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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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ONSEIGNEUR, 


auç  AS  Joamac  paro^6^>u9votr» 
.  m^afic  nom'.   6  ^  mi  %/tccueiC  d^ 

Aij 


Jvrii  >     Q€4   Ofcicncc^    U3  %c  ia 

'Monseigneur,  un  da^p.  ' 

proar^  dc^  conâioiJsanc€4  nuifiamcé, 
^aus  êtes  né/^aur  Ce4  réunir  toutes  ^ 
€iu^ir^iùn  auc  jiMHir  jairc  ce  éorir- 
ncur  ac  ca^  %Fràncô  ^  aont  ^ous 
çôm/mcnccz  aud  cà  être  Cc^  oêciccs. 
tic  ^(4  aycc  ce  /mis  jor^^nà. 


Mon 


^  EJ(GN  EURy 


^itcur     Vincent 


'  Le  nouveau  Caraâere  employé  dans  cette 
£pitrje,eft  un  de  ceux  deftîné%i pour  llmprimene 
^^^onf^igneur  le  Duc  de  Bourgogne. 


AVERTISSEMENT. 


• 
^Z^,|^  Lus  le  cerde  de  nos  corinokl 
iances    s'agrafndit  ,    plus  le 
^  _  npmbre  des  Journaux  devient 
.^:dk::!^  CQnfidérable;i  commp    iipu$ 
voyons  les   cartes    géogra^ 
phiques  fe  multiplier  à  ipefure  qu'on  dé- 
couvre  de  nouveaux  pays.   Cependant^ 
le  croirpiNon  ?  malgré  la  prodigieufe 
quantité  d'ouvrages  périodiques  qRijfe 
publient^n  Europe ,  il.rflfte^ncQre;^eau- 
coup  de  livres  qui  échappent  auy  Jmir- 
nalifte^  ;    &   affurémeqt  le  catalogue 
de  ceux,  dont  ils  ne  parlent  pas ,  excède 
infiniment  celui  des  écrits  dontil^  ren* 
dejit  compte*  Un  fécond  inconvéniçiit 
attacha-  à  cette  multitu4e  de  Journaiix , 
c'eft  que  chaque  nation  a.  les  fiens  dan^ 
ia  propre  langue ,  &  que  la  plupart  des 
fçavans  des  autres  pays ,  à  qui  cette 
langue  h'eft  point  familière ,  fe  trouvent 
dans  rimpoflibilité ,  non  feulement  de 
connoître  tous  les  livres  modernes  im- 
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primés  fur  lés  matières  qui  font  Tûbjet 
f)itficaliér  de  lenrs  études ,  niait  encore 
1dé  lire  «es  jotorfiatit  môfiles  (|ui  en  don- 
nent  des;  analyfes. 

Çél  TiiCdmtoMei  ftiifoidntibttyiter 
depuis  long-temps  à  tous  les  citoyens  de 
ffe  féptcbiiqM  dlW  lâltteSy  auteurs  ou 
atoiâtéors  i  ^'il  y  eût  ééûH  Uiie  langue 
ttttivé^féllâ  i  telle  ^fid  1&  FMIi^ôife ,  une 
lidtke^ftaad  de  totit  ée  ^i  pafôitroit 
dans  les  (tti^etitd$  coMtFôe»  de  l'Europe. 
Co  font  ee»  ¥U«§  d'ulilité  qUi  ttrùdifereni 
au  âififrlé  ^o;et  du  JéàfMl  EitàHgtt  uii 
aocueii  fi  fat ombl^.  Maîâ  ce  JèutnaU 
i^udiqii«  dirigé  par  dè^  âdâlnë  hftbiles^ 
it'a  ^iA  f  «^ti  tels,  efj^éràtl^^èi  cjtif'cm  eit 
a¥6it  téA^û^i  }  ait  ia^àu)te  éik  doit  être 
imptitée  bien  «dltts  à  £eu^  qui  y  oiit 
ItâVàlllé  ^  qu'à  k  Aâture  nfiêihe  de  Tou-b 
tfkgè^  i'il  li'â  pSs  répOildU  i  Pâttente 
dti  Publié ,  t'éft  prétifémemt  (istée  que 

♦  c'éft  titt  hufhati  é'èft^à-dire ,  parce  qu'il 
eft  Èdflit^ôfé  d'eiitràitd ,  fi£  qu'il  «fi  im- 

poflîbife  de  felre  connoître  jJàr  cette 
voie  tl'oplôngfié  toutes  lés  compofitions 
içâtâHtés  8^  littéraires  de  la  partie 
éôlàirée  du  globe  que  noua  habitons. 
Et  ûomAéUt  y  en  effet ,  dans  un  feul  vo\ 
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Itime  par  mois  d'dnyîroA  160  pftget  ^ 
pouvoir  parleir  «v6o  «6t  dfcrâiine 
étendtM  de  ternies  las  nouteAuté»  du 
inonda  ftfdyant:  ?  Lm  élraUigerd  ont 
biea  fenti  co  dé£iM«  Chacpie  pauplo 
a  £9s  richefles-  ,  U^énûros  •  &  s'ea 
montre  jaloux^  foayçat  à  )mûe  tîtreÇ 
L'Adglois  étMt  bleffé  qu'on  crût  domier 
imo  idée  de  fa  littéraire  y  en  publiant 
â  la  fin  de  ehaque  mois  les  extraits  de 
€lei»  ou  trois  ouvrages  imprimés  dâqs  fa 
patrie  9  tandis  qu'il  n'y  a  j^eique  piiA  de 
Âmaine  oà  il  ne  paroiiTe  ^  dans  la  ieule 
ville  de  Londres  y  douxe  ou  ^juinze  vo-. 
iumes^dont  plufieurs  méritent  d'être  çoa. 
ims  ;  tandis  c]tte4aÂs  cette  même  capitale 
delà  Crande»-firetagne  I  il  (c  ^biteneau- 
coup  de  Journaioc  tjui  Tuftfent  à  peine 
pour  annoncer  tous  les  livres  qui  Portent 
des  preiesdes  trois  royaumes.  L'ItaÛen^ 
rAllemand,  le  Danois,  le  Suédois,  TEfpa- 
gnol  &  le  PortugaiSjformoient  lèsmémes 
plaintes*  Peut-êlre  le  ieul  moyen  de  les 
contenter  ^  ainfi  que  les  Sçavans ,  ieroit- 
il  de  §âre  en  France  un  Journal  parti- 
culier pour,  chacune  fie  ces  nations  ^  ua 
Journal  Sritannique^  un  Journal  Italique 
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un  Jo«rnai  Germanique ,  un  Journal  du 
Norà  ^  &c.Oo  réttfliroit  du  moins  par  cet 
expécÛent' à  nous  1  donner  une  idée  un 
peit  phis^rlg^éralé^^plus  détaillée  de 
la  \\iît^2^^té  de  nbs  vbiiiils.  Mais  cette 
énti^prtîe  «htfiaînî?r6it  Bien  des  frais  & 
de^ififSieaKés^,  &  rl^feroitàtraindre  que 
les  àmèbrs  hetr<Hivaffeht  aucun  dédom- 
liiagehi^ift^à-fe  pèîne  qu'ils  prendrôiént; 
e'èftd-àprès  toutes  ces  réflexions  judi- 
CieMïfeS,què  M.MotînlJD'Herouvilte  conçut 
TannSe  dèrniiefe  &  exécuta  le  plan  dû  fes 
'Ahfè(Aès'Typograp1uqu€s\  ou  la  Notice  du 
'progrh  des  connoiffaHcts  humaines.  H  eft 
irès?-éï6?s;né  de  fe  fake^  honneur  de  cette 
idée ,  qtiî  n'eft  psis  netiVe  quant  au  fond. 
'Phctiiuf  ,  du  Ferdief  >  ta' Croix  du  Maine ^ 
Meteàife^'ïc  P.  Jacob  y  Carme  ,  &c,  tant 
de  ^Bibliographies  y  tant  de  Bibliothèques  > 
tant  dé  Catalogues  raifonhés  de  livrés  de 
toutèefpèfce ,  Font  mis  fur  la  voie  ;  mais 
la  forme- dé  fes  Annales  eft  toute^-diffé- 
rente ,  '&  lui  appartient  ;  aucun  de  ces 

auteurs  ne  donné  des  notices  détaillées 

♦ 

de  Tobjet  dulivre,  &  c'eft-là  ce  qui^aràc- 
térifefon  travail.  Les  fufFrages  accordés 
à  réxécution  n'ont  fait  que  Tencoura- 
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ger  y  &  c'eft  pour  les  mériter  encore 
davantage,  qu*il  a  cru  devoir  adopter 
quelques  changemens^  qui  ne  ferviront 
qu'à  renâi;e/fa  coUeâion  plus  utile  Se 
plus  durable. 

i®.  Comme  il  eft  prefqu*impo^ble  qu'un 
homme  foit d'une  complexionafTez  forte . 
pour  remplir  feul  une  carrière  auflî  péni- 
ble ,  l'auteur,  dont  la  fanté  a  déjà  foufFert 
quelque  altération,  s'eft  afTocié  un  certain 
nombre  de  gens  de  lettres  ;  chacun  d'eux 
fera  chargé  de  la  partie  dont  il  a  fait  une 
étude  particulière.  M.  Morin  s'eft  réfervé 
principalement  le  foin  de  préfider  à  l'édî- 
tîon  de  rouvrage,&  de  continuer  les  cor- 
refpondances  établies  avec  les  fociétés 
fça  vantes  deTEOTOpe.  Il  fera  même  fécon- 
dé dans  ces  deux  branches  par.M.  Roux^ 
' médecin,  qtjp^ *,^^puis  vingt  ans,  s'oc- 
cupe de  to»t  ce  qui  concerne  l'hiftoire 
naturelie  ,  la'phyfique  ,  la  chymie,  la 
médecine ,  ^Ci.  &  qui  a  donné  fur  ces 
matières  des  ouvrages  eftimés  des  con>^ 
noiffeufs. 

1^.  Les  deux  Direfteurs,  ayant  leurs 

coôpérateurs  particuliers  dont  ils  rt^ 
voïevït  les  Nonces ,  font  convenus  entre 
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tût  it  âgmr  toute»  celtes  qu'ils  rei 
tdtithef  ont ,  k&ti  que  thacun  d'eux  pût 
gâif  Mtir  de  répondre  dé  fes  attioles* 

}^«  On  voit  affei  la  pèrfoâîoii  que 
peuvent  acquérir  ces  jinruàlti^  partiM 
géôs  etittù  cinq  ou  fix  perfonnes  dd  ftt^- 
rite  en  difFérens  genres  ^  Un  autre  anori 
tage  i  confidérer  g  e*eii:  que  dette  entn^ 
prife  fie  fera  ^ilus  eh  daikger  i'èttb  iûn 
terrompuie  ou  difcdntmùéç^  eoimate  il 
arrive  à  tant  d'autres  qtii  ne  dépendant 
que  d'une  feule  maiui  La  rètraîie^  là 
ifliialadie  oii  la  fitoi't  d'un  dés  auteufà 
de$  Ânnâkà  Typograj^Mques  ne  caufera 
(^  d^s  regrets  à  fest  confrereis  ;  On  tâ^ 
l^li^ra  de  lui  donner  un  fuccefTéur  <)ui 
fmSt  le  remplâter  ^  8c  Fôuvrage  n'eit 
éprouvera  aucune  révolution. 

4^  Chaque  Sçavant  s^y,  inândra  d« 
fout  ce  qoi  eft  nécefiaire  dans  fa  panie  \ 
on  lui  iitdiquerà  le^  fourbes  tiii  il  pôutta 
pt^ifer;  on  ne  lui  taiflèra  ignorer  atieun 
livre  utile  à  fôn  état  ;  il  fçaura  te  tefftf* 
où  les  connoifiances  humaines  font  par<^ 
venues  jufqu'à  lui  ;  fie ,  au  lieu  dfe  cher- 
cher ^  comme  c'eft  l'ordinaire^  ce  qui 
efl  dé)a  trouvé  ^  il  partira  du  point  fixe 
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eh  Ton  «Ck  refié;  on  ite  verra  plus  tant 
â'ôtttragè»  liduyeâtiic  «fUi  M  font  pas 
âeaâ ,  tant  cto  {dagtktfi  àam  on  eftquel- 
^fc^is  inaoQtin ,  &  plbi.  fouvânt  cou- 
pable» 
5^  A  f éfftf d  d«  Itt  ittânkre  dMlt  cet 

fhode  dé  M<  Jf»/*/)!  -y  ddflf  l&s  f<^âvans 

am  ^âim  ftii^aiti.  Ofl  fi{  emitéAtéra  de 

râp^er  U$  lh»eii  dès  ItVfi^^,  k>f  %te  ce$ 
tittéè  eu  difèftï  fâfltfîIftiHlënt  ;  dn  »'éten« 
dra  dil  f ètt  f^9,  é[baAd  lé  fdjei  feiAblera 
rëkigëf  ^  'cm  fi)t6ra  léi  é^âes  des  édt* 
tiôttt,  les  diftef^Aéé»  dtâ  xUtéi  aUk  àtiti-es; 
les  i-Sil'dM  de  ^éfërëfiée,  feriflà  lé  juge^ 
ment  qui  éfl  àiif  a  été  porté  pkx  lé  plui 
gfatld  ftoMbt'è  dés  ëùtlfidiCeUfs  ;  oA  fe 
loUviéAâfg  tc^joufS  i^lië  ee  fôtit  de^ 
AnhêtUi  et  hm  dfl  ^OttMtàl ,  dé»  .A^ofrt«x 
6itiod  été  Èittkitii  ^u*^  {)tdthet  au 
pfiibHc«  €et  d^Vhlge  éôit  êti'é  jfégardé 
iùttifAt  ulte  èfpéËé  tie  bibU6t1le(^e  Utii-^ 
Veribllé  i  ihàiS  chdifié  »  cOmnAé  une 
gfatidé  Ma^é-otUdAdé  LifféCèirS  ^  (I  Ton 
péUt  ^f ter  itifid  j  (^  riefl  ^h»^drf âAt  lie 
fera  oubfié. 
'    6*.  Les  livres  dortt  M.  Maria  a  parlé 


xij       A  FER TIS SEMEN T. 

îufqu'icîy  ont  été  rangés  fans,  ordre  dé- 
terminé; on  à  fouhaité  qu'ils  le  fuflent 
plutôt  par  ord^e  des  matières ,  ^ûn  que 
chacun  trouvât  tout  d'un  coup  <^eux  qui 
peuvent  rintéreflen  Les  nouveaux  aflo- 
ciés  atdoptent  volontiers  cette  difpofî- 
tion  pour  fe  conformer  au  goût  de  leurs 
Leéleurs.  Us  fentenft  cependant  toutes  les 
difficultés  auxquelles  ils  s'affujettifTent 
jen  s'aftreignant  exaâement  à  cec  ordre , 
fur-tout  par  rapport  aux  livres  qui  vien-f 
tient  des  pays  étrangers ,  malgré  la  dili- 
gence qu'ils  attendent  des  corrèfpons^ 
dans  qu'ils  fe  font  procurés  dans  les  prin- 
cipaux endroits  dé  l'Europe,  où  l'on  cul- 
tive les  fciences  8c  les  lettres. 
^7^.  Op  a  parudefîrer  encore  qu'on  fit 
quelque  changement  au  format.  Les 
feuilles  hebdomadaires  ont  cela  d'agréa* 
ble  à  la  vérité ,  qu'elles  réveillent  plus 
fouvent  la  curiofité  du  leâeur  ;  mais 
elles  fe  gâtent ,  's'égarent,  fe  perdent 
même  ;  en  forte  que  peu  de  perfonnes 
ont  leur  recueil  complet  au  bout  de 
l'année  ;  ajoutez  à  ce  défagrément  qu'il 
ialloit  plier  en  quatre  cha^que  feuille 
i^-4®.  de  l'ouvragé  de  /  M,  Morin  ;  ces 
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plis  inévitables nes'efFaçoietit  jamaîs , & 
caufoient  fouyent  des  déchirures.  De 
plus  ^  la  diftribution  qu'oti  étoit  obligé 
d'en  faire  toutes  les  feoiaines ,  exîgeoit 
néceiTairement  des  frais  qui  retomboient 
furies  foufcripteurs.  '  Pour  obvier  à  ces 
deux  inconvéniens,  on  a  préféré  le  format 
i«-8-  ;  &  Ton  fc  propofe  de  donner 
chaque,  mois  un  cahier  de  fix  feuilles  ; 
ce  qui  fera  à  la  fin  de  l'année  foixante- 
douze  Quilles  ,  qu'on  pourra  relier 
en  un  ou  deux  volumes.  A  la  fin  ^ 
il  y  aura  par  ordre  des  matières 
une  Table  des  livres  qui  y  auront 
été  indiqués  :  on  y  joindra  une  au- 
tre petite  Table  alphabétique  des  noms 
des  auteurs.  Cet  arfangemeht  met  le 
Libraire  en  état  de  diminuer  ie  prix  de 
cet  ouvrage  périodique. 
S^.Les  nouveaux  auteurs  ont  commencé 

leur  travail  à  l'année  1758,  ppur  avoir  le 
tems  de  recueillir  des  matériaux  qui  leur 
auroient  manqué ,  s'ils  enflent  pris  une 
époque  moins  éloignée  :  mais  ils  fe  flatent 
que  par  la  fuite  ils  feront  en  état  de  rap- 
procher l'annonce  de  tous  les  livres  qui 
auront  paru  dans  les  différentes  régions 


de  l'Europç.-  Quoiqu'il  îoiant  plus  à 
portée  de  fe  procurer  iw  Puv?age$  qui 
fe  publii^rQnt  0n  Ffsniç» ,  ils  ©Pt  CfU 
néanmoins  d^vpir  1^#  fftîrô  »i«feter  de 
niveau  nv^Q  (3Wï  d<e*  payi  étrangers,, 
afin  qu'il  n'y  *it  ni  diftinâioA  ni  dif* 
parate  dtos  T  puvf  «ge^ 

9^.  On  efper«  qi*e  les  fiJftvgM  &  les 
gens  de  lettres,  aujcquels  ee«  ÀnnaUs 
Typographiques  font  fpécifllement  defti^ 
nées ,  lie  dédaigneront  pas  de  fiivorifep 
de  leurs  coafeils  &  de  leurs  lumières 
cette  cntreprife  utile.  On  fe  fera  un 
devoir  &  un  p^aifir  de  profiter  des  remar-» 
ques  quUis  voudrpnt  bien  comçiumquer 
aux  auteurs  p^r  la  voie  de  leur  Libraire  ^ 
en  affrançhiâTafit  le  port  des  livres ,  des 
paquetf  âc-des  Lettres. 

/;,«  Prkc  de  U  Soufeiipiion  éUs  Ânnaks 
Tyfpgr^ikHfi  M  à  réfan  4<8  t(^  fois  pa$ 
€^çr^  ffidâi^  ii^ns  t%fols  pour  les  dêuifs 
êabicr$  qu  mois  quifûrmcfani  PannU  tntisn* 

Onfùuf&ru  é^hiiVmczvT ,  Impnm^uf^ 
LibrmTrS  ,  rue  S.  S^mn ,  à  Paris  j  ù  ch^f^ 
Us  JJiraifes  des  élij^ér€H$€S  yilUs  de  France 
^  dûs  pays  hrungcrs. 
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4  P  F  KO  B  4T  i  Q  N. 

J'A  I  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneàr  le  Chance- 
lier ,  lex  AnnaUs  Typographique^  ,  ouprûgrit 
des  connoiffances  humaines  y  d{ï  mois  4^  &i* 
TÎer  1760  ;  &  i'aî  cm  i{ue  le  public  les  recevrait 
avec  autant  d'esnprefl'ement ,  que  celles  de  l'aii^ 
née  précédente.  A  Paris ,  le  so  DéeemlNPe  17594- 


.  y 


PRIVILEGE  ntf  Rcir, 

f  00|Srp«UgnctdtDittt,Roi4e  FniiMStcbliarMn,  Aaet 

Mfltres  oes  Keoa2tet  ordinaires  de  notrç  Hôtel ,  G^^onibl ,  ryéroi 
4e  Paris ,  Baîlliâ ,  Sénécha^K  A^%  lévànwk  q^\&  %  lyow^l  '^m¥tp% 
qn'il ^partîendn ,  Salut,  notre ame  le  fieur  Mokin,  Noi»  a  fait 
«ocpofcr  '^'U  defiréroit  £dre  imprincr  &  donner  au  Public  «n  Ouvrage  de 
%  conm^à  fflâ  4  poiir  ^tç*  ;  ^^na^  Tw^§p}iAuH  fttf  v^Ûct  du 
fnffls  du  eomuttffiuuts  humtàius ,  s'il  nous  plauoit  Itâ  accorder  i^sn  Lettres 
de  peraûffionpour  ce  nécefliûres.  A  ces  Causes  ,  voulant  faivorablemcnt 
trnter  l*ei|K>unt ,  Noàs  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prélèntes 
et  fidse  iii||inner  le£t  Ouvrage  autant  die  fois  cfue  bon  lui  ïchiblera  »  &  de 
fe^  vni^^^^bUrrpcf  tofif  npf|f  I«yMpe,  Pfn^t le |f |i)| da  fraU 
aimées  cqnHpntives,  a  coopter  ^  jpur^  la  c^  def  Pref«n(as.  Faitona 
éfftnies  à  ta»  hapimMim.  '"  '-  »- 
«Btalité  Ac  condldûn 
4bns  9uctt(^Ueu  de 


libraires  ^  raf  «  oâns^ro 

•Mit  Ottviaga  wn  nite  da»»  Hu»ks  «w^fu^HK*  i^  inwt<mi^n»py  «■  iwpf 
pq>ier  8c  beaux  caraâferes.  confixnnément  k  la  KUÙle  imprimée  >  ^|^tif:]uîfr' 
pour  modâe  bus  le  <^i^re^  def  Prétêmes  i  que  PImpétrant  iè  coni^np^ 
en  ttwtMVRÎiglmeiS^çV  M^^n*  •  «^  «^tammçntà  celui  du  dix  Avril 
STSf  ;  cp'avaat  de  l'expoiiBr  en  vente  y  le  Msâuiicrit  qui  aura  fervi  de  copie 
è  rin^sâEon  dndit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  eut  o&  PApprobattoi 

Ianra  éttS  donnée  es  mains  de  notre  tris^hei^  &  fiai  Chevalier  Chancelier 
Ftanee, le  Sieur Di  laMoigmom,  flcforil  en  fera  enfuite tende 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliodiéque  pubfiqtte»ttndaQS  celle  de  notre 
Chtoan  du  Lmivre,  un 'dan*  celle  de  nocredit;  très-cher  &  féal  Chevalier 
Cfaaacdier  de  France,  le  Sieur  Delà  Moigmon;  le  tout  àpcine 
db  nadlké  des  Préfentes  :  du  coutenù  desquelles  vous  mandons  8c  enjoignons 
de  fine  ^mr  letfic  Eicpolant  8c  fes  ayants  canfe  pleinement  8c  paifible- 
■aent ,  lans  lonffiir  qu'il  leur  ibitfidt  aucun  trouble  ou  empâchement.  y<»t- 
kms  qa*h  ia  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  ,  air 
iifiiiLiM  uiiiinî  en  à  la  fin  dudit  Ouvraee ,  fm  (bit  «ofitée  comme  a  l'ori* 
ti*>l*  Cmmsahim  W  prcoAv  neira  HiiJflwr  9»  Sergent  iiic  ce  rai|ûs 


âè  faîi^  pouf  fcs&udon  d'Icellei }  tout  Aâet  te<pù$Sc  n^etflalret  «  imi 
donander  autre  penniflion,  &  nonobftant  dajnenr  de  Haro  >  Charte  Nori 
mande  y  &  Lettres  à  ce  contraires  :  C  ar  tel  eft  notre  plaifir»  D  o  mnA 
à  Veriailles  le  vingtième  jour  du  mois  d'Août  l'an  de  grâce  mil  fept  cenf 
cinquante- huit ,  8c  de  notre  r^ne  le  quafaQte>troifiieme.  Par  le  Roi  «a 
ù>a  Confeil* 

SiffUf  LE  B£GU£. 


iUfffirifw  U  Rwfir*  XVJâU  Chamére  Rayait  > 
rîmeurs  dt  Paris  Hy  4^9  ,  fol.  j^i^  ,  eonformimatt  au» 
infiraUs  par  celui  du,  2$  Février  iji-i'.  A  Paris  U  i<  Nt 


dts  Lihràru  &  Im- 
frimeurs  de  Paris  Îif4'^^  ,  fol.  ^Z^  ,  eonforménient  aux  iuicieHs  RijUmens^ 
fonfirnUs  par  celui  du  2$  Février  i7a3«  A  Pans  U  1  %  Novembre  i7{«. 


P.  G«  LE  MERCIER ,  5>m(ic 


JE  cède  5c  tranfporte  pour  toujours  à  M. 
Vincent^  Imprimeur-Libraire  à  Paris ,  la, 
Permiffion  qui  m'a  été  accordée  pour  les  Annales 
Typographiques  ou  progrès  des  connoiffances  hu» 
maints  ,  pour  en  jouir  en  mon  lieu  &  place ^  ainfi 
que  des  autres  permiffions  ou  privilèges  qu'on 
pourroit  en  obtenir  par  la  fuite  ;  en  conféquence 
&:  fuivant  les  conventions  faites  entre  nous.  A 
Paris  ,  •ce  26  Décembre  1759. 

5/gne'MORlN  D'HEROUVILLE. 

Regiftré  la  cejjion  cî-dejfus  fur  le  Regîftre  XV 
de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  ,  JV^50,  conformément  \ 
aux  RégUmens  ^  £•  notamment  à  l'Arrêt  du  Con* 
feil  du  IQ  Juillet  1745.  A  Paris ,  le  28  Décembre 
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THÉOLOGfE. 

■       ■  No- 1. 

CarcH  ÉuUingSaû/in  fi^dnieR  hotit\iài  HAnu» 
canim  ac  Ar^caruirt  ,  ùt  &  obfeW^ïtîônmn 
biblicaruin.  Tràjeâ.   Banyot.  apuil  PaddÙC- 
■     turg  ,  17^8  ^  m-S-. 

idé:  d'Heures  Hébriûqiits  Gf'Arabes  ,  avtcdet  ohjir^ 
valions  fur  quelques pejfages  de  la  ^ble,parM, 
Butimghauïen.Jrf-C/rfCjif.eAtfffc/Paddénburgj 
1758,  grand  in-8».  de  138  pages. 

I  E  petit  DuVhigë  efi  dédié  1 
Onze  Sijavans ,  Sî  c'ônfêqu^in- 
-  ment  pourra  avoir  onze  Lec- 
teurs. Quoique  nous  n'ayont 
""  't  que  Je  parcourir  ,  nous 
nou«  fommes  apper<Jm  que  fauteur  ne 
•nanque  ni  de  leftùre  ni  d'érudition  ,  -&  qu'il 
li  Tuitout  beaucoup  de  fubtUicé.  En  voici 
quelques  exempUf. 
•    An+  typ.  T.  /,  fi 


ig       .  T  H  È  O  1  O  G  I  Ê. 

Sur  ce  que  dans  le  preitiier  verfet  de  I'Ee«f 
cîéfïaik  y  Salomon  fe  qualifie  de  fils  der 
DavM;  M.  B uttinghaufen  techevche  cut 
rîeuferti^nt  pourquoi  H  prend  cette  qualité  ? 
on  {é  feroit  imaginé  que  c'étoît  fimplement , 
parce  que  David  étoit  fbn  père  ;  mats  lé 
profond  M.  Buttinghauièn  qui  donne  qua-* 
tre  raifons  de  cie  titre  ^  n^a  jamais  fongé 
à  c^ille-ici,.  ' 

Quelque  chofe  de  plu$  fingulier  encore', 
e'efi  la  raifon  qu'on  donne  ici  du  changie* 
fhent  que  J.  C.  fit  du  nom  de  Simon  en 
celui  de  Pierre.  Ce  fiit ,  félon  notre  auteur,  ^ 
parce  que  cet  ap6tre  devoit  être  le  Doéleur 
de  la  circoncifion.  Or  les  couteaux  dont  on 
ie  fervoit  pour  circoncire  ^  étoient  de  pierre  ^ 
&  lesLXX  les  appellent  des  épées  ou  des 
couteaux  de  pierre ,  (AA^aJpac  mrpivaç.  En  un 
mot  ce  volume  pourroit  figurer  à  côté  du 
diâionnaire  de  la  Bible  de  M.  DulignonMé 

ÎT^.  li. 

Cenrardl  fkcnu,  û^eoloff  confùmiàTktifBmîn  cœtu 
quondam  Zutphanienit  pôfteà  Bremenfi ,  ibi*  , 
aemque  iri  111.  etiaiiï  Lyceo  celeberrimi  har- 
monia  hiftorias  perpeiBonufm  fanâiffimi  fervà- 
torîs  Jefu  Chrifti.  Recudi  eanv  curavit ,  iknul- 
oue  Harmoniam  hiiloriae  refurreâîom»  jFeftt 
Chrifii,  ejufque  fequelarum  concmnavtt  Joarn 
nes-Hermannus  Schacht ,  cœtus  qui  in  pago  agrî 
irâjééVinî  ,  Ter  AA.  di<^o  /.  C.  collîgitur  ^ 
V.  /?.  Af.  1758  ,'  in-80,  pag.  250. 

iiarmonic  de  Ihijioin  de  la  pajjîon  de  N,  S^  /•  Ç9 


^  nk  e  I4  o  G  î  Ëi.  1^ 

par  M.  Conrard  Ikenîus^  avjtc  Vhdrmorûe  de 
thiffloirt  ii  là  réfuyrc6Uon  deJX^for  MSchachb 

Ij^harmonie  de  Thiftoire  de  la  Paifion 
javoit  déjà  paru  en  1743  v  &  avôit  été  aufli 
bien  re^u  que  tous  les  autres  ouvrages 
du  fçavànt  &  judicieux  hL  Ikenius  ^ 
mort  il  y  a  ifuelquçs  années  i  Br^me  ^ 
où  il  étoit  profeâettffe  M.  Sthâchi  zr  en*  % 
richi  cette  féconde  édition  de  beaucoup 
de  nottes  :  mais  ce  qui  fera  fur-tout  re- 
çhetçher  ce  livre  »  c'eft  rharmonie  dé 
ri^iftoirâ  de  la  réfurreâion  de  J«  C%  ic  de 
fes  fuites.  Ce  morceau  qui  eft  tout  entier  de 
M.  Schacht^  peut  fe  ranger  dans  la  chifle  des 
ineill^urs  01^  vrages  qve  nous  ayons  fur  cette 
mat^e  9  tels  qUe  ceux  de  M»  SUtlôck  ^ 
fTeJl^  Matknigt  y  Durman^  &c.  Tauteur  les 
a  tôUs  connus  y  les  cite  très-fbuvent  ^  8t  les 
critique  quelquefois»  M^ 

îf^  lit. 

*  Befcliouving  der  bëfte  wél-reld  of  filbfoôfirche  W 

denken  over  Gods  goedheid  eA  Mrysheîd ,  d^ 

yryheîd  der  menfchien  eh  kuanefftaat  îii  det  en 

:.  faet  toekoménd  leevea  ^  &CèTe  Amftcidam^  by 

^/'itf/tfrAfejy/r,  1758 i  ia-8<»*  /.  116. 
Coi^ération^  fur  le  meilleur  monde  ^  ou  penfltt 
philofophiqu^^  far  la  hpnti  £•  lafagejfede  Dieu  j 
la  lihértd  df  l  homme  ^  5*  fin  état  dans  la  vie 
prifentt  &  future»  Ouvrage  dans  lequel  en  tdchê 
de  prouver  qm  le  fyfteme  Jle  Leibaitz  ^  dt  fstdi^ 
quts  autres  ^  tena  a  JappJ^r  les  prineifes  de  la 
teligion  naturelle  6^  reveUè ,  par  Aletophilus  FU 
teu&bius,  io-S^«  de  xo6  pag.  fans  lapr^acsi 


to         t  ni.  1 10  c  1  «. 

V    ûtd  en  contient  dix.  A  Amfterdam^  cke^  PtetW 
.   Aleyer,  1758* 

Ce  p«tit  ouvrage  Hollandois  eft  un  traité 
êxT  Voptimijme  ;  plus  une  doârine  eft  en  op- 
pq/itîon  avec  nos  ptéjugës  ,  plus  élid 
fouâre  de  contradiâîonsi  '  ';  ^ 

f  :^C'^ftp4}ut^e  la  taifonquifair.fi  Cuvent 
f  «no«vtW  •  4es  âflauts  contré  fe  (yftêmc 
philofophique  du  cëtébre  Leibfite.-  L'ôq* 
irrage  que  nous  Venons  d'annoncer yeft' très* 
biert  éompofë  &  très-bien  écrit  "i  telle  à 
fçavoir  fi  Pauteu^  a  bien  faifi  le^^f^ftéinè  du 
{lihiiotbpife  Allemand;  Af^ 

D&tfarîftdykâ  ôudètVloÉi'  deor  ^.  l^/f^  Emhorrt^ 
Te*A«nûerdam  j  by  ôi.de  Groot,  1758-j  //l-8«i 

Xa ~vi£iileffi  chrétienne' s^pâr  G.  Vap-E^ntoortiç.  . 
>^  Amfterdam  ,  che\  G.  de  Groot  ,..1 7 j8*  jn-8^« 

L'auteur  prend  pour  bafe  de  fa  djflerta- 
tîon  les  paroles  du  roi  Salomon  dans  fEc- 
cléfiaAe  ^  chap«  1 1 ,  y.  1 9  a.  7*  Son  but:  efl  • 
(de  nous  apprendre  à  profiter,  non-fçxilenient 
des  avantages  de  la  y ièilleffe  ^  mais  aufH  des 
infir«nitës.d'un^ge'avancë;itfuivra  le  même 
fuiet  dans'un  fécond  volume.  M.  ' 

:  -*  •  ■  ■  'No*  V- 

D'eimitàtfonc  Chrifti  lîbti  quatuor  ad  ofionia^n-  ' 

Içrlpforum  ac  primarum  editionum  fîdétïr.cafli- 

gati* ,  &  menais  plus  feitcentis  expur&îtf ,  ex 

^  tccGnûtne  Jôfephi'Valart ,  prsBsb.  Heidînènfis 

•  -5c  academici   'Ambîanenfis.    Parifiîs    ,    ap'ud 

JofepkBarhou,iy^\\n^i^.. 

.Lé^ Quatre  lîyru  ^é.  hmi^tion  de  Jkfas-Chrifi 
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corrmis  fur  huit  manu/crus  &  fur.  Us  premières 

édiiions^  &  purgés  dejplus  de  Jix  cent  fautes  ^ 

far  Us  foins  de  M.  'Jo(eph  Valart,  prêtre  de  la 

^lUde  Hefdin  &  membre  de  l'académie  dA^^ 

mùens^  A  Paris  ^  chtt^  Barbou* 

On  trûiive  a  la  (uite  de  rimitation  une 

diflèrtatkm  ,  OÙ  M.  l'abbé  Valart  prouve 

que  Thomas  Akempis  n'eft  pas  l'auteur  de 

cet  ouvrage  comme  on  le  croit  doihmunë- 

ment,  puifqu'il  y  an  a  eu  une  traduâioa 

allemande  fiûté   par   Ludolph   de  Saxe, 

chartreux  j^  floriSbiten  1330  ,.  cinquante 

ans  ayant  la  naiflance  d'Alcempis.  Il  prétend 

qu'on  ne  dent  l'j^Mibuer  qu'à  Jean  Gerfen^ 

2j>bé  de.Verceil ,  qui  étoit  en  relation  avec 

S.  François  y  qu'il  cite  à  la  fin  du  50^  chap.- 

du  ttoifieme  livre  d^s  éditions  ordinaires.  R. 

No  VI, 

Controverfe  pacifique  fur  V autorité  de  l^Eglife  > 
ou  lettres  de .  M.  C.  D*  à  A/,  révêque  du  P.  ■ 
avec-  Us  réponfes  de  ce  prélat,   Paris  ,    c^^^ 
Chaubert  é  Hériflantj  I7{8 ,  in-12. 

La  doârine  de  la  foi  du  chrétien  eft  toute 
renfermée  d^ns  ces  deux  points ,  que  doit^on 
croire  ?  Pourquoi  le  doit^on  croire  ?  La 
controverfe . dont  il  s'agit  ici,  ne  roule  que 
fur  la  féconde  de  ces  deux  queftlons.  M» 
Tevéque  Du  Put  permet  dans  fon  excellent 
ouvrage  contre  les  incrédules  de  pefer  les 
motifs  de  crédibilité ,  de  s'aflfurer  de  leur 
folidité ,  &  de  faire  dans  cet  examen  ufaga 
de  fa  raifon.  Le  controverfifte  de  Genève 

Biij 


en  inftre  que  notre  doârine  &  notre 
thode  fe  contredifçnt  ^  puifque  dans  no^ 
tre  com^iupion  nous,  forçons  les  enfiMisi 
baptifés  y  quand  ils  deviennent  adultes  ^ 
de  (e  foumettre  k  rinfaiHibîlité  de  ëglife  , 
fans  fouffrir  qu'ils  s'en  convainquent  par 
Fexamen  de  nos  preuves  ;  que  nous  ne 
leur  laiflons  pas  le  libre  choix  de  Fi^glife 
qui  leur  paroîtra  la  vraie  ëgltTe  «  &  qu'en 
vertu  de  leur  baptême  nous  les  contraignons 
d'adopter  la  foi  du  lieu  où  ils  ont  été  bap^ 
li(és  :  d'où  il  conclut  que  le  premier  aâe 
de  ibi  que  notre  églife  ÉÈpmzRjàc  h  l*^nh^ 
Vée  delà  raifon  ^  n'eâ  niXpre ,  ni  vertueux  , 
fù  raifonnabte. 

Le  prélat  oatbolrque  proibrît  tout  doiH 
te  &  toute  rufpenfîon  y  &c  les  reprouve 
par  c^t  sirgumeiitf  ,  dont  il  n'eft  perfonne^ 
qui  ne  fente  la,  iblidité.  Tout  ce  qui 
^  contraire  à  h  grac^  du  baptême ,  i 
la  foi  liabituelle  ihfufe  dans  ce  fàcr€;meot^ 
9c  à  la  diipofhiour  qu^l  kifle  dans  Pâme 
de  t'enfà.nt  juftifie ,  fait  injure  9U  baptême  , 
en  viole  h  iâinteté  >  &C  eq  ravit  l,e  ftuit  le 
plus  préçi.eux  :  or  toute  fQfpeniion  «  tout; 
doute,  quel qu'en/oit  le  motif  eft  contraire 
^  cette  habitude ,  ^  cette  d^fpofitrQn  que  la 
grâce  du  baptême  verfe  dans  nqe  ame 
régénérée.  Le  prppe  de  cçtte  babiti|de  eft 
de  difpofer  foix  fujet  à  Faôe  de  foi  divine  :^ 
ces  ftffpçniîpi>s ,  ^es  dontçs  s'ppDofi^.  if^ 
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tel  ad:e ,  &  y  mettent  obftade  au  moment 
même  où  Ton  éft  obligé  de  le  produire , 
en  hifznt  regarder  comme  poflible  la 
fauiTeté  du  chriftianrfme  dans  le  tem& 
.qu'on  doit  la  croke  &  la  profeflTer  im- 
pofllbte  :  cet  obftade  rend  un  enfant 
baptifé  flottant  &c  comme  indifférent  dans 
fa  foi  à  l'âge  où  il  doit  commencer  à  être 
ferme  &  immobile  par  conviâion  &c  par 
attachement.  C'eft-la  un  inconvénient  iné- 
vitable dans  tous  les  fyftêmes ,  où  Ton  re» 
jette  Tinfaillibilité  de  Téglife.  À. 

N<>    VIL 

C.  Vitrînga^  P.  tkeoL  &  hift*  S.  Prêfifforis^  Dqc 
trina  cAriJiian0  rcliponis  pcr  aphorifmas  fiim^ 
matim  dtjcripta^Ethypotkypofes  tbeologut  elenc» 
tica,  cum  nous  M.  Vitringa  eecUfiaflicis  ArU" 
hemunfis  ^  éditio  fexta\,  Arnlum»apud  J*  Nyhofj 
1758.  grand  in-So. 

C'eft  un  ouvrage  que  yi.  Vitringa  digne 
neveu  du  célèbre  C,  Vitringa  vient  de  pu- 
blier. M. 

N*  VIII. 

A  short  explication  ofthe  rjevelations  of  Se*  John^ 

and  of  part  of  the  prophecy  of  DanieI;conipos'd, 

on  a  new  plan  ,  v^herein   is  shewn  that  the 

prefent  var  Tirill  probably  end  in  the  refta- 

blishing  of  the  Jews  ahd  the  millenary  reign* 

London  ,   printed  for  Owen  ^  1758, //z-8"* 

Explication  courte  de  VApocalypfe  de  faint  Jean 

&  itune  partie  des  prophéties  de  Daniel  >  com"' 

pofie  fur  un  nouveau  plan  ^  où  Von  fait  voir 

qU€  la  préfente  guerre  te  terminera  prohablemerù 

êu  rétabRffement  des  Juifs  £•  au  règne  de  miUc 

Biv 


f4  Jfi^^\0<}lM. 

Ce  titre  nçus  dj^ç^fe  de  pai;lejr  de  l'ovir! 
yraee.  i>f, 

'  N«  IX., 

Pbao'fapfcic^  and  fcyptural  çnqujry  />n  the  i^a-i 
ture  ^nd  cqnftitutioi)  qf  ;n$n  confider'd  as  ^ 
rational  beîng*  în  vhich  is  prov'd  tfae  fàl^ 
thood  oftliQ  aiideac  fyfietn  Kxrhicb  fu^^ofe^ 
tbe  fotil  ;tP^  he  jii99is^ml  ^i|d  mmon^tl ,  A9d  ^ 

tr^jed .zpw^hyr^çaSofï  ^  W  fcrjpmre  , y^^at 
is  ih^  tr^e  natùrç  of  the  tnlnkii^  /aci^lty  ià 
Màn,by^*/Î.Adr.î.  London,  17JK  w-S®. 
fech^càes  >  phUo/çphiqucs  &  tirées  de  Vécrimr$ 
fainte  fur  la  naturf  f^  ta  cpnfiîtfitiqn  de  Vhom; 
me  çQnfidiri  lenUmp^  éongj^eifre  raifonnatU  m. 
m  l'pM  prmye  U  fit^ffité  de  Pan^hn  fmi^ 
^^m  9  qiii  (uppoffi  /juf  l'am  ffi  i^una^neUfi  » 
imnwriilie  ,  &  une  fukfian,ce  penf4.ntfi  »^  ok 
Von  démontre  clm;rA.nieht  pan  U  raifort^ far 
V écriture  fainte  ,  quelle  efi  la  vdrit^kU  nafure 
de  la  facfdté  4^  ptnfir  quieft  4ans  les  hommes^ 
far  J-  K\  M*  J.  Londres  j,  1758  irir^^. 

L'auteur  pféteiprd  proMver  quePieii ,  quolr 
^ue  tout-puiflam  ^  ^e  iç^Hroit  créer  une 
éibâance  iimnatéri/eUe  ;  U  foçtîent  que  c'e^ 
l;e  Diable  qui  a  imaginé  le  dogmç  de  Tiin- 
xnortalité  de  Tame  y  pour  feduire  Eve  plus, 
fiirément*  La  religion  avoit  dé)a  gémi  pius^ 
d'une  fois  des  f ^orts  téméi^air^  de  tant 
4e  phîlo^hes  iQsitéria)ifte«  ,  cpi  pouir 
détruira  toute  idée  de  rpiritualité  ^  veden^ 
rendre*  l'ame  corporelle  &  périiTable^ 
Autuii,  cependa^jt  a'avo^t  encore  ii93ig|n4 
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^*aller  puifer  fes  preuves  dans  1  écriture 
même ,  ni  d'attrîbviet  au  Démon  le  dogme 
jnfaiUy>U  de  l'in^mortalité  de  Tame*  Tout 
cela  9  dit  ç^^tei^r  9  eft  tiré  d'un  tu^nu(çnt 
iurla^4eçine  ,  où  Ton  fait  voir  éyidem- 
ineiit  que  Xtsfinjus  de  la  durc'mtrt  n^  font 
point  des  vai^ea^x  fs^ngMin^  »  &  que  Ip 
Rnus  longitudinal  eft  le  véritable  organe 
dé  la  faculté  dp  penfer. 

On  compref)4  aifément  diç  quelle  forge 
doivent  $tre  des  r^aifonn^tm^ns  appuyés  fur 
de  pareilles  p^opoiitipps ,  tous  font  auâi  mé* 
prifables  <^  }eiir  autftur.  M. 


SB 
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]^phoipe  juris  6i;  l^um  Rooianarum  fréquentions 
ufus  )t93|tà  feriein  dîgeftorum  CQm  breviflimis 
ad4itionibuS'&  notis ,  tam  ex  pragmaticis  quàin 
ex  ufu  fprenfi  feleâis»  accedit  index  locuple- 
tif&oius  siuâore  D.  Andréa  Barrira  cU  Mont^ 
valotf.  ^  |n  fupr/^tnà  Aquenfi  curiâ  fen^tpre  hor 
fibrario.  Aquis  f^xûis  appd  vidu^m  J' David  &C  ' 
Spiriium  Dfind ,  1758 ,  ip.8?. 
'^brégides  l^isç.  Romaines  fg  plus  fn  ufage  ,  r^ri' 
.  gçfi4  fié^Ant  L'ardre  du  digefte  avec  des  addi- 
iiofis  ^  des  notes  &  une  table  trçs'àenduf  ,  par 
JSi.  Barri^qfi  de  Montvalon  j  Confeiller  horio-^ 
raire  d'Aix,  A  Aix  ^  chez  la  vçuve  David  6» 
Çfprit  David. 

Ç*çft  t|iQi)ns  tui  abrégé  qu'une  indication 
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des  loix  Romaines.  Le  corps  de  ces  loix  eu  fi 
vafte  qu'il  arrive  fouvent  à  <îeux  qui  l'ont  le 
plus  étudié  de  s'y  égarer  :  c'eft  pour  le$  aider 
à  s'y  retrouver  que  M.  De  Montvalon  a  coiri- 
pôfé  fen  ouvrage  ;  d'ailleurs  il  y  a  un  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  n'ont  befoin  que 
d'une  fimple  notice  du  droit  Romain,  ils  trou- 
veront abondamment  ici  ce  qu'ils  demandent. 
Plusieurs  des  loix  Romaines  ne  font  d'aucun 
ufage  parmi  nous  :  telles  font ,  par  exemple, 
celles  qui  étoient  relatives  aux  MagiArats 
romains ,  à  leurs  fondions;  aux  efdaves,  aux 
répudiations  ,  &c.  ce  qui  a  engagé  l'auteur 
i  les  retrancher  ;  pour  ne  conferver  que  cellfs 
qui  s'obfervent  dans  nos  tribunaux.    Il  a 
rangé  ces  dernières  félon  l'ordre  du  Digefte, 
qui  eft  celle  de  toutes  les  compilations  des 
loix  Romaines ,  qui  a  le  plus  d'ordre  &  de 
méthode  ;  mais  il  renvoyé   par  tout  aux 
iburces ,  c'eft- à-dire ,  au  Code ,  auDîgefle  , 
aux  Novelles ,  aux  Inilitutes.  Il  a  enrichi  ion 
ouvrage  de  notes  tirées  du  Droit  franco!^ 

Ou  des  plus  fçavans  Jurifconfultes.  R. 

N^  II. 

f^e  droit  desg^s  ^  ou  principes  de  la  loi  naturelle 
appliqués  a  la  conduite  &  aux  affaires  des 
nations  &  des  fbuverains»  Par  M,  DeY^tteL 
Londres  {  Neufchatel)  1758  iii-4^.  «W. 

On  trouve  à  la  tête  de  cet  excellent  ou- 
vrage une  préface  ,  dans  laquelle  l'auteur 
parcourt  les  différentes  tiotions  qu'on  s'étoît 
faites  jufqu'ici  du  droit  des  gens.  La  plupart 
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des  auteurs  l'ont  fait  coniifter  dans  certaines 
maximes  &  certaine  ufages  reclus  entre  les 
nations  que  leur  confenten^ent  a  rendu  obli^- 
gatoires.  c^eûJïoties  qui  a  donné  le  premier 
une  idée  diftinâe  quoiqu'imparfaite  du  droit 
ées  gens ,  en  divifant  la  loi  naturelle  en  loi 
natureUt  de  thommt ,  &  loi  naturelle  dis 
imts  $ç  en  faifant  de  cette  dernière  y  ce 
qu'on  appelle  ordinairement  le  droit  dei 
gens  ;  mais  il  étoit  réfervë  à  M.  De  Wolff 
de  donner  un  fyftéme  du  droit  des  gen$ 
naturel  y  qui  fut  comme  la  loi  des  fouverains 
&  des  nations:  ce  font  Tes  principes  que  M, 
DeVatteltv^ît ,  miais  c'eft  en  les  préfen- 
tant  dans  un  nouveau  jour ,  &c  en  ]es  re(^ir  ^ 
iiant  dans  beaucoup  d'endroits. 

Cette  préfaee  eft  fuivie  de  quelques 
préliminaires  qui  renferment  l'idée  &  les 
principes  généraux  dû  droit  des  gens.  Ce 
droit  eft  celui  qui  a  lieu  entre  les  nations 
ou  états  y  il  dérive  originairement  du  droi( 
naturel  ,  ou  pour  mieusç  dire  ,  ce  n'eft  que 
le  droit  naturel  lui-même  appliqué  aux  na- 
tions. De  cette  notion  générale  M.  Kattet 
defcend  aux  divifions  du  droit  des  gens 
qu'il  diftingue  d'abord  en  droit  nécefTaire  , 
qui  découle  immédiatement  du  droit  natuV 
rel  &  en  droit  volontaire ,  qui  a  â  fource 
dans  les  conventions  particulières  de  peuplq 
^  peuple.  . 

le  corps  de  l'ouvrage  eft  divlf^  e^  (^tre 
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livres ,  le  pn^mier  a  pour  ob}^  la  natiofi 
conilidérie  en  ^Ue<-jnâ;e  :  Tauteur  étabU^  * 
les  principes  .généraux  des  devoirs  d'une 
nation  envers  elle-même ,  il  traite  de  la 
confiitution  de  Tetat ,  des  «leyoirs  &  de$ 
droits  de  la  nation  à  cet  ëgar-d.;  il  confidére 
cnfuite  le  fouv^ain ,  Tes  obligations  &  fe$ 
droits.  Il  parje  des  éms  éUif^ifs ,  fucceffîf^ 
ou, héréditaires  9  &  de  ceux  qu'on  appelli^ 
patrimoniaux ,  après  quoi  il  psifTe  aux  priuf 
cipaux  objets  du  gouvernement  :  ces  objets 
ibnt  de  pourvoir  aux  befi>ins  de  la  nation  , 
de  procurer  fa  &ïickéi  en694e  iè  fortifjer 
contre  les  attaques  du  dehors. 

La  nation  çowdérée  dam  £es  relations  avec 
lesautres nations^fait  l'objet  du ^ond  livre. 
On  y  développe  d'abord  les  devoirs  com- 
muns d'une  nadon  envers  les  fUitres ,  &c 
on  pofe  pour  principe  qu'un  état  doit  à 
tout  autre  état  ce  qu'il  fedoit  à  (bi-méme, 
autant  que  cetay^tre  état  a  un  véritable  be- 
foin  de  ion  fecoùrs ,  &  qu'il  peut  le  lui  accor^ 
der  fans  négliger  Tes  devoirs  envers  foi- 
même.  L'auteur  traite  eniiiite  du  commerce 
mutuel  enye  les  nations  ,  de  leur  dignité  ^ 
de  leur  égalité  ;  des  titres  &  autres  mar- 
ques d'honneur  qui  leur  conviennent  ;  du 
droit  de  fureté  ^  des  effets  de  la  fouveraineté 
&c  de  l'indépendance  des  nations  ;  de  1^'ob-, 
fervation  de  la  juftice  entr'elles  ;  de  la  par( 
que  la  nation  peut  avoir  aux  aôions  defés 
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citoyens  ,  &  des  effets  du  domaine  entre 
fes  nations.  Ces  matières  fontfuivies  des 
règles  à  regard  des  étrangers ,  &  on  exa^ 
mille  les  droits  d'aubaine  &  de  traite  fo- 
tâàne*  La  fin*  de  ce  livre  eft  employée  à 
expofer  la  matière  importante  dés'  traités , 
des  alliances  ^  des*  conventions  y  Sec 

Le  fécond  volume  comprend  le  troifîé- 
ine  &c  le  quatrième  livre  :  l'auteur  y  trake 
4e  h  guerre  &  de  la  paix.  La  guerre  eft 
cet  état  dans  lequel  ^n  poorfuit  fon  droit 
par  la  force.  Depuis  rétabliffemcnt  dès  fo- 
ciétés  policées  ^un  droit  fî  dangereux  n'ap- 
partient plus  aux  particuliers  ,  fi  ce  n^eft 
dans  les  rencontres  où  la  fociété  ne  peut 
les  protéger  :  Fauteur  examiné  quelle   eft 
la  puiiTance  à  qui  il  iarppartiént  de  faire  la 
guerre  ,  il  traite  enfuite  des  foldats;  des 
caufes  légitimes   de   faire  la  guerre  ;  des 
déclarations   de  guerre  ;  des  traités  <]u*on 
^t  pour  la  défenfe  commune ,  il  examine 
les  droits  des  neutres  ;  ceux  que  la  viéloire 
donne  fur  la  perfonne  &  fur  les  cfaofes 
qui  appartiemient  à  l'ennemi ,  il  parle  de 
k  foi  entre  ennemis  ,  dés  fttataj^émes  ,  des 
tnCts ,  des  guerres  injuftes  ,   du  droit  dQ 
conquête ,  &c. 

Le  quatrième  livre  traiter  ,  comme  nous 
l'avons  dit  ,  de  la  paix,  des  atnbaflfades  , 
&c«  L'obligatiqn  de  cultiver  h  paix  lie  le 
fouveraini  pât  un  double  nœud',  il  doit  ce 
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Lorfqu'un  bénéfice  vient  à  vaquer,  & 
que  le  collateur  ordinaire  néglige  de  le  con- 
férer dans  le  tems  qui  lui  eft  prefcrit  pat 
les  faims  décrets ,  la  coHation  en  eft  abfo* 
lument  dévolue  de  degré  en  degré  au  fupé-^ 
tieur  immédiat.  Le  droit  en  vertu  duquel 
lefupérieur  confère  ,  s'appelle  ^ao//  dt  dU 
volution.  Il  à  été  introduit  pour  corriger^ 
&  pour  punir  tout  enfemble  la  négligence 
des  coUateurs  inférieurs. 

On  donne  le  nom  de  Divolut  à  la  pro-< 
viiion  que  le  pape  accorde  pour  un  bénéfice 
qu'on  lui  expofe  être  vaqpant  par  nullité  dé 
titre  ,  incapacité  de  la  pèrfonnâ  du  titulaire 
qui  le  poiTede,  laquelle  le  rend  impétra-* 
ble ,  fuivant  les  canons. 

Un  bénéfice  eft  dît  vacaftf  toutes  les  foî« 
qu'il  tî'eft  pas  rempli  par .  un  titulaire  légi- 
time. On  fent  de  combien  de  difcuffiont 
toutes  ces  matières  font  fufceptibles  ,  il 
nous  a  paru  que  M.  dt  Piales  laiffoit  bien 
peu  de  chofes  à  défîrer  fur  toutes  les  diffé- 
rentes queftions  qui  peùVètit  s'émouvoir  à 
ce  fujet.  jR, 

Jô.  Dalth.  de  Wernheri ,  Prîncîpia  jurifprudentîtt 
formularuz  circa  modnmprcfnunciandi  inprocejfu 
civili  &  criminali^obfervationibus  &novisformu^ 
lis  iliuftravnThàlpsiS  WzymQJD.EdîtiofeeundAi 
Lipjî^,  apud  Chrift  Frid  Gefner  1758  i/i-S®-^ 

C'eft  une ,  réimprefttdn  des  formules  dé 
W^mhcK  Mé 

Belles 
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Bffhifur  rlSiftoife  naturelle  de  la  mer  Adriatique  i 
par  le  D,  Vitalîano  E)oilati ,  àvec^  une  lettre  Jd 
Dé  Léonard  S^fl^r  fut  une  efptee  dé  plante  ter^ 
reftre  ^  traduit  de  l'Italien^  A  la  Hdye  >  therf^ 
iPierre  de  Hondt  ,  1758  >  in-4^.  jtvec  onaçf, 
planches.  ,       ,      •       . 

Ce  n'eâ  que  ranoonce  ou  plutôt  Tëdian- 
tiUon  d'^n  plus  grand  ouvrage.  M^  3ona€i  ^ 
difciple  du  cëlëbre  Ponttdtra  ^  &  a^elle- 
ment  profeflem-  de 'botanique  à  Turin,  IV 
drefla  il  y  a'  quelques  années  à  M,  f^tprotti  ^ 
médecin  du  pape  Btnoit  XIV ^  en  lui  fai*- 
fant  part  du  deiTetn  ou  il  ëtoit  4^  puUiet 
l'hiftoire  des  voyages  qu'il  avoit  taits  en  Ita- 
lie &  enillyrie.  M.  Rubbi^^itii  de  Fauteur^ 
entre  les  mains  de  qui  il  tomba,  le  fit  im- 
primer à  Venife  en  1750.. 

L'ouvrage  eft  diftribué  en  neuf  chapr*' 
très  fort  courts,  Faut  eut  tâche  d'abofd  de 
donner  une  idée  du  fonds  de  la  mer,  payd 
prefque  inconnu;  enfuite  il  décrit  les  ma- 
chines dont  il  s'eft  fervi  pour  péchCr  les 
Aibftances.  qu'il  va  décrire»  Le  refte  de 
l'ouvrage  eft  deftiné  à  confirmer  la  doc- 
trine de  Valifnitri  fur  les  liaifons  que 
la  nature  a  mifes  entre  les  êtres  îeniibles } 

An.  typ.  r,  /,  C 
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flairons  qu'il  n'eft  pas  toujours  facile  d'ob- 
Icrver  ;  ce  qui  hit  donne  lieu  de  tracer  le 
plan  d^une  nouvelle  méthode  pour  Thiftoire 
naturelle  de  la  mer.  IHa  divife  en  trois  li« 
vres  9  le  premier  comprendroit  les  plantes 
marines  ,  tant  celles  dont  la  fruâificatîon 
nous  cft  inconnue  y  que  celles  dont  nous 
connoliTons  les  ûisw^s  &c  les  fruits  ;  le  fé- 
cond »  atiFok  pour  ob)et  les  polypiers  ^  &  le 
troîfieme ,  bszoophites  bcr  ptantes  animaux  , 
ainfi  appelles  ,  parce  que  ces  produâions 
lont  dP^e  fkuâuie  qui  approche  en  même 
fems  de  celle  écs  animaux  y  &  dts  plantes. 
M«  Donati  temûne  fon  ouvrage  par  la  de& 
wpt^ion.d'iiagraad  nombre  4^  ces  fubftances 
matines,  ce  qui  confirme  de  plus  en  plus  (k 
doârine*  Celle  qu'il  donne  du  corail ,  des 
animaux'plantes  &  des  plantes-animaux  \ 
nous  ont.  paru  les  plus  intëreffantes  par  Te 
grand  jour  qu'elles  jettent  (ur  cette  partie 

de  rhiftoiire  naturelle,  R^ 

N^.  11. 

Wûfrmdes  if  mddîcamtns  à  l^ufitge  dts.  bopkaux 
di*arméù,  drcjféts  par  M^  Hyaclnthe-Theodose 
Baron ,  cU devant  médecin  en  chef  des  canips  & 
armées' du  Roi  en  Allemagne  &  en  Italie  ^fixié-' 
m»  édijtio/u  Ckei^  Carej^er,  rue  S.  Jacques, 

Ces  formules  font  fimples  &  aîfées  à 
exécuter ,  ce  qui  fait  Iç  premier  mérite  de 
ce  genre;  de  comportions,  R. 
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Hifloîre  de  l'académie  RoyaU  des  fcîinçes  &  bel» 
les^lettres  pour  l' année  I7j6n  Berlin  ,  cheç 
A.  Haude  &J.  Speaer ,  1758 ,  in-40. 

C'eft  le  douxieme  volunne  que  Tacademie 
de  Berlin  publie  depuis  fon  renouvellement. 
On  fçait  que  les  mémoires  qui  compofent 
cette  colleétion,  font  ordinairement  diftri- 
bués  fousr  certains  chefs  ;  nous  allons  les 
parcourir  en  fuivant  Tordre  de  leurs  clafTes* 
Les  mémoires  compris  dans  la  claiTe  à^ 
philofooMe  ei^pérknentate  9  font  : 

1^  î)es  recherches  fur  la  force  de  Cima^ 
ginanori  des  femmes  enceintes  fur  le  fœtus  ^ 
à  Coccajion  d*un  chien  morîfirùeux  ,  par 
M.  EUer.  L'auteur  après  avoir  réfuté  Topi- 
nion  de  ceux  qui  attribuent  la  produâian 
des  taches  qu'on  obferve  quelquefois  fur 
la  peau  des  hommes  ^  des  animaux  j  Se 
celle  des  monftres  à  Timaginatiori  de  ta 
mère  ,  explique  la  formation  de  ces  der- 
niers par  le  fyftême  des  molécules  organi- 
3ues  ;  fyflême  que  M,  de  Bufon  a  préfenté 
'une  façon  iî  fédoifante  ^  qu'il  n^eft  pas 
étonnant  que  des  plûlofopbes  aient  pu  en 
étce  éblouis. 

1®  Une  coîuinuaxïon  des' preuves fonHes 
fur  des  expériences  exactes  ,  qui  font  voir 
qu^ilfe  trouve  de  la  terre  dans  Veau  difU- 
léc  la  'plus  pure ,  par  M.  Marggraf.  L  eau 
la  plus  pure  dépofe  toujours  ^  lorfçiu'on  la 

Cij 
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diftille  ,  un  petit  iediment  terreux  que  quel*- 
ques  chymiftcs  ont  cru  pouvoir  attribuer  à 
la  pouffiere  qui  voltige  fans  ceffe  dans  Tair. 
M.  Marggraf  ayant  retrouvé  ce  fédiment 
dans  de  Teau  qu'il  diftilla  dans  des  vaifTeaux 
fermés  hermétiquement ,  en  conclut  qu'elfe 
étoit  effentielle  à  l'eau  y  il  appuie  aujour- 
d'hui cette  vérité  par  des  nouvelles  preuves  ; 
il  a  fait  battre  pendant  quinze  jours  deux 
onces  d'eau  dans  une  bouteille  de  verre  bien 
bouchée  àrémeri ,  au  bout  de  ce  tems  l'eau 
^toit  devenue  louche  ^  &  quand  on  la  re- 
gajdoit  au  foleil  y  on  y  appercevoit  des  pe« 
tites  parties  terreufes  btillantes  ^  qui  flot- 
torent  dans  l'eau. 

3?.  Des  obfcrvatîotis  de  M.  Meckcl  y^^r 
'tes  maladies  du  cœur.  C'eft  la  fuite  d'un 
mémoire  inféré  dans  le  volume  précédent, 
il  n'eft  queftion  dans  celui-ci  que  ^e  l'in-» 
flammation  du  cœur  &  du  péricarde  ;  l'au« 
teuf  prétend  qu'il  ne  peut  point  s'en  for* 
mer  dans  la  fubftance  mufculeufe  de  cet  ovm 
gane.    . 

4^  Nouvelles  ohfervations  pourfervîr  de 
fupplement  à  Vhijiôiri:  de  la  nielle  des  bleds  ^ 
par  M.  Gleditfch.  Toutes  ley  plantes  font' 
fujettes  à  la  maladie  qu'on  appelle  nielle  j 
nuis  elle  eft  beaucoup  plus  forte  &  pFtis  éten» 
due  dans  les  jeunes  plantes  encore  fpon^ 
gieùfes  &  pleines  de  lue,  &  dans  les  plan^ 
les  qui  prennent  leur  acccoiffement  ^  jqulp 
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,  ^ans  les  vieilles  plantes  dures  &  feches  ;  elle 
attaque  plus  particulièrement  Tes  fleurs  6c 
furtout.  les  parties  de  la  génération ,  les  ëta- 
mines  &  le  piftile.  M.  GUdïtfck  a  fait  beau- 
coup de  recherches  fur  la  caufe  de  cette  ma- 
ladie dans  les  bleds ,  il  convient  qu'une  mau- 
vaife  faifon  jointe  à  une  culture  peu  exaâe  , 
peut  en  général  beaucoup  contribuer  à  muir 
tiptier  &  à  étendre  la  nielle  des  bleds  ;  mais 
il  prétend  qu'elle  eft  due  principalement  à 
la  corruption  de  la  femence. 

5^.  Un  mémoire  contenant  quelques  nou* 
velies  expiricnces  éUSriques  remarquables^ 
par  M.  jEpinus.  Le  fujet  de  ces  expériences 
eft  une  pierre  connue  fous  le  nom  àtTourma» 
Une  y  cette  pierre  a  cela  de  iingulier ,  que  lors- 
qu'on l'échauffé  fur  des  charbons ,  elle  attire 
oL  repouife  alternativement  les  cçndres  ou 
les  autres  corps  légers  qui  l'environnent. 
C'eft  le  feul  des  corps  vitreux  connus  juf- 
qu'ici  qui  s'éleftrife  en  s'échaufFant  ;  elle  re- 
çoit en  outre  l'éleftricîté  par  le  frottement  « 
comme* tous  les  autres  corps  de  fa  claife. 
Nous  aurons  pccafîon  de  reparler  ailleurs 
de  cette  pierre  merveilleufe  9  en  indiquant 
les  expériences  que  M.  le  Duc  de  Noya  a 
faites  fur  elle. 

7^  Dijfertatioh  de  M.  Lehmann yî^r  les 
fleurs  d'un  after  Montanus  Py renaicus  flore 
cœruleo  foliis  falignis  ,  empreintes  fur  Tar^m 
^çifc.  Dans  le  grand  nombre  de  pétrifî^ 

C  nj. 
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cations  &  d*cmpreiates  de  Plantes  qa^on 
déterre  tous  les  jours  ;  on  n^avoit  trouvé 
îufqu'ici  que  celles  qui  font  les  plus  du- 
res &  les  plus  capables  de  réfifter  à  une  forte 
compteffion  fans  fe  détruire  ,  ce  qui  avpit 
fait  conclure  qu^on  ne  pouvoit  jamais  trou- 
ver les  planies^endres  oc  fucculentes  :  voici 
un  exemple  qui  prouve  que  les  aflertions 
générales  font  toujours  trop  précipitées  en 
phyfiquè.       ,  ,,       , 

La  claue  des  mathématiques  comprend 
encore  fept  articles. 

Le  premier  font  des  recherches  plus  exac^^ 
tes  fur  t effet  des  moulins  à  vent  y  far  M.  Eu- 
lerr  Ce  fçavânt  qui  avolt  déjà  -traité  cette 
matière  •  examine  ici  des  expériences  qui 
lui  ont  été  communiquées  par  M.  Lulofs  ^ 
profeifeur  de  mathématiques  i  Leyde  y  &c 
qui  ont  été  faites  fur  des  moulins  à  vent , 
dont  on  fe  fert  en  Hollande  pour  deflecher 
les  lieux  marécageux.  Ces  machines  maU 
gré  le  frottement  9  produifent  un  effet  deuc 
fois  plus  grand  que  celui  qui  eft  indiqué  par  la 
théorie  ^  &  par  conféquent  cet  effet  doit 
être  bien  plus  confidétable ,  iî  Ton  fait  abf* 
Iraâîon  des  frottemens.  D'après  ces  obfer- 
vations ,  M.  EuUr  traite  de  nouveau  Teffet 
des  moulins  à  vent  ^  en  ayant  égard  à  cette 
augmentation  ^e  la  force  du  vent  que  Tex^ 
périence  nous  fait  remarquer* 

Le  deuxième    contient  des  expériences 
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fdur  déterminer  la  r^raSictn  Je  tonus  fortes 
Je  liqueurs  tran/parentes  ^parM.  Eoler*  Ce 
fi^avant  «'étant  apperçu  que  N4vnon  s'ëtok 
trompé  dans  rdlimacioa  qu'il  avoit  £ût  des 
proportions  fur  ieiqneBes  il  a>M>it  établi  la 
kn  d€s  réâraâions  des  rajrons  de  diverfes 
couleurs  ^  imagina  pour  rendre  plus  lènfible 
la  différence  de  la  proportion  qu'il  av<Mt  troU'» 
vée  a  celle  que  tkwtim  avoit  éablie,  de  faire 
faire  un  objeâif  de  x%  pieds  de  foyer ,  com«- 
pofédedeui^  fegmens  de  fphere  exaâement 
a'jufiés  enfembk  ,  dont  il  rempififoh  l'inter* 
vaUe  avec  de  Teau  ou  toute  auttie  Itcpieur': 
ce  qui  lui  donna  lieu  d*dyferver  entre  la 
féfraâion  de  Teiprit  de  vin  &  celle  de 
l'eau ,  uiie  différence  bien  plus  confidérable 
qu'on  ne  l'avoir  liqipcdee  )«%i'«Aofs  ,  Se  le 
mit  à  portée  de  reconâoÎM  plus  eioâement 
qu'on  n'avoit  fait  k  plus  ou  le  «noins  de 
fféfraaion  ^%  liqueuis  tnmfparentes. 

Le  troiâeme  roule  furfaSion  JeJf  /iies 
mues  par  1&5  machinas  ^  H  tfi  tncùte  dt 
M.  Euler. 

Le  quatrième  eft  ui^  àémw^atiùn  de 
la  régie  de  Defcartes  9  four  'connoért  pe 
nombre  des  racines  affirmatives  <&  nig^iti^ 
^es^  qui  peuvent  fe  trouver  dans  Us  équa^ 
•iions^  par  M.  de  Segner.  Deftartes  à\tÂkï\& 
le  troisième  livre  de  fa  géométrie  j  «  qu'U 
«»  peut  y  avoir  autant  de  racines  vxaies  dans 
i>  une  équation^  ^il  s^  trouve  de  vaiia^^ 

Civ 
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p  lions  des  (ignés  4.  &  -'-  ;  &  autant  de 
»  faufTes .,  qu'on  y  trouve  de  fois  les  deux 
j>  iignes  -f*  9  ou  les  deux  iignes  ^  qui 
>»  fe  fuivent  Tun  l'autre.  »  Le  mémoire  de 
M.  de  Segncr  tend  à  démontrer  par  la  voie 
diss  raifonnemens  ^  &  par  celle  des  exem«« 
pies  que  la  régie  de  Defcartts  dans  le  fens 
où  il  l'a  propofée  ^  eft  exaâemon#  vraie. 

Le  cinquième  eft  une  expo/îtion  de  quel* 
ques^  paradoxes  dans  le  calcul  intégral ,  par 
M.  Euler.  Le  premier  de  ces  paradoxes  eft 
qu'on  parvietK  quelquefois  à  des  équations 
différentielles  ',  dont  il  parait  fort  difficile  de 
trouver  les  intégrales  par  les  régies  du  cal* 
cul  intégral  ,  &c  qu'il  eft  pourtant  aifé  de 
trouver  ^  non  par  le  moyen  de  l'intégra- 
tion y  maïs  plutôt  en  différentiant  encore 
l'équation  propoiee.  Le  fécond ,  qu'il  y  a 
des  cas  où  l'intégration  ordinaire  nous  con^ 
duit  à  une  équation  finale ,  qui  ne  renferme 
pas  ce  qui  étoit  contenu  dans  l'équation  dif- 
férentielle propofée ,  quand  même  on  ne 
néglige  pas  la  confiante. 

Le  fixieme  eft  la  théoiie  des  cerfs  i^alans^ 
ftât  M.  Euler  le  fils. 

Le  feptieme  font  des  richerches  fur  les 
inconvétt'uns  qu^on  a-  lieu  de  craindre  dans 
fufage  du  micromètre  j  fur-tout  par  rap* 
port  aup^  infirumens  qu*on  adapte  au  quart 
de  cercle  ,  par  M,  iEpinus.  M.  JEpinus  con- 
cly t  de  fçs  opérations  &  de  ks  calculs ,  que 
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ks  moyens  qu'on  avoit  voulu  fubftituer  au 
micromètre  font  encore  plus  défeâueux  que 
cet  infiniment ,  &  que  les  erreurs  dans  leif*. 
quelles  il  peut  induire  j  font  (i  petites ,  qu'on 
peut  les  négliger  fans  inconvénient. 
'  La  claiTe  de  philofophie  fpéculative  n'efl 
coîhpofé  que  de  trois  articles. 
"  Le  premier  eft  un  examen  philofophique 
de  la  preuve  de  Vexifience  de  Dieu  employée 
dans  l'ejjai  de  cofmologie  y  par  M.  de  Mau- 
pertuis.  Cet  ouvrage  efl  deftiné  à  donner 
quelques  éclairciflemens  fur  cette  matière. 
On  lui  reprochoit  d'avoir  prétendu  donner 
ui^e  demonAration  géométrique  de  l'exiftence 
de  Dieu  ;  fur  quoi  on  lui  objeâoit  que  pour 
démontrer  cette  exiftence  y  il  ne  fuffifoit 
pas  de .  trouver  des*  loix  du  mouvement  où 
l'aâion  foit  toujours  employée  avec  la  plus 
grande  économie  ,  qu'il  falloit  encore  que 
ces  loix  ne  foient  pas  des  fuites  néceifaires 
de  la  nature  des  corps.  Il  étoit  impoffib|e 
d'éclaircir  cette  matière  fans  remonter  à 
l'origine  de  nos  connoiflfances.  Les  mathé- 
matiques feules  ont  fourni  jufqu'ici  des  idées 
d'une  évidence  irréfiftible ,  &  qui  entraînent 
un  confentement  univerfeL  M.,  de  Mauper^ 
euis  prétend  que  cette  prérogative  ne  vient 
que  de  la  réduplicaHliù  de  ces  idées  :  pour 
;  expliquer  ce  qu'il  entend  par  ce  mot  9  il  a 
recours  a  l'idée  des  nombres  &c  à  celle  de 
l'étendue  y  ii  trouve  qu'on  peut  ajouter  à  un 
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nombre  ou  vneàittndvte quelconque,  ou  m 
retrancher  <des  parties  toujours  les  mêmes 
<$tt  égaies  entre  elles.  C'eft  à  ce  caraâere  ^ 

3ui  ne  fe  trouve  dans  aucune  autre  propriété 
es  corps ,  qu'il  donne  le  nom  de  rédupli« 
habilité  ,  &c  qu'il  attribue  l'évidence  mathé- 
matique.  Dans  la  féconde  partie  de  Cm  né», 
moire ,  il  prouve  que  les  lois  du  mouvement 
ne  découlent  pas  aeceffairemeotde  l'eflencu 
du  corps  mathématique ,  en  faîiànt  voir  les 
erreurs  où  ibot  tonabés  tous  ceux  qui  les 
ont  voulu  déddre  de  cette  eflence  y  &  en 
.indiquant  les  kypothefes  que  ceux  qui  les 
ont  découv>ertes  ont  été  obligés  de  faire 
pour  y  parvenir,  faypothefes  qui  n'étant  rien 
moins  que  dès  vérités  néceflaires ,  ne  pou-^ 
voient  conduire  à  des  vérités  néceflàires^ 

Le  fécond  font  dts  recherches  mitaphy'» 
ficpies  fur  les  forces  des  fluides  quife^per* 
dent  en  mécanique  ,  &fur  le  plus  grand  effet 
qu^elles  peuvent  produire  ^par  M.  Bequelin. 
M.  Parent  &  M.  Euler  font  parvenus  par 
des  routes  différentes  à  démontrer  qu'une 
machine  mue  pstf  un  fluide ,  ne  produit  dans 
ià  plus  grande  perfeâion ,  &  même  abftrac- 
tion  faite  de  la  réfiftance  de  l'air  ,  &  des 
frottemeas  que  la  -^  partie  de  l'effet  natu« 
îelque  cette  force  pourroit  produire.  M.  Bt^ 
queÙn  tâche  de  remonter  à  la  fource  de  ce 
frfiénomene. 

Le  troifiemc  contient  des^  recherches  far 
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un  principe  fix^  qm  fcrvt  à  dijiinguer  les 
devoirs  de  la  morale  ^  de  ceux  du  droit  na^ 
turel^  par  M^  Subzer.  Voici  le  principe  que 
cet  auteur  pofe  :  De  tous  les  devoirs  delà 
morale^  ceux  qui  font  d'une  certitude  aijo^ 
bu  &  d'une  notoriété  publique  font  des  de^ 
voirs parfaits  ;  &  ceux  dont  la  connoijfance 
ne  dépend  que  de  mon  propre  jugement , 
font  des  devpirs  imparfaits  (  c*eft-â-dîre  ^ 
n'emportent  avec  eux  qu'une  obligation  im« 
parfaite  ^  y&  ne  font  point  fujet  aux  loîx» 
Pour  donner  à  cette  nîaxime  là  clarté  qu'èxi« 
ge  un  principe  9  il  auroit  fallu  déterminer 
ce  qu'on  doit  entendre  par  certitude  atfo^ 
lue  &  par  notoriété  puMique  ;  mais  comme 
ces  idées  ne  font  rien  moin^  que  détermi* 
nées  &  précîfes ,  nous  croyons  qu^l  feroit 
dangereux  d'adopter  ce  principe  dans  la 
pratique  par  la  £icilitéque  chacun  auroit  de 
refufer  la  certitude  abfolue  6c  la  notoriété 
publique  à  tout  devoir  qui  s'oppoferoit  à  fa 
paillon  dominante. 

Nous  indiquerons  feulement  le  titre  du 
Teul  article  qu'on  trouve  dans  la  claiTe  des 
belles  lettres  ,  c'eft  une  courte  defcription 
des  peuples  &  des  provinces  fituées  à  tocci^ 
dent  de  la  mer  Ct^pienne  ^  depuis  Aftrakan 
jufqu' au  fleuve  Kura^  ulles  qu'elles fe  trou^ 
voient  en  1728  ^parM.  Vockerot.  Le  vo- 
lume eft  terminé  par  les  éloges  de  trois  aca*" 
ëémiciens.  it» 
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No*  IV. 

.  Etrennes  chronomitriques  ou  calendrier  pour  tamÀ 
née  1758  j  contenant  ce  qu'on  fait  de  plus  in^ 
^iérejfant  fur  le  tenu ,  fes  divi/ions  ^  fes  mefuresg 
.  ieurs  ufagesj  ^c,  par  M.  Le  Roy  l'aîné  ,  fils, 
deracadém9  royale  d'Angers»  A  Paris ,  che^^ 
/* Auteur,  Praulc  père  ,  Nyon ,  Lambert,  1758, 

Les  calendriers  &  les  almanachs  fi  .fort 
multipliés  de  nos  jours ,  ne  méritent  pas  ^ 
fans  doute  y  de  trouver  place  dans  nos  feuiU  - 
les ,  uniquement  déftinées  aux  ouvrages  uti- 
les* Celui  que  nous  annonçons  ici  y  eft  di-» 
gne  d'une  diftinâion  particulière  par  l'exac- 
titude avec  laquelle  on  y^expoCe  tout  ce  qu'on 
a  fait  jufqu'ici  pour  mefùrer  le  temps.  R. 

No.  V. 

Confolatîons  pour  les  ptrfonnes  valétudinaires, 
par  M.  Formey ,  fécrétaire  perpétuel  de  l'aca* 
demie  royale  des  fciences  de  Berlin,  A  Berlin  , 
^Ae{;  GottHeb'Augufte  Lange ,  1758,  in-8o* 

Beaeus  es  *  Nicenum  définit ,  animus,  Terent. 

On  ne  difputera  point  au  célèbre  au- 
teur le  droit  de  traiter  ce  fujet.  Valétudi^ 
naire  lui-même  depuis  bien  des  années  , 
la  gaieté  ,  la  férénité  qu^il  conferve  au 
milieu  de  tous  fes  maux  ,  montrent  qU'il 
doit  avoir  réellement  trouvé  des  confola-* 
tîons  très-efficaces  ,  dans  un  état  qui  pai- 
roîtroit  infupportable  à  bien  des  gens. 

M.  Formey  fe  borne  dans  ce  petit  traité 
aux  cbnfolations  philofophiques    que  la 
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$ru6ture  de  nos.  corps  ,  l'hifloire  de  la  vie 
même  des  valétudinaires,  le  plan  du  monde^ 
le  fyftéme  de  la  compen&tion  ,  &  les  per* 
feâions  divines  peuvent  fournir.  Ces  cinq 
articles  (ont  traités  d'une  manière  très-inté* 
reflTante  &  très-inftruâive  :  peut-être  trou- 
vera-t-on  que  l'auteur  ne  donne  pas  des 
idées  aflfez  exaâes  de  la  nature  &c  de  l'effi- 
cacité de  la  prière  ,  &:  véritablement  il 
ièmble  que  ce  foit  là  l'endroit  foible  de  fon 
livre.  Mais  il  faut  confidérer  qu'il  n'eft 
queftion  que  de  Phîlofophie  dans  cet  ou- 
vrage y  &  qu'après  tout ,  la  fupérbrité  de  la 
Théologie  chrétienne  fur  les  fyftêmes  des 
Philofophes  les  plus  judicieux  ^  n'en  pal* 
roîtra  que  plus  fenfible.   M*  ' 

NO  V.I. 

Kunft  en  hiftorie  kundige  béfdiryving  enaaimter^ 
kingen  overalie  dclchilderyen  van  hct  ftad- 
huys  van  Amflerdatn,  door  Jan  Van  DyL  Te 
Amfterdam>  hy  PiettrVver,  1758  mg». 

Defcriptîon  &  htftoire  de  tous  Us  tabltaux  de  la 
maifon  de  Ville  d'Amfierdam  avec  des  remar* 
ques.  A  Animer  dam  ,  okcT^  Pierre  Yver  ,1758 
inV^.  ^  , 

La  même  main  qui  a  fi  bien  réparé  les 
fameux  tableaux  de  Van  Dyke  qui  ornerit 
la  maifon  de  ville  d'Amfterdam  ,  nou!^ 
donne  ici  une  exafte  defcription  de  ces 
fuperbes  morceaux.  Dans  les  remarques  opj 
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trouve  des  obfervatioos  &  des  anecdoiei 
très-curieuTes  ,  au  fu)et  des  principaux 
-peintres  du  i5«&  16^  fiëcie,  M. 

N»  VII. 

D.  Saithafar  Ehrhards  oeconomîfche  pflanzen 
hiftorie  ,  nebftdem  kem  c^er  Landwirlh  fchafft  » 

farten  uad  arzney  &unft.Utm  und  Memmiage», 
ey  Gtftfme  und  comp.  1^58»  VI  theîL  i/2-8^. 
Hiftoire  œconomique  des  plantes ,  ^v^c  /tf  meilleure 
méthode  de  les  cultiver  ,  foit  pour  le  jardin  , 
fait  pour  la  médecine  ,  par  Af.  Balthazar 
Ehrhard.  A  Ulme  6*  Memmingue  ,  aux  dépens 
de  Gaume  &  Compagnie ^  y?«ieinr  partie  1758  9 
^40  pag.  in'-S^* 

On  fent  bien  que  dans  un  ouvrage  de 
cette  nature  ^  il  faut  renvoyer  au  livre 
même.  M. 

No   VIII.  ^ 

Difcorfi  due  epîilotati ,  fopra  una  terra  ikllna  pur» 
gante,  di  frefconel  Pieiâoate  icoperta*  Totino, 
1758  i«-4»- 

Deux  differtations  en  forme  de  lettre  ,  fur  une, 
terre  faline  purgative  nouvellement  décoteveru 
dans  le  Piémont.  A  Turin  ,  1758-  Brochtwe 
in-4®. 

La  dédicace  cpiiseft  plus  longue  que  l'ou- 
vrage ,  eft  adreffée  au  comte  de  Canak  , 
envoyé  extraordinaire  du  roi  de  Sardaigne  à 
la  cour  impériale  y  dans  le  fief  duquel  cett« 
terre  fe  trouve. 

L'auteur  de  cette  lettre  prétend  qu'elle 
participe  du  nitre ,  du  fel  marin ,  de  l'alun  & 
4u  vitriol  martiaU  II  paroît  par  l'analyfe  que 
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«*eft  une  efpece  de  fel  de  Clauter  de  la  na<*  ' 
ture  de  celui  qaî  (e  trouve  dans  plufieurs 
eaux  minérales  y  formé  par  Tunion  de  l'alkali 
minerai  avec  racidevicriotique.  M. 

N*IX. 

Diflertazîom,  e  lettere  fcrute  fopra  varie  matenç 
da  diverû  tlluftri  autort  vlventi ,  tom*  IV  de- 
dicato  al  meritp  fubllme  dell*  ecceUemîi&mo 
Sig*  dott  Bernardo  Bertini  cktadino  Fiorentino 
cekbre  profeflbre  di  medicina*  In  Firenze  , 
1758 ,  appreifo  Andréa  Bonducci ,  i/r-S^. 

Differtation  £•  tm^ts  fur  dhrerfes  maiieres  par 
pbifietêrs  céUbres  Mttmrs  v'wans  ,  tomt  f7.  A 
Flarcncc,  cÂ€{;  André Bonducd 9  1758^  /a-8** 
d€  i9igag^ 

Ce  volume  contient  trois  dîfTertations  : 
la  première  fuc  la  diminution  des  eaux  de 
la  mer^  que  l'auteur  prétend  ici  prouver. 

La  féconde  fur  la  curio£té  que  l'on 
montre  pour  les  fpeâacles  funeftes» 

La  dernière  fur  la  caufe  des  vents  alifés 
qui  régnent  entre  les  tropicpies.  M. 

The  management  of  thegoutby  a  phyficîanfrom 
hîs  o^wn  café  with  the  virtues  of  an  englisb  plant 
(Bardana)  not  reguardedin  tbe  prefent  prac- 
tice  ;  but  fafe  and  e&âual  in  alleviatiag  the 
dliêafe-  Loodoa ,  printed  for.  Ralàwin  in-8''. 

Traitement  de  la  goutte  par  un  médecin  d'à* 
près  fa  propre  expérience  ,  ou  ron  expoje 
les  vertus  d'une  plante  qui  croîf  en  Angleterre 
(  la  Bardane)  dont  les  praticiens  d'aujourd'hui 
ne  font  aucun  ufage  y  quoiqu'on  puijfe  l'em- 
ployer fans^  dartger^  é^^'êUe  procure  uafom* 
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làgeiHent  réel  dans  cette  cruelle  maladie.  À 
Londres  i  cheiBsAdwlny  17 j8  «t-8^. 
L'auteur  qui  prétend  que  lagoutte^furtoiijt 
lorfqu'elle  attaque  les  perfonnes  d'un  certain 
âge ,  eft  parfaitement  incurable ,  aflfure  qu'il 
eft  parvenu  en  ufant  tous  les  matins  à  jeuti 
d'une  décoâion  de  racine  de  bardane  ^  &  en 
s'abftenant  de  vin  ,  de  bœuf,  de  viande 
de  porc ,  de  faumôtl ,  &cc.  à  diminuer  la 
violence  des  accès,  &  même  à  les  éloigner* 
-Il  examine  dans  un  chapitre  particulier  iî 
le  commerce  des  femmes  eft  auffi  contraire 
aux  goutteux  qu'on  l'imagine  :  il  conclue 
pour  la  négative  pourvu ,  dit-il ,  qu'on  li'en 
abufepas ,  &  qu'on  pe  foit  pas  déjà  épuifé* 
Quant  au  reproche  qu'il  fait  aux  médecins 
de  ne  pas  connoître  ce  remède  ,  on  n^a 
qu'à  confulter  Simon  Pauli  Botanicoti  qua^ 
dripartitum  5  Hermann  cynofura  matcrïa 
medica  ,  Gcofroy  mauria  medka  ,  le 
difpenfaire  d'Edimbourg  ,  &c.  pour  voir 
combien  il  eft  peu  fondé.  Â. 

NO  X.     '  .    .  -^ 

Cuijihe  &  office  de  fanté  ,  propre  à  ceux  qui  vivent 
avec  économie  &  régime^  Paris  ^  che^  lie  Clerc  , 
Praultpere^  6»  Babuty  ,   1758  i/ï-i2. 

L'aureur  convaincu  des  dérangemens  que 

caufe  dans  la  fantë  des  homines ,  la  méthode 

pernicieufe  dont  on  apprête  aujourd'hui  les 

alimens ,  lui  fubftitue  des  apprêcs  fimples 

&  naturels  qui  flattent  innocemment  le  goût, 

&  reveillent  i'appetit  fans  l'irriter,  iî.    . 
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ISketckes^oi-eâays  bh  varibits  fubjects  by-  Lanèehhf 
TempUM&l^  Londonpsmted  for  Afi/2«r,  ij^% 

Èfamjfes  ,  <?zf  tfj/i«  y«r  divers  fiijets  par  Lancelot 
iem6\tÈcuier*  Londres ,  cher  }J^\)\^x^    ^758^ 

Les  ru|éts  traitée  dahs  des  effais  font  : 
i^  lé  langage,  i^  le  génie,  3^  le  gout^' 
4^  le  ftyle  lèmpoulé ,  5®  le  ftîle  fleuri  &  af- 
feaé ,  6P  \t  -ftile  ôbfcUr ,  y""  rottographé 
moderne ,  8^  le  nëologifme,  9**  les  mot* 
iiirannés,  16^  lamnfiqùe,  11^  la^poëfiè, 
iangloifè  ,  i  2*  la  verfincation  de  jâ  Tragë-- 
dife  ânéloife  ,  13^  Timitation  j  14°  la  ma- 
niéré a  écrire  dans  le  goût  du  fiécîe,  tç^ 
la  phifîonomîe  >  ou  les  rapports  entré  la, 
perfonné  &  refprit  ,16^  les  préjugés  na- 
tionaux eti  fait  de  politique  &c  dé  religion^ 
iy^  de  Pàttraâion  &  répuliioh  morale  ^ 
18^  fentences. 

Quoi<^^'  la  modeftie  dé  M.  Temple  lé 
porte  à  donner  à  ces  éifài^  le  tiQni  d'ef* 
,  quiiTes  9  nous  ne  croyons  pa^  que  (es  lec* 
teurs  lui  fâchent  gré  dé  ce  qu'il  avancé 
dans  fa  préfacé.  «  J  aurois  pii  ,  dit-il  ^ 
»  donner  pkts  de  force  &c  d^énergie  à  ce 
^  croquis  ;  mai^  comme  }a  réputation  d'un 
An.  typ.  T.  L  D 
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>y  auteur  clepend  aujourd'hui  du  gouf  dti 
i>  peuple  ,  i'aurois  craint  d^éehouer  en 
n  écrivant  trop  bien. 

Malgré  cet  aveu  des  efTais  ibnt  Ibrtau^ 
deiTus  du  médiocre  ,  le  ftile  en  eft  vif  & 
concis  9  &^la  ctiù^  }ufte.  Le  leâeur  y 
trpuvçra  des  tiaits^  des  faillies:  pleins  de 
feu  &  d'imagination.  Il  aûroit  été  feuler 
ment  à  fouhaiter  que  M.  TempU ,  qui  dé- 
clame fréquemment  contre  l'afFeâation , 
eût  été  plus  rigide  oK^rvate^r  ?Â^  f<^  pré-^ 
çeptes  9  &  moin^  prodigua  de  cer^aijnesjex-' 
clam^itions  bifarres  ds  fa  cré«ifiop,  qu^il  v^tMIr 
apparemmieiit  jntrod^ire  dans  \p  ftile  JSaot* 

glois.  ifcf.    .    . 

N»    IL 

Vîer  bûcher  -ffiropifcher&beln  von  hernn  M.  G-J 
Xic^/M/er/z  Koçnigl  Pr.  Hof.  un<l  regierung  {Iriîu 
the  in  furidenthume  HalbeFflad.  Berlin  ,  bey 

;   Gottliib  Aug'  Langenj  1758  gr.  8^. 

Quatre  livres  4f  fables  d*Efope  en  vers^aUemands  > 
par M^G.hicYxt^&cn ^  confeiller de Ja  Régence 
d'HalberJiad.  Berlin  ,  che^  Lange  ,  ij^^ygrand 
inr89. 

Ces  fables  avoienît  déjà  paru  ^  afiais  Tau* 
teur  ne  s'étoit  pas  nomn^  ,  il  Le  fait  dans^ 
cette  féconde  édition  ,  encouragé  fans 
doute  p^r  le  grand  fuccés  qu'a  eu  foit 
quvrage ,  qui  véritablement  eft  un  des  meil«* 
leurs  que  les  Allemands  aient  en  ce  genre  , 
4c  ne  cède  (|i^'aux*f4>J«$  de  GtlUn.  M» 
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JLes.  Jardins  d* ornement  ^  ou  Us  Géorgiquês  Fran'^ 
çoïfts i  nottveaupoème €n quatre, chants ,  par  fii. 
George  de  Cemeres;  Paris  i  càez  Gûillyh  , 
1758  in-S^  ...-:.  -^  '. 

On  avoit  cm  Us  Mitfes  Françoi^s  peu 
propres  à  cbi^nter  leis.  tr^yaui^  4f  U  cai^- 
pa^ne,  M«  ék  (^«^«nitf  ^  pour  faire  ceflcr 
la  prëventioif  9  etWi^ptrè^  de  fraitcCr'  «dans 
le  poëtne  que  nous  annpnçôQS  des  Q'eur»  | 
des  parterres  ^  <|€fs  4li4èi^des  bo%iet&  ^des 
jets  d'çau,  &c,  O9 .  tjTiip^ùy^ .  di^iui  foa  ou- 
vrage de  la  dùmpût^  >&  iQ|ueUpiè(Qis  de 
râégance,  cept^iaf'déÉailltjUçri  re^diiis; 
maïs  btt  lui  reprochie  que  fa:  verfifîcatlbh'  n'çft 
pas  ëgalcmerît  foutehue  pàMout  ijqn,  dfîè- 

rfiroit  un  peu  pU;is.4V4e  4an5  li  4*%^*^'' 
tion  de  fes  matieces».  ^  tin  peu  monM  de 
nionoi;anîe  dans  &  diAiolt.  Â^     . 

m  IV*    -        .  - 

M.  T^'Cictronis  Càtù-  major  adûtum  PimponîUm 
Atticum,  Luietim  ^  ly^ix  JoTejplii  Barbioa,  i'i^ 
fan-Jàcobaâ  ^Vf^%\in~%%i  ^ 

Cette  édition  da  traité  de  la  vifeUlëiTè  de 
Cîccron  fe  fajt  rechercher  pàp  b  he^Mté  $C 
l'élégance  du  caraâere ,  qpi  e^  d«  Nfc  iT^j^y. 
/7/Vr  /^  ji^unè  :  on  trouve  à  la*  tété  un  pii>r- 
trâît  de  Cictro»  gravé^  d'apîès  Fatitiqué;  Qrt 
a  fùîvi  l'édition  A*Aldt  Manuce  ^  à  l*e;iC.Qg- 
tion  jde  quelques  endroits ,  ou  l'éditeur 
(  M.  l'abbé  FallarÈi  )  a  cirU)  devoir  s'eri 
écarter.   /î* 

Dij 
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Faléograâa  Efpagnola  ,  c{ue  contîene  todos  Im 
'  modos  conocidos  qne-  habido  de  fcribir  en  E£^ 

*  pana ,  defde  fu  principio ,  y  fundacion  hafla  et 
prefen^te ,  à  fin  de  facilitar  el  regiAro  de  los  ar*' 

*  chiv^  ji  y  los  maniïfcritos  ,  y  peftinencîas  def 
cadâ  paf  ticular ,  jumamente  con  una:  hifh)na  Ai- 

'  cmta  del  idiom»  comun' 4^  Caftilla  ,  y-  domas 

lesiffi^\y,9:  dl^edlios^  que  k  conocea  com<y 

proprios  en  eftos  reynos  :  fubflitxûda  en  la  abr» 

deî  'Êfpeftaculo  ât  la  n4turaU;^a ,  en  vez  de  la 

'  Paleografia  Francefà.  Porel  P.  EJlavan  de  Ter-* 

^ttrosy  Pando  ,  maeftrb  de  luatlicmaneas  -'en  ef 

colegioisnperial  d6  la  cottfpania'de  Jefui  de.eihi 

.  com  ^  j  y  U  dedicà  ^  lar  rèyna  :iiue{far9  (èoora 

Dona-Maria  ^arbora*  £n,  Madri<lj  aaJ^offi* 

cîna  ^Q  Joachîh  ÏBarra ,  calW  ^'C  li^  VioTas  , 

"anri^fl^ifir;     y     '  '      '. 

PMogràphu  Efpagnoîé  ,  Jwf  contient  contes  les- 

'/manifiSfS:.    d'écrire  'ûfitèes'en  Efpagne    y     de-' 

puis  la  fondaûqç^dt  ce  fioyaifme  ^jufqu'at» 

tems  préfent  ;    p^fir    faciliter    les    regiftres 

,.dts  i^rckives  ^  la  levure,  des  manu/crits  ^J^c, 

;  On  y  a  jprtt  une  hifioire  Jiiccinte  dû „V idiome 

'CdjtÛlan  ,   &  des  autres 'langues  &  diçieSes  y 

^  quïfontmçpres  à  ces  royajttmes^fubjlitme^ans 

'  ta  (raduétlondii  fpéftacle  de  la  nature  a  la  Pa- 

^'iéograpkiè  'Frknçoi/e ,  par  le  P.  Eftienne  de 

-  Terre«/sy  Pando  ^  profejffeur  dt  mathématiques 

.-^u  c^ige  impérial  de  la  compagnie  de  Je  jus  ^ 

.  de  cette  capitale  j  dédié  a  la  reine  Dopa- Marie 

*  Barbe.,  notre  maitrejffid  A  Madrid^  de  Vimprl* 
/wmtf  </ç  ] oachim  Ibarra  ,  1758.  voL  ip-r4**.  dû 
216  pages.' 

Dans  fonféptîéme  fome  du  fpcSacU  da 
la  nature  ,  M.  Tabbé  Pluchc  a  placé  \in  èw» 
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tretlen  fur  la  PaleographU  Françoïfc  :  c*eft 
un  état  fuivi  de  toutes  les  manières  d'écrire 
!qui  ont  été  «n  ufagè  parmi  les  François ,  de- 
puis le  cinquième  fîecle  jufqu'au  feiziéme  , 
ou  ,  fi  Ton  veut  ,  depuis  le  feîziéme  fiécle 
{ufqu'au  cinquième  ;  car  c'eft  en  remontant 
que  Fauteur  préfente  des  modèles  de  Récri- 
ture &  du  langage  de  nos  ancêtres. 

On  a  traduit  en  Efpagnol ,  Ufpectaclc  it 
la  nature  :  &  pour  rendre  cette  traduâion 
plus  utile  aux  naturels  du  pays  ,.  on  a  cru  ' 
devoir  fubflituer  à  la  Paléographie  Fran- 
çoife  une  Paléographie  Éfpagnole.  ;  c'eft  le 
livre  dont  on  voit  ici  le  titr^  On  y  a  con- 
.  fervé  le  fond  de  M.  Pluchc  dans  le  plan 
général  &  dans  quelques  morceaux  qui  peu- 
vent concerner  toutes  les  langues.  Tel  eft  en 
particulier  le  récit  bù  fe  trouve  comprife 
ITîiftoire  de  la  découverre  de  Timprimerie. 
Le  tradufteur  s'eft  contcnte.de  fuivre  encet 
endroit  le  texte  François  ,  &  de  le  rendre 
en  Efpagnol.  Mais  pour  les  modèles  d'écri- 
ture  &  de  bngage  ,  tout  eft  approprié  à 
FEfpagne,  Outre  le  difcours  qui  explique 
très- bien  tous  les  changemens  furvenus  à  la 
langue  9  on  donne  dix-huit.planches  gravées 
pour  mettre  fous  les  yeux  du  lefteur  les 
mutations  qu'a  éprouvée  l'écriture  Efpa- 
gnole. M. 

N^»  VI. 

ItU  cent  nouvelles  nouvcUetdc  Madame  de  Goraes^ 

O  iij* 


r 
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noHvdle  édition,  Paris  ^  ifhe^  Sébailien  Jorty^ 
1758,8  vol»  in- I2f 

Cet  ouvrage  eft  $f  jc;oBnu  qn^'A  eft  inu- 
tile que  nous  nous  y  ^r^étions ,  nous  dirons 
feulement  que  cette  nouvelle  édition  laous  â| 
paru  l|>ien  çxëcutée.  fi,. 

^Jlarhê^  trsgédîf  ^  par  M.  Cokpdeau  »  npréfen-s 

tée  pour   la  première  fois  par  les  Comédiens 

françois  ûrdinairesdà  Roi,  le  if  février  1758? 

Paris  ,  chè\  la  veuve  Bordtetet ,  I7J8 ,  in-  ï  4. 

Le  public  qui  a. applaudi  à  la  verfificatioti 

•  de  M.  Çioiat^au  ,  n'a  pas  approuvé  dt 

même  le  tifîu  de  f^  ^ble  ^  pi  la  çotiduit^ 

de  fà  pièce,   i?. 

N^  vm. 

Thç  canto  added  by  Mapheeus  to  Virgil*s  tvelvç 
boolçti  of  £neas  ,  from  the  origi^l  Bom- 
bafiic  done  înto  english  Hudibrafiic  ;  with 
notes  beneath,  and  latin  text,  in  everi  other 

#  page  annextr  Londôn ,  1758,  i>i-i2. 

^radadion^i^rkjlhue  du  ^kantaue  M^ph^î  a  ajouté 
au  doîu^iémeuvre  de  V^neide  de  Virgile  j^ 
avec  des  notes  &  le  texte  latin  à  côté,  Londres^ 

Maphci  y  prêtre  Italien ,  qui  vîvoit  dans 
le  quinzième  (iëcle  ,  perfuadé  que  la  fable 
de  l'iEnçide  n'étoit  pas  ç^chevée  ,  ofa  y 
ajouter  un  13^  livre,  dans  lequel  il  décrit 
les  noces  d^pnce  &  de  Lavinie ,  la  mort 
du  roi  Latinus  &  Tapothéofe  HEnit,  Un 
anonyme  a  travefti  ce  poëme  dans  ler 
quel  on  trouve  quelques  beautés  en  yer^ 
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bufleiques  Anglois ,  pour  fervir  de  fuite  au 
yitgile  iraytfli  de  Cotton  ;  car  heureûfe- 
ment  pour  le  goût  Franc^ois  ^  ce  genre  ridi* 
cule  a  trouvé  des  partifans  chez  la  nation 
qui  iè  pique  le  plus  d'une  gravité  philoso- 
phique. Cette  verHon  bouffonne  nous  a 
paru  plaifante  en  be^coup  d'endroits ,  6c 
parodier  aflez  exaâement  l'original  latin.  R. 

NP  IX. 

Compendio  del  arte  poetica ,  (kcâdo  de  los  au- 
tores  mas  clafficos  ,  para  el  nfo  e  înflruccion 
de  los  cavalleros  féminarîftas  del  real  feminario 
de  nobles  de  Madrid*  Por  el  padfe  Antonio  Sur" 
Tiel  de  la  compania  de  Jéfus.  En  Madrid  1758. 

^bregé  de  r art  poétique^  tiré  des  meilleurs  auteurs^ 
pour  l'ufage  &  infiruftîon  des  fiminariftes  du 
pminaire  des  nobles  à  Madrid,  Par  le  perc 
Antoine  Burriel  Jéfuite.  A  Madrid ,  1758. 

Ce  livre  comprend  deux  parties  :  la  pr  e- 
miere  traite  de  la  poëfie  en  général  y  de  Ton 
origine ,  de  fon  effence ,  de  fon  utilité  ,  de 
fa  beauté ,  dé  Tes  caufes  ,  du  ftyle  ,  des 
defcriptions ,  &c.  La  féconde  embraflfe  les 
divers  genres  de  poëfie  ,  l'épopée  &  tout 
ce  qui  s'y  rapporte  ,  la  tragédie  ,  &  les 
régies  de  ce  poëme  ,  la  comédie  ^  l'églo- 
gue ,  l'élégie  ,  la  f^tyre  ,  l'ode.  Sur  tous  ces 
points ,  l'auteur  raifèmble  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  les  auteurs  anciens  &  moder*<- 
fies  ,  Latins  ,  Efpagnols  ,  François.  La  mé- 
thode 9  la  clarté  ,  le  choix  &  la  bonne  cri* 
ti(|ue  font  le  mérite  de  cette  compofîtion.  itf. 


0         Belles-Lettres» 

N^  X. 

penrlci  Cannegieter  de  mutata  Romanorum  iiov 
niinutn  fub  princîpibus  r^tione  liber  fîngularis. 
Item  Pofiumus  Batavias  adfertor  ^  Hercules  Mai 
gufanus  &  Deufonienfis yTL^^etxxm  Batavias  autor 

^  ex  nummis  ataue  înfcriptionibus  demonilratus  : 
necnon  TrebeUii  Pollionis  negligentia  cailigata 
&  moiïumentum  Dodenwerdenfe  expofitum. 
Trajeâi  ad  Rhenum ,  apud  GuUL  6l  GuilL 
Henri*  ^rop/z . bibliopolas ,  1758  ^in-^^. 

^faites  de  M,  Henri. Cannegieter yî/r  divers  fujets  , 
jçavoir  du  changement  introduit  dans,  les  noms 
des  Romains  fous  les  empereurs  ;  preuves  tirées 
tant  ^  dçs  médailles  que  des  injcriptions  ^  qui 
démontrent  que  Poftumus^r  le  ^fenfeur  des 
Bataves ,  leur  flerçules  Magufanus  fy  Deufo- 
nienfis  ^  &  Fauteur  de  leurs  digues  :  la  négli^ 
gence  de  Trebellius  Ppllion  relevée ,  &  l/explin 
cation  d'un  monument  de  DodçMreerd. 

Le  nom  dç  M,  Çanncgictcr  eft  fî  avànta-? 
geufement  connu  parmi  les^  littérateurs  , 
qu'il  fuffit  d'annoncer  fon  ouvrage  pour  IijlI 
fiffuret  les  AiâFrages  du  public. 

La  première  pjéce  qu'on  trouve  dans  ce 
volume  eft  un  traité  plein  d'érudition  fur 
les  ch^ngemens ,  qui  s'introduiiirent  dans  \es 
poms  propres  des  Romains  fous  les  Empc- 
-  reurs.  On  fçait  que  dans  l'anciçnnç  Rome 
chaque  citoyen  ayoit  un  prénom ,  un  nonx 
&  un  furnom-  Le  prénom  diftinguoh  les 
frères  dans  une  mêiçe  famille ,  fous  les  en^ 
pereurs  il  arriva  qu'on  les  diftihgua  pa^ 
leurs  furnoms.  ;  les  femmes  qui  nVvoier;|j| 
çu  qu'yn  nçin  en  prirent  trois ,  §cç« 
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Un  des  morceaux  de  l'hiftoire  Romain^ 
le  moins  connu  ,  c'eft  celui  du  gouverne- 
inent  des  trente  tirans.  M.  Cannegiacr  le 
développe  à  Toccaiion  de  Pojlume  à  qui 
yaliricn  avoit  confié  la  garde  des  frontières 
du  Rhin ,  &  que  Gallisn  Ton  fils  confirms^ 
dans  cet  emploi,  Dans  la  fuite  (es  foldats 
le  déclarèrent  empereur  >  &  il  en  prit  le 
titre  &  les  omemens.  L'auteur  prouve  par 
des  monumens  authentiques ,  qu'il  ay oit  fait 
fon  féjour  à  Cologne.  II  eut  un  foin  particu-» 
lier  des  grands  chemins  de  la  BaiTe-Germa-f 
nie  ;  c'eft  lui  qui  oppofa  des  digues  aux  flots 
de  la  mer  &  aux  inondations  des  rivières , 
ce  qui  lui  mérita  les  titres  A^ Hercules  Magu^ 
(anus  &  ii  Hercules  J)eufonïenfis  qu'on  lui^ 
donne  fur  les  anciens  monumens.  L'auteur 
remonta  à  l'origine  de  ççs  nqms ,  &  il  nous 
9  paru  qu'il  avoit  parfaitement  éclairci  cq 
morceau  intérefTant  de  l'hifloire  Romaine  ^ 
ou  plutôt  de  la  Baffe-Germanie. 

La  troifieme  pièce  de  cç  recueil  contienl 
quelques  commentaires  fur  ce  que  Tref>eU 
lius  Pollion  a  écrit  au  fujet  de  ceux  des 
trente  tirons  qui  s'emparèrent  du  gouverne- 
inent  des  Gaules  fous  Gallien,  Il  relevé  une 
infinité  de  négligences  que  perfonne  ne 
^'étoit  encore  avifé  de  reprocher  à  cet  au* 
f  eur  ;  négligences  d'autant  plus  inexcufable$ 
que  cet  hiflorien  étoit  très-voifin  du  tçmp^ 

4aat  il  écrivait  Thiftoii^ç, 


/ 
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La  qtiatriëitie  6c  dernière  a  pour*objet 
im  monument  qu'on  voit  fur  une  plefre 
de  la  tour  de  l'ëglife  de  Doden^erd  ou 
Poyenwerd.  R. 

N<»XL 
PeHaagiè  Robinfon  of  de  gevallen  van  AUxafii^ 

itr de  zoon  von  een  Haagfe  apoteker.  T9 

AHonaâr,  hyJ.Aiaa^hj  175B  in-S^.  a  tom. 
f^  RobiAfon  de  la  NMe  ou  ks  avamutts  d'AXtx^n^ 
drt  • .  • .  «  fils  4'un  apothicain  de  la  Haye^  A 
Alcmar ,  che;^  ]#  Maagh  1758 ,  nfi^.  %  vol. 

C*eft  une  imitation  des  avantures  du  fa* 
yneux  Robin/on  CrufoL  Ce  roman  eft  écrit 
avec  enjouement  ,  mais  fans  ordre ,  élé<r 
gance ,  ni  politefTe.  Il  eft  bien  éloigné  de 
cet  air  de  vraifembiance ,  &  de  l'intérêt  qui 
règne  dans  le  premier  M. 

Ç.  W*  Ramiers  «  einleitune  in  die  fchônen  wiflenA 
cJiaften  5  nach  dem  rranzârifchen  des  herrp 
BatteuXf  3  und  4  ter  theil.  Leipfig  in  der  fTeid- 
mannlfchen  handiung  ,  1717 ,  itt-8^ 

fntroduSion  aUx  belles  lettres  ,  par  M.  leBatteuXj 

traduit  du  François  ^  par  Ait  C*  W.  Ramier. 

A  Leipfick  j    auoç   dépens    de    'Weidmann  | 

1757 ,  i/2-Ç^. 

J  £x  noto  fiâam  ftqoar.  Hpi.. 

C- eft  le  cours  de  Belles-Lettres  ,  diftribué 
par  exercices  de  M.  le  Baueux ,  profefteqr 
de  philofophie  ^  grecque  &  latine ,  au  coW 
lége  royal. 

L'auteur  a  cru  qu'un  ouvrage  dans  lequel 
cm  détailleroit  toutes  les  efpeces  de  beautés 
oui  fe  trouvant  d^s  lç$  livres  dç  goût  feroit 
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fort  utile  aux  jeunes  gens  tant  pour  les  met*- 
tBP  fur  les  voies  que  pour  leur  faire  connoî- 
tre  leurs  forow  ^  &  la  manière  de  s'en  fer- 
vir  avec  fiiccès. 

Les  deux  premiers  volumes  embraflent 
les  Belles-Lettres  Françôifes  ,    Latines  & 
Grecques;ui»e  înftruftion  prélimlrtaîre  donne 
^ux  jeunes  gens  les  premières  notions  des 
Belles-Lettres.  Le  premier  exercice  eft  lur 
Tapologue ,  notre  auteur  en  explique  la  nar 
ture>  en  fait  Thiftoire ,  traduit  les  fables  grec- 
ques &  Içs  latines  &  en  donne  une  efpece 
d'analyfe.  Le  fécond  exercice  roule  fur  l  e-r 
dogue ,  &  fur  les  auteurs  qui  s'y  font  dif^ 
tingués  ;  le  troifiéme  exercice  eft  fur  TocIq 
&  fur  Télégie  :  le  quatrième,  fur  la  fatyre  ; 
le  cinquième ,  fur  Tëpigramme  :  fuivent  Rtç 
lettres  à  M.Tabbé  d'OIivet ,  dont  trois  fur 
ce  qu'on  appelle  Invtrjwn  dans  les  langues  ; 
deux  fur  les  régies  de  la  traduâion  &  furl^ 
manière  de  tiyduire  les  poëtes  :  la  fixiëipe , 
fpr  ce  qui  conflitue  la  poëfie  du  vers^ 
•    Le  troifiéme  volume  commence  par  qua- 
tre lettres  ;  fur  la  naïveté  du  difcours  ,  fur 
l'Jiarmonie  ,  fur  le  nombre ,  &  fur  la  déclat 
mation.  Le  premier  exercice  eft  fur  la  poëfie 
didlé^ique  ,  on  peut  regarder  les  réflexions 
qui  les  accompagnent  comme  vinç  ibrte  dç 
rethorique  ou  de  poétique. 

Le  tome  qimtriéme  contient  cç  qvii/a  rapié 
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port  aux  poëmes  épiques  &  dramatiques  r 
l'auteur  fait  fentir  d'abord  la  différence  qu'il 
y  a  ^ntre  Tépopée  &  l'hiftoire  :  fts  réfle- 
, scions  fur  ces  deux  fortes  de  poëmes  font  fort 
judicieufes  ^  &  l'ouvrage  en  lui-même  très- 
Utile. 

Cette  traduâion  fait  beaueoup  d'hon*- 
fieur  à  M.  Ramier ,  qui  s'en  eft  parfaite«- 
ftiWt  biefi  acquitté.  M. 

N«  XIII. 

JLetterefamlliarîecrltiche  di  Vinçen^îo  Martinellu 

Londra  preflb  Giovanni  Nourfe,  Libraio  nello 

Strand;  1758  i/ï-8^. 
J^Htrts  famÙ'uns  ô»  critiques  de  Vincent  Marti«- 

nelli.  A  Londns  ,  cA^^Nourfe,  1758  f/i-8^. 

3  97  P^S^^  f^^^  préface. 

Cet  ouvrage  eft  dédié  au  comte  d'Or- 
ford^  petit-fils  du  fameu^i:  Walpoh  ,  pre» 
mier  Miniftre  d'Angleterre.  , 

On  trouve  dans  la  préfacfe  un  catalogue 
chronologique  &  critique  d|s  auteurs  qui 
ont  fait  imprimer  des  Lettres  Italiennes, 
celles-ci  font  au  nombre  de  cinquante-neuf: 
l'auteur  y  montre  par- tout  beaucoup  de  feu , 
d'enjouement  &  de  fagacité.  La  lettre  fur  la 
vraie  valeur  des  richefles  ne  feroit  pas  tort 
à  Sencquc  ;  dans  la  47*  çft  inférée  une 
lettre  du  célèbre  Galilée  ,  qui  renferme  Iç 
jugement  de  ce  grand  homme  fur  les  poë- 
ijies  de  VAriofie  &  du  TaJle  ;  dans  la  ^9^ 
notr^  auteur  prend  la  défenfe  du  divin 
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î^antt  (  I  )  contre  la  critique  outrée  de 
M.  de  Voltairt.  En  un  mot  il  époufe  par- 
tout les  intérêts  &  la  gloire  de  fa  nation  ^ 
&  ce  n'éft  pas  uniquement  à  la  pureté  du 
langage  que  l'on  s'apperçoit  que  M.  Mar^ 

tintlli  eft  Tofcan.    Af. 

N«  XIV. 
Œuvres  dramatiques  ^' Apoftolo-Zeno ,  iraduùeé 
de  l'Italien,  A  j^ris  ^  che^  Duchtfhc  ,  ^7^^^ 

ApoflolO'^eno  étoit  regardé  comme  lé 
poëte  qui  avoit  le  plus  enrichi  la'  (cène  lyri- 
que en  Italie  ,  lorfque  V^hé  Miïajlajidmnt 
partager  les  applaudifTemens  qii^on  lui  pro*-\ 
diguoit  :  de  63  drames  qu'on  a  de  lui ,  & 
qu'on  trouve  réunis  dans  le  recueil  de  Tes 
œuvres  imprimé  à  Venife  en  1744  ttk 
10  vol.  i/î-8^,  M.  Bouchot, zuttMt  de  la  tra- 
duâton  que  nous  annonçons ,  en  a  choift 
huit  pour  nous  faire  connaître  le  caraâere 
&;  la  manière  de  ce  poète.  Oh  trouve  à  la 
tète  de  cette  tradudtion  une  préface  qui 
contient  lés  principaux  traits  de  la  vie  de 
M.  Zeno  &  une  notice  de  U$  ouvrages, 
dont  les  plus  coniidérables  font  les  vies  des 
Hijiorierïs  &  Orateurs  de  la  république  de 
Venife ,  &c  20  volumes  du  Journal  desSça* 
vans  d^Italie.  Les  pièces  contenues  dans 
ce  recueil  font  Merope ,  Nitocris ,  Fapiniis^ 
Andromaquè\    Mithridate  ,    Tragédies  , 

'(i)  Ceftainfi  quele  nomment  les  ItaUensw 
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^ymenée  f^ûOT^le  ^  Jofcph  Se  Jonathai  ^ 
efpece  de  drames  facrés  que  les  Italiens 
appellent  Oratorio  ^  on  les  chante  dans  les 
églifes  aux  grandes  fôtes«  On  remarque 
dans  les  tragédies  de  M.  Ztno  qu'il  s'eft 
plus  piqué  d'imiter  les  grands  modèles  ^ 
que  d'imaginer  lui-^méme  ;  mais  s'il  n'eft 
pas  toujours  eréateur  des  fituations  les  plus 
frappantes  ^  ni  de  l'intéi^t  principal  qui 
règne  dans  Tes  pièces  ,  il  efl  toujours  ori-^ 
fiinal  dans  la  manière  d'employer ,  de  fon-. 
qrb  9  de  lier  ,  de  rapprocher  des  traits 
épars  ,  des  (ituations  étrangères  ^  &  SttL 
tirer  des  réfultats  nouveaux.  La  traduâiori 
eft  exaâe  ^  on  y  trouve  de  l'élégance  &c  de 
l'élévation  dans  le  flile.  Ri 

N«  XV, 

ouvres  drafnatîques  Je  N^riçai^lt  Deftouches  i 
de  l'Académie  françoifcf  P^ris  ^  de  VJmpri-^ 
merie  royale  ,  1758,4  vol,  111-4°. 

.  Cette  magnifique  édition  a  été  annoncée, 
par  l'avertiflement  fuivant ,  qui  nous  a  parii 
en  donner  une  idée  fuffifante  ;  ce  qui  nous 
engage  à  le  tranfcrireé 

»  Le  Roi  dont  les  bontés  ne  céflent  d'en-^ 
!»  courager  les  talens  ,  ayant  bien  voulu 
>>  honorer  la  mémoire  de  M.  NericaïUt  Dcf* 
»  touches  en  ordonnant  une  édition  de  Tes 
^  œuvres  au  Louvre  ,  on  a  cru  ne  pouvoir 
i>  mieux  répondre  à  cette  grâce  qu'en  por-* 
»  taiu  rëdition  au  degré  de  perfeâion  & . 
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'  I»  At  correâîon  dont  elle  ëtoit  Tuâseptible. 

»  Un  ami  de  M.  Dejloucht}  ,  aum  connu 
h  par  Tes  talehs  que  par  fa,  place  a  préiidé 
»»  conjointement  avec  M.  Dcfiouches  le  fils 
nkïà,  conduite  &  à  rexaâitude  de  cet  ou-* 
1^  vrage. 

H  On  trouvera  beaucoup  de  chapgemetis 
>)^  dans  les  premières  pièces  ,  telles  que  le 
H  curieux  imperiinent  ;  Y  ingrat  ^  Virrefolu  ^ 
»  le  midifani  ,  V^obfidcU  imprivii.  On  trou« 
«^  vera  de  plus  que  dans  les  éditions  précé^ 
i^  dentés  ,  le  jeune  homme  à  V épreuve  &  la 
»  force  du  naturel  déjà  connus  ;  &  en  œu^ 
5>  vres  pofthuifies  le  trêfor  caché  ,  en  cinq 
H  aftes  &  en  profe  (  fujet  tiré  de  Plaute  ) , 
i^  le  mari  confident  en  cinq  aâes  &  en  vers  ; 
^  Parchi-menteur  de  même  ;  le  dipât  ^  petite 
n  pièce  en  un  a^e  &  en  vers.  /{« 

N<»  XVI. 
dttvres^de  théâtre  de  M.  De'Boiffy  de  t'Acadi^ 
mie  fraàçoïft  ;  houviUe  édition  ,    augmentée 
de  trois  pièces.  Paris  ^  che^  Ouchîe&f  ^   1758, 
9  volé  in- m. 

Il  y  a  des  libraires  qui ,  pour  fe  défaire 
des  livres  qui  font  reftés  dans  leurs  magazins^* 
donnent  des  nouvelles  éditipn^  qui  ne  leur 
coûtent  qu'un  frontifpice. 

N9  XVII. 

Le  fpeâiaçle  des  BeauX'Arts  ,  OU  confidérations 
touchant  leur  nature  y  leurs  objets  ,  leurs  effets 
&  leurs  régies  principales  ;  avec  des  ohferva^ 
lions  fut  la  manière  de  Us  env'rfager  ,  fur  Us 
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difpojidons    niceffai^fis    pour  Us  cultiver  ,  & 
fur  Us  moyens  propres  pour  Us  étendre  é»  Ué 
verfeEiionher.  taris,  cAc^ Hardy,  1758. 

M.  Delacombe  s'cft  propofé  dans  cet  pu- 
Vtage  de  nous  préfenter  fous  une  fprme  plos 
agréable  tout  ce  qui  a  été  écrit  jufqu^ici  fur 
le$^  beaux  arts.  Il  a  divife  ce  volume  qui 
pourroit  bien  avoir  une  fuite  en  troi$  parties^ 
Il  examine  dans  la  première  quels  font  les 
tàlens  néceftaires  pour  réuffir  dans  les  beaux 
arts  ,  les  obftacles  qui  ont  pu  empiêcher  leur 
ëtabllflement  ou  retarder  leurs  progrès ,  le» 
caufes  de  leur  décadence,  les  avantages  qu'ils 
procurent  ,   Içis  grandes  époques  de  leur 
triomphe.  La  féconde  {Partie  eft  confacrée  à 
là  poëiie.  L'auteur  traite  d'abord  dé  la  ver-!, 
fîfication^  enfuite  il  parcourt  les  diifférens 
gehreè  de  poëfie  ;  tels  que  le  poëme  épique  ^ 
le  poëme  didaâique ,  la  tragédie ,  la  comé- 
die ,  la  poëfie  lyrique ,  la  poëfie  paftorale  ^ 
l^ode ,  la  fatyre ,  l'élégie  ,  l'épigranlme  ^  l'é- 
pître  ,  &c.  .il  s'applique  à  en  faire  cofinoître 
le  goût  &:  les  régies  certaines.  La  troifiéme 
partie  a  pour  objet  la  mufique  :  l'auteur  eif 
Élit  connoitre  le  génie  &  le  but ,  il  indiqué 
non-feulement  ce  qu'elle  fait  ,  nfais  encore 
ce  qu'elle  pourroit  faire ,  &  traite  des  chofe^ 
fenfibles  que  la  mufiqué  peut  repréfenter  à 
^imagination  ;  des  tableaux  de  mœuts  &  dé 
iïaraâeres ,  de  l'expreifion  du  fentiment  ÔC 
de  la  paffion ,  &c< 
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'itecherehes  fur  Uslan^s.  ancUnnts  &  modernes  dû, 
la  Suîfft  >  £*  principalement  du  pays  de  Vaud, 
par  M,  Ëlie  Bertrand  des  académies  de  Berlin  ^ 
de  Gùëttingue  j  de  Leipfic  ^  de  Mayence  ^  &c. 
Genève  ^  che[  Claude  Cr  Antoine  Philibert  ^ 
1758  J»-8<^- 

M.  Bertrand  &  bom^  dans  cette  bro* 
chure  à  donner  une  idè<si  générale  des  lan* 
gués  de  là  Suifle ,  &C  des  caufés  qiq  peuvent 
les  avoir  introduites  ;  il  cherche^  avec  rai- 
Km  ces  caufes  dans  les  divers  états  politî«» 
ques  par  où  la  Suifle  a  pafTé.  Il  conjeâure  , 
par  exempte ,  que  la  Suifle  occidentale  fut 
peuplée  par  les  Celtes  ,  &  Torientale  par 
les  Germains ,  auifî  trouve*t-on  dans  les  lan- 
gues qu'on  '  parle  dans  ces  deux  pays  des 
traces  du  langage  celtique  &  de  Tancieil 
genmiit  ;  oiî  y  découvre  auffi  quelque^  mots 
grecs  qui  doivent  fans  doute  leur  ori^né  au 
commerce  que  les  Helvétiens  faifoient  avec 
Marfeille  9  qui ,  comm^on  lefçait,  étoitune 
colonie  de  Pbocées.  Jules  Céfar  fournit  l'Hel- 
vetie  occidental  y  ce  qui  introduisit  la  bn» 
gue  ladne  dans  cette  partie  ;  40000  Ger-. 
jnaiins  qu'Augufte  plaça  en-deçà  du  Rhin,  y 

Sorterent  ou  y  conferverent  leur  langue, 
fais  ce  qui  a  dû  le  plus  contribuer  â  par- 
tager la  Suifle  en  deux  parties ,  ^allemande 
oui  eft  à  rorient^  Se  la  Romance  qui  eft  à 
1  occident  ^  c'eft  que  cette  dernière  a  long-7 
tems  fait  partie,  du  royaume  de  Bourgogne^ 
An.typ.r/.  S 
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tandis  que  la  SuiAe  t>rientale  étoît  foumîfe  h 
Tempire  9'ADemagne.  Voilà  romment  les 
dialeâes^giii  &  Sont  formées  de  la  comiption 
àc  la  4ftngiic  ktine  ^ie  fost  établies  à  i'occi* 
dem ,  tandÎF  ^qpe  la'Iangse  aUemandb^a^é- 
valu  vers  Torient.  R. 


Il  \  l'i  ,in  i'i  1  f'i  ,1  I . ,  f  M,,  'iiii  I 
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/ol.  /V/.  Mkifonts  y  Nathfîchttti  von  A^g^a» 
heiteiicund  fohriften  beruhmter  gelenen  mit  iu- 
fatzen  herausgegeben  von.  Segm  hernn  /izc» 
Baumganen,  17  tertheîL  Halte  ,  bey  CAri/. 
Fe/.  Ffënken  ,  17^^  i/i*8*. 

Mémûire!  pour  fiivir  à  £àifloinàig  kommts  Ubtf- 
trûs  dans,UvêpàilifgU£  diss  -Iturté  ^  ^^ytcMB^uua^ 
hzue  rayonné  de  leurs  ouvrées  «  parj.  Pierre 
"Niceron.  AlJalle^  cl^^jj;  Pierre  Frariken,  1758 
ih-8^.  17«  voZwiK. 

Ces  mémoires  dams  for^nalcomporefit 
quaratite-trois  vohimes. 

Dans  la -préface  du  pfemî.ertome ,  fautcmf 
rend  compte  de  ^on  défiein  6c  des  tàifons^ 
^i  l'ont  -porté  ià  entreprendre  cette  com- 
pilation ;  à  la  fin  de  chaque  volume  eft  «n 
catalogue  des  auteurs ,  dHpofé  ièlon  Pordre 
des  matières  fur  lefquelles  fls  ont  écrit. 

Le  célèbre  Vi.  Bottmgarten  entreprit  e» 
1-^149  de  donner  une  traduôîon^lemahde 
de  cet  «nvrage  ^  de  Temnchir  de  idirerfe» 
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reffiarcpies ,  ^  de  mettre  à  la  fin  de  chaque 
volume  la  yie  de  quelque  fàvant^  dont  le 
biographe  Irancois  n'aurok  pas  parié» 
Quinze  vol«»es  <le  cette  traduâkm  q«r 
<mt  paru  du  vivant  de  M,^  Baumgarun^ 
ont  été  fiiits  fur  ce  plan  ,  &  ont'  eu  tant 
de  fiiecè» ,  que  ceux  qui  entendent  les  deux 
langue!  ^  préferent  la  traduiftion  à  Torigi* 
nai.  A  la  morf  du  favant'  éditeul^ ,  NC  le 
Concilier  Ramhttch  fe  chargea  de  la  conti- 
nuation de  cet  ouvrage. 

Le  XVI  tome  parut  en  cooféquence  fiir 
la  fin  de  1757  9  nous  voyons  dans  la  pré- 
face du  XVII,  que  le  continuateur  a  trouvé 
à  propos  de  faire  quelques  changemeiis  au 
plan  de  (bn  prédécefleur  :  nous  ignorons 
s'ils  feront  du  goût  du  public.  M.Ramhatk 
avertit  qui!  ne  procurera  pas  la  traduâion 
de  toutes  les  vies  que  le  P.  Nittron  a 
publiées  ;  &  fous  prétexte  que  ce  fàvatit 
Barnabite  a  mal*â-propos  rangé  des  Co^ 
snédiau  &  è&ê  Poètes  obfcurs  parntt  les' 
hommes  iQuftfes ,  il  fe  propofe  de  £fiire  un 
choix  ,  ê^  de  fauter  les  articles  qui  ne  lui 
paroîtront  pas  inter^eflans.  ilf. 

JSlftoire  antnohxty  impératrice- reine  de  Palmyre^ 
par  M.  Euvoy  de  Haute- Ville ,  B,  Z>.  C^  fye* 
A  Paris  ehe^  Us  frères  Etienne  »  rue  5.  Jacques^  ' 
175S,  i/2-ll. 

La  magnifique  defcriptioQ  que  M.  Wcuod 
flous  a  donnée  9  il  y  a  quelques  années  ^  des 

Eij 
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reftes  :clè  rancienne  ville  de  Palmyre ,  itok 
bien  capable  d'exciter  notre  curiofité  fur  le 
peuple  qui  l'habitoit.  Un  fçavant  très-verfé 
dans  Tétude  de  l'antiquité ,  6c  qui  s'eft  caché 
fous  le  nom  di  Envoi  de  Hauu^vilU ,  vient 
de  nous  le  préfenter  dans  foa  époque  la  plus 
brillante  9  en  nous  donnant  l'hiftoire  de  Ze^ 
nohU^  épouie  &  digne  compagne  du  celé* 
bre  Odcnat.  Palmyre  fituée  entre  l'empire 
.Romain  &  celui  des  Perfes ,  dut  long-tem^ 
(a  liberté  à  la  jaloufie  réciproque  de  ces  deux 
peuples  ;  elle  devint  cependant  à  la  fin  une 
colonnie  Romajne  :  fon  gouvernement  fut 
républicain  jufqu'à  ce  que  Odtnat  parvint 
à  fe  faire  déférer  l'autorité  fuprême.   Ce 

Ê rince  ayan^  vengé  l'honneur  de  l'empire 
Lomain  ,  en  vainquant  Sapor  qui  tenpit 
l'e^npereur  VaUritn  dans  une  indigne  cap- 
tivité. Se  délivré  G  alun  du  danger  où  ^a-^ 
voit  expofé  la  révolte  de  Macritn  &  de  Ba-^ 
Me  ,  il  en  reçut  en  récompenfe  le  titre 
aAugufic  ,  qu'il  prit  avec  Z^obU ,  la  di- 

Sne  compagne  de  Tes  travaux  ;  il  auroit  fans 
oute  pçrté  les  derniers  coups  à  l'empire 
des  Perfes.,  fi  un  de  fes  parens  ne  l'eût  poî* 
gnardé  dans  un  feflin.  TrebcUiua^oUion 
femble  infinuer  que  Zcnobic  n'ignoroit  pas^ 
le  projet  de  ce  crime ,  mais  M«  de  Hatiu^ 
ville  la  juftlfie  pleinement  là-deflus.  Seule 
snaîtrefle  de  Palmyre  ,  cette  grande  prin- 
Cfife  chercha  à  étendre  les  bornes  de  fe&. 
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Etats.  Elle  conquit  TEgypte  »  &  pénétra 
dans  l'Afie  mineure  jufqu^au  Bofphdre.  Au^ 
relien  ,  jaloux  de  ces  conquêtes ,  lui  déclara 
b  gueri'e  ;  &  l'ayant  prife  enfin ,  comm* 
elle  cherchoit  4  s'enfuir  chez  les  Perfès  y  il 
la  fit  fervir  d'ornement  à  Ton  triomphe* 
Dans  le  tumulte  des  affaires  ^  Zenobie  trouva 
le  moyen  de  s'occuper  à  l'étude  des  lettres  $ 
elle  eut  pour  maître  dans  la  langue  Grecque 
le  fameux  Longin  qui  devint  dans  la  fuite 
ion  premier  miniftre. 

L'ouvrage  de  M.  de  H.  eft  plein  de  re- 
cherches &  d'une  faine  critique  ;  mais  oh  a 
trouvé  que  fon  ftyle  n'avoit  pas  toute  la 
tnajefté  qui  convient  à  Thiftoire.  /?« 

AUgemeines  Helvetifchcs  ,  Eydgenoiffifches ^édtr 
Schweît[erîfches  Lexican  ^  in  i^eicbem  dbs  , 
wasxuwahrererckaenntfiis  des  éli*ûn(l  dHina- 
Ugen  zuftandes  und  der  bèrchichtéfl  dér  Helve« 
tiichen  und  Eydgenoeffischen  oder  Sehwek- 
zerischen  ,  wie  auch  iderofelben  zugewandteti 
und  verbundeten  landen  ,  fûdann  decer  darin«* 
nennbefindiichen  orten,  Geschlechten^ ,  und 
furnehmften  perfonën ,  Mf^elche  fich  in  Gdft- 
und  wddichem  ftande  »  .in  dén  widènschaften 
und  kunfien ,  in  dem'  krieg  und  fonften  hei> 
vorgethsm ,  und  noch  thun;  erfôrderlich  feyn 
Ihag ,  Aus  allen  denen  hievon  handlenden  ge* 
druckten  und  gefchriebenen  Bûchera ,  und  vie- 
lenfonfl  erhaltenen  fchriftlichennachrichten,  ia 
alphahetiscàer  ordnung  vorgeftellet  wtrd.  voa 
Hans  Jacob  Ltu.  Xlf&XuI  theil.  Zurich  » 

Eiîi 
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hey  Ham  Ulrich  DtnieUr ,  M  DCC  LVIH  ; 

i;i-4^.pag^6i3. 

Di^ionnairv  univerfel   de  THehretie  ou  cU  b 

SflHfe  ,  dant  kqitel  an  rapporte  te  fui  peut  faire 

taàxoUrë  k  véritMe  étai  ,  ancien  &  aOu^  Â  ' 

(a  Sutfi^  fon  ktfiahe  é»  ceUe  de^p^^  €Chalr 

.  îiis  du.  cofpi  Hetu^ique  ^  é*  r/{  m^me  te^^s   A^ 

t&pQgraphie  dt  ces  centrées ,  Us  familles  £•  les 

perfùt^net  de  iapfb^  gfande  çonfidéralîon ,  quf, 

s*y  font  rendues  ilhiKres'6^  qià  sry  âifiingueftt 

suture  ^  d$M$  l'^iifiA^JiànaJe  mot^de  »  An» 

ijf  j  -^r^  ff  dai^  Usjfch^ees^  à  ia  gume  4r^amr^ 

ment ,  lequel  diiiionnaire  ^  été  extrait  de  Wis  If  s 

livres  imprimés  fui  en  traitent^  fy  Sapris  un 

fprànd  nombre  de  mémoires  manufcrits  dont  an  a 

^u  ïa  communication  ;  h  tout  rédigé  par  ordre 

£pkAéâfue ,  S^  pîdflié  par  Jean-Jacques  heia^ 

tome^  XU  &  xJK*  Zurlçb  ,  <A<{  leg&^Ulric 

Denzler,  1758  i/ï-4^. 

M.  Leu ,  aujoUrdllùl  bourg-meflre  ou 

chef  ée  là  Répoblîduç  de  Zunçh  ,   eft 

dé)a  connu  par  pluneurs  ouvrages  fiir  le 

JPiroît  8ç  THiKoire  Helvétique,  Le  premier 

votomie  de  (cm  diâionnaîre  ttniverfel  de 

la  S&îffe  a  pam  en  1747. 

-    Cet  ouvrage  fpntient  parfaitement  la  rë- 

puts^Qn  de  fon  îlluftre  auteur.  Le  tppogra- 

|>lûque  delà  Su^flfe  y  eft  détaillé  avec  la  plus 

grande  exaâîtude  9  l'ancienne  géographie 

y  eft  traitée  avec  beaucoup  d'éradicion  ; 

un  ^utre  mérite  principal  de  cet  ouvragé  , 

c^eft  te  tat>Ieàu  fidèle  &  circonftancié  du 

ÇpiJivernemeAt    ancien  &   moderne    de 

iQUs  tes  caifttoQs  ^  états  alliés  ôc  jfujets.  du 
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Corps  HeMtîqiie  ;.  Tauteur  y  a  jçnntt  t«f 
ftaîtéa4e  cQn£^4nilimqul iimâènt ce& éws 
1«$  ims  awc  les  aoires , Sccws ^ui fcmiwt 
Idtfs  Uaîlbns^  avec.  lesPttii&Bce»  étrat^ereis^ 
La  {lartie  Iii0^i<pie  eft  traimUi^  av^  It 
f  iusf  giafide  «jetea^on  i  guerre  ,;  batûll^  , 
comhats^^  ^^g^9  eonquâte»^  révolttifâii^, 
trakés  de  paix  ^  wibailade^.  ^  négQoiatkinft  ^ 
«s^ifitioiis  feî^eiifialm ,,  ,4ktf .  Toi^  ;ces 
Qbjpts  fofif  préfentés  <ktls  no  ondrftlwii^- 
fifiux.  yjmpartisliti  de^  Tauiewr^  lui  lak 

selîgÎQB.  prQte0iuite>  îl  (^(rver  une  £igi^ 
inodéfaixiftdaasi  le:dél:aîl  :dei.  guerres  ctvileiB 
de  la  Snîfle.  Les  articles  <^  hommes  iU$^ 
jtnsf  se  âiurpafi  fidts  ^eâ  imm$  de  ibin  ; 
il  eoceft  dcbméme  de&  g^o^îJo|;^e9;  deai  iiu- 
mllles  nobles  &  patriciâniiet>.âeiitte$:a^mt 
ob  depuia  PëtaiUiTement.  de  là;  liépubique. 
Sbles  généalûgiesr  dea£wnlle$:ô|ule9uft«^ 
fie  font  pas  traitées  av ec.t^tte:  jnéme  féy^ 
téy pourlios. tems:  amérieur^au^ SLXl âéal^ 
leUes  fcmtil^imeîns*:  rappi(irtée9>  ditpubb  cette 
époque  ayec  la  filnsigrimàerftxaâtfsude^if 
kur  détail letDe.  beauironptife  jounikr  Ifhi^ 
toire  helwëtiipie.  Lçs  avant  auteuDSL  du 
Gallia.  ckrifiiama  tcouveron^  dans,  ceL:.tc- 
caél  une:  ample'  moiffim.  de.  découvertes 
fur  les  évéobés  de  Cooftaoce;,  de  Bâlet:» 
de  Gcnere. ,  deLaufanne  &&  dcSioa.  L'bii^ 
toire  de  ces  çvbâché&&  celle:  dei  ahhayes^> 
.  Eiv 
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tant  exlftantes  que  fëcularifées ,  eft  rapportée 
trés-exaâement ,  fans  fiel  &  fans  paffion. 
Le  douzième  volume  renferme  ^  entr'autres 
«rticles  tmpprtans  &  parfaitement  travaillés^ 
ttut  du  canton  de  Lucerne ,  du  comté  de 
iJenzbourg  ^  des  bailliages  ultramontains  de 
Locarno ,  Lugano  &  du  Val«Maggia ,  de 
l'àbbaye  de  faint  Mauris  en  Vallais ,  &c. 
-  '^Lès  principaux  articles  du  XIII  volume 
ibiit  Mellbgen ,  Mendrifio ,  Meyenfeld ,  les 
guerres  des  SuiiTes  dans  le  Milanez  ,  leurs 
Capitulais  avec  les  Souverains  de  ce  duché^ 
la  république  de  Mulhaufen ,  la  prévôté  de 
•Munuer  qui  eft  le  plus  riche  chapitre  de  la 
6iiifie  ^  &  l'abbaye  de  Mûri  dont  Tabbé 
Placide  9  baron  de  Zur-Lauben,  fut  élevé  à 
la  dignité  de  Prince  de  l'Empire  en  170 1  par 
l'empereur  Léopold. 

.  Le  XI'V^  volume  du  DiSionnairc 
hifiorique  de  la  Suijfû  ^  par  M.  Ltu  ^  a  été 
-imprimé  à  Zurich  en  1758^9  cht:^^  Jtan^ 
'JJlric  Dtn^Urr.  Son  contenu  n'eft  pas  moins 
intéreiTant  que  les  tomes  précédens  du 
•snême  OHvrage.  En  effet  le  local ,  Thiftoire 
&  le  gouvernement  du  comté  de  Neufchâ- 
telj  de  la  Ligue  Grife,  en  allemand  der  obère 
Bund  9  &CC.  y  font  détaillés  avec  beaucoup 
d'èzaâitude.  Les  articles  fuivans  ne  font 
pas  moins  d'honneur  au  travail  de  l'auteur  , 
thijloirt  des  troupes  Suijjes  aufervUe  de  la 
Hollandt  j  Us  liaifons  deplujieurs  cantom 
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aveà  cette  République  maritime  '^  celles  de 
tout  li  Corps  Helvétique  avec  la  Maifon 
d*  Autriche  9  la  lijle  des  Nonces  du  Pape  en 
Suiffe  ,  C étendue  dcr  leur  pouvoir  fpirituel  ^ 
rhijioire  de  l^ abbaye  de  Pfeffers  ,  les  eaux 
minérales  de  ce* nom  ,  &c.  Ce  volume  s'é-. 

tend  inclufîvement  jufqu'à  la  lettre  R. 

No  IV. 

A  sew  naval  hiftory  ,  or  cotnpieat  view  of  the 
Bridsh  marine.  In  which  the  royal  navy  >  and 
the  merchaats  fervice  »  are  traced  through 
ail  their  periods  ,  and  différent  branches,  with 
thé  lives  of  the  admirais  and  navi^ators  who 
hâve  honoured  this  nation ,  and  diitingnished 
themfelves  by  their  condnct ,  courage  ,  vie» 
tories ,  &  difcoveries.  Indudingthe  moft  con- 
fiderable  naval  expéditions  and  fea  fights ,  ouc 
Right  to  the  dominion  of  the  feas  ,  and  the 
dignity  of  the  British  âag.  Thelaws  and  regu-* 
lations  for  the  government  ^  and  cieconomy, 

^  of  his  Kbjefty's  navy  ;  and  the  bufinefs  and 
management  of  the  lèverai  royal  yards  ,  and 
docks  in.  this  kingdom.  To  vhich  are  added 
our  right  and  title  to  the  British  colonies  in 
north  Americar  :  and  an  abftract  of  the  la'ws 
now  in  force  ,  for  regulating  our  tràde  and 
commerce  r  illuftrated  with  copper-*plates.  By 
John  Ehtick  M.  A.  London  ,  printed  iorRichm 
Manby  1758* ,  folio. 

Nouvelle  hiftoire  navale  ^  ou  revue  de  toute  la 
marine  angloi/è  ,  dans  laquelle  Von  a  fuivi  les 
progrès  de  la  marine  royale  &  de  celle  des 
marchands  9  dans  leurs  différentes  branches.  Avec 

^  les  vies  des  amiraux  &  des  autres  navigateurs 
qui  fe  font  diftingués  par  leur  conduite  ,  cou^ 
rage  ,  viSoires ,  ou  par  leurs  découvertes.  Ren^, 
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firmant  Us  expéditions  &  les  combats  les  plus 
remarquaHes  :  les  droits  à  V empire  de  ^  mer  , 
la  dignité  du  pavillon  anglais  :  les  làix  &  les 
ordonnances  concernant  le  gous/ernement  & 
«  l'économie  des  flottes  de  Sa  Majeflé.  Les  r/- 
gfesy  &  le  détail  des  chantiers  du  RoL  A  quoi 
l'on,  a  ajouté  lès  preuves  des  droits  que  notts 
avons  aux  Colonies  Angloifes  dans  t Amérique 
feptentrionale  y  &  un  abrégé  des  ordonnances 
touchant  la  navigation  &  le  commerce.  Le  tout 
enrichi  dt  planches  ^par  ]can  Entick,  AZondreSj 
che^  Mafliby  1758  ,  in-folio. 

Cet  ouvrage  quif  contient  %%j  pages  de 
petit  caraâere>  eâ  partagé  oo  fept  Uivcres 
-fttbdîvifés  eji  chapitres»  Il  renferme;  les  loix  y 
aftes  du  Parlement ,  &  débats  concemans 
la  marine  :  des  relations  de  vo^ge  ,  dé- 
couvertes ,  Se  combats*  Les  copies  des 
.ordres ,  inilniâions  y  ou  commiffibns  don- 
nées eB>  diffétefiâ  temps,  a'bx amiraux ^  Se 
autMs  officiel»  de  mer.  PluOeur^  journaux  , 
ScmémotreSy  des  extraits  de^conféils  de  g^er« 
re  ^&c.  des  copies  de  Chartres  ou  privilèges 
accordés  aux  compagnies  commevçafUes. 

Nous  nous  contenterons  d'ob&fWF  d'au- 
près cette  hiftoire,  qu'en  157^  te  nombre 
des^fleaux  de  guerre  anglois  n-'étoit  que 
de  vingtquatre ,  le  port  du  j^lus  fbrt  nom-* 
mé  le  Triomphe  y  n'excédoit  pas  milUl  ton* 
neaux ,  &  celui  du  plus  petit  nommé  le 
George  n'arrivoit  pas  à  foixante. 

La  reine  Elisabeth  menacée  de  fa  formi* 
dabliè  armée  d*Efpagne ,  furhommée  /*//!- 
vinciblc ,  ne  put  amafler ,  pour  lui  oppofer^ 
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tjfjfi  cent  qMarsnte^trois  valflèaux  de  toute 
efpéce^.dont  le  plus  graod  «ombre  étoient 
^s  vaiiTeajux  marchanda  loués  chez  l'é- 
tranger. A  la  mort  de  cette  Princefife  ^  le 
port  de  tous  Tes  vaiiTeaux  de  guerre  réunis 
n'écoit  ^ue  de  i6ooa  tonneaux. 

Il  étoit  monté  à  23000  tonneaux  au  tems 
de  l'avènement  de  Charles  I  àlia.cûuronne, 
Cromwdl  p^^ndaoC  feo  «rfurjpatioa  doubla 
les  6v<sfis  éeKinaâiie  anglaie^  L'an  n&ji'^ 
elle  coniiftoii:  en  83  aayàm^  de  guerre^ 
dont  feulement  58  de  Kgne  Se  25  frégates.  A 
l'àvéïïement  deGuSlaume  III,  te  nombre 
des  vaîiTeaux  dé  roî  étoit  de.  1.73^-  portant 
eufêmbl^  693P  canons  âc  42003  hommes 
4'«q«iîpa9e. 

En  vj^%  9  ta  maiifie  a^gtot^  conâftoît  en 
3 2^/ vaiflfeaOT  de  rot,  portant  12270  ca- 
nons^ &  pour  te9  é^ifipej  tou^^^  il^&Uoit 
^}4Pâ  mat^s. 

£dgi6f}kaui€irnuiiS(enceiMVifedej75S,  l'état 
de  la  ifanne'  ):oyata  4ioi(  diie  33^v<nles 
&  de  I  j7io  canons,  fçarqir: 


Faiffcaux. 

0a^P4is., 

Canons^ 

6,  ^    ♦ .  A? . 

tOQ          •      , 

60Q 

IX  •     *    de 

^0            •      . 

.     1080 

12  .     ^    de 

«0            ..      . 

960 

43  •    •    ^^ 

.      74^70      .      . 

.     3094 

35  .     .     de 

60            .      . 

.     2100 

40  •     »    de 

J             50            •       • 

1     2000 

1 48  Vaiffeaux. 
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iFrëgatcdc  .  •  44  •  •  •  J^4 
44  .  .de  •  .  40  .  .  .  it6o 
ç8  ,     .    de    .    »    10   .    .     .     iï6o 

103  Frégates. 

57  Flûtes  de  . .     .    16    .    •     •      9^^ 
18  Galiottes  à  bombes. 
10  Brûlots. 

Eti  tout  336  voiles  &  137 10  Cations; 
fans  compter  les  Yachts ,  Corvettes  6c  Al- 
lèges de  tranfport.  Af . 

N*»  V. 

Annales  Camaldulenfes  ordmîs  fanftî  BenediAi  i 
quibus  pTura  interfenintur ,  tum  çeteràs  Italico- 
monafticâs  res ,  tuiix  hiftoriairi  écdcfiafficam  , 
reffH]ue  diplomaiicam  îMuftirantia  ,  D.  JoanrU 
BcnedUto  MittartUi  abbate  ,  &  D.  Anfilmo 
Coftadoni^  presbyteris  ,  &  monachis  è  con- 
grcgatidnc  Camaldulcnfi ,  auôoribus.  Tonius 
tettius ,  compleâens  rcs  geftas  ab  anno  Chrïfti 
1080 ,  ad  anniïm  1160  ad  fidem  monumcnto- 
rum  &  vetenim  chartarum  »  qn»  appendiccm 
conûituunt.  Venctns ,  lyjSr  acre  monafterii 
S.  Michaëlis.de  Muiiano.  Pcpftant  apud  Joan. 
Baptiftam  Pafquali  ,  in-folio.        ^  ^ 

AnnaUs  CamalduUs  de  f^^ ordre  de  faiat  Benoit^ 
dans  le/quelles  font  inférées  vlufieurs  chofes 
qui  fervent  à  t éclair ciffemem  des  autres^  ordres 

.  monapques  d'Italie  ,  ainfi  que  de  ^'h^ovre 
eccléfiakique  &  de  la  diplomatique^  par  t'abhé 
Dom  Jean-Benoît  Mittarelli  &  Dont  Anfelme 
Coftadoni  Çamaldules.  Tome  troifiéme  qui  ren^ 
ferme  les  évenemens  arrivés  depuis  Van  de  Chifi 
1080  jufqt^à  Van  lï6o ,  félon  les  monumfirts 
&. antiennes  chartres  qui  fervent  de  fupplément. 
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A  Venift  ,   aux  dépens  du  monajlere  de  faint . 
Michel  de  Mttriano  ^  &fe  trouvent  chet^  ]ean- 
Baptifte  Pafquali ,  in" fol  1/^358  pag*.  en  outre 
66^pag»  deJuppUment  &  d'index^  • 

Ce  troifiéme  volume  diftribué  en  dix 
livres  3^  comprend  Tefpace  de  quatre-vingt 
années  ,  favoir  depuis  1080  }ufqu'à  i  i6o. 
On  trouvera  une  préface  iavante  iiir  les 
diverfes  formes  &  les  différentes  couleurs 
àes  habits  portés  par  les  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît  ,  dont  la  leâure  eft 
auffi  inftruâive  qu'amufante.  Cet  ouvrage, 
contient  une  belle  partie  de  rhiftoire  ec- 
cléfiaftique  d'Italie ,  fondée  fur^les  écrivains 
les  plus  accrédités ,  &  fur  des  monumens 
inconteftables  ;  de  forte  que  l'appendice  de 
ce  volume  ne  contient  pas  moins  de  trois 
cens  bulles ,  diplômes  &  inftrumens  tirés , 
partie  des  archives,  partie  des  écrivains  les 
plus  claffiques*  A  la  fin  fe'  trouvent  les 
conftitutions  diT  bienheureux  Rodolphe 
IVme  prieur  des  Camaldules ,  tirées  d'un 
manu&rit  de  Fontebuon^i  9  &  qui  (t  pu- 
blient ici  pour  la  première  fois.  Vient  en- 
(uite  une  lifte  par  ordre  chronologique  de 
tous  les  diplômes  &:  autres  monumens  rap« 
portés  dans  cet  ouvrage  9  fuiyi  de  la  table 
générale  de  ce  tome.   M. 

Gli  fcrittorl  d'Italîa  ,  cîoè  notizie  iftoriche ,  e 
entiche  intorno  aile  vice  e  agU  fcritti  dei  lette- 
rati  ItaUam  del  conte  ÇUrimafia  Mi^jQiçheUk 


■~\ 
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fire(ciano  ,  tomo  III.  In  Brefcia  175S  j  preflb 
à  GîamtatifiM  £^ffi»o  ,  ipM.  tom.  IL 
Lesécràtainsd'itali€€H  nontes  Mfionquti  &  trkî^ 
>  tiques  ,  touckmn  la  vie  ^  iu  ictiu  difs  fafwns 
Italiens  ^  par  le  ^omte  Jean-Marie' Maizuchelli. 
A  Brejfe  ^  cher  Jeanfiapùde  Bof&no,  tomes  ^ 

Les  deux  premiers  volumes  de  ce  prodi- 
gieux recueil  parurent  eni753&i7S4;iIs^ 
renfermoient  la  lettre  A  &c  environ  uoîs 
iiiille  auteurs. 

Les  tomes  III ,  IV ,  V  &  VI  font  defti- 
nés  pour  la  lettre  B  ,  Se  contiendront  en- 
viron fept  mille  noms.  Le  laborieux  com- 
pilateur nous  avertit  qu'il  a  déjà  plus  de 
îbixante  mille  articles  pour  le  relie  de 
l'alphabet.  Auffi  ne  doutons-nous  pas  que 
nos  leâeurs  ne  faflent  des  vœux  pour 
la  confervation  de  cet  homme  infatigable  ; 
car  s'il  ne  les  publie  de  (on  vjvant ,  il  y  a 
peu  d'apparence  que  qi^Iqu'autre  ait  le 
courage  de  continuer  une  pareille  entre- 
prife^ 

On  trouve  dans  le  premier  volijme ,  à  la 
fuite  d'une  préface  favante  ^ je  catalogue  al-^ 
phabitique  des  livres  fur  rhifloîre  littéraire^ 
oui  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  de 
1  auteur  ^  &  dont  le  nombre  paiTe  les  mille^» 
C'eft  principalement  fur  ceux-ci  qu'il  a 
travaillé ,  il  a  auffi  pnifé  dans  beaucoup  de 
manùfcrits.  Sa  cQrrefpondance  étendue  y  & 
ks  notes  et  fe$  amis  lui  ont  fourni  une 
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infinité  d'anecddtes ,  qui  le  mettent  en  eue 
de  corriger  quantité  d'erreurs  au  fi^t  «des 
iàvans  dont  ii  truite  l'hiftoire ,  &  c'e'ft  en 
quoi  brHle  principalement  notre  auteur  : 
viennent  enfuite  les  vies  des  écrivains  an- 
ciens Se  modernes  |  &C  même  de  c&ix 
qui  n'ont  pas  encore  terminé  leurs  cours.  M. 
Ma!(uckeili  ^^nd  aflfêz  ,  même  phsB  que 
lie  parok  le  ^ciMiiporter  un  parés  ouvrage ,' 
&  cela  principalement  ^ur  ceux  dont  per-^ 
ibntte  ii*aviHt  «encore  ïait  mention.  Les  ci« 
taticNB  &  ^t^t  ce  qui  pourrolt  interrompre 
le  fit  de  la  ttarrariofi  »  eft  renvoyé  aux 
notes  q«ii  ie  trouvent  au  bas  de  chaque^ 
page  ;  â  a  foindy  joindre  fes  garàns. 

A  la  fin  de  chaque  article  iè  trouve  vmt 
catalogue  exaft  ^s  ouvrages  'de  céhii  qui 
en  fait  l'objet ,  Se  les  différentes  éditions 
par  oà  ils  ont  pafle.  Il  cite  aufii  les  biblio- 
thèques oà  fe  trouvent  en  manuTcrit  ^  ceux 
qui  n^ûnt  poiift  encore  été  publiés  ;  en  un 
mot ,  malgré  f  immenfité  du  fujett ,  miuftre 
Comte  a  n  bien  employé  un  loifir  de  cin* 
qnante  ans  y  quectnKjue  aràcle  eft  trava^  .  / 
avec  ^n  %c  «néHeude.  M.  - 

N*  VI. 
Memorias  ^s.prkicipaes  providcmias-qtte  ^<!teras 
aotermnsto  qae  padeceo  Lkboa  naaaao  à^ 
«75$  f  (Midenadar  e  oSeredâar  «  Mageflade 
fideMioMi  de  d  fley  D.  Jûfinà  L  lUofofeii- 
hor.Par  Amador  f^xnnio  de  liéboa*  Xâsboa^ 
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'Mémoires  des  fages  réfolutions  &  principaux  ex** 
péiiens  qu'on  a  pratiqués  dans  ie  tems  du  trem" 
hlemenf  de  ter/e  de  Lisbonne  ,  arriyé  en  175  j  , 
mis  en  ordre  &  préfentés  à  SaMajefli  tris^* 
fidèle  D.  Jofeph  !•  Par  Amador  citoyen  de 
Lisbonne  y  in-fol.  grand  papier  avec  de  belles 
vignettes  ,  â  Lisbonne^  ^7$^* 

Noms  avons  un  grand  nombre  d'auteurs 
qui  nous  ont  donné  des  relations  de  trem« 
blemens  de  terre  &  des  ravages  qu'ils  ont 
faits,ou  qui  Ce  font  particulièrement  appliqués 
à  chercher  &  à  examiner  les  caufès  de  ces 
convuliions  violentes  de  notre  gloire  ;  mais 
îufqu'à  préfent  perfonne  ne  s'étoit  avifé  de 
tranfmettre  aux  iiécles  futurs  les  mémoires 
de  tout  ce  que  les  Souverains  ont  fait  dans 
des  tems  û  fâcheux  pour  foulager  la  mifere 
des  peuples. 

Cet  ouvrage  unique  dans  fon  genre  vient 
d'être  rendu  public  à  Lisbonne  :  il  eft  pré- 
cédé d'une  épître  dédicatoire  au  Roi  y  où 
l'auteur  y  après  avoir  expofé  les  raifpns  qu'il 
a  eu  pour  le  venir  placer  au  pied  du  trône  > 
s'exprime  avec  autant  de*  nobleflTe  '^ue  de 
vérité  fur  les  vertus  qui  caraâérifent  ce 
monarque. 

L'ouvrage  eu.  divifé  en  deujiç  parties.  La 
première  9  c'eft-à-dire  la  partie  hiftorique  , 
doit  être  coniidérée  comme  un  des  plus 
beaux  morceaux  qu'il  y  ait  dans  la  langue 
gortugaife»  L'auteur  nous  a  paru  grave ,  har« 

monieux 


Histoire.  8r 

tfiomeax  &  clair  dans  l'expoiition  à^i  faits 
&  dans  l'ordre  de  la  narration. 

La  féconde  partie  qui  eft  la  plus  ëtendiie 
contient  les  édits  &c  les  ordres  du  Roi, pour 
remédier  au  trouble  &  à  la  trifte  fituation  dé 
fon  peuple  ;  pour  pourvoir  à  fa  fubfiftance  ^ 
pour  faire  foigner  les  bleffés  Se  les  malades  ; 
pour  rétablir  la  police  ^  Tordre  &  le  calme  ^ 
pour  faire  punir  prompt ement  le  crime  ;  pour 
Élire  célébrer  le  fervice  divin  interrompu  ; 
pour  recruter  les  troupes  ,  &c  leur  faire  ob-* 
ièrver  une  exaâe  difcipline  ^  &  pour  en  faire 
venir  une  partie  dans  la  capitale ,  &Ç.  diftri-* 
buer  le  refte  dan$  les  poftes  où  Ton  pourroit 
^n  avoir  le  .plus  de  beîbin.  > 

Il  n'étoit  pas  moins  important  de  pour-» 
voir  au  néceflaire  d'un  peuple  nombreux  ^ 
prefque  fans  fubfiftance  ,  âc  qui  manquoit 
d'habits  pour  fe  couvrir  &  fe  garantir  contre 
les  injures  de  Tair.  Par 'ordre  du  Roi  les  ma- 
giftrats  font  placés  dans  difFérens  quartiers 
de  la  ville  pour  y  recevoir  les  provifions 
que  Ton  faifoit  venir  de  toutes  parts ,  &c  pour 
les  diftribuer  à  toutes  fortes  de  perfpnnes  ^ 
fans  d'autre  confidération  que  celle  de  leur 
befoin. 

On  fit  défenfe  de  haufTer  le  prix  des  den* 
rëes  au-delà  de  ce  qu'il  étoit  avant  le  pre- 
mier novembre  ,  jour  du  tremblement  de 
terre.  Les  monopoles  furent  rigoureufement 
punis.  Tous  les  droits  &  impôts  furent  fupi> 
An.  typ.  r,  /,  F 
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^mës.  Mab  la  grande  pieté  du  Roi  ne  (ê. 
trouvant  pas  encore  Satisfaite ,  cet  auguftd 
Monarque  ouvrit  (t$  ttéfors ,  dont  une  bonne 
partie  ait  diftrtbuée  aux  pauvres. 

Les  aâions  des  Rots  font  comme  la  réglé 
vivante  des  fuiets ,  principatemefit  lorfqu'el- 
les  ont  pour  d>jet  le  bien  de  l'hiimatticé  6c 
celui  de  la  patrie.  Ce  qu'on  peirt  efpérer  de 
Tefficàcitë  des  loix  &  de  la  police  la  mieux 
entendue  ^  n'eft  rien  en  cemparàifim  deces 
exemples.  L'expérience  a  bien  fait  connottre 
dans  cet  événement  la  force  ^  8c  l'étendue 
de  cette  maxime.  Les  perfonnes  dû  toute 
condition  qui  ne  furent  point  comprifes  dans 
ce  malheur  reçurent  avec  empreflement  leur» 
compatriotes  9  &  leur  fournirent  les  fecours 
néceiSaires.  Ces  vertueux  citoyens  rèconnu^^ 
rent  que  dans  des  tems  fi  fâcheux  ils  n'étoient 
que  les  dépofitaires  de  leurs  biens. 

NO  VU. 

Hiftoire  de  Satadin  SuUan  £  Egypte  &  de  Syrie  ^ 
avec  une  introdufiion  «  une  hiftoire  abrégée  de 
laDynapie  des  Ay oublies  ^  fondée  par  S aladin^ 
des  notes  critiques  ,  hiftoriqUes  ,  géographiques  & 
.  ^.quelques  pièces  juftificatives  ,  par  M»  Marm» 
Paris  ,  cnei  Tiilard  1758 ,  a  voL  ia*.i2. 

L'introduâion  qu'on  trouve  à  la  tétt  de 
cet  ouvrage  contient  une  hiftoire  abrégée 
des  Arabes  &  des  Croifades ,  qui  avoienc 
précédé  le  temps  de  Saladin  :  on  trouve  auffi 
à  la  fin  celle  delà  Dynaftie  des  Ayoubites^ 
aiofi  appellée  du  père  de  Saladin  >  qui  ett 
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§atltè}tiâdietiT.  Après  avoir  rendu ^0^>tê 
des  évètiéiÊiftis  tfai  àrti  mthéj  pour  àmfl 
dire ,  Satiàdin  fur  le  trône  ,  Pàuteuf  décrit 
kf  gueitei»  qti'ft  #  ait^  fiU  de  N'ourcltdmy 
§»  te^  il  rdôrpa ,  &  celles  ^'U  éiir  jl 
finitenîr  kâtit  contre  \àMrstCn\ttiÀvk^'4^ 
contre  tes  Cbrétiei».  Cfhrz  trûûSné  en^  gé-^ 
IHéial  '  «jae  ie^  comparatfons  peat-élrV  trop 
fréqbeilccs  des  moeurs  des  CroU^s  àiXét  ifel* 
ks  des  Matiotnét^s  ètoîent  tro^i^iïii^ 
genfes  i«es  derniers  ;  cPaiBeurs  on  a  ^éhé^, 
lalemeM  appfiiudl  i  .cet  oafrage^  lui  des, 
miefix  fim$  c|at  ai^  pam  depuis  l|>ûgv 
icinps*  Jt«. 

Goédieh^Entaimtt  BaUé^  etilër  verfiicÀ  eîner 

cnftichenTerzekhniif  aMér  fchri&nt  Velthédië 

.  Schweiz  aoTeheiw  B«m ,  bey*  Aàmham»  Wa^ 

Premier  ejfai  d'un  capa^me  critique  de  totff  hs 
'    /^r/M  relatifs  à  ta  Su^  ;  par  Gocdlîeb^Èma-^ 
nuel  Haller.  A  Betney  che^  Abrahani\^âgnÈr  ^ 
.   fiUgVf^^in'ix^pûg*  246- 
On  lit  au  fromirpke  du  Cicre  ces  vtfs  d'Ovide  : 

Mtefih  jus  nataUfolitm  ^  dulcedlne  eunâàt 

M.  Hàltéf  ^i  s'eft  immortalifé  par  fes  po5- 
lies  aaffi  dgréaUes  (!p:te  fublimes ,  &  dont  lë 
laotii  ptticé  au  tentpie  de  m^oire  à  côté  des 
Boerhitife^  des  Hafpnan^  des  Senac^âçs  Fan* 
SwUuh  j  rappellerar'  à  b  poftérité  le  fouve^ 

wis  d'un  des  plus  célèbres  oracles  de  ta  Nf^ 

•♦  •  • 
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décîne  ^  M.  Haller  voit  ajouter  à  Tes  laurlcrf 
lajloirç  d^avoir  un  fils  àon^  les^  pr^giiers 
eflais  annoncenLdéja,  à  la  république  <les 
lettres  un  cruîque  tçès^lairé.  La.Suifle;^ 
$e  p<(ys  qui,  a  U  bonheur  cqnftanftde  jpuîr 


deux  fui  .çonfacreiu  leuirs  yeâUes.  M«  HaUcr^ 
pef^e./renônçajcu  à toutç la ibf tuiiç; hrillaiite 
que  rÂlieoî^^^e  §c  l'AÎijgleterre,  oJËSQÎtfDt  à 
tçs  rarçs  talem  ,'s^eft^r$tifé  à  Beriifii jSc  ^ft 
entré  dans  le  Sénat  4^  ^ette  BipuÛique. 
M.  ffallcr ,  fils  y  animé  par  le  méj^e  e^KÎI 
de  patriotifnie  y  s'cnijciipe^  éclaircir  Thiftoire 
4e  foQpays  par  le^  recherches  les  f^usiumi^ 
iieùjfe$.  I^erfuadé  des  difficultés  prefqu'in- 
vinciblesqui  ont^té  l'écueil  de  tant  d^au* 
teurs  qui  ont  ofé  écrire  l'hiftoire  générale 
de  là  SmfTe ,  il  penie  que  la  connoiiTa^cé 
pféliniinaire  de  tous  les  ouvrages  in^priroés 
&  manufcrits  fur  les  différentes  branches 
àfi  L'hiftoire  Helvétique  feroit  peut  -  être 
Tunique  moyen  d'écart^  avca  le,  tems  les 
épines  d'une  entrepriieii  délicate.  La  biblio- 
thèque hiilorique  de  France  par  le  pçre  le 
Long  ;  le  catalogue  des  livres  de  M*  Stcouffk 
qui  en  ^eft ,  pour  ainfi  dire ,  le  Aipplément  ;  le 
catalogue  des  manu^q-its  de  la  bibliothèque 
du  Rpi  y  indiquent  avec  profuiion  les  fcHir* 
ct%  dans  lefquelles  on  doit  puifer  pour  écrire 
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rhîftoîff  générale  6c  particulière  de  la  mo« 
narchid  ifrahçoife. 

M.  Halltr  ne  s'eft  pas  contenté  de  dé- 
dater  tes  -foûrces  de  ITiîftoire  Helvétique  , 
il  a  fait  plus  :  le  flaiifil>éau  de  laiàgé  critique, 
éclaire  fes  découvertes  ,  &  les  ji^emens 

3u'il  prononce ,  font  tous  frapés  au  coin 
e  l'impartialité  6c  i  celui  du  bqn  gpût* 
Voici  le  plan  de  fa  bibKdthéque.  II  la  di viiê 
en  quatre  principales  claffes ,  toutA  quatre 
fbb^vifées.  On  trouve  à  la  tête  des  articles 
de  la  première  clafle  ,  Ténumération  des 
hiftoires  ou  chroniques  générales  de  iaSuifTe," 
6c  le  catalogue  des  écrits  qui  n'etnbrailent 
que  rhiftoire  limitée  de  quelques  événemetis, 
mais  tous  également  du  reflbrt  dèl*hifto.irè 
générale  ;  M.  HalUr  donne  à  ce  premier  arti* 
de  le  titre  àiHififàrt  CWilt.  La  féconde 
ieâion  de  fa  bibliothèque  ,  c'eft  VHifioirt 
poUtique  •:  tout  èe  qui  peut  développer  Tei^ 
prit  des  traités  âc;  les  motifs  qtit  en  ont 
ordonné  la  ftruâure  doit  être  rappelle  ici  : 
M.  HaUtr  intitule  le  troifîéme  artidç ,  JS{/^ 
toin  EccUJiaJliqu^  :  La  Phyfique  fbirmele 
quatrième  objet  de  là  première  partie  dé 
cette  bibliothèque  ,  6c  fans  douté  elle  n'eft' 
pas  Tétûde  la  moins  intéreflante  aux  ytvài 
du  philofophe  :  M.  lïaUcr  comprend  dans 
le  cinquième  article  les  cartes  géographiques 
£c  topôgraphiques  :  les  voyages  de  la  dutfTe  : 
r^rmorial:  général  de  «  pays .  leis  gétiéàù>^^ 

F  11) 


ïAes ,  les  ipédaill^  ,  monooîes ,  99tiqfnlCf  i 
le  droit  municipal  Comporetit  les  V|  ^  V^  ^ 
ym^  IX  &  X^feaipiprrhiftoireHttéraire 
tennituf  oette  prfçnfûçprç  jÇlaiTe  :  l«/^cpnde 
xcnfçxtçe ,  en  fuivjçt  lV4re  d^^  .«^iiMPS  , 
yhi^okc  parjtiqrfiere,  de  f  bjcnng  4^  c^Ré- 
Ij^bliqties.  La  troiiiéfnf  cbffe  tra'rf^  ^^rhif* 
toire  difimâi^e  <k  f ops  fes  Etats  ai^^  des 
SuifTes^  ici  on  n'a  jp^  gardé  Tordre  politî* 
^oe  .^e^^Uiés.  La  ^u^iétYKç  ^  .^Jeraiero 
partie  iie  ia  btbiÎQtliequje  «ft  oofppofée  4tt 
rbiftoii^  |des  bailliages  compuns  à  plsifi^i» 
C;|mf:>p$  «  çpmme  l^a  Turgovie  ^c^ 

M.  Miller  nous  lait  «connoître  ^ajts  ces 
dif&ri^njt^^  Àiur9E9ei;9^Q^s  ^.v^  «tae  fag^clté 
admtrab}e  &  avec  to^ejç  J#s  gra^$  -du  laco* 
iniône  épuré  «  ui^  giff^  nonjibc^  de  mapui^ 
crits  xjjiÂ  ayoient  <<^  la  pli^pgrt  inçonnuç  ;  à 
mppïme  pTCC  une  viyg  reçai^oiSfa^ce  les 
iparticuliers  à  qui  il  ^qi  doit  1^  déiconverfie* 
Tel'ç:  çf^.la  métlipfie  gù'il  adoptera,  dans  la 
continuation  de  çettie  ^ifailio^éqyQ  raijC<?iU)ée. 
X!)n  ne  Tç^rpit  trcgpi  Ipuer  le  jcèle  dei'autei«r« 
I^  Suf^  doit  luiep  îçavoir  iun  pà  in6iii.  H 
ttir^  des  tiénébres^i&s  .^pô^les  d^nn  .peuple  à 
^  i)  nfa  n^nqué  qv^  de  graçdf  biâon^ns 
fiçur,  4qnner  à  fe$  yiâpires  Ae  même  éclat 
.qiie  perçùipte^  Thwy,dîd/ç  &  Xe0Oph^9« 
npnt  eu  la  fnagie  dfi  T'ép^p^re  fyx  les  expédia 
tuqns  d'Athènes.iS^  ^  I^aQé4émpn^.  Certain 
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plaudîr  au  travail  de  M.  Huiler.  Se$  ^is 
partent  de  main  de  maître.  D'ailleurs  Vofù^. 
vrage  eA  très-bien  exécuté  pour  la  partie 
typographique. 


MÉLANGES. 

HO  h 

Jokanfu  Jaeob*  Mofirs  gefammelte  and  zu  ge* 
inein  nutz^en  Gebrauch  eingerîchtete  bib!i<^ 
thec  von  œconomîfchen  -  cameral-  policey- 
handlungs  -  manufaâur  -  mechanîfchen  -  und 
bergiirerks  gefetun  fchrîltea  und  kleinen  Abr 
handlungen* 

XkHatkéqut  conunaiu  U  ncutll  des  bix  ,  dis 
éeriis  &  des  pièces  fuziùves  qui  concernent 
Vceconomie  ^  U  police ,  u  commerce  >  les  manu* 
fafiures  ^  les  ans  y  &c*  A  Ubn,  cbe^  Gaum  ^ 
1758  ,  m-8^  y  à  deux  colonnes. 

B  eft  peu  d'ouvrages  d'une  ittifité  auffi 
msirquée  que  le  recueil  qui  fait  la  matierf 
ée  cet  article  :  les  gens  qui  s'adonnent  à  l'é- 
conomie \  &  au  commerce ,  liient  pour  Pordir 
flaire  très-peu  :  H  leur  arnve  (ouvent  de  ne 
pas  connoître  les  ouvragés  qui  les  mtéref* 
îent  le  plus  ;  c'eft  pour  les  leur  indiquer  que 
M.  Mofcrs  a  coBipoTé  cette  e(^ce  de  dic« 
tionnaire.  On  y  trouve  fitr-tout  un  grand 
nombre  de  morceatn  mtére0*ans  ,  qui  ft 
trouvant  difperfés  dans  les  journaux  oc  au- 
tres écrits  périodiques ,  feitt  perdus  pour  ta 
plupart  de$  9ieSh$  &  des  économes.  Cette 
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bibliothèque  eft  fur-tout  recoinmanddblepaf 
l'énutnëration  des  arrêts  ^  réglemens  &  or« 
donnances  de  divers  fouverains  en  divers 
temps  ôc  en  divers  lieux.  Ré 

V^  II. 

Zenrt  de  M.  Defp.  de  B*  (  Defprei  deBoyJJy  > 
avocat  en  parlement  y  À  M.  le  chevalier  De  *  * 
fur  les  fpehacles.  Seconde  édition  revue  &  aug* 
mentée  par  V auteur,  A  Paris  ,   che\^  la  veuve 
Lottin^JeanButtard^  1758  ,  £»«8^. 

EJfais  fur  divers  fujets  par  M.  De  C  *  *  garde^ 

du*corps   du  Roi  ,  de  l'académie   royale   des 

fctences  &  belles-lettres  de  VUlefrançhe  ,'  &  de 

\  la  fociété   littéraire-militaire  de  Befançon  ^ 

Londres  {Paris  )  chez  Lambert  ^  1758. 

leure  de  M.  U  chevalier  Dfe***  â  Af.  De*»^ 
garde^du'corps  du  Roi  de  l'académie  royale 
des  fciences  de  VUlefrançhe  ^  &ç»  au  fujet  de 
ta  lettre  de  M.  Defp.  ^  de  B  ^  j  avocat  enparU" 
ment.  A  Berlin  (Paris)  1759.  (175 S») 

Nous  réuniflbns  ici  ces  trots  articles  , 

Î)arce  qu'ils  ont  été  occafionnés  les  uns  par 
es  autres.  M.  Dc/prei  Je  Boyjjy^  fils  du  ce* 
lébre  de  Bayjfy^  publia  en  1756  la  première 
édition  de  fa  lettre  fur  les  fpeâacles  ^  dont 
nous  annonçons  ici  la  féconde  édition.  Cette 
lettre  qui  fait  l'éloge  de  la  piété  de  M.  dô 
Boyjjy  a  été  critiquée  par  le  prétendu  M.  de 
C**  *  9  garde  du  corps ,  dans  fês  effais  fur 
divers  fujets ,  effais  où  l'on  remarque  de 
Fefprit  >  quoique  remplis  des  chofes  futiles* 
M.  d€  BoyJJy  répond  à  cette  critique  foua 
le  nom  dû  prétendu  chevalier  ^  à  qui  il 


mélanges:  9§ 

avoU  adrefTé  fa  première  lettre.  R^ 

N*IIL 

ita  France  littéraire  contenant  les  noms  &  les  ou» 
vrages  des  gens  de  lettres  ,  desfiavans  &  des 
artiftes  célèbres  François  qui  vivent  aBuettement  : 
augmentée  du  catalogue  des  Académies  célèbres  > 
tant  à  Paris  que  dans  les  différentes  villes  du 
Royaume  ,  &  d'un  autre  catalogue  alphabétique 
des  titres  de  chaque  ouvrage  ,  fuivi  du  Hom 
de  fon  auteur  s  pour  l'année  ij^o^  Paris  ^  che^ 
Duchefne/1758 /Vi8.  J?. 

Ze  fpeAtcle  de  Paris  ou  fuite  du  calendrier  Hlfto^ 
rique  &  Chronologique  des  théâtres  ,feptiémâ 
^  partie  pour  l'année  ly^S^  Paris  s  çhe^Ûnçhen^ 
.     1758  in-i8. 

Ce  recueil  a  commencé  à  paroître  en 
.1751./?. 

Etat  militaire  de  la  France  pour  l* année  1758^ 
contenant  l'état  oBuel  des  troupes  ,  les  unijfbr^ 
mes  &-.  les  noms  des  principaux  Officiers  d^ 
chaque  câtps  ^  les  gouvernemens  des  provinces 

.  &  états  majors  des  places  j  6»  /<  précis  des 
ordonnances  de  1757  >  concernant  le  militaire. 
Par  les  (leurs  De  Montaiidre  Longchamp^  ci*^ 

'  devant  lieutenant  au  régiment  de  Pgitou  &  che* 
yali^r  '  de  Montandre ,  ci-^devant  capitaine  d^ 

.  Grina^rs  m  même  régiment  &  chevalier  de 
l'ordre  S.  Louis.  Paris ,  ches^  Guillain^  Lam^ 
bcit  &  Duchefne  ,  ï  7  J  8 ,  i/x- 1 2  ,  petit  format,  R* 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

Prix  propojis  en  1759  ,  par  Usdiffhcmtx 
Académies  de  tEurope. 

L'académie  royale  des  fciences  et  Pam 
propofe  pour  le  {u)et  du  prix  quelle  doit 
difiribver  en  176 14  D*indiquer  la  meilleure 
MÊémiere  de  lejier  &  d'arrimer  un  vaijeat^ 
P  les  changemens  qt^an  peutfiùreen  mer 
à  tarrimagfi  ,  faii  pour  faire  mieux  porter 
la  voile  au  navire  ^  fait  pour  lui  procurer 
plus  de  viteffe  y  fait  pour  le  rendre  plus  pu 
moins  fenjible  au  gouvernail. 

L'académie  royale  des  mfcriptîons  8c 
belles-lettres  de  Paris  a  propoTé  pour  le  fujet 
du  prix  qu'elle  diftribuera  en  1760  :  D^exa-^^ 
sniner  quel^  idée  lesJEgyptvtnsfeformoient 
de  Typhon  :  Si  tod  peut  U  reconnoîtré fur 
tes  monumens  à  des  attributs  qui  lecaraSé* 
rifint.  Le  prix  eft  une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  500  livres. 

Les  pièces  doivent  être  adrefiees  à  M.  Le* 
beau ,  Secrétaire. 

L'académie  royale  de  Chirurgie  propéfe 
pour  le  prix  de  Tannée  1 76 1  le  fu jet  fui vant  : 
Etablir  la  théorie  dês  contre-coups  dans  les 
léjîons  de  la  tête  ^  &  les  conjequences  prati» 
ques  qu^on  en  peut  tiref. 
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Ce  prix  qui  a  été  fondé  par  M.  de  la  Pey- 
3'onie,  eft  une  médaillç  d'or  duprixcle  500 
livres* 

Les  auteurs  adrefferont  leurs  ouvrajzes  a 
M.  Morand  ^  fiscrétaire  perpétuel  de  uicaT 
'demie. 

L^académie  royale  des  belks-lettfies  ^  icieiif 
ces  &c  arts  de  Bordeaux  4iâribue  tous  les 
ani  un  prix  de  phyfique  de  la  valeur  de 
3  00  livras  I  x:on)me  le$  pièces  qui  luîoatété 
•eovoyées  ces  dernières  années  ne  lui  ont  paf 
paru  r^ondre  entièrement  k  &s  queûions  ; 
«lie  fis  trouve  avo^  trpiis  prix  à  diftnbuef 
pour  Tannée  «761- 

Elle  a  prppofé  pour  le  fujet  du  prix  de 
1760  de  déurmin^r  par  des  oifirv allons  & 
des  .ixflnmusfi  la  LuntA  quclquinfiutnu 
fur  la  v£gétati»n  .&  far  fœconomU  animaUf 
Les  fMJçts  propofés  pour  les  trois  prix 
qu'elle  diftrS^uera  Àià  176 1  font  i^.  Si  1*0/^ 
ne/Hmrrok  point  trouva  dans  la  prépara^ 
iion  des  îainçs  un  moyen  qui  pût  les  préfère 
ver  pouriafuitfi  de  lapiquure  dçs  infeSes» 

1^^  SiJcs  élémens  des  corps  font  inalié^ 
rablps  de  U}tf  nature  y  ou  s^HsJi  changent 
ies  vns4ansUs  autres. 
•  3®.  Quelle  Wî  la  meilleure  manière  dç 
tçonnokre  la  diffirAUU  qualité  des  terres  peur 
i* agriculture.  . 

£lle  propofe  encore  pour  le  fiijet  â?uj^ 
g^rizgu  fille  a  téièr vi  jpour  i'ann^e  ijjjS^^ 
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\t examiner  fi  les  opérations  éteSriques  peUr 
\ent  itn  utiles  ou  nuifibles  dans  les  mala* 
4ies  du  corps  humain. 

'  Les  paquets  doivent  être  adrefles  à  M.  \m 
préfident  Barbot ,  fecrétaire  de  l'académie. 

L'académie  des  fciences ,  belles-lettres  6c 
arts  dé  Rouen  diftribuera  en  1760  trois 
prix  y  pour  lefquels  elle  propofe  les  Tujet^ 
iiiivans. 

I®.  Pour  le  prix  d'hîftoire  :  La  délivrance 
JTun  meurtrier  qui  fe  fait  tous  les  ansfolem^ 
nellement  à  Rouen  a^t-elle  quelque  fonde'* 
ment  dans  rkijloire  civile  &  ecclefiajlique  de 
cette  province  f  ou  n^efi-ce  point  un  vejlige  . 
d^un  ufage  autrefois  plus  général ,  &  done 
quelques  églifes  font  refiées  en  poffeffion 
d^une  manière  différente  ,  fuivant  les  lieux 
&  les  diverfes  circonfiances  où  il  fe  pratique  t 

1^.  Pour  celui  d'éloquence  :  Comment 
&  à  quelles  marques  les  moins  équivoques 
pouvons^nous  reconnoitre  les  difpofitiom 
^ue  la  nature  nous  a  données  pour  certaines 
Jciencès  ou  certains  arts  plutôt  que  pour 
d^ autres  ? 

Ces  deux  fujets  avoient  déjà  été  propor 
fés ,  mais  l'académie  n'a  pas  été  fatisfaitê 
des  pièces  qui  lui  ont  été  envoyées. 

3®.  Pour  le  prix  de  phyfique  :  La  Seine 
fla-t'^elle  pas  été  jadis  navigable  pour  des 
vaiffeaux  beaucoup  plus  confidérabtes  que 
€eux  qu^elle porte  aujourd'hui,  &n*y  aum 
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rpU'U  pas  des  moyens  de  lui  rendre  ou  de 
lui  procurer  cet  avantage  / 

Les  mémoires  ne  feront  reçus  qud  juf* 
qu'au  premier  Mai.  On  adreflfera  .ceux  dq 
Kttérature  à  M.  Mailla  du  Boulay  y  &ceux 
de  phyfique  i  M.  Ze  Cat^  fecrétaire. 
-  L'académie  de  belles-lettres  de  Marfeille 
propofe  pour  le  fujet  du  prix  qu'elle  diftrî- 
puera  le  jour  de  S.  Louis  de  l'année  1760  , 
À  quels  caralUres  on  difiingue  les  ouvrages 
4e  génie  des  ouvrag&s  (Pefprit  pour  le  prîr 
d'éloquence  ,  &  pour  celui  de  poëfie  les 
Tournois.  Il  Tera  libre  pour  ce  dernier  de 
préfenter  une  ode  ou  un  poëme  à  rimes 
plates  de  cent  vers  au  moins  ^  &  de  cent 
cinquante  au  plus. 

Les  pièces  feront  adrefTées  à  M.  Dulardp 
fecrétaire  ;  elles  ne  feront  reçues  que  jufqu'ai]^ 
premier  Mai* 

Chaque  prix  eft  une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  300  livres,  fondée  par  M.  le 
Maréchal  deVillars. 

L'académie  des  fciences  ^  belleS'lettres  &ç 
arts  de  Befançon ,  a  propofé  trois  fujets  pour 
les  prix  qu'elle  doit  diftribuer  le  24  du  mois 
d'Août  1 760 ,  fça voir  : 

Pour  le  prix  d'éloquence  :  La  candeur  & 
la  franchife  font  communément  plus  utiles 
dans  le  maniement  des  affaires  ^  que  la  rufe 
&  la  dijjîmulation. 

Ce  prix  eft  une  médaiUc^d'or  de  la  valçur 
de  350  livres» 
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Ponr  le  prix  <f  éraditlon  qui  «ft  auffi  une  mê^ 
daille  d'or  de  la  valeur  de  3  50  liv.  II Airain 
de  Corihthc  a-til  été  forme  par  U  mHang/^ 
de  divers  métaux  fondus  lorfque  cetie  vilt^ 
fia  bruUe par  les^  Romains? 

Pour  le  prix  des  arts  qui  eflf  une  médaine 

de  la  valeur  de  100  Xw.Les  meilleurs  moyens 

deperfecBonner  les  manufaSures  de  papier •  , 

Nous  donnerons  la  fuite  dans  le  louînat 

prochain.  R. 

#  •'  •  "  ■     * 

Livres  ptofcries  par  tes  derniers  Déerets  dt. 
la  Congrégation  de  /Index  de  Rome^ 

r.  Compendium  Chronolog^cmn  Hifto^ 
iht  Ecctefiafticae ,  en  4  vol»  imprimé  i  Ve^ 
hife  chez  Z>erg^i^  ^757» 

2.  J.  FlageQi  di  0.  Gille  diyenutaPoets 
êontro  i  feguàct  del  vizk>.  Ouvrage  de  Tabbe 
Zucchini  Stefani  y  imprimé  à  Venife  cfiea^ 
ReMondinittiiy^^, 

y.  Il  Comadino  guidato  pet  la  via  délie 
fue  facende  al  Cielo,  par  Jofeph'JeanMar^ 
tini ,  à  Trente  tj^j. 

4.  Lettere  fcritte  da  un  Teologo  ad  un 
Vefcovo  di  Frància  ^  fopra  l'importame 
(queftione  ,  (èfîa  lecitodt  approvare  y  {^e* 
fùiti  per  predicare  e  confeâarë  >  imprimé 
ftuffî.  à  Trente  en  1 7 57. 

ç.  L'extrait  publié  à  Paris  de  Touvrajge  du 
marquis  Gorini ,  intitulé  l*uomo^  Thomme» 

6..  Hiftoire  dû  jpeuple  de  Dleu^  troi&éme 


Nouvelles  Littéraires.      9f 

partie ,  par  le  P.  Ifaac-Joftpk  Btrrwycr  ^ 
et  la  compagnie  de  Jefus* 

7«  Encyclopédie  on  DiéHonnaire  raifbnné 
des  fciences  ^  Ats  arts  ^  &  des  métiers ,  &c« 
Paris  j  175 1 9  &  années  fuivantes. 

8.  Réflexions  fur  les  grands  hommes  qui 
Ibnt  morts  en  plaifantaiit.  AmAerdam  ^ 
1758. 

9.  L*Efprît.  A  Paris,  i758, 

.  10.  Qtxeflions  fur  la  Tolérance ,  où  l'oa 
txamifie,  fi  les  maximes  de  la  perfécutioit 
ne  font  pas  contraires  au  droit  des  gens ,  à 
ta  religion  ;  à  la  morale  y  à  Tintéréc  det 
feuver^ns  Se  du  clergé.  Genève  9 175S. 

1 1.  Le  SyAéme  des  anciens  &  des  mo^ 
demes  ,  concilié  par  Texpoôtion  des  fentt-« 
mens  différens  de  quelques  théologiens^ 
fur  Tétat  des  âmes  féparées  des  corps  ^  en 
quatorze  lettres.  A  Londres  ,  1757- 

1 1*  Johannis-Augujli  ErntJtL  Antimura<* 
tonus  9  five  conftttatio  Murâtorianae  difpu^ 
tâtionis  de  rébus  liturgicb  ^  Imprimé  à  Leip* 
fick,  en  i75i.i)f. 

*  Qûelfues  dccêuverus  faites  tn  Chymit 
dans  h  tours  dt  V^Jinit  1759* 
M.  le  comte  de  Lauraguaii  de  l'académie 
foyale  des  fciences  de  Paria  a  fait  une  lique  w 
aethérée  dont  la  nature  «il  la  même  que  celle 
de*  l'aether  de  Froibcnius  ^  en  mêlant  en* 
fetoble  parties  égales*  d'e^rit-de-vin  &  aa^ 
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cide  du  vinaigre  extrêmement  concentra  f 
tel  que  celui  qu'on  retire  du  verdet ,  &  en 
diftillant  le  mélange  rapidement.  R. 

M,  Rouelle  le  cadet ,  digne  émule  de  (on 
illuftre  frère  ,  eft  parvenu  à  cot^biner  Tacide 
du  fel  marin  avec  refprit-de-vin  ,  &  i  faire 
lin  aetber  marin.  Il  s'efl:  ièrvi  pour  cela  de  la 
liqueur  filmante  de  Libavius ,  mais  il  n'a  pas 
encore  rendu  public  fon  procédé*  R. 

M.  Marggraff^  de  l'académie  de  Berlin  9 
a  démontré  que  la  platine  qu'on  avoit  ^prii^ 
jufqu'ici  pour  un  huitième  métal  ou  au  moins 
pour  un  demi-métal  différent  de  tous  ceux 
qui  nous  étoient  connus ,  n'étoit  qu'un  alliage 
Àétallique  ,  il  en  a  retiré  du  mercuire  ^  du 
fer  9  de  l'arfenic  &  de  l'or.  R, 

'Il  I  I  I  I  I     — —— M— — »> 

Le  beau  Lucrèce  de  Marchetti ,  publié  par 
M.  Gerbault  ,  va  enfin  avoir  un  pendant, 
dans  le  Virgile  A^Annibal  Caro  qui  va  pa- 
f  oître  inceiTamment  ;  les  deiTeins  font  du  fa- 
ngeux Zocchi ,  &  gravés  par  les  plus  habi* 
les  artiftés ,  fous  la  direâion  de  M.  Maffi  , 
c'eft  M.  Conti  profefTeur  royal  en  langue. 
Tofcane  à  l'école  royale  militaire  qui  a  loin 
de . cette  fuperbe  édition* 

hesSaifonSy  poëme»  traduit  de  l'angtois 
de  Thomfon  ,  vont  paroitre*  Cette  belle 
édition  eft  ornée  d'eftampes  ,  vigriettes  ^ 
culs-de-lampes ,  &c.  deffinés  par  ^yven  ^ 
&  gravée  par  Ba^uoU. 
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chez  VttecENT ,  Imprimeuriibraîf c  de  M««  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  rué  S.  Severîti. 
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:      '.AVIS    DIVERS.  - 

On  pourra  adnjfer  à  Vf  ne  £  NT ,  Imprimeur'^ 

^  Lihrair^  '^.'Hic  S.  S^veria  ,  pert  franc ^  tous  igs 

paquasjHt  Bvrcs  que  l'an  voudra  faire  Uemr  à 

M.   Morii\  ou  à  M*  Roux  ,  diredeurs  de  ces 

Annales  Typographiques. , 
r 

'  '  Tous  les  aires  les  plus' rares  des  pays  etnSi^ers 
PU  de  France  indiqués  dans  les  Annales  Typbgra* 
phiques ,  fê prouveront â  Paris  «  che[  M,  JpriaiU)Q, 
Librâhe^j^e  S.  Jacques  ^^^à  ki  Science*  C*eft  à 
lui  feul  quel,*  on  pourra  s* adreffer  direûemenu 

Plujïeurs perfonnes  ont  témoigné  le  defir  qu'elles 
muroientA4f  trouver  les  [pri^D:  annoncés  à  chacun 
des  livres  dont  il  efi  fait  mention  dans  les  Aniii" 
les  Typographiques.  L*impoJJîbiUté  qu'il  y  a  de 
fatlsfaire  ,  comme  On.  le  voudroit  ,  â  leur  dc" 
mande  g  par  rapport  aux^liviAS  étrangers  ^  dont  le 
frix  réduit,  ofix  efpeces  de  Fré^nce  feroit  &  des 
variations \^  des  frayions  .indétermimées  ^  par 
rapport  à  l* augmentation^ ajoutant  à  leur. valeur 
intrinfeque  les  frais  de  tranfpont  plus,  ou  moins 
tonfidérahles  ^  eu  égard  à  Véloignément ,  enfin  les 
différences  du  prix  eritendu  fouvent  comme  rekés 
&  d'autres  fois  'en  feuilles  >  ces   raifons  nous  * 
ont  déterminés^  pour  fatisfaïre  à  tout  ce  qu'on 
pouvoU  fouhaiter ,  de  fpécifier  Us  formats  6»  le 
nombre  des  pages  ,  d'après  quoi  on  pourra  aifément 
fupputer  leur  valeur  environ  ,  en  les  fuppofant  en 
feuilles  aux  prix  fuivanSifçavoir  : 

/'in-folio ,  lî  20  kr 
/'in-4°,      tf  12  1.     . 
rin-8*»y     4,6    1,     » 
/m-ï2,      à  2     h  ipjf. 
On  fçaît  en  outre  que  chaque  livre  augmente  en 
proportion  du  nomire  &de  la  qualité  des  planches^ 
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0^tfiminfter  OQ  occafion  of  the  late.war  and 
rebeUiofi  ^  by  Thomas  lord  bishop  of  Oxford 
then  reâor  of  the  faid  parish.  L^ndoiî  ^  foc, 

a^eufferthons  prêches  dans  lapatoïjfi  de  S.  f^e$ 
de  Weftminfter^à  toccafion  de  là  derniereguerrè 
&  de  ia rébellion jVàr  ù tbéteurThomsii  ^  évê*, 
que  iTQxford  «  alors  t^Sieur  de  cette  oaroiffi^ 
Londres,  cÂr{ Rivington^*  2758*  m-È^^ 

iLttstlWt  prelât  emploie  rautorité  âé 
la  religion  pour  exhorter  les  grands^ 
ks  magiftrats  &  le  peuple ,  à  concourir .  atf 
bien  de  la  caufe  commune^  il  leur  reprë^ 
fente  avec  force  Ieur$  devoirs  refpeâifs} 
Tamour  du  bien  public  paroît  feul  rinfpî« 
ter.  A^ 
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100  TuiOLOGiti 

N^  XI. 

Fredigten  uber  verfchiedene  matenen ,  von  htrntf 
/.  C.  U^ir^.  I  usid  %  ter  theil.  Zurich^  b^ 
Orell  und  Compagnie  ,  1758  »  i/r*8^. 

Sntmons  fur  divtrfcs  Matières  ^  par  M.  J.  Wira^ 
Zurich  9  ^l  Orell  £*  Compagnie  ,•  I7<8  ^ 

N^  xir. 

€irifloph  Thhtot.  Seidds  ^  theologifthe  moraL 
Braunfch  weig  ,  yerlegtii  Lud.  Schroders  erbea  ^ 
1758,  «^4\ 
Morale  Théolopque  ,  par  M*  Qiriftophe-Thno^ 
thée  SeideL  A  Bmnfvick^  elu^leshêrUiêrs  de 
Louis  Schreder^  1758^»  îxh4^» 

N^  XIII. 

fté  f'  Martim  Becani ,  foc.  Jef.  t&eoL  AlDalogîa 
l^éleris  ac  itôvr  tefiamend  in  qoâ  prhnixm  ftatu»' 
veteris ,  deinde  confenfus ,  proportîo  &coiiipî* 
ratio  illius  cum  novo  explîcatur  ;  cum  tripiiô 
indice  j  uno  capitum  altero  quaeftionum ,  tertio 
autem  rerum  Se  vcrborum.  Venetiis ,  typi» 
Joarmis^Saptifid^Novelti,  1758  iA-8*. 

Cetts  toncorda#ce  du  vieux  &  du  nou- 
veau teftament  dn  P.  Martin  Becani ,  eft 
une  nouvelle  réimpreffion  de  cet  ouvrage* 
dont  on  a  fait  un  grand  nombre  d'édi- 
tions, M. 

N^  XIV. 

Spiegazione  délie  oraziont  ^  epHloIe  e  yangeli  ^ 
ché  leggonfi  nelle  méfié  di  lutte  le  domeftiche 
e  fefte  fecondo  il  fito  délia  iàma  Roman» 

.  ^chiefa  ,  mefe  deDicembre.  Veneziaj  1758  ^ 
"  preflb  Marcellina  Piotto  ,*  x  7  5  8  ,  i/ï- 1 2» 

Explication-  dfs  oraifotis  ,  épîtres  &  iifângîlês 


i/m  fi  Ufcnt  fendant  les  mtjfts  de  tous  les 
dimanches  &  jetés  de  Vunnée ,  félon  le  rit  de 
4'égUfe  Romaine  ,  tome  premier  ,  mois  de  !>«« 
€emhre.  AVetùfe  ,  cÂe{^  Jean-Baptiile  Norellit 
X758,  ia«-ift;. 

Les  autres  tomes  paroitront  iucceffive^ 
nent  ;  en  outre  de  l'explioition  de  la  mefle^ 
il  y  a  après  chaque  évangile  une  appUcatioil 
&  une  pratique  très-fruaueufe.  M. 

N«  XV. 

Brevî  netizie  per  ben  dirigerfi  negU  aCarl  dçll* 
anima  e  falvarfi ,  di  Tonùo  Carnoan  dedicate 
alla  maefta  del  Figliuolo'di  Dio  Gtfu  Criflo  p 
paftore  e  redentore  dell'  anime  noftre  »  autore 
e  fonte  di  vertta.  In  Veneiia ,  1758  »  preflo 
Simone  Oechi  ,  w-4^. 

Courts  avis  pour  ft  bien  diriger  dans  la  jgrande 
affaire  dufalutp  par  Thomas  Carnoan  5  dédié 
À  la  majejlédu  Fils  de  Dieu  Jefus-Oirîft,  pafi 
teur  &  rédempteur  des  âmes  ,  £•  fource  de  la 
vérité.  A  Venife^  cke^  Simon  Occhi,  1758  y' 
în-40. 

'  On  ignore  le  nom  de  l'auteur  qui  fé 
cache  ici  (bus  celui  de  Thomas  Camùàn.  M  « 

Za  fainte  bible  ou  le  vieux  &  le  nouveatt  tejla^ 
ment ,  avec  un  commentaire  littéral  «  compojî 
de  -notes  choifies  &  tirées  de  divers  auteurs 
.    Anglais ,  tomes  I »  Il ,  HI %  IV*  A  la  Haye^ 
€hei^  Pierre  Paupie ,  i7{$* 
Les  Anglois  ont  toujours  beaucoup  tra- 
vaillé  ûir  récriturefàiote  •  foit  pour  ef| 
éclaircir  ^  (bit  pour  en  juftifier  le  texte  ; 
cVft  de  leurs  commentaires  que  M*  Chais 

G  11) 


%  tiré  les  noteâ  def*  la  |iM{>le  françôîfe  qu^Ht 
a  entreprifd  çn  faveur  ^s  églifes  ptéteadues^ 
réformées.  ^ 

L'auteur  s'eft  attaché  pour  le  te|e  facrA 
à  l'édition  in-fol.  de  la  bible  de  David  Afgir^ 
;m  ^doiit  fe fervent  le^égUfes  ^allpnes.  XI 
£ait  cependant  remarquer  les  fautes  qu^  a 
cru  y  appercevoir  2  il  a  placé  auiH  de  npu* 
veaux  fommaires  à  la  tête  de  chaque  chapi- 
^  fX9  f  &  la  date  des  é  véneixiens  au  haut  de  la 
.  page  où  ils  font  rapportés.  La  chrondogie 
d  Ufftrius  lui  a  fervî  de  guide.  It  a  de  phis 
çnrichi  fofi  ouvrage  dç  certes  géographi» 
ques.  . 

l^es  commentateurs  qui  ont  fourni  \ 
M«  Chais  les  notes  qu'il  a  traduites  en  en*» 
lier  j  ou  donit  il  s'eft  approprié  la  fubftance  , 
font  principalement  WitUt\  Ainfwmh^\z 
iûble  ahgloife ,  faite  par  ordre  du  parlement 
en  1 64Q ,  Pobis ,  Kiddcty  Henry ^  Parker, 
Jf^tlls.  31  PyU!^  Wali  ^  Stackhoi^i^^  Pocock  ^ 
Jlammond  y  Lawtk  j  &ç«  mais  fur-tout  P^- 
(riçkx  dont  U  a  feulement  retranché  Içs  réye« 
nés  rabbioiques^fur  lefquelles  cet  auteur  s'efl 
trop  appéiànti.  Les  ouvrages  A'^Uffcrins  »  de 
Prideaux' ,  de  Ntwton  ^  de  Schiukfordy  6c 
priacipalemeçt  l^hiÏÏmre  univerfiUe  ^  mi« 
Jbfiée  par  unefocUtc*  ât  gens  de,  lettres  ,  (ont 
èts  foufces  qu'il  n*a  pas  négligées  ;  il  en  à 
.  f  attrait  afférentes  obfervations  prq)res  à  ré* 

paille  plus  de  jour  âir  hs  points  de  ^Isx^ 


THftOlOGlE*  TfÔf 

fiologie ,  dViftoîre  ,  de  phyfique ,  de  géo- 
graphie qui  ofFrent  quelques  difficultés  dans 
les  livres  faints.  M.  Chais  ne  manque  pas 
d^indiquer  à  chaque  tiote  Tauteur  &  la  page 
4u  livre  d'où  elle  eft  tirée. 

L'ouvrage  eft  précédé  d^in  difeoifrs  pré- 
liminaire pour  fervir  d'introduftioh  à  la  lec- 
ture des  livres  faims  &  principalement  de 
ceux  de  Fanclen  teftament;  On  a  fondu  dans 
ce  diicours  préliminaire  l'introduâion  qui 
eft  à  la  tête  et  la  nouvelle  hifloire  de 
fa  bibU  de  M»  Stackhoufe  ^  imprimée  à 
Londres  9  ^n  1740  ,  &  la  préface  de 
M.  Ltnfant  qu^oti  trouve  à  la  tête  de  l'édi- 
tion //r-8^  de  la  bible  de  David  Martin  , 
imprimée  à  Hanovre  &  à  Leipfickén  1718. 
Les  retranchemens  que  l'auteur  a  faits  dans 
l'intrctduftion  de  Stackhoufe  font  remplacés 
par  àes  morceaux  tirés  de  l^hiftoire  des  Juifs 
du  doyen  F  rideaux  &c  d^s  antiquités  judaï^ 
ques  de  M.  Lewisi  M. 

Biblîotheca  theologîca  feleâa.  M./.  G.VTalekJ 
Jehse,  1758,  tom.  IL 

Le  premier  volunjô  a  paru  en  1 757.  Cette 
Bibliothèque  théo logique  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  remarqué  alors  ;  peut  être  d'une 
gnufde  utilité  pour  de  jeunes  théologiens  ; 
tts  y  yçrront  non-feulement  les  titîr^s  des 
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principauil  livres  ^ui  ont  été  faits  dans  tou« 
tes  les  coaitminions  chrétiennejs  Air  la  théo« 
logie  dogmatique ,  TymboUque ,  catéchétie 
que  y  polémique  &  morale  ,  mais  auffi  les 
jugemens  fur  la  plupart  de  ces  livres ,  le  prév 
cis  de  ce  qu'ils  renferment  de  plus  impor- 
tant» les  dîverfes  éditions  &  tradu^ona 
qui  en  ont  été  faites  ,  les  journaux  qui  ei\ 
ont  parl4  t  1^^  çritîqyes  qu'elles  ont  e& 
fiiiées.ikf, 

Medicaûpni  fppra  le  rerità  criftlane  ed  eccIeCaC^ 
tiche ,  trotté  cUir  epiftote  e  daii  vangeli  ch<| 
il  ieggofio  nçUa  ùnu  meflà  per  fervîre  di  di^ 
pofizione  a  celebraria ,  o  a  cofflmtmicatfi  deg? 
Iian^ent^i;  a  fare  dellu  ifthiztonî  udJi  agli  eccle^ 
fiaAici  al  popplo  ;  e  da  &r  iàntamente  le  ahre 
fiin^toni  annefle  al  fàcro  miniftero  dell'  altarei^ 
per  tutti  li  ^orni  ,  é  pri^cipaii  fefte  dell* 
anno.:  compolte  4^  uç  curato  délia  diocefi  d^ 
Leone ,  divife  in  einque  tomi  »  traduzione  dal 
francefe*  In  Veoezta  ,  17)8. ,  preflb  Simone 
Occki,  çonlicçnz^  de  roperioris  epnyilegio^ 

Méditations  fur  ks  virilis  tkrétii^nis^  ^eedéfiaf- 
tiques  tirées  des  épîtres  &  évangiles  qui  fe  Ufent 
pendant  ia  mejfe  ^^  pour  fervir  de  difp^tiênÀ 
la  célébrer ,  à  communier  dignement  ^  à  feire. 
des  inftruSions  utiles  aux  eccléjiafliques  6f  ai^ 
peuple ,  fi»  remplir  picufement  les  autres  fane* 
tionsàuachées  au  mïuî^e  facréde  ('aut^l^pouj: 
tous  ks  joi^rs  ^principales  jfïtes  de  Fannie , 
par  u^,  curé  du  Dtodèft  de  Lyon  ,  iroéhàt  du, 
François \' cinq  yalumfs  .in*ia«  ^  Fi^if^  ^ 


fiofizie  pêr  fiicilâtarç  rintelligenza  e  h  ftudîo 
4ella  iacra  fciittura  raccoltc  e  date  in  luce  dal 
l«v«rendifl^  padre  maeftro  e  dottore  Taddeo 
Çrfufchï ,  fegretario  dçir  ordine  degli  ExemU 
tani  dt  ranf  jégojling,  Edizîone  quarta ,  arric« 
ohita  di  copiofe  aggiante  fin'  ora  inédite ,  con'in 
fine  iinaf  diiEirtazioae  fopra  l'ukima  pdqua  di 
Ge&  CriftQ.  Ifi  Veneziapr^Q  ^n|o«io  Baffk'm 

.    ntjfe^  1758  ^  i«-^8% 

ffotices  pour  faciliter  PiaulligeMCf  4^  Vicriture 
fainte  ,  recueillies  &  mîfes  en  lun^ere  ,  par  lé 
révireiU  Pf  maître  6r  </o^tf«rThaddée  Calufch»  , 
feerétaire  de  V ordre  des  Hermtti.de  ^.Âugaftin^ 
quatrième  éditiçn  enrichie  di  beaucoup  d'mug-^ 
ment^tions  avec  une  dijftriationfur  la  dernière 
pâque  de  JefuS'-ChriiL  A  Venife^  cA^^  Antoine 
BafTanefe ,  1 7  J  8 ,  in-S». 

ArgUati  dans  U  bibliothèque  des  auteurs 
^Uanoîs  9  parle  avantageufement  de  cet 
auteur  mort  en  1710.  Le  P.  Foui  Çaniiani, 
de  l'ordre  des  Servîtes  d^Udine  ,'a  fait 
beaucoup  d'augmentations  dans  cet  ou-> 
vrage ,  oc  en  particulier  fur  la  diflert^tioQ 
:de  Ta  dernière  pâque  de  L  C*  àf^ 

N-  XX. 

/o.  LauTf  A^  Moskeim  9  academia  Goettîngenfi^ 
olitn  ,  canceHarias  ^  elementg  theoloeis  dog-r 
snaticd^  in  academicis  qqondam  praeIeaiontbu$ 
ptôpofita  &  demonflrata ,  édita  à  Chr*  £rn. 
4e  trindheim ,  prof.  Erlang.  ordt  Norimb.  apud 
Mûnatk ,  1758 ,  in-i^* 
"fUmens  de  théologie,  dogmatique  j  par  feu  Afm 
"•   M^*l*W*  I  chmç^W^r  df  l\niverftt  de  Ç^^h 
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tingué ,  publiés  par  M.  de  W idhckn  ^  proftjjiu», 
à  Erlang.A^ Nuremberg  ,  che^tAoïaxh,  I7j8; 

Ce  cours  de  théologie  eft  celui  mic 
]^.  Moskeim  diâoit  à  fes  auditeurs  ;  n  a 
*  été  très -favorablement  accueilli  par  tous 
les  théologiens  proteftans^  On  doit  dire  à 
la  louange  de  M.  Mosheim*  qu'il  eft  peu 
d'ouvrages  de  ce  genre  ëerits  avec  autant  Ap 
fageffe  ;  il  a  évité  fur-to\ït  les  controveries 
purement  fcholaAiques  dont  on  s'occupa 
peut-être  «n  peu  trop  dans  quelques  écoles 
de  théologie. /i. 

N^  XXI. 

,The  protefiant  fyftem  :  containîng  dîfcourfes  on 
the  principal  doârines^  of  natural  ahd  révealed 
religion  ,  coo>piIed  from  the  works  of  the  fol- 
'lowing  proteftant  diflenters,  vu  Ak^rnethy.^ 
Amory  ,  Barker  ,  Benfon ,  Bulkley  ,  Chandler  , 
Poddridge  ,  Duchal^  Emlyn  ,  Fordycê  ,  Fo^ 
ter ,  Xirave  ,  Rolland  ,  Leechman  ,  Mafon  , 
•  Morris  ,  Newmann  ,  &c.  to  which  are  added  , 
four  dii'courfes  never  before  printed.  London 
printed  iofGfiffiths  ,  ij^S ,  in-i^.  2  vol. 

%e  fyfiême  prbteftant  :  contenant  une  fuite  de  HP- 
cours  fur  les  principaux  dogmes  de  la  religion 
naturelle  &  révélée ,  recueillis  des  auyres  des 
plus  fameux  non-conformifies  ,  tels  que  Âber^ 
nety  ,  Amory  ,  Baiker  ^  Benfon  ,  Bulkley  i 
Chaadlep,  Doddridge,  Duchal, Emlyn, For*, 
dyce ,  Eofter^  Grove  ,  HoUand ,  Leechman  ^ 
Mafon  y  Morris ,  Newmânn ,  &c*  auxquels  on 
a  ajouté  quatre  difcours*  qui  n'ont  jamais  été 
imprimés.  Londres  ,  cA^-jGfiffith^  j  1758,  in-8% 
a  voh 
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Gts  difcours  oiit  pour  objet  Vêxijfcnce  & 
Xts  pcffccHons  de  Dieu^  ladiffinnccijfimua* 
hic  entré  h  bien  &  le  rjial  moral,  ^  X^provi* 
dcnce  9  Xz  vie  future^  le  gpuvernemet  moral 
de  Dieu ,  &c.  Les  quatre  nouveaux  difcours 

3ui  n'avpîent  pas  été  encore  imprimés ,  font 
e  MM.    Fordyce  ,   Mafon  ^    Gfigg  Se 
Clark.  R. 

N^  xxm 

"Ibdiference  for  religion  inexcufable ,  or  a  ferioust^ 
'    iiiipartîal  and  praâical  revieur  of  the  certainty, 
importance  àhd  harmony  of  religion  bodi  na-^ 
tural  and  revealed,  by  Ssmuel  Squire  ,  D.  D. 
clerk  of  thç  clofet  fp  bis  royal  highneffthe  prince 
of  Wales.  Londbn,  Dçdfley  ,  17^8  y  in-i^ 
^Difcours  oh  ^ on  prouve  que  Vîndïf^nuçt  en  ma^ 
tiere  de  religion  tft  inexcufahU^  au  examen  fi* 
rieux  &  impartial  de  la  certitude  de  Vimp'or^ 
tance  fy  de  l*karmonle  die  la  religion  naturelit 
&  révélée  ,  par  M.  Samtiëi  Squire  ^  doâeur  eu  * 
théologie^  &  fecritaire  du  c^inet  de  S*A»1R.^ 
Je  prince  de  Galles.  Londres  ,  cke^  Oodfley  , 
1758  i  in-8^ 

M rài  entrepris^  »€tit  Tauteur  dans  (on 
excellente  préface  ^  «  de  préfenter  à  tout 
>»  leâeur  attentif  &  bien  difpofé ,  un  examen 
9»clair  &  lié  des  principes  eflTentiets  de  la 
V  religion  naturelle  &  révélée  ;  de  montrer 
i»révictence  Çur  laquelle  elles  font  fondées; 
n  de  (aire  cbnpoître  les  lois  eflenlielles  qui 
i^piyent  régler  l^s  aâions  morales ,  de 
H  fournir  à  tous  tes  hommes  lés  motifs  les 
11^  plus  capables  de  les  engager  à  ^vrc  qùêi^ 
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p^fotmiùïtnt  k  ces  ioix.  Mon  dttkinetidé 
»  fournir  un  remède  contre  TindifFérence  à 
I»  l'égard  <le  Dieu  y  indiiFérence  qui  fait  tous 
0  les  jours  de  nouveaux  progrès  parmi  nous  , 
»  en  démontrant  que  les  dogmes  de  la  reli- 
»f  gion  ^  êrles  devoirs  qu'elle  nous  impofe  , 
l>  lotit  inféparablçmçnt  liés  avec  Texiftence 
$^  de  cet  être  tout-puiflant ,  les  décrets  incor* 
»>ruptibles  de  la  raifon ,  noire  véritable  bon* 
•»  heur  Se  l'intérêt  permanent  de  la  fociété. 

Nous  ajouterons  que  l'auteur  a  parfaite- 
ment rempli  ion  pian  ;  qu'il  met  les  preuves 
de  la  religion  naturelle  &  révélée  dans  le 
plus  grand  jour  ;  que  fon  ftyle  eft  clair  & 
coulant  y  que  fa  méthode  eft  naturelle  ;  il 
n'a  pas  cherché  à  embarraffer  {es  leâeurs 
par  des  fubtilités  métaphyiiques  ;  fes  argu* 
mens  font  à  la  portée  du  plus  grand 
nombre,  iîf 

No  XXIL 

• 

^e  chriiHaoityQf  th€  ne«r  tefiaoïfnt  jor  dfcho«» 
làftic  défonce  of  the  icripture  *  doâriaes  of 
rédemption  ,  propitiation  ,  fatisfaâion  ,  and 
falvatioti ,  by  the  facrifice  of  Jefus^Chrifl , 
from  a  comparifon  of  the  original  meanîi^  » 
oftbofe  termft  in  the  M^re^  of  the  oldtefui^ 
ment,  and  the  Greck  veriion  of  nhe  iame« 
and  in  the  writings  of  pagan  tbeology  ,  with 
their  platn  pfe  and  application  in  the  nev  tefta- 
ineat  ^  to  th«  blefled  efieâs  of  the  deàth  ôf 
Çhrlft  ,  againft  the  infidels  and  libertines  of  thi6 
âge  witk  a  préface ,  occafionnally  written  as  a 
calm  and  r^tional  vindication  of  the  authors 
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Mnfonmty  tôt  he  church  of  Englahd,  (contrary 
to  his  educttiofi^  upon  rhe  princîples  of  fecti- 
Ux  and  ^defianical  polity  ;  âs  kud  dovn  hy 
Grottusy  Pujfendorf,  HtHfktr  j  Cakin^  &€. 
hy  Peter  fF'kitfield.  Liverpool  printed  for 
WiHuanfon  ,  fald  by  Hiêeh ,  &c»  to  Londoo^ 
1758,  i«-8». 

Le  Chriftianifine  du  nmrveait  tefiament ,  (kt  <U* 
fenfe  de  La  doëtrme  de  récriture  jfitr  la,  ridemf* 

^  tion  >  lapropmatian  ^  la  fatUfàtioti  êflefalui 
ûui  nous  /ont  procurés  par  le  facrifi^e  de  Jefus- 
Chn&f  fondée  fit)'  la  comparaifon  dufinsprU 
tnitîfque  ces  mots  ont  dans  le  texte  Hehrtit  de 
V ancien  tefiament,  dans  la  veffon  Grecque 
des  Septante  ,  £•  dans  les  écrits  des  théologiens 
4Ùt  paganifine  ,  avec  l'emploi  &  VapplicéUiofi 
qiton  en  a  fait  dans  te  nouveau  tefiament  aux 
effets  fiilutaires  de  la  mort  de  Jerus-Chrift  con-^ 
ire  les  infidèles  &  les  incrédules  de  ce  fiécle^ 
avec  une  préface  dans  laquelle  V auteur  démontre 
aue  quoiqu' élevé  dans  des  principes  contraires  g 

•  il  ne  s*efi  point  écarté  de  la  doSrine  de  l'égUfe 
AngUcaru  fiir  les  principes  de  la  police  tempo» 
relu  &  eccféfiafiique ,  tels  qu'ils  ont  été  établis  g 
par  Gtotius ,  Puffendorf ,  Hoofoer,  Calyip^  &€• 
par  Af.  Pierre  Whitfield*  A  Liverpool  ,  che^ 
^^illiamfon ,  &fe  vend  à  Londres,  cA«(Hitch  , 
17  j8 ,  in-8^. 

L'étendue  de  ce  titre  auroft  pu  nous  di(^ 
ipenfer  de  parfer  de  Touvrage  ;  mais  nous 
avons  cru  devoir  en  tracer  le  plan  y  tel  que 
fauteur  TexpoTê  lui-même  dans  fa  préface  : 
>>  Suppofant  9  dtt4t ,  la  divinité  des  écritures  ^ 
'^  i^  Rétablirai  ^elques  vérités  préliminai- 
^res  fur  rœMnomie  de  Févangtle;  2^  )e 


!^if&  tnïOLùGïJÙ  .  , 

H  démMtrem  que  les  fondateurs  du  chnffiâiii 
Maifine  ont  pris  dans  leur  fens  propre  tout 
»»les  mots  qu'ils  ont  empruntés  dé  l'andea 
9»feftament  ;  3^  enfin  j'expliquerai  lanéceA 
h  fité  de  la  fatisfaâion.  R. 
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An  eflâjrtowards  decldîng  the  queftion ,  wethef 
Britain  be  permitted  by.  right  policy  to  infiire 
the  ships  of  her  ennemies  i  addrefled  to  the 
right  )  h)on.  Henry  Pclhafn  ,  efq.  the  fécond 
e£tion  With  amendments.  To  which  are  now 
firft  àdded ,  further  confideratiûns  upon  oxxP 
infurancé  of  the  Frénch  commerce  l'n^the  pre- 
fent  jundure  ^  addreiTed  to  his  grâce  the  duke 
of  Newcàflle.  London  ^  printed  for  Miltarjf 
1758, /;z-8».        ' 

'£Jfai  fur  Ik  dicïjîôn  de  cette  queftïon  ,  s'il  efi 

•  permis  auic  Anglais ,  en  bonne  police  ,  d*ajjurer 
Us  vàijftaux  de  leurs  ennemis  ,  adrejje  à 
M.  Henri  Pelham  ,  feeonde  édition  ,  avec  des 

-  COrreHiorls.  On  y  a  ajouté- de  nouvelles  confia 
dérations  fur  nos  affurances  Su  commerce  des 
Francis  dans  les  C9njortâure^  préfentes  ,  adref» 
fées  au  duc  de  Newcaflle.  A  Londres  ,  ckee 
MîUâr,i758,in-8^       .  ^ 

.  .L'auteujr  de  cet  ouvrage  eft  M.  Corbin 
Morris  coiuiu  par  plufieiurs  écrits  qui  ont 

^  été  très-favpiabletnent  reçus  par  le  public. 

.  La^matiere  de  celui-ci  eârfortintérefTanten' 
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jBp  parfaitement  bien  traitée.  Les  xaifons 
x|tt'on  aUegue  en  f<(veur  de  .raiTurance  des 
yâifle^w  ennemie ,  font  rapponées  avec 
ordre ,  &:  rëiîutées  ^vec .  beaucoup  de  fbli- 
|}ité,  on  y  dénjpntre  que  cej^te  afTurance 
eft  trè^s«-dommageable  à  l^Ângleterre ,  &c 
ç]i|e,nnt^réc  de  qudiques  particuliers  y  fait 
tolérer  une  pCfitiquis  pemicieujfe  à  rétat.  M. 

N^  yii.  .    ' 

disoMk  de  l'e/prît  des  hix  dupréfifeni^  de  Mon* 
.  ,te(quieu ,  psr  M.  P«c(]uet.  Piirw  ,  che^  Prauk 
^^f^re  ,  175-8,  in-ia. 

^'  La  vafte  étendue  du  plaii  que  M,  le  pré- 
âdènt  de  Montefquicu  s  étoit  propofédans 
ton  esprit  des  lojx  ,  ne  lui  a  pas  toujours 
(permis  de  placer  à.  Ic^  fuite  de  chaque  prin- 
cipe qu^l  établiflbit  ^  les  conféquences  qu^il 
devoit  eh  tirer  ;  ceq^i  exige  de' la  part  du 
leâeur  une  attention  foutenue  dont  bidn  peu 
^e  gens  ibnt  capables.  D'ailleurs  la  méta« 
yhyfique  profonde  dont  il  a  fajtufage  de- 
voit Je  rendre  imntelligible  au  plus  grand 
nombre  ;  cependant  tout  le  monde  a  voulu 
te  lire  &  le  juger  ,  c^eft  vraifemblablement 
ce  qui  a  produit  la  plupart  des  critiques  que 
cet  ouvrage  immortel  qui  fait  tant  d'hon- 
neur à  notre.fiëcle  •  &  à  la  nation,  françolfe 
en  particulier  a  éprouvées  dés  fa  nàîffance, 
critiques  qui  font^-entrées  dans  Toubli  auquel 
elles  étoîent  deftiné^.  Le  but  de  M.  Pec- 
fuu  dans  fon  analyfe  eft  de  faciliter  la  lecr 
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ture  de  Teiprit  des  loix  au  plus  grand  itoilil 
bre  des  leéèeurs.  Il  préfente  dans  un  très« 

frand  jour  l'œconomie  de  cet  ouvrage  ^ 
c  l'accord  qui  règne  entre  fes  différentes 
{Parties.  H  l'a  décompoTé  eii  quelque  ibrttf 
pour  réunir  fous  un  feui  point  de  vue  tout 
ce  que  l'auteur  a  dit  fur  chaque  Matière  en 
|>articuliet  ,  ce  qui  lui  a  fourni  quinze  oit 
seize  paragraphes  qui  contiennent  toute  la 
fiibftance  du  livre  de  l'efprit  des  loix.  Il  juâi» 
fie  fùr*tout  M.  Dt  Momefquitu  fur  le  re- 
proche qu'on  a  ofé  lui  fiéiire  de  n'avoir  point 
de  religion  en  rapportait  en  entiet  le  taoleaa 
fublime  que  ce  grand  homme  trace  de  la  re« 
Cgion  chrétienne  dans  le  treizième  chapitre 
de  fon  vingt-quatrième  livre  iur  les  crimes 
inexpiables.  Ré 

N^  Vltl. 

Traité  des  coffUnendes  &  dés  ré/irpes  «  ou  dté 
provifions  des  bénéfices  par  'dérogation  à  Id 
régie  regularia  regularibus  ,  &c.  (^  en  vertm 
des  régies  de  menfibus  &  altematiTa,  &  det 
ubges  des  pays  conquis  ou  des  provinces  réunies^ 
lia  couronne  depuis  le  concordât ,  par  M.  Piales^ 
avocat  au  parlement.  A  Paris  ,  che^  BriafTon  ^ 
DeiTaint  OC  Saillant ,  1758 ,  in-xi  tome  I« 

n  &  m. 

M.  de  Piales  foutient  dans  ce  nouvel  ou<« 
vrage  la  réputation  qu'il  s'eft  aquifil  ^af 
its  autres  écrits  fur  les  matières  bénéfii- 
claies.  Il  Ta  divifé  en  deux  traités  ,  1« 
premier  efi  un  traité  des  proviiioQs  de  cour 

de 


^itome  par  dérogafàon  à  la  régie  regu^ 
iarià  regafanbûs  ^  'ou  àcs  {^rovinons  pro 
tàpUnn  fràfiteri  oC  en  commende  :  le  fé- 
cond dk  m  traké  des  provisions  de  couf 
ide  Rome  par  droit  éd  téférw.  Où  Ifoiive 
à  ta  ftke  de  ces  deux  traités  ies  additions 
très-nombreuffai  au  ttaité  des  collations  &c 
des  préventions  de  cour  di^Rôme  ^  &  des 
obfervatians  fur  quelques  endroits  des  trai- 
tés {Mrécédens  ,  avec  des  nouvelles  décî-^ 
fions.  L'ouvrage  eft  terminé  par  une  tables 
des  arrêts  Se  une  table  des  matières  très-^ 
ample  &  très-biett  faite.  Jié 

>f^  X. 

Code  dt  tiouis  XV  i  ùu  reciUïl  des  ptihtifdu^ 
édhs  ^  éécldrtuhns  s  ordonnancée,  arrcis  ,/en^' 
Hnccs&  régUmtns  ,  concermùit  iàjttfikty  fhlice 
&  finances ,  avec  les  tahks  ckronohp.ifues  "fy 
alphabétiques  des  matières^  Paris  j  che^  Grérard  ^ 
17585  in-i2,\.6vo/. 

'  Ce  recueil  commence  au  19  Septembre 
f 72^2  5  &  finit  au  27  Janvier  1736.  Le 
libraire  fe  propofe  d  en  publier  la  fuite. 
Cet  ouvrage  efl  nécefTaire  à  tous  les  oSi^ 
çiers  de  juflice  &:  de  finance ,  &  même  à 
tous  les  particuliers  en  général  4  c'eft  une 
fuite  de  tous  les  livres  de  réglemens  qui 
ont  paru  jufqu'ici.  /{«       , 

^  NV  XL 

Z'ejbritdes  otdonhahées  de  Louis  XlV  ,  ouvragé 
ôk  Von  a  réuni  la  théorie  iS^  la  pratique  m 

Antié  typ.  T.  /•  .H 
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ordonnances  ,  tome  II ,  contenant  l'ordonnance 
xrimitielle  de  1670  ,  l'ordonnance  du  commerce 
de  1673  i  .(6»  V^dit  de  1695  >  f^^  la  jùrifdic" 
non  eccléjiaftique  ;  enfembie  les  formuUs  dès 
afies  de  procédures  >  relatifs  à  chaque  titre  déf- 
îtes ordonnances  ,  par  M*  Salié  ,  avocat  au 
farUment ,  de  V académie  royale  desfciences  6» 
belles-lettres  de  Berlin*  Paris  ,  che^  Samfon  ,' 

175  8,  in  V- 

Le  tome  pnemîer  de  cet  ouvrage  conte- 
nant l'ordonnance  de  J1667,  celle  de  1669 
&  redît  de  1669,  fervant  de  règlement 
pour  les  épices  èc  vacations  ^  a  paru  en 
J755./Î. 

N^  XII. 

De  gemellîs  dlfTertatio  philologîca-legalîs  auâore 
ScipionC'-'Jofe^ho  CafallioGtnu^mu  Venetii», 
^75^  >  typî*  Antonii  Bajfanefii ,  //2-8?. 

L'auteur  traite  en  quinze  chapitres  de  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  )umeaux  &  à  leurs 
droits ,  particulièrement  quant  à  la  fuccef-, 
iion  ^fi  elle  appartient  au  premier  né  ,  qui , 
fuivant  l'opinion  de  bien  des  auteurs. &  des 
médecins ,  doit  être  cenfé  le  premier.  Ce 
traité  eft  fait  avec  beaucoup  d'érudition  ^ 
&  l'objet  eft  nouveau.  M. 

N^XIIL 

ir.  Ifaîa  Puffendorffii  obfervatîones  jurîs  uni- 
^  yerfi  ,  editio  fecunda  auâa.  Cellis.  Luneb  » 
apud  Georg.  Conr,  GfelUum  ,   1758  ,  i/»-4*'> 
tomes  1 4  IL 

.       N°  XIV. 

De  funinu  poatiâcis  eligendi  forma  diflTertatio. 
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IPatavii,   ex' typographie  Co/iç^/zi  ,    1758  , 
i/2-8*^.  - 

D€  lUlcSUon  dts  fouveraïnsponfîfci.  A  Padoue  i 
cÂe{;  Conzatti,  1758  >  in*8o« 

Cette  fçavante  difTertatiôn  t^  attribuée 
au  P.  Bufentlto ,  théatin  &c  profefC^ur  pa« 
blic  en  droit  canon  de  runiyerfité  cle  Pa- 
doue.  On  y  traite  de  ceux  qui  avoieht  an- 
ciennenlent  le  droit,  d'élire  les  papes  9  SC 
de  ceux  qui  exercent  ce  droit  aujourd'hui* 
L'auteur  pafTe  enfuite  aux  différentes  ma- 
nières pfefcrites ,  tant  par  les  canons  ,  que 
par  ïes  bulles  pontificales  y  pour  parvenir  à 
un  choix  û.  important  :  il  examine  à  ce  fuje^ 
quelles  font  les  perfonnes  capables  d'exer- 
cer la  fupréme  autorité  ecclé(iaftique  ;  il 
décrit  l'ordre  qui  doit  s'obferver  dans  les 
temps  où  il  s'agit  de  nommer  un  nouveau 
fuccefTeur  au  prince  des  Apôtres ,  le  gou- 
vernement de  Rome  &  de  l'état  ecdé* 
fiaftîque  durant  l'interrègne  ou  vacance. 
du  iiége  ,  *  &  termine  Je  tout  par  un 
beau  panégyrique  du  feu  Pontife  Be- 
noît XI V,^. 

Céorgl  Beyeri  nodtra  auâorum  juridicorum  & 
«   juris  arti  inferventium,  continuado  quinta.  Lip«. 

nae,  in  officina  Grojjiànai  1758,  i«-8^ 
ïioticc  des  auteurs  qui  orit  écrit  fur  le  droit  & 

Matières  concernant  la  jurifprudence  ,  ^w«- 

.  H  i j 


'.  guiem€ partie.  ALcipJick^  chc^GtàS ^  ^7%^»' 

C'eft  un  très-bon  catalogue  raîfonné  fur 
&s  Uvres  de  jurifprudence.  Quoique  l'aur 
teur  ait  fait  un  grand  ufage  de  la  bibïio^ 
tfuça  rcalis  juridica  d^  Lipcnms  y  ce  livre 
eil  origi^l  en  t^ien  de$  chofes ,  ^  dono^e^ 
Ê^eaucqup  d'ouvrages  qui  ne  fe  trouvent:' 
point  djans  les  autres  colleâions  ;  lorfque 
k  fuite  paroitra  ,  nous  en  pa^lj^rons  avec 
plus  de  détail,  itf.  ' 
•'  '       NO  XVI. 

^oh^nnb  Go^l^b.  Çonne  Ipteoduâib  ad  praiâa- 
extrajudicialem  ,  duse  partes.  Erlang  ^.«apud 
Qotth:  foetfch ^  1758  ,  i/2-8<^.      _ 

IntroduSliàn  â  la  pratique  extrajudîciaire ,  par 
M.  Jean  Cot^Iob.  Gonne^  ^7>39  ia-8<>«  «/^tf^r- 
parties, 

N^  XVIL 

i^n  eiTay  to^^ard^  a  gênerai  hiflpry  of  fçudat 
property"  in  GreçLt  Britaîit-,  by  /bA«  Dal- 
rympk.  efq.  LQndon  j  printed  for  Millar  ^ 
1758 ,  in-S^. 

Effai  d'hiftoire  univerfelk  des  biens  fiefs  de  la 
Grande-Bretagne  ^^  par  Jean  Palrympte*  ^ 
Londres  ,  cf^e^  Millar  ,•  1758 ,  in-Ç?. 

Le  but  de  cet  habile  honiQ).e  fijt  ^  xc^ 
monter  à  la  fourcç  des  anciennes  loix  con^ 
cernant  les  biens  fonds  de  l'Angleterre  &  de 
l'Ecoflè  ,  relativement  à  leur  origine  féo- 
dale. Cet  échantillon  eft  fi  bien  fait  q^e 
rpn  ne  peut  que  fouhaiter  de  voir  dç  1^^ 
maiflu  de  M,  DMrympU  Vinû^w^  Wlàç;f& 
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ébnt  il  nous   doriiie  ic"f  urfe^  ff  fl^avalhte 
«ébàuchisr.  M. 
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N^  XL     ^ 

A  Kfe'viè^ôf  thé  principal  queftioAs'  sAid'  diiS^ 
cliUiès  iil  ittôrafs  ,  particulatlj  thbfe  rélâtiilg 
to  the  original  ofonr  ideas  oïliîrtué,  its  na'* 
ture  9  foundation  ,  référence  tç.  the  Deity^^' 
obligation  ,  fubfeâ  matter  ,  and  fanâions  j  b/^ 
Richard  Pricc,  Londôn'^  prihted*fbr'j<l/ffiir* 
1758,  in-i?. 

examen  des  principales  qubjthni  &'  dijffiiulte^ 

de  la'  mdralè  ,  partitliliérement  de  celles  qiiî 

regardent  l*orieme  de' nos  idées  de  la  i^ertff»  Jk 

nature  ^  fon  jondement  y  Tort  rapport  à  la  <  Dit 

'  vinité  ,  Jbn  obligation  ,  fin  objet ,  par  Mm  ^R^ 

'  chard  Price.  A  Londres  ;,  che^  Miflar',  17  5^  , 

Qàttimt  il  y  a  [ièti  des  fùjèts  |)Tu$4iffi 
jjortahs  que  ceux^quî  fbti^  Vàh^tt  àë  ce 
traite ,  rit  fe'  lèfqiièli'orf'aîf  jyfôs'dîfjjùtë  , 
ôii  doit  ftàV6ifU)oiîgté'à^cWUi'cïâîîâcHèri£ 

obfcurè'  &'  reitipTie'  de'  difficulféS'.'- 

N6usa^6ris  ,  dît  1^^  PHcfe',  trbîi'dST^ 

rentes'  perceptions  dès  a'éHôns  nildfalès^i^ll 

ft«  diffWg'àei:  aVec  fôin. 

La  preiïftifé'pAèfeiptîoW'eô'cètfe'  <jifî  ^. 

tiri^fe  teTiœiï  tf aveuli'  mal; 

Hiii 
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La  féconde  nous  fait  appercevoîr  ce 
qui  eft  beau  &c  aimable ,  &  le  contraire* 

La  troîiieme  eft  relative  aux  aâions  ^ 
ii  nous  fait  connoître  en  quoi  elles  méri- 
tent d'être  approuvées  où  blâmées. 

Notre  auteur  examine  quelle  eft  la  fa- 
culté intérieure  qui  nous  fait  appercevoir 
les  aâions ,  &  déterminer  leur  valeur.  Il 
conclut  que  c^eft  l'entendement ,  &  non 
pas  uti  fens  pbyfique ,  comme  le  prétend 
le  dofteuf  Huickinfon. 

»  Car,  a)oûte-t-il,  cequi)uge  les  objets 
>>  &c  les  perceptions  des  fens ,  qui  en  con- 
>»tredit  fouyent.les  décidons  ne  peut  être 
»un  fens  ;  &  de  plus  un  fens  ne  peut 
M  juger  des  objets  d'un  autre ,  l'œil  ne  pou- 
»  vaut  juger  de  l'harmonie ,  ni  l'oreille  des 
>>  couleurs. 

M.  Priu  établit  de  pi  us ,  que  l'entende- 
ment eft  non-feulement  la  fource  de  nos 
connoiflances ,  mais  apili  celle  de  nos  idées. 
Comme  l'cçil  nous  fait  voir  les  qualités  exté^ 
rieures  des  objets  vifibles  y  de  même  l'enten* 
dément  qui  eft  l'œil  de  l'ame  ,  &  qui  eft 
infiniment  plus  fubtil  &  plus  pénétrant  que 
celui  du  corps  ,  nous  découvre  les  qualités 
des  objets  fpêculatifs  ^  intelleâuels ,  &c 
nous  fournit  continuellement  de  nouvelles 
idées,  qui  fe  forment  &  fe  fuccedent,  non 
pjir  déduélion ,  mais  par  intuition. 

M«  Price  paflç  enfuite  i  l'origine  de  nos 
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îd^es  particulières  du  bien  &  du  mal.  Dans 
rexamen»qu*il  en  fait ,  il  réfute  le  fyftême 
de  rindiffér^nce  des  aftions  morales.  Il  dé- 
montre que  les  idées  du  |)ien  &  du  mal 
que  l'entendement  produit  dans  Tame.^  font 
sûres  &c  invariables  ,  qu'elles  ont  tou^ 
jours  ^té  les  mêmes  ;  qu'elles  ne  font  point 
la  produâ;ion  arbitraire  &  momentanée  d'au- 
cun agent  célefie  ou  terreftre,  m^s  qu'elles 
fpnt  auffi  éternelles  Se  aufli  nécèflaires 
que  la  vérité  &  la  raifon. 

C'eft  de  la  même  opération  de  l'enten- 
dement fur  l'ame ,  que  viennent  nos  idées 
jde  la  beauté  ou  de  la  difformité  des  aâiôns 
morales,  &  des  divers  dégrés  qu'elles  peu- 
vent avoir  de  Tune  ou  de  l'autre ,  d'où 
nous  jugeons  de  celui  de  leurs  mérites:  ou 
démentes. 

Enfin  il  tmie  du  rapport  de  la  morale 
à  la  Divinité ,  &  il  conclut  que  la  vertu  a  un 
pouvoir. réel,  abfolu  &  ^obligatoire ,  anté* 
rieur  à  toutes  les  loiy.^  &  indépendant  de 
toute  puiiTance  &  autorké. 

Dans  le  dernier  chapitre  de  ce  traité  ,' 
M.  Price  hit  l'application  de  fon  fyflême- 
de  morale  à  la  dôârine  6c  aux  ^its  de 
la  religion ,  relativement  aux  attributs  mo- 
raux de  Dieu ,  à  fa  providence  ,  &  à  l'état 
futur  de  récompenfes   &  de  peines,  ikf.: 

N^XII. 
An  eflimatç  of  the  mapoers  and  principles  o£ 

HiY 
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timtt ,  hy.  die  author  oB  etbys  on  the  car ac^ 
teii^cs  9^  &,ç«  iKoL  Ib  London  printed  fov 

pat:  l'auteur  des  effaisfur  Us  caraderes  ,voL  II. 
Londres  ^  cke^  Davis  &  Reymers  ,  1758  , 
în-8»». 

LepromieRvoIumeide^oet  ouvrage  a  été 
enlevé  avec  une.  repidhé  ,   qui*^  û-  cUq  • 
fie  prouve*  pas.quMl>  eft  excellent,  fupjiofe 
du.  moins  qu'il>  n'eft  pas  fan»  mérite  *;  ce 
n'eft  cependant  poitit  le  jugement' qu^en  ont^ 
porté  les  criiiques  Anglois  ;  il$  ontreproché 
a  lîauteur  d^avoir  donn^  les  portraits  de  ce^ 
quûHAngletefrea'db  plus^mépnfabie  pour 
le-tafa^^ui^dejlanatîon^  Dans 4é fécond  vo^ 
lum^  <}V|e>nous^  annonçoi^s^,  Tautcur  répond' 
à  toutes,  ces  critiques  :  il  corrige  quelques 
endroits  du  premier ,  &  en  explique-plufieurs 
autres^;  mais  fe  fendant  toujours  fur  les  mê- 
mes principes,  il  nous  peint  la  nation  an-« 
gloifeR,  comme  une  nation  efféminée;  Se- 
ç'eft  d  «if»ès>  c^lte  idée,  qu'il  juge  du^  fy^ 
téme  aâuel  du  gouvernement  anglois.  Lot 
caraâere  qu'il  >trace  d'un  grand  miniftre,  a 
arraché  des  éloges  à  fes  critiques  méhies  ^ 
qui  ^conviennent  eti  géâésal  ^  que  Ton  fly  le 
eft^aifé,  pur  &  élégant ,  &  qu'il  a  l6  talenl' 
depréTeniérrfous  unefosme  neuve  ^agréa-^ 
ble.  tout  ce  qu'il  emprunte  des  autresv  Ce 
qui  paroU  avoir  le  plus  excité  la  bile  de  ces, 
çenfeurs  aufteres ,  ç'^ft  le  cas  partîculiec^ 
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q«e  l'auteur  paroi t  faire  de  la  nation  fraiï*» 
çoife  &  de  Tes  plus  célébras  écrivains ,  uAé 
que  le  préddent  de  Moneef^uieu^  &c.  Cet 
ouvrage  a  donné  naiiTance  aux  fuivans.  R. 

V(P  XllL 

Some  doubts  occafioned  by  the  fécond  volume 
of  an  eftimate  of  thê  manners-  and*  prîncipliess 
of  the  times',  humbly  propofed  to  the-author 
or  to  th€  public.  London,  Sundhy ,  1 758,i/i*8*« 

Quelques  doutes  occafionnés  par  le  fécond  vo* 
lumc  de  l* appréciation  des-  mœurs  &  des  prin* 
çipesdu  fiéele  y  kurMement  propofis^à  l* auteur 
ou  au  public*  Londres  y  che^  Sandby^  '7(9» 
in-8^. 

C'eft.une  ironie  perpétuelle ,  8c  fous  l'ap* 

parence  du  doute,,  on  fait  à  l'auteur  les 

objedionf  les  plus  fortes,  ouPon  préfente 

ks  fentimens  Ibus  le  point  de  vue  leplo$ 

défavantag^x.  R. 

N°  XIV. 

An  lexplanatory  defence  of  the  eftimate  of  the 

manners  and  prlnciples  of  the  tlmes.  Bieikig 

an  appendix  to  that  work ,  occafioned  by  the 

damoars  lately  raifcd  againts  it  amone  cer* 

tain'ranks  ofnten*  Written  by  the  autbor  of 

the  eftimate  ina^feries  of  letters  to  anoUe 

.  friend.  London^for  Davis  and  Co,  .1758,  i«-8?- 

jyéfenfe  &  explication  ds  l'appréciation  des  màurs 

&  des  principes  du  fiéele  pour  fervir  de  (itppié* 

ment' a  cet  ouvrage  ,  occafionnée  par  Us  clàh' 

meufs  d'un' certain  ordre  de  gens  y  écrite. pur 

l* auteur  d^  l'appréciation   dans  une  fuite  de 

lettres  adrejfées  à  un  feîgneur  de  fes  amis* 

,     Londres  y  chei  Davis  &  Co  ,  1758  ,  in'8^. 

La  défenfe  n'a  pas  trouvé  plus  de  grâce 
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aux  yeux  des  critiques  Ânglois ,  que  Tott-^ 
vrage  lui-même.  R. 

N^  XV. 

Elementa  analyièos  finitorum  Joannîs''Andreis 
Signeri  ferenifT-  ac  patentilT.  régi  à  confii.  intim. 
mathemat*  &  philof.  natur.  in  acad.  Frédéric  ^ 
profe{{^  primat,  acad.fcient.  Impérial,  petropol. 
ibciet.  reg*  Lond.  ôcacad.  fcient.  regiae  Bero- 
.linenfis  fodalis.  Hallae^apud  Renger  ^  ^75^, 
in-S?. 

Elèmens  de  Vanalyfe  des  finis  ,  par  Af.  Jean- 
André  Signer^,  6»c.  A  Halle ,  çhe^  Renger  , 
1758  ,  in-go. 

C'eft  proprement  le  fécond  volume  d'un 
ouvrage  qui  porte  le  titre  de  Curfus  mathc'^ 
maticus.  Le  premier  a  paru  en  1756  , 
fous  celui  HEUmtnta  aritkmetica  ,  gco» 
metrice  &  calcuU  gtonutrici  :  il  contenoit 
des  élémens  d'arithmétique  ,  de  géomé- 
trie ,  &c  ceux  du  calcul  géométrique» 
L^auteur  a  compris  dans  ces  derniers  une 
arithmétique  univerfelle  ,  un  traité  delà 
mefure  de  Tétendue,- la  trigonométrie  plane 
&  la  trigonométrie  fphériqué. 

Le  fécond  volume  qui  nous  occupe  main- 
tenant, a  pour  objet  de  conduire  comme  par 
la*  main  ceux  qui  pofledent  les  élémens  d'a- 
rithmétique &  de  géométrie,  contenus  dans 
le  premier  volume ,  à  la  folution  de  tous  les 
problèmes  qui  peuvent  être  réduits  à  de  vé- 
ritables équations  dont  les  membres  foient 
pleinement  &  parfaitement  égaux  ;  objet 
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que  l'auteur  remplit  en  douze  feâions  dont 
voici  les  titres,  i^.  De  l'addition  &  de  la 
fouftraâion.  i^.  De  la  multiplication  &  de 
la  divifion.  3^.  De  la  réfolution  des  problè- 
mes fimples  arithmétiques.  4«>,De  la  réfo- 
lution  des  problèmes  iîmples  géométriques. 
5^.  Des  puiiîances  &  de. leurs  racines. 
6^.  Des  problêmes  mî^Ltes  du  premier  dé- 
gré.  7?.  Des  problêmes  mixtes  du  fécond 
degré.  8^.  Des  problêmes  qu'on  réfout  par 
la  divifîon  de  l'atigle.  9^.  Des  racines  des 
équations  en  général.  lo^.  Des  problêmes 
indéterminés.  1 1^.  De  la  conftruâion  des 
équations  géométriques.  I29.  De  la  cont 
traélion  des  problêmes  tranfcendans.  jR. 

N^  .XVI. 

Deux  mémoires  fur,  la  formation  des  os  ,  fondés 
fur  des  expériences ,  par  M.  Alb.  de  Haller  , 
préfident  de  la  fociété  royale  des  fciences  de 
Gottingue ,  membre  de  V académie  royaU  des 
fciences  de  Paris  ,  de  .celles  de  Londres  ,  de 
Berlin  y  &c,  &c.  Laufanne^  cAfçAJarcr Michel* 
Boufquet  &  compagnie  ^  1758,  in- 12- 

Le  premier  de  ces  deux  mémoires  efl 
divifé  en  deux  parties.  La  première  contient 
les  expériences  de  M.  Z)e//e/,  difciple  de 
M.  de  ffailer^  fur  le  cal  des  os  ;  la  féconde 
îi'eft  compofée  que  des  expériences  de 
M.  de  ff aller  Ixii-même  :  on  trouve  à  la  tête 
deux  tables ,  la  première  des  différentes  cou- 
vées fur  lesquelles  ces  obfervations  ont  été 
faites  j  la  féconde  fur  les  heures  auxquelles 
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M.  de  Hatter  a  fait  chaque  obfervation. 

Le  fecond  mémoire  eft  confacré  éhentîd^ 
â  préfenter  le  réfultat  de  toutes  ces  obferva^- 
tions  fous  le  titre  de  précis  des  faits.  Mi  êè^ 
HalUr  le  termine  par  des  conjeftures  (lir  la* 
fortnatbii  désros  ,  conjeéhires  qu'on  pour- 
rait regarder  comme  des  conféquences  pres- 
que néceflkit^s  des  faits  qu'il  a  obfervés«  R. 

N^XVIÎ. 

Sur  la  formation  du  caur  dans  Ufoûltt^  fur  Voàl ," 
fur  lafltudUrc  du  jaune  ^  &c*  prenùtr  mémbiré 
txpàfé  disfaitsi  Second  mémoire,pricis  dès  obfer^ 
vouons  fîùvî  dtréfikxions  fur  h  dévetoppemtht^' 
avec  un  mémoire- fur  plufieurs  phénomènes  de  ta 
rejpiration,  par  Ai.  de  Halfer  ,  &c.  A  ÉaU" 
fanne^  c^e^  Marc-Michel  Bou(é[uet',  i7$8' , 
in-ia,  %  voL 

,  On  trouve  dans  le  premier  de  ces  dëur 
mémoires ,  qui  compofe  feul  le  premier  vo- 
lume^ une  fuite  d'obfervations  ,  heure  par 
heure,depuîs  lé  premier  jour  de  rincubation 
jufqu^aiï  21  ^  &  fur  les  poulets  éclos^depuis 
le  premier  jufqu'au  36*  jour  ^  pendant  lef- 
quels  M.  de  HàlUr  a  fuivi  la  formation  ^ 
l'accroifTement  &  le  développement  fucceiR 
fîf  des'diverfei  parties  de  l'embryon  &  du 
pouléi.  It  a' fait  précéder  ces  obfervation"^ 
de  deux  tables ,  dont  Tune  préfente  les  diffé* 
rens  tems  aùjcquels  il  a  obfervé  chacune  des 
couvées  dont  il  a  fait  ufage ,  l'autre  les  heu- 
res auxquelles  il  a  obfèrvé'  les  principaux 
développemens. 
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Le  fe^cand  mémoire  contient ,  comme  le 
{K>ite  k  titEe  ^  le  précis  des  faits  ^  c'^ft-à- 
dire  le  réfaltat  géné;*al  de  toutes  les  ob£er- 
vations  qui  fonjc  l'objet  du^  priemiérr  ÇHi  y 
(emaf  que,  entr'autres  ^  les  nouvelli^  décou- 
K^tes  de  M«  d^  HaUer  fur  l'œil  ^  de  nott<r 
yelles  preuves  de  la  préexlftence  du  fœtu^ 
^aos  l'œuf  9  Sf  de  l'exiâence  des  eipritsaol-' 
maux* 

Le  fecood  valume  eft  teripinié'  par  ttn 
idémain fur  pli^fi^f^^^  phénomènes  imppn^n^ 
d$  la  njpirmon.  Cet  ouvrage  qui  a  déJ4 

Îanifous  pluâeurs  forines  &  méii^e  dans  le$ 
'raniàâions  pbilorophiqu^s  ^  daqs  let 
Optffcuiapofhologica  deVwttnr  fdYoit  été 
9Ccafionné  par  une  difpute  qui  s'éleva  en 
»744  entre  M.  4^  ffatUr  &  M*  ff^apbçrger, 
Âir  î'ui&ge  des  mufcles  intercoftgu»  interne^ 
dans  la  refpîration  »  &  fur  l'exiftence  dit 
Fair  entre  la  plévTÇ  &  les  poinaoïis.  Il  paroît 
kâ  en  françoîspour  lapreaiiere  (ois.  L'auteui 
y  a  ajouté  quelques  expériences  nouvelles  fur 
la  péfanteur  fpécifique  du  poimQa&c  fur  les 
animaux  ooyés.  ii« 

N^  XVIIL 

The  British  herb^l  :  an  hiftory  of  plants  ad  trees^ 
natives  of  Britain  ,  cuUivaied  for  ufe  ,  or  rai*^ 
fed  for  beauty  ,  by  John  Hill ,  M.  D.  Lôn- 
don ,  prînted  for  Osbornc  ,  &C4  1758 ,  in- fol. 

l* herbier  de  la  Grande-Bretagne,  ou  hiftoiredes 
fiantes  &  des  arbres  qui  viennent  aatureUcmenti 
dans  la  Q'^uide-Br^tagne  ^  ^f*'o^X  ^^^^^  P^'^ 
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l'ufage  i  ou  quon  y  cultive  pour  leur  beauté  , 
par  M*  Jean  Hill ,  dojEteur  en  médecïtitm  Lon^ 
tires  ^  che^  Oshoint  y  1758  ,  in-foU 

Le  doâeur  ^///examiné  dans  cet  ôu-^ 
vrage  les  avantages  &  les  défauts  des 
différens  fyftêraes  de  botanique  qu'on- a 
propofës  jufqu'ici  :  il  en  préfente  un  qu'il 
aflTure  être  plus  aifé  &  plus  conforme  à  la 
nature ,  que  tous  ceux  qui  ont  paru. 

Quant  aux  détails  particuliers ,  i^il  éta- 
blît d'abord  le  genre  de  chaque  plante  dont 
il  donne  le  caraâere;jenruite  ildefcendaux 
efpeces,  &c  en  indique  les  noms  anglois  Se 
latins.  1^  Il  décrit  les  racines  de  chaque 
efpece  de  plante,  fes  feuilles  radicales,  fes 
tiges  ;  les  feuilles  qui  les  revêtent ,  {es  fleurs , 
fes  fruits  ou  fes  femence^.  3^  Il  rapporte  les 
noms  qui  lui  ont  été  donnés  par  les  auteurs 
les  plus  eftimés.  4^  II  indique  le  lieu  où  on 
la  trouve  le  plus  commûnémerlt ,  le  tems 
de  la  floraifon  ^  &c  termine  chaque  article 
par  fa  vertu  &  (es  ufages. 

En  général  on  a  trouvé  les  defcrîptîons 
de  M,  Jlillf  exaftes  &  bien  faites  ;  fes  plan- 
chés ,  quoique  mal  gravées ,  repréfentent 
Adélement  leur  objet  ;  mais  on  reprochç  à 
cet  auteur;  de  prononcer  un  peu  trop  def- 
potiquement  fur  les  méthodes  de  botani- 
que ,  qu'il  cenfure ,  &  d'avoir  avancé  qu'il 
ne  diroit  rien  fur- la  vertu  des  plantes,  que 
ce  que  fon  expérience  lui  avoir  appris  ^ 
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engagement  que  les  plus  grands  praticiens 
n*oferoient  prendre  .R. 

N°  XIX. 

Inftitutîones  pathologîae  mecTicmalîs  ,  autore  II, 
D.  Gauhïo^  Lùgduni-Batavorum ,  apud  Samue-^ 
lent  &  Jqhannem  Luchtmans  ,  1758,  in-8», 
Leipfia ,  impenfis  /.  P.  Kraufii ,  bibliopolae 
Viénnenfis,  1759, /«-8^. 

Inftitutions  de  pathologie  médicinale  ,  par  M*  Je» 
rome  David  Gaubius ,  &c,  A  Leyde  y  ckt^ 
les  Luchtmans  ,  1758  ,  i/ï-8«-  réimprimé  à 
Leipjick  y  aux  dépens  de  Kraufe  y  libraire  de 
Vienne,  1759,  in-8<>. 

Le  nom  de  M.  Gaubius  a  fuffi  pour  aflfu- 
rer  à  cet  ouvrage  le  plus  grand  fuccés.  On 
y  a  trouvé  beaucoup  d'ordre  &  de  méthode^ 
&  fur-tout  une  très- grande  clarté,  L'aureur, 
après  avoir  préfenté  un  tableau  généra!  de 
la  pathologie  ,  c'eft- à-dire  ,  après  avoir 
donné  une  idée  générale  de  la  nature  de  la 
maladie,  de  Tes  caufes&des  fymptomes, 
entre  dans  les  détails  de  la  pathologie  par* 
ticuliere.  Il  explique  d'abord  la  nature  des 
différentes  maladies  qu'il  diftingue  en  ma- 
ladies (impies  &:  en  maladies  compofées  ; 
enfuite  il  pafle  aux  caufes  de  ces  différentes 
maladies  ;  &  à  cette  occ^on  ,  il  traite  des 
efforts. que  la  nature  fait  pour  les  éloigner  : 
il  donne  Thifloire  des  fy mptomes ,  &  enfin 
U  trace  TerquifTe  d'une  méthode ,  par  la- 
quelle on  pourroit  diftribuer  les  maladies 
parclaiTes* 
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L'auteur  a  adopté  par-tout  les  idées  &t 
la  doârine  du  célèbre  Boerkaavc,  dont  il 
eft  le  difciple  &  le  fiicceflèur  :  il  Ta.  enrichie 
des  découvertes  du  doélear  UaUtr  ^  fur 
rirritabîitté  ^  qui  lui  ont  fcHirni  une  théorie 
lUmineufe  fur  un  grand  nombre  de  ntala* 
diesy  dont.ilavoitété  jufqu'id  très-difficile 
d'afl^ner  les  caufes.  K^ 

N^  XX. 

De  (êâionlbus  conîcîs  ,  traââtus  géométrie  trs 
in  quo  ex  naturâ  ipfios  coni  feâionum  adfec- 
tlones  faciilimè  dcducuntur  methodo  nova  ^ 
'  Àutore  Hugonc  Hamilum  ,  A.  M.  coUegiî 
S.  Trinitans  Dubleni  focio^Lond^apud  Johnfton^ 
1758  f  in-4«. 

TfMti  géométrique  des  ferions  coniques  dans  /e- 
quelon  déduit  de  la  nature  même  du  cône  tes 
propriétés  de  fes  JeBions  ^  par  Af.  Hages  Ha- 
mifton  ^.  membre  du  collège  de  ta  THniié  de 
Dublin*  Londres  ,  cÂtf(^  Johnfton ,  ï.7^8 ,  in-4«. 

.  M.  Hamilton  s'étoit  diftingué  dès  l'âge  de 
feize  ans  ^  par  les  progrès  rapides  qu'il  fit  dans 
Tétude  des  mathématiques.L'excelIent  traité 
par  lequel  il  débute  aujourd'hui ,  quoique 
encore  très-jeune  ,  montre  ce  qu^on  doit 
attendre  de  lui  :  les  propriétés  des  feâiom 
coniques  y  font  .déniontrées  d'une  manière 
neuve.  L  auteur  a  préféré  la  méthode  dea 
anciens ,  comme  plus'  naturelle  que  celle 
des  géomètres  modernes  ;  auffi  a-t-il  joint 
dans  tout  fon  ouvrage  la  clarté  à  la  pro* 
fondeur,  R. 

N^  XXI. 


\ 


Di^utaitiQnes.  ad  tnorbortu^  iûftof  iàm  &  -curt-r 
Marcum-Michaileni  ^oufyun  Çc  fO€ÎO>^  fcc* 

i^5^^8i 'i75«,  i/i-4^V  6  vol* 
CoUe^ondt  thcfes  de  médecine  pratique  tontmaM 
Vhiftolre  &  le  ifaitèduni  Éuti  grand  nombre  dt 
maladies  recueillies  &  publie f  par  M»  dp  H^I-* 
1er,  i'C^  taùjannç  ^  chej^  Marc-Michel  Bpuf- 
qoet^  compagnie  ^  1757  ^  ^758 ^w-4**,  (J  voU 

Les  xhè£(6Ê  quîië  ifoutbnmAt  danslts  éco« 
les  de  fiiéâecîaê  de  la  pl&|)a^  des  untyerfî* 
tés  de  PEufOpe  ^  ne  font  pas  âe  fimplès 
pofitibns  4ir  ]dquene$  m  càndlçlat  fe  ^ro« 
,  pofè  de  xipondr^  siu^  ditférentes  obj^âions 
qu^on  peut  lui  faire ,  ce  Ibnt  prefi:^.  fou-* 
purs  des  dlflTertatlons  très-bien  £sdtes  (iiif  deS 
fiqets   trèst^-intéreflkis  i  mak  ces  ^oduc-'^ 
tioos  >.  k  pli»  Ibuvem  ioconauies ,  périflent 
padlEfat  ttk  naUTant*  ,C'/eft  donc  un  très* 
grand  fervice  que  M»  dtSalier  a  t&iàn  au 
public ,  en  artadiant  à-  ToubË  des  mbrceant 
,que  leur  peu  de  voluine  y  avoit  feui  con- 
damnés» Le  recueil-  que  nous  annonçons 
contient  338  ^tiflertations  diftribuées  par 
ciafles.  U  y  en  a  4Q  far  le^maladies  de  la  tête 
Bc^u  cou  j  qtn  composent  le  premier  vo« 
lume  4  7^  âir  les  ^naladies  de  la  poitrine  , 
'  elles  font  contenues  dan$  le  (ecpnd  :  le  troi<« 
iieme  &  le  quatrième  en  contiennent  i  KO 
^i  ont  pour  objet  les  malades  de  Tabaot 
Ann,  typi  T/I.  I 
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men.  Lei  difféTpnttsifovt^s  de  fièvres  Ibflf 
le  fujfet  du  cinquiénie  .  tome .  qiô.  côi& 
prend  3  9  pièces;  enfin  le  fixiëmeeft  deffiné 
aux  difli^rtations  fur  quelque^  maladies  qui 
affeéleiit  tout  le  corps  >  elles  font  au  nom- 
brcde37./l.  '■. 

N^  XXU* 


Cafés  ând  praÔical  reniarks  lii  fiirgetV , 
sketches  of  machines  of  iîniplë  cpimrQÔîoii^ 
cafy  application  ,    and  approved   ufe  •'  bv 
Benjamin  Qatch  ,  fnrgeon.  LoAdon,  {xmted 
.  .  for  Wilfan  9,nA  Dirham  f  1758^  iÀ-S^. 

Obfirvations  de  chirurgie  .avec  des  remarques  y  f^ 
douie  planches  repréfentaht- quelques  maehinfâ 
d*une  Conpru&ton  Jmple  «  d^une  àppUcation  fa*^ 
cile  6*  a  un  ufage  éprouvé  ,  par  Af>  Benjamia 

-  Gooch ,  chirurgien.:  Londres  ^  chi^  Witlon  fr 

sDurham*  i7<8  iii-8^. 

.Cet  excellent  recueil  ne  contient  que 
'Clinquante  obfervations ,  mais  tputes  mat-* 
quéesau  bon  coin  ;>elles  roulenrfiit  des  ma- 
ladies que  l'auteur  a  traitées  lûi^méine  ou 
pour  kfquelles  il  a  été  confidté  par  d'autres 
chirurgiens.  Les  principales  font  une  opéra- 
tion du  trépan, faite  fur  l'os  occipital  ;  Tex- 
tirpation  de  dix-neuf  glandes  de  l'aifielle 
d'une  femme  attaquée  d'ècroudiies  ;  l'ex^ 
traétion  d'une  pierre  du  paids  de  quinze 
onces  de  la  vefite  d'un  homme  qui  mourut 
cinq  ans  après  des  fiiites  de  l'opération  ,  la 
plaie  n'ayant  jamais  pu  fe  cicatri&r  ;  l'hi(^ 
foire  d'une  femme  dont  Its  os  fe  ramollirent 
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point  que  fa  taille  de  cinq  pieds  Ûx  pou-* 
ces  fut  réduite  à  trais,  f  iéds  quatre  pou^^ 
cesy&c. 

Outre  les  feniafques 'particulières  qui  àc^ 
compagnent  chaque  obTervatlon  ,  Tauteur 
a  ajouté  des  efpeces  de  petites  differtations 
fur  différentes  matières  i^e  chirurgie  ,  telles ^ 
par  exemple ,  que  les  luxations^  les  aipputa« 
tions  j  les  entorfes ,  &c.     ^ 

Des  douze  planches  qui  accompagnent  ce 
i-ecueil  »  il  y  en  a  fept  deftihées  a  repréfen- 
ter  des  machines  de  chirurgie  inventées  par 
l'auteur  ;  les  cinq  autres  repréfèntent  des 
parties  malades  oU  des  corps  étrangers ,  ex- 
tirpés par  les  opérations  que*  Tâutèui^  dé^ 
tfit.ii.  '  ' 

Elementa  ânatomiae  experimentalis  i  autore  Câ-^ 
rolO'AttgûJto  de  Bergtn  ,  mjedicinae  doâore  & 
pro&  publ.  ord*  univ.  Viadr*  academiae  renae 
icîenciarum  Beroliiiienfis  atqiie  nàturs  cûno^ 
ibnini  focio,  Ihereditarîo  in  Rofengirteti. 

Turpiffimà  éaiifa  raritatU  j  jjuàd  etiàm'  qui  felunéf 

4   dcmonflrare  noluAt ,  ianquam  ipfis  perUjfirum  fit 

quùd  tradiderunt  alils,   Plin.  lib«  XXV»  c.  x. 

Franco^  ad  Viadr.  iihpenfis  autoris  1 1758 ,  InS^i 

ÈUmens  d*anatomit  expérimentale  ,  par  M.  de 

Bergen  ^  doBeur  en  médecine  ,  &c»  A  Francfort* 

fitr-l'Oder i  aux  dépens  de  l'auteur ^  1758  ^ 

L'anatomSe  ext^érimentale^tellé  que  M^  de 
Berlin  l'envifage  ici  ,  embraiTe  Tart  4^ 
jiréparer  &  de  '  conferver  »  les  diiFécentei 
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parties  da  corps  humam ,  pendant  uneloffi^ 
gue  fuite  d'années^  de  h  manière  la  fins 
propre  à  les  préfery er  de  la  corruptioii ,  cdiii 
d'imiter  ces  mêmes  parties  >  &  d'en^  repré^ 
iènter  diftinftemeiic  &  fidâement  les  dé^ 
tails;  efifincefaû  de  fe  rendre  Tufage  des 
snîcrofcopeS  faiàklm  au  point  de.  famr  les 
ptiit  pccices  pamts  dé^  corps^  R^ 

'JSjffkk  Jhr  ie  Mtheuf ,  cà  réfitxlims  fhilofifphl^s 
'  fitr  Us  Uens  &  ^s  jtuutx  icja  vu  hiùnaine  ^ 

Defîne  moliîimi^ 

ifor.  lib.  I  ,.  oi,  IV^ 

A  JSeràn^  cke^  Haude  &>  Spener ,  17)8  >  in^^^^ 

Après  avoir  fait  une  ënumération  fort 
exade  des  bienS:  ôc  des  maux  de  cette  vie  y, 
TauteUf  peint  les  premiers^  de  manière  à  faire 
iênâr  qu'ils  fufHfent  à  la  fë^cité  d'un  homme 
f  àifonnable  ;  il  dépouille  les  féconds  de  tout 
ce  que  notre  imagination  y  attache  de  redou- 
table :  en  un  mot  y  il  arrache  toutes  les  ron- 
ces  &toutes  letëpinesdu  chemin  de  cette  vie^ 
pour  convaincre.  Fhomme  que  c'eft  un  bon- 
îieur  de  vi>^e  &c  un  plus  grand  bonheur 
jd'avoir  bien  vécu.  II  întérefle  non-feule- 
ment par  le  choix  de  fon  fujet ,  mais  encore 
par  les  fentimens  dont  il  fe  montre  rempli  ;. 
par  l'aflTeâion  pour  Tes  femblables,  qui  guide 
fa  plume  ;  par  le  zélé  avec  lequel  il  défend 
la  caulè  de  la  Providence  ^  6c.par.les  pui£- 
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fans  motifs  par  lefqnek  U  exhorte  les  hoih* 
mes  à  pratiquer  Ja  vertu  .&  à  fuir  le  vice  ; 
motif  qu'it .  préfixe  dans  le  plus  grand 
}our*  R^., . 

N^  XXV. 

Zdfsktnnîs  of  redenkundige  hefpîegtlîngtn  over 
den  mtttfck  dooi  Lconardus  Stockt ^tatd.  do6t. 
Te  Utrccht,  by  G^  /.  vam  Psddenbutg ,  175*^ 
ifl  groot  8^ ,  behalven.de  opdragt  en  uihoadt 
343  bladzyden- 

Connoijfancc  de  fiî'mim^^  ou  contemplation  raî^ 
fonnée  de  Vhommt ,  par  Léonard  StQfcke  »  dçç^ 
uitr  en  médecine*  A  Utreçht  %  che^  G,  /.  van 
Paddenburg^  1758  ^  grawi  »n-8«,,  343  pag. 
fans  répùee  "dédkatoire* 

Après  rintroduâion  fuivent  quelques  dé* 
finitions  ^  dix  axiomes  6c  dix  chapitres  ;  1<-|^ 
premier  ehapkre  9  fur  Texiftènce  de  l'ame  ^ 
de  (e%  opératiom;  le  iecond  traite  des  moyens 
par  lefquéls  nous  acquérons  f  idée  de  cette 
exiftence  ile^roifieme  dëcouYre  Tétat  a^* 
tuel' du  corps  9  lorfqu^l  reçoit  cette  percep- 
tion ;  le  quatrième  traijt^  de  la  connaiiTance 
que  nous  avons  de  cet  état  de,  notre  corps  ; 
le  cinquième  contient  un  examen  de  la  na- 
ture derl!ame  ;  le  fixiemç  traitée  de  k  matiert 
du  corps  humain  ;  le  feptieme  parle  de  notre 
origine  ;  le  huitième  de  l'accrûtiTenienf ,  de 
la  perfeâion  &  de  ta  décadence  du  corps 
humain;  Jie neuvième  montre  les  différas 
cempéramens.ou  complexions  des  hommes  ; 
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le  dixième  donne  une  defcriptibn  de  Vétél 
fiomie  du  corps  &  de  Tame, 

Cet  ouvrage  rempli  d*ane  audition  {q*ê 
lide,contient  une  pleine  réfutation  de  toutls^ 
les  objeâions  dç^  Qiatérialîfies.  Qn  trouve 
à  la  fin  des  fpëculations  fî  fublim^s ,  qu'il 
fer/oita  fouhaitef  que  M.  Siqckc  publiât  un 
fécond,  volume ,  pour  1^  mettre  à  la  pprtée 
lès  leâeurs.  ^. 

N*  XXVI. 

• 

L*agrimeiifi>re  iftruito  «  ppera  di  Franttfco^Ma* 
ri  A  Girri ,  giiidiced'arginë  Ferrarefe  ^  dedicau 
s(  fua  eaceUenza  il  fig»  marcbefe  Franufco 
Calcagnini,  giudice  defavi  dlFerraravIn  Ve- 
nezia^  1758 ,  appreflo  Anfonio  Bortpl\  ,  i;t-4% 
dip^g.  no- 

V arpenteur  mflruu ,  ouvrage  ^^  FrançotS'-MarSè 
Girri  ^  dédié  au  marquis  Franç<>is  Calcagaini  ^ 
juge  de^  cKp^r^s  de  Ferarre.  A  Venïfe ,  che^ 

.    Antoine  BprtoU^  ^75^9  in-4?*  de  J19  pag* 

*  -  Quoique  cet  ouvrage  regarde  principa-» 
lement  là  province  de  Ferrare ,  il  peut  être 
utile  pour  bien  d'autres  endroits.  Il  efl  di« 
vifé  en  trois  livres. 

Le  premier  donne  les  méthodes  génë-» 
1  aies  pouil  meivrer  6c  eftimer  les  territoires 
.  &  les  édifices. 

ht  feconH*  traite  de  l'augmentation,  de 
valeur  qu'il  faut  mettre  aux  terres  qui  \0u1C9 
fent  de  quelque  exemption  ou  privilège* 
.    Le  troifieme  dençe  beaucoup,  ^'écjajipt 
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Céments  &c  de  réglés  oui  n^  regardent  que 
le  local  du  Ferraroî^.  M.. 

N^  XXVII. 
%n  fiehere  und  leichte ,  mei^chen  yelche  ron 

liTuteodf  tt  luinden  gebiflen  worden,  zu  Heilen^ 

Nuremberg ,  1750  ,  i«8o. 
Tdoyen  certain  &  facile  de  guérir  les  gens  mordus 

par  des  chiens  ir/tr^^/r.Nureinberg,  175 8,m-8^* 

La  rage,  eft  un  âëaù  d'autant  plus  funefte 
que  la  foùrce  en  eft  prefque  toujours  paVmi 
les  aiûtnaui:  qui  approchent  Thomme.  de 
plus,  près  ;  on  ne  fçautoit  donc  avoir  trop 
de  moyéiis«pour  la  combattre  ;*  le  lichen  , 
YuÙLge  de  l*eau  de  la  liier  ,  l'omelette  de 
Palmarius ,  les  fripions  mercurielles ,  fans 
parler  d'un  grand  nombre  #autres  recettes 
ou  rup,eriltfieufes  ou  imaginaires ,  ont  tous 
leurs  apologiâes,  leiurs  partifans ,  &c  comp- 
tent chacun  des  fuccès.  Le  nouveau  moyen 
3u'on  propofe  dans  ce  petit  traité  peut  être 
ans  le  même  cas ,  &  par  conféquent  mé-. 
rite  d'être  con^u.  R. 

N^XXVIIL 

U^illius  9  grundlegung  elçes  QÔthîgen  unterrichts 
.    Tor  hebammen  ^  m  fr^g  zu  antwort ,  Bafle , 

1758,  i/z.go. 
fntrodu^on  à  tiu^  ïnftru&ion  néçeffaire  ojuxfagts^ 
femmes  Mr  demandes  fi»  var  réponfes  ^  pur 

Af.  Wimas,8afle'i75?.    .  - 

Les  Fran<^ois  qui  ont  les  premiers  jette 
du  jour  fur  cette  f>artie  de  la  chirurgie  pra- 
^^e  I  partie  fi'  peu  comme  \  iî  peu  snfe^ 

lîv 
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gnée  9  quoique  Ik  plus  ufitée ,  St  la  plus 
utile   au   genre  humak  ,   verront^*  aveè'* 
plàifir  cet  ouvrage  atlettiaiid  ,  deftiné-pour 
perfeâionner  les  matrones  delà  Suiffif)  qui- 
^n  àtït  autalit  de  beftiitt  qtie  ceUles  dtf  tout 
autre  pays.  R. 

N^  XXIX- 

Viedebwp ,  befchreibai^g  eines  Terbefleten  sû- 

crofcop^ ,  Nuremberg.  175$.  in-^^.  ' 
Defcripnon  d'un   àiàrafiope  phii  ^idfê.  9  par 

IP  XXX. 

Ckauftpii  i  htwt  hebammen  we^vfoAfaY  ^der 
detttucàer  imterrkht ,  "W'ie  eine  ^t^h^oHittér  ^ 
bey  allen  in  der  geburtshûlfe  vorkommêndea 
umftanden  flch  zu  Verhalten  hat.  -Altona  ^ 
1758,  i/l-8^  ♦  ' 
'  Nouveau  guidé  des  fages-fimmes ,  par  M.  C%àn-^ 
fepté  ,  ou  inftruàîQn  clairt  qtù  indiqua  com^ 
ment  une  nuur0ne  doUfe  eompgrâer  dans  twist 
les  cas  qui  furviennent  lors  de  l'açcouckementm, 
Altona,  1758, //1-8*'. 

En  remarquant  qu*^il  ne  faut  pas  confon-* 
dre  M.  Chaufepic  ,  auteur  du  livre  que 
nous  annonçons  avec  le  fameux  théoloçiea 
de  ce  nom ,  ni  avec  l'auteur  d'un  diâion- 
naire  HMorique  6c  critique ,  tous  deux  con- 
nus en  France  ,  nous  dirons  que  celui-ci  eft 
un  patriote  zélé  ,  qui ,  comme  M*  Vittius^ 
deiîre  d'éclairer  les  personnes  à  qui  on  confie 
le  plus  fouvent  la  vie  des  femmes  &  la 
confervation  des  rejettons  de  refpece  hu« 
maine,  R. 
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Storcks  nfttiger  unterricht  wie  man  fich  bey 
graflirenden  fleck  Qad Jbitzigen  fiebern  ,  za 
Verhalten  hat ,  Eifenacl^  1^58.  i«-8^. 

InftruShon  nécejfaite  qui  enfiigne  comme  on  doit 
fi  compùtur  dans  U  itaîument  dtsfiévrts  ardent 
$€s  &  pourpres  ipidèm'tqius ,  par  jtf.  Storcks- 
Eifenacb  j  1758*  i»-8^« . 

Ces  {oxU^$  de  fièvres  tîcimeitc  i  tant  de 
drconftances  tirées  du  liei^  des  fixons  ^ 
des  albiens ,  d|i  teinparanAt  dtf  malade  ^ 
qu'on  n'éprouve  que  trop  fouvent  que  tel 
remède  qui  a  réuffi  poitf  une  forte  d'épidé- 
mie ,  n'a  auean  fuccuès  dans  une  autre  qui 
lui  paroît  néanmoins  analogue  ;  ce  qui  nous 
feroit  craindre  que  la  méthode  de  M.  Storck 
n^eut  pas  les  mêmes  fuccés  dans  une  nou- 
velle rencontre*  Au  rdle  l'iùftoire  des  épidé- 
mies ,  des  tentatives  qu'on  a  faites  pour  les 
guérir  ,  des  remèdes  qui  ont  réuffi ,  a  cette 
utilité  qu'elle  fournit  aux  praticiens  des  con- 
Jeflures  fur  la  nature  d'une  nouvelle  épidé* 
mie  &c  leur  indique  les  moyens  qu'ils  doi- 
vent effayer  4'abord  pour  la  gué<:ir  ,  d'où  il 
réfulte  que  les  malades  font  &  plus  prompte- 
ment  fecourùs  &  plus  (ûrement  traités.  R. 

W  XXXII. 

JLa  topographie  de  l'univers  ,  par  Af-  rahbé 
d'Expilly  ,  ci-'devantfieritaire  d'ambajfade  de 
S.  M'  Sicilienne^  â»  enfuite  examinateur  & 
auditeur  général  de  l'ivêché  de  Sagone^  Paris  , 
che^  Baucbie  ,  tome  premier  ^  première  partie  s 
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1757 ,  dcuxUme  partie  ,  1758  ,  în-8*«  OPêîf 
des  cartes* 

Ce  premier  tome  ne  contient  encore 
qu'une  partie  des  4nftru6Uons  qui  concer- 
nent rAllemagne ,  ce  qui  iemble  annoncer 
une  longue  fuite  de  volumes;.  On  a  trouvé 
k  préface  de  ce  premier  volume  Uen  écrite  ; 
la  diftrîbution  des  matier'es  nous  a  paru 
méthodi^e  ,  mais  on  reproche  à  l'au- 
teur de  s'apDdkntir  un  peu  trop  fur  les 
inoeurs.  R.   W    y^ 

w  XXXIU.. 

Vominici  Vand<lii ,  philefophi  &  medici  £&r« 

;    tariones  ues ,  de  Apooi  th^ri^is ,  de  nonnullis 

infèftis  terrefiribus  &  zoopbitis  mfU'inis,  & 

.de  vermiutn  téruae  reproduâioae ,  atque  taenia 

canîs .  Pàtavn,  apud  /.  B.  Con^atti,  1758  ,  in-8°. 

Trois  diffirtaûons  de  M.  Dominique    VandeR^ 

;    mideisini  la  prwere,  fur  Us  eaux  tkermaks 

.    d'Afone  f  la  dewçieme  ,  fur  quelques  infères  de 

terre  ,  &  quelques  Z^oop^ues   marins  ;  &  la 

troijîeme,  fur  la  riproduSfion  des  vers  de  terre\ 

&fur  le  ver  folitalre  des  chiens.  A  Padoue^ 

cAe^  CoAzatti  1758  ,  in-S», 

Ce  n'eft  pas  la  première  ((As  qu'on  a  fait 
Tanalyfe  des  eaux  thermales  d'Apone  ^  fi- 
tuées  dans  le  voifinage  de  Padoue.  L'au- 
teur en  reclame  la  découverte  ,  pour  un  de 
{es  parens ,  M.  Jérôme  Fandeli  ,  premier 
profeiTeur  de  chirurgie  à  Padoue.  Cette 
réclamation  n'empêche  pas  que  l'ouvri^^ 


r 
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4it  M.  Dominiqm  Vanddi  ne  manque  dç 
clarté  9  de  précifion  &  d^exaâitudç«  II con« 
fond  les  fêdimens  des  eaux  thermales,  ^yeç 
le  limon  qui  le  trouve  dans  leurs  baffins  ; 
il  ne  détermine  pas  les  dégrés  de  chaleur 
dçs  différentes  fources,  &  il  embrouille 
tellement  fes  idées  fur  la  nature  di|  &| 
d*Apone ,  qu'on  ne  pevit  riçn  en  déduira; 
de  clair  ni  d'évident.  Il  dit  cependant  en 
général  y  que  ces  eaux  tiennent  une  terrQ 
calcaire  y  une  terre  gipreufe^^du  fer  6(  |m  Tel. 
Nous  croyons  pouvoir  conjeâurer  ^  d'après 
le  peu  que  l'auteur  en  dit ,  que  ce  tel  eft  d^ 
la  nature  du  fel  admirable  de  GUqber. 

La  féconde  diiTertation  eft  beaucoup  plus 
curieufe ,  à  caufe  de  là'  defcripdon  d'une 
^fpece  finguliere  de  zoophite  que  fa  figure 
a  fait  nommer  mtntul^  m^i^^  i  àts  figMr 
t^  bien  exécutées  démontrent  tout  Tinté- 
rieur  de  cet  infeâe  qu'on  trouve  dans  le 
golfe  Adriatique. 

Dans  la  dernière  differt^tion  il  s'agit  d'an 
|âit  de  phy fique ,  que  M.  4^  Rc^umur  avoit 
trop  génér^lifé  9  &  que,  M,  f^/r</e/i  fait 
rentrer  dans  fes  bornes  légitimes.  Qu'on 
coupe  y  a  dit  M.  de  Réaumur  ^  un  ver  dç 
terre ,  chaque  portion  ifblée  de  ce  ver  , 
deviendra  ,  au  bout  de  quelque  tems,,  un 
ver  parfait,  à-peu-près  comme  les  «parties 
ieparées  du  polype  deviennent  chacune 
|i|^  npnvg^u  polype  :  félon  M.  F^d^^ 
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cela  tC€&  vrai  que  jurqu'a^on  certain  po!nt> 
il  n'y  a  dans  le  ver,  qse  les  parties  o^ 
réfide  le  cœur  ou  le  ventricule ,  ou  les  ovai« 
res  qui  foient  fufceptibles  'de^éproduâion  ; 
les  autres  périffeitt  &  ne  s'accioiflent  frius. 
Ce  qu'on  trouve  encore  fiir  les  fcorpions^ 
eft  digne  de  remarque.  On  a  avancé  gra^ 
tuitement  que  le  fcorpion  femelle  dévore 
fes  petits.  En  général ,  M.  Fandcli  paraît 
Bon  obfervateur,  6c  faphyfique  ne^peut 
que  devenir  pluslumineuffe ,  quaflrf  U 
chymie ,  qu'il  paroît abfolumènt  ignorer^ 
faura  éclairé  dan$  fes  recherches.  R.  -'"'' 


BELLESLETTHES. 
N«  XXI. 

^jRoh<m  Lowth ,  A.  M.  coUegîi  no'vi  Yocîi  &  pbe^ 
ticae  publîcî  pndéâoris ,  de  facrâ  pôefi  Hebraeo* 
rum  praeleâiones  acadenûcas  Oxonii  habit». 
Subjictturmetric9ei7^i/i/x«brevistO0futatid  8c 
cratio  Cnwiana  :  notas  &  epitrema  adjecît 
Joannes^Davîd  Mîchadis  ,  philof.  prof.  ord. 
&  focietatis  regjas  Goettingenfis  ooltegas,  par$ 
prior.  Gottingae  ,  1757  j  w»-8**. 

M.  le  profefleur  Michaelis  a  fait  Téimpiimer 
i  Gottingue  ce  Traité  de  M*  Lowth  fax 
la  poëfie  facrée  des  Hébreux.  On  peut  voir 
le  Traité  itMtihûmius ,  &  celui  de  l'abbé 
Garofah  a  ce  fujet ,  ainfi  que^  le  difcours 
de  M.  FUury  fur  la  poëfîe  des  Hébreux. 
Cet  ouvrage  eft  très-eftimé  de  tous  ceux  qm 
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font  verfés  Ams  la  philologie  orientale,  la 
préface  a  3^  pages  ,   &  l'ouvrage  eu  a 

338.  M.. 

N^  XXIK 

in  fçrfi  deti'  atbate  iUrrra  Chiari  ; 
pwta  ^  S.  A«.ièrc»îi£ma  di  Mo« 
deoa ,  tomo  tcr^o.  In  Veoezia,  17^8 ,  appreOipi 

Comédies  en  vers ,  Jie  /'j^^e  Pierre  Chiari  Bref- 

fan ,  poète  de  5.  A,  fifin^me  le  Duc  de  Mode* 

nem^  tome  ttô^teme^  A  Vtnife  y  eiei  Jofeph 

BctdbeUi,  ry^*^  »8f. 

Ce  vf^ume  confknt  çtatae  comédi^^;: 

le  fo£u  tomifMc^  \c&fan^tiqu^ ,  Xe&fcnun 

iivahs  9  \&s' tromperies  amourmfcs.  M. 

N^xxiir; 

The  cafc  of authçr^  by  jprofeffion  or  tt-ade  fiated; 
with  regard  to  booktellecs  i  the  flage  »  andibe 
pubKc ,  no  matter  by  %rhpm»  Londo.n  fold  by; 
6ri^rA^,i7$8,«i-8^  - 

La  condition  d'auteur  de  profeffion  réfUe  à  V égard 
du  libraire  j  du  théâtre  &  du  puhUc ,  n'importe 
par  qui.  Londres  y  che;^Gï\&xh^  ^  1758  ,  in-8*^« 

C'eft  une  critique  ftne  &  cleUcate  du  peu 
^  cas  que  les  gens  riches  Se  ks  gens  en 
place  font  ordinairement  'des  auteurs  -  de 
profeffion  :  IWeûr  en  prend  occaiîon ,  pour 
peindi4f^^^c  foi'C^  quelques-uns*  des  vices 
de  ce  iiécle.  Cette  petite  brochure  nou9^ 
paru  '  bien  faite  y  quoiqu'ea  ^génàal  on  y 
défirftt  un  peu  {dus  de  méthode. '/i. 

W  XXIV. 
MbwirudeSsltiAiTvaQtii  ll^tmfinurdePirfei 
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teios.plus  dé  précidon  ^  que  dans  celm*d.  R 

^oems  on  feveral  occafiôns  >  tô  which  Is  added 

"    Gondibcrt  and  Sirtha  a  trag^dy^  bV  fFiUiam 

,  Thompfon ,  late  feUow  of  qttsen  s*coilege ,  Ox« 

'     ford.  Frinted  at  the  théâtre ,  Oacifo^^  Sold  by 

Rmng$oM,znà  Fletcher^  ï?.!^,  in-8%2:r61# 
Poëmts  fur  differens  fujeis  j  auxquels  on  a  ajouté 

la  tragédie  de  Gondibert  &  de,  Birtha  ^  ^ir 
-    M*  Guilkume  ThotnpfoÀ ,  ei*-devant  membfe 

du  cçUigi  d$  la  reine  à  Occfétâ  3  imprimas  au 

théâtre d'Oxfori i^ ft vendent ehei  Kiyingtpn 

&  Fletcher  ^  1758 ,  inS^  ,  %  voL 

/  €e  &)itle$  ouvrages  de  fa  première  )en« 
Tieffe,  que  M.  Thompfon  donne  ici  au  pu- 
Mie  ,  tels  qu'il  les^a  produits ,  n*ay3nt  pas 
'jugé  à  propos  de  les  retoucher  depuis  ;  ce 
,qui  dok  Êûre  excufer  bien  des  négligences 
qu^il  ne  (^  ieroit  pas  permifes  fans  doute 
dans  un  âge  pluimâr» 

Le  premier  volume  ne  contient  que  des 
fujets  paifionn^s  *:  le  fécond ,  outre  itn  poëme 
.'^ en  vers  blancs  ,  divifé  en  cinq  livres^  qu'il 
a  intitulé  la  maladu  f  contient  la  tragédie 
lie  Gondibert  &  de  Birt/ia;  ceXlc  pièce  qui 
n'eft  pas  faite  pour  le  théâtre ,  ne  refpire 
que  l'amour;  auflile  poëte  l'a^t^il  caraâé- 
rifé_e  par  cet  épigraphe  :  Scnbcrcjujfît  4mor* 
En  général  on  trouve^dn  feu  &  ui^  génie 
véritablement  poétique  «dans  la  plupart  de 
ces  pièces.  L'auteur  qui  paroît  avoir  les 
piaffions  vives,  ne  parle  qu'avtc  cnthou- 

iiafme;^ 
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âafme  j  de  l'amour ,  de  Tamitié  Se  de  la 
vertu»  R 

m  XXVHL 

Verfes  to  ttie  people  of  Engjand  «  by  tt^iUiam 
'    li^hîteAcady  efq»  poet  lauréat.  London,  prin* 

ted  for  Dodfley  ,  17J8  ,  i«-40. 
^^r/*^  4ftf  peuple  d'An^eterfe ,  /i^r  M.  Guillaume 

Whitehead  ,  écuyer  ,   6»tf.   Londres  j    cAe^ 

Dodfley^  ^75 8,  irt-4®» 

Le  poëte  s'eft  propafé  dans  cet  ouvrage 
de  ranimer  parmi  (t^  concitoyens  l'amour 
de  la  gloire  &  de  la  patrie.  On  a  trouvé  que 
les  petits. vers  qu'il  à  employés  dans  ce 
poëme ,  n'avoient  pai  aiCez.de  majef^é  pour 
un  fî  gra^d  fujet  ;  du  refte  fa  veriiâc^tion 
nous  a  paru  coulante  &  aifée  ^  Ton  fty(e  pur 
&poëtique.  R 

N«>XXIX. 

An  ode  to  the  country  gentlemen  of  Eagland» 
by  doâor  ^^</z/u/tf•London  ^  printed  for  004". 

Ode  à  U  nohlejfe  d'Angleterre  qui  habite  la  cam* 

fagne  ,  par  Af.  Ax&n£vit. ,  Londres  y  che^ 
>odflçy  ,  1758  ,  i«-8^»' 

.  Ce  petit  ouvrage  a  été  diâé  par  l'amour 
delà  liberté;  L'auteur  déjà  connu  en  Fi'atkfe  » 
jpar  foii  poëme  desplaijîrs  de  V  imagination  ^ 
il  élégamment  traduit  par  M.  le  baron  d'O/- 
iach ,  iiivite  la  noblefle  Ângloife  à  préfé- 
rer Texercice  des  armes  aux  courfes  des 
chevaux^  à  la  chaflè  &  à  la  pêche  j  dont 
elle  eft  uniquement  occu|>ée»  Il  nous  a  paru 
Ann,  typ,  T.  I.  K 
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fiol^'i  y  avôit  mcMifs'  de  poëfîè  (lânl  ce  mon» 

iîon;  maïs  peut-être  n'en  eft-il  que  ^usf  2 
la  portée  de  ceuk  l['qtii  il  elt  adréfle.  R* 

Andromdca^  tragedîâ  di  M*  /^jc/zz^  trafportdff 
*  dâl  fràhcefe  nél'verfo  tofcana»  'da- Grr^ari# 

'  X^i//',  patrizîoÀretmo.  In  Firenze ,'  1758, 
appreflb  Andrca  Bonducci ,  in-8*^^dfe  paz.  84. 

A^àmAtiqué  y  ii^âgédie  de  Af.  Rat  me  «  traduite 

''^  'drjrknçch  en\^ets'^tcfc4Ln's y  par  M*  Gk'égdirè 
l^édj^ypatricetAretin.  A  Florence  y  cA^ç  André 
Bondjucci,  I7y8,/V8f  </<  ^4  p(tg. 

La  traduÔîon  eft  très-bien  faîte ,  &  ré'fc 
Mnd  ail  méritef  cie' f original,  af:  *   -^  ''' 

N«  XXXI. 


—       »    -• 


HetTrerbeeriykte  en  verAcder  de  Portugal  >  he-^ 

^  grèpeH  in  (hie 'bbQkçn  y  wâat  ^ihtèf  gêvtïé;^ 

as  eehe  verzamtfling'vanyerfcheidé^Schtën , 

door  />jnj  </e  Haas  y  in  grl  quarto.- Tb'Ai|ïfter- 

'  dam,  hy  F.  Hoùîtuyn,  27 <(8,  met het portrait 

van<ieii'aû'teuf.  '     '  '    *     *     '' >   ^ 

Xe  Portugal  glorifié  &' humilié  ,  comprJs'\tn  tpois 

'  liivtei^y'dvec  uxu  iddiàon  de  plufiM^'p^irhes  ^ 
par.Ji.  4^,Haas^.tf»«^/'.  in-4«.  CiAft^&dàff^^ 

^  fAeç  Ç,  K[outtuyn ,  1758  ,  ïivec  le  portrait  de 
hauteur :"prix  j^ florins.  .^'  **   *       | 

'  M.  de  Maas ,  un  des  plus  grands*  poètes 
des  Provincè^-Unies^  nous  ^ôhrié'ici  ufl 
|toënic'épi<|ue', -côhtenaiit  We  très-belli^ 


defcription  du  royàumè.ae  Pprtiigal^  c<^n* 
tidéïè  aVânt*  &  après  le 'ltr>mbiémen{  '^^^ 
îerre ,  (jai  fcoi,iîçverfà  fa  yàle  j^e  Lisbonne 
en'  17  j^  5.  l.^âddition  cWient  des  pHoëtnèl 
fur  divers  fiijets.,  M.  .    C 

^        ;'.    , >f,«  XX^IIJt, ..         ..,,;:, 

yci^i  fcîoltj  di.t/e  eccelkn^^^  ?V]^*  Hi$9l 

1758  ,  impreffi  ndla  ûmivenê}^ii'^J(iSaejiâ 
Feni^  fi  vendjàna^'^iiC/^^yo  Baffaglia^  iit 

î 


1 


.  Ce?  t^Q^s  ;^UKUII  (oM  fiàbbà  CkarUi^In'^ 
nocent  frugo^i  ;  le .  coltatfc^  AlgarotiP^e. 
Venife ,  fi  connu  par  l'agrément  de^Ifeî'ôu- 
vragps  ;  &^Je  P.  Beuim/li^;  Uûxk^  /^Aii  a 
pafli  ?i':Çatis.tbu&I'çhiiéé'  1758.  ;  •  "'^ 
•  Les  diadzè  poSmçs  du-ifférnièf  âWferrf 
wtreibis  étélpubliës^à  M?laii'f  ibùï  le -nain' 
de  ^iodcrfirHegîco.zSê  latêfe-  ée  ^t  kHi*^ 
vrage ,'  Tr  trouvent  dk^Letires  jâe  f<ÏMtlfi 
datées.d«i3himps.£lyïees ,  mx  iMfkteïii^ 
de  latiowrelie'Arcâdiç  :  ces  Lettr^  fônf  le 
critique  dhi  i?^^/^  ,  auquel  il  hé  Vôiiilréiï 
conferyer  Qu'oui  millier  de  vert;  ifn  rt^ 
i^pargne  pasjdavantâgeile.P^z/virfxieVl'^ 
riojic  ,  Marini,  &  autres  poètes -ttaliefis,^ 
leurs  imitateurs  .i^rviles^  Ces  Lettres  qui 

^?????î  ffif  ?éé?  pgtt  isftp  ^  i?  ppiflw 
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itâli^fine ,  iervènt  â^introduâionaux,poëfie$ 
àés  tçoîs  îlluftres^"  modernes  ,  qui  pa0en(; 
pchir .  être  afrîvés  à  la  perfeftipn  de  leur 

Cette  pièce  n'^,  paiJeté  Ans  réplique  ; 
elle  a  .alarmé  ufté 'très-grand  nombre  d'au^ 
fiSà;?.  Voîçi  le  J  tîifrâ\d'un  buVràge  écrit  a 
ce  fujet.  iw»  ..,  „-  .  ,        :-     . 

hetttr^  ai  Filémi^^^J^ùuterlo  foMa!il.lÎDro  in*' 
7  tîtbkjto  verfi  ^èwlH.  <fi  trV  eccdlente  modernî 
^^atjtôH  con  alcumUletteré  iion  pj^u  ftampate» 

"•tnf  Vencfzia',  ^i^.i^,^^.  i^'^^  .^^  P*frj^^^.      ^' 
Lettre  de  Filôitiufo  Eleutertô* /wr  un  tivre  intU 

r  î^tfi-iïe^  ^  &ç^  A\frwfs^',  17.58  j    i/z-  8*^  de 

;  ;Qn,  y  £sii£  uii;  parallèle  du  ZKr;z/rj  de 
Petrarqm'^  é^  )^nofii£idu  Tajfc^  avec 
]^^tQ^!^it  Aigaràtti  j  l%hhé  Fmgoni  & 
râbbé  Èeuinel/ii^^i  st'eft  pas  fort  à  l'avan-* 
ta|^e  des  demiersr.  Ce  .différend'  partage  au« 
)|.0|ird'iiai  VltB]k.^xfmme  du  ternsdeP^r-: 
ifi^ff/i  /  la  f^neufe.  :dUpute  .des  Jandens  6c 
4esrt9pd^rne$[pactageoient.la  France.  On 
R^  %iiiroit  nier  que  les  anciensnteufTent  en 
général  plus  d'imagination  &  de  farce  y  &L 
les/imodernes^lplùs  de  grâce  j&ç  de  mé-* 
thode»ilf.  .  '  ?:  .  , 
r  ;Np  XXXV.       . 

The  Uj>holfterer;^r  What  news  ?  i  ûkce ,  in  twa 
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aâs ,  as  h  is  performed  ar  the  théâtre  royii  M 
.  Drury-Laile,  bythe  author  ofthe  appréndce 
'  Londfen , .  fold  by  Vaillant , .  1758 ,  in-^f.  . 
X«  TapiJ^r  ,  çu  Quelles  nouvelles/ Jirçe ^tn  dtupç 

aSes  ^  JQuée  Jur  le  tfièatfje  royal  de  Drury-^ 

Lane  ,  par  V auteur  de-Vapprentif.  A  Londres  , 

ckei  VaiHant ,  1757,  in^S^; 

L'auteur  s'eft  propofé ,  dans  cette  ingé» 
nieufe  fatyre ,  de  peindre  la  msmie  de  ces 
.artifans  qui  abandonnent  toutes  leurs  af&ires 
pour  ne  s'occuper  que^  de  celles  de  TEtat 
qu'ils  croient  pouvoir  régler ,  &  l'infâme 
perfonnage  de  ces  auteurs  mercenaires  qui 
proftituent  également  leur  plume  à  louer  les 
mauvais  mimftres  qui  les  payent ,  &  à  invec- 
tiver les  bons  qui  les  mcprifent  ;  à  approu- 
ver lej||ouverùement  ou  à  en  médire  pôuç 
de  l'argent  :  tes  principaux  perfonnage^  font 
M.  Quid-riûnc^  tapiffier  9  gf^nd  nouvellifte  } 
,  &  M.  Pamphlet  ,  &rivain  mercenaire; 
(Le  mot  Pamphlet,  èn'kri^ois,{igni(iemé^ 
brochure  9  imë  feuille  volàntç.  )  Il  paroît 
que  ce  drame  a  eu  beaucoup  de  fuccès.  R» 

.  N".  xxxvif..       .;.  ; 

Réflexions  diverfes  de  Af .  le  chevalier  dé  'Çruîy^ 
A  Londres,  &fe  vend  à  Paris  ,  fAtf:f  Lë'Mer- 
ciçr ,  €•  Efui^hefne,  1758^  «2-11%         ■•  --    » 

Le  plus  grand  nombre'dè  ces  téflesrionf 
font  énoncées  d'une  façon  claire  &  ipré^ 
cife  ;  il  y,  en  a  cependant  'guelcjues-unes  ^ 
font  oWTcures,  d'autres^' 'qui  niè-folrf  pâî 
▼raies  dans  tous  ferfii^  ijtf eîles'  pèùiétit 


«*»  »• 


l^ ^^ ^ ..  B È  t  ^E^X  E  TT  R 1  S.  „  .^ 

etiter  ;  quelques*]ane$  enfîq  ^  qui  pouf 

étrettop  coimnuiies ,  font  ehûiTement  inu« 


tet  ouvrage.  A.. .   .^.    ^_, 

N-  3t3t3ttl. 

Vf  .4L  M'.  X^e  Bologae  de.  l'Aniiriqu;»»  ^;i^îc 

^  KocfidU  ^  aJfngerji  ^de  ManfiiUîy»  (^  à  ccltc^ 
.  aè  Mejïicurs  Us  Ineftncati  de  Éolbgné  ;  &  poë* 
"  jies  diverfes  du  mente,  auteur.  Nouvelle  édition 
rèvué  i  èorr^ie  '^'ébnJîSirdbleme^i  -dûpnèntee* 
-    A  Paris; ckei  la  vtuvè  Thibouft^  ï7$Oy  i«-i2«; 


tqre  j^  tnais  quelque  ilaté  lyi  li  put. être  qes 
iîinra^es  àesPoùaires  ,  dès  Lcfrdncs  ,  &(:•' 
il  ne  le  laiila  point  aveu|;Ier  fur  les  dé-- 
fauts,:  cette  nouvelle  édition  en  eft  la  preu^ 
XÇjeJoin» 
avec  lequel  il 

ces,£onti]Q  sûr  tarant  de  fa  docilité..  Parmi 
l«i.4Poe%sJiverfe$.  on  {rmive,  guelguej 
vers  launs^aum  faales.&.aunî  harmonieux 

|Hf  ,;«lj  vei^3b^9«fie?.q«, premier  .livre  de 
TeltmaquÇf  Bit  "  , 


?  .. 


L      t      « 


*   N-  XXXVIL 

M«  .Jaeoh  Adhtngs  anle^tang  zu  àm  moficalîi^ 
cheti  gélahrteit  mit  kupfisro,  Erfiut  ,  1758  » 

JnfiruBion  fur  la  fciencc  dç  la  mû/îqut  ,  par 
M.    Jâcob  Adlung  ,    avec  figures.  Erfurt , 

La  fcience  de  la  munque  n'eft  pas  moins 
cultivée  en  Allemagne  qu'en  France;  Se 
cette  partie  de  TEurdpe  a  fur  notre  pays 
c^t  avantage  ,  qu'on  v  fait ,  un  accueil 
^gal  JÇ  jtous  lès  genres  de  mufique  ^  fans 
difpûtèr  fixï  la,  prééminence  de  Titalienne 
{^tA  françoifq , .  91^  djg.celk  ci,  fy^  ^ta- 
Ijpçnc,^,  Les,  principes  d^mufiq^ft  d^.iM. 
^diu/2gfy  regeptepï  de./ce)  ton. 4e  moàér 
«tîqn,^  L?.  ^  cKrtjé .  ç^  fait ,  rornerpem .;, ,  if 
îfi,  pe^  dç,.démojiftratipns.^çiétli^ue$ 
flrfoujy.trwY^.,  fçi\d  Jfpijvtags  pJÙ5vâ[:po>  • 
tée  du  plus  gr^nd  nombre  de  muficlens.  R. 

Dw jfrw,Marii  .U^.rinçc  df,  Beaumont ,  Iç^i^ 

der  tûgQfid  ûnd  weifsheit  fiir  die  jugeifà.  Halles^ 

1758,  in-8^. 
Inftiiuticms  de  vertu  6»  àe  fage£e  à  Fttjaàe  de  lu 

jeûneffi^^parmadante  Marie  le  Prince  de  Beau-. 

mont.  HaBes  ^  175)8 ,:  â^-*?. 

Dcr  frau  Maria,  le  Prince  4^  Beawnpnt^^  lehç- 
rçiçHes.pi^gwîo.fôr  kii;4çr^u  richtjger.  bHdwng 
ihres  vêrftandés  und  herzens  ^  mit  kupfèm. 
4  théile,  Leipfig  ,  1758  \  'wV^- .      • 

(^atrienie  parue  du  maga^m  d*ififiru£ii<>n  'pciur 
Us  enfans  ^  pour  perfeSionner  leur  jugement  6f 

K  iv 
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leur  cour  ,  par  madame  le  Prince  de  Beau- 
mont ,  avec  figures.  Leipfick ,   1758,  i«-8^. 

Ces  defjx  ouvrages  excellens  reçoivent 
par  la  tcaduâioh  qu'on  vient  d'en  faire  en 
AUemagne^le  complément  de  Tapprobation 
avec  laq^uelle  on  les  a  accueillis  par-tout  où 
îl  s'èft  trouvé  de  vrais  citoyens ,  des  phi- 
lofophes  éclairés  j^  6c  des  amis  de  l'huma-; 
nité.  R. 

N?  XL. 

tEuvres  <f 'Alexis  Piron  »  avec  figures  en  taitlf'^ 
douce  d'après  les  dejffeins  de  M.  Cochin.  A 
Paris,  ches^  Duchefne,  1758,  «r-12  ,  j  vol. 

Ce  recueil  des  œuvres  de  M.  Piron  con- 
tient trdis  tragédies ,  Calijikihe  ^  Gufiavt  & 
Coreei ,  deux  comédies ,  V Ecole  des  Pens, 
(qui  a  voit  paru  autrefois  (bus  le  titre  des  Fits 
ingrats  )  &  la  Métromanie  ;  une  paftorale 
ks  Courfts  de  Tempe  ,  &  quelques  pièces 
fugitives.  Il  y  a  long-tems  que  le  public  a 
prononcé  fur  chacun  de  ces  ouvrages  ;  nous 
ne  nous  arrêterons  donc  pas  à  en  faire  l'a- 
naly fe.  Il  n'y  a,  à  proprement  parler,rien  de 
nouveau  dans  cette  édition,  que  (ix  préfaces^ 
dans  lefquelles  M.  Piron  entreprend  de  ré- 
pondre aux  critiques  qu'il  a  euuyées  :  Tes 
réponfes  font  quelquefois  folides  ^  quelque- 
fois elles  ne  font  qu'ii^énieufes  ,  mais  il 
ne  fe  renferme  point  dans  des  difcuffions 

Ïolémiques  ^  il  fait  fouvent  des  digreffions 
curei^e»  fur  différens  fujets.  La  partie  ty^ 


Histoire,^  i5| 

pographique  de  cette  édition  mérite  des 
éloges.  R. 


HISTOIRE. 

N^  IX. 

Mémoires  pour  fervîr  à  Vhlftoirt  univerfelle  di 
l*Europ€  depuis  1600  jufquen  171 6  ,  avec 
des  reflexions  &  remarques  critiques  ,  par  U 
père  d'Avrigny ,  de  la  compagnie  de  Jefus , 
nouvelle  édition  corrigée  6»  augmentée.  A  Paris\ 
^A^;;^  Guerin  £•  Delatour  1758  ,in'ii\  5  vffim 
Le  père  Griffet ,  auteur  de  cette  nouvelle 
édition  des  mémoires  du  p^re  à^Avrigny  ^ 
qui  avoient  paru  pour  la  première  fois  en 
17x5  y  y  a  fait  un  grand  nombre  dWditions 
*   &  de  corredions  intéreflàntes.  Ces  mémoi?- 
res  ont  toujours  été  fort  recherchés  par  la 
multitude  des  faits  qu'ils  contiennent ,  par  ht 
précifion  &  la  fidélité  avec  laquelle  ces  faits 
font  rapportés ,  &  par  la  jufteiTe  des  dates  ; 
quatre  points  qui  9  comme  le  remarque  très^ 
bien  l'éditeur,  font  le  caraâere  propre  de  cet 
ouvrage.  On  y  a  cependant  découvert  quel- 
ques omiffions  &  quelques   négligences , 
mais  éri  ii  petit  nombre  y  que  cela  ne  dimir 
nue  rien  de  leur  prix. 

Les  élémens  de  Vhifloire  ,  ou  ce  qu'il  faut  fiavoir 
de  chronolope  ,  de  géographie  ,  de  l  hiftoire 
univerfelle  ,  de  Véglifc  de  l'ancien  teflament. 


'  *^  -à 

ïji  ......  ÂJ^  AT  Sf}^.\-y^  ■  ;  - 

des  monarchies  anciennes  y  de  l*égUfc  <fy  ^Q^é 
veau  teflament  ^  des  monarchies  nouvelles  £•  Ju 
,  Uffp'irtt;  9^^nt/!U.e.  dejirc  l'^hififiiu  particulier ç,^  r 
**  avec  une  fuite  de  médailles  impériales  depuis 
Jules  €«%  jufqu'f  Heracl\u%.,  p^  MA*ahbé 
àeV sW^mont: Nouvelle  édition ,- revue ^  corri* 

fée  &  continuée  jufqti À  pràfcnt.  A  Paris ,  cA^ç 
lyofi  f  Savoye  &  Deîprei  5  •  175&  9  inrl2  ^ 
.-   s^yoL  .       . 

Noiis  allons  rapporter  , là  lubftahee/ de 
iPavïs  imSç  trouve  à  la  tête.  d^.  cette  ripu- 
XÇUc. édition ,  cmi,ett  la  feptiefç^.de  1  ou- 
vrage, de  M.  i'abbé  de  ffaUcmont^^  pour 
donner  :  une  idée  des  •additions  ^u'on-y  a 
faites*  i^.Par  rapport  à  Thiftoire  de  l'ëglife^ 
«n  en  a  repiris  Je  fil  depuis  la  fi^  du  ieizteti^ 
£icle  9  Jufqu'au  téms  .où  nous  Çomtti%%. 
%^  On*  en^l  fait,  dé  nvênie  à  l'égard  de  l'hl- 
Hoire  de  France  :  oii^  a  eu  foin  de  recueillir 
dans  les  mémoires  du  tenis  ^  tout  ce  c(ui 
sVft  paiTé  de  -mémorable  en  Europe  depui; 
I74{  ,  qui  eft  letems  pu  fimfToit  Tédilioa 
précédente ,  jfufqu'à  la  fin  4e  1757^  où  finit 
celle  que  nous  annonçons.  3?  On  a  placé 
à  chacune  des  monarchies  ^nouvelles  le^ 
noms  &  les  titres  des  divers  princes  quioqit 
Aiqcédé  à  ceux  qui  font  morts  dans  le  même 
efpace  de  tems  ;  &  s'il  y  eft  arrivé  quelque 
événement  mémorable  ^  <m  a  été  exaâ  à  le 
rapporter,  iî.         ^ 

introduSion  à  rhijtpirc  moderne  >  générale  &po^ 


•    i   k 


Utïque  de  llSnivcr^  ,  çu,  VQn<>VQM  Co'ripns  ,  kt 
révolution  &  la  Jàiu^ion  fréfcnte  des  différens 


.    iL.ue  Gr^cç-,  tome  f^L^A  Pjaris  ^  cher 
yia]i£e>^jy|engot,  Hochereaa  o>  Robuitel, 

i.  Lç^tome  V^de  cette  in^ro^duÔiçn  àlM-t 
tçjre  a  ëté^anupaçé  dai^.te  I^^.CÇLXXIV 
de,s  Annales  Typo^aphiques  pour  l,annéç 

Î757ilej^tqui  a  parv en.  1758 ,  eft  emië^ 
remept œi^raçté.àl'hîftoife apciemye^  co«i-ï 
prenant  rhi{|oire  âes  }fuifsv,-ce})ç  des  AfT^.^ 
i[ien$  j  de.  Nipiv^  ^  dç5  ^ajbylpniens  „  de» 
^'édes^^rfèsPiôTfes,  dppuJvCyrus  infqîJ^à 
Alexandre  Z^,  Çr^ria  ;  ^tfr  coi^  Parthes  dan^ 
^  Pçrfçj;:  4^  PerCçs  SaffaSides ,  j^jfcfu'à  U 
çpnquête.dg^  Ar^be^;  ççfin.un  à\irégé:âk 


;  grecques.  Quelque  4Âteffi{mé  que  fut  M.  de 
GrdU  k  ^  fuivre  le  plan  de  Pi^endôrf^  cd. 

?ai  âurolt.éxigé  de  lui  qu'il  cbinmeni^ât  par 
hîffoîrè  dé  rEùrbpé ,  îl  a  cependant  ira 
qu  après  avoir  traite  ats  antiquités  de  cna« 
qùé  pays  dé  rEurop'e,  il  ne  pôuvoit  pas 
fe  diipenfer  de  faire  la  même  choie  pour 
PÀfié.  UçvL  une  des  prlncipiles  raifons  qu'il 
emploie  dans  ravertiuêment  qu'il  a  mis  à 
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là  tête  de  ce  volume ,  pour  juftifier  <ette 
efpece  d'inverfion  hiftorique./i. 

N^  XII. 

Hiftoîre  untverjelle  de  Dîodoretle  Sicile  ^fcrvant 
à  Vhîfioire  de  l'origine  des  peuples  &  des  an» 
ciens  empires  ,  traduite  en  jrançois ,  avec  des 
notes  géographiques  ,  chronologiques  ,  hiftori^ 
qucs  &  critiques  ^  par  M.  Vabié  Tcrraffon, 
de  l'académie  françoije' ,    nouvelle  édition.  A 

<  PùTÏs^  tfA«;[Debure  VauU<i  1758,  in-iifjvoh 

Les  deux  premiers  volumes  de  cet  impor- 
tant ouvrage  parurent  pour  la  première  fois 
en  1737  ;  le  troifieme  6c  le  quatrième ,  en 
1741  ;  les  trois  derniers, en  1744.  Nous  ne 
Arons  rien  fur  le  mérite  de  cette.traduâion  ; 
elle  eft  trop  connue  du  public  ,  pour  que 
les  éloges  que  nous  pourrions  lui  donner 
ajoûtaiient  rien  à  l'idée  avantageufe  qu'il 
s'en  eft  faite  depuis  long-tems.  Ce  qui  rend 
cette  traduélion  encore  plus  précieufe ,  c'eft 
que  M.  l'abbé  Tcrrajfon  l'a  enrichie  d^uiï 
TOS*g^hd  nombre  de  fragmens  tirés  des 
vingt-cinq  livres  de  Diodorc  y  qui  font  per- 
dus* /£• 

N«  xnt. 

Lettre  du  roi  de  Pologne  ,  StaniflasI  ^  où  il  ra* 
conte  la  manière  dont  il  e/t  fprti  de  Dant{ig  ^ 
dorant  le  fiége  de  cette  ville.  A  la  Haye  ;  £• 

*  fe  vend  à  Paris  ,  cA<{;  Tilliard  ^  1758 ,  in^w. 

On  voit  dans  cette  lettre  un  roi  célèbre 
depuis  long-tems  par  fes  vertus ,  {t%  talens 
&  k%  difgraces ,  abandonner  la  royauté  dans 
une  ville  fidèle^  qui  ne  pouvoit  plus  la  défen*. 
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idre^.fulvre  trois  paj^fans  devenus  fes  cpm* 
pagnons  &  Tes  guides ,  pour  aller  repr^idre  9 
loin  de  fa  patrie  ^  Tappareil  d'une  grandeur 
dont  il  ne  dépofa  jamais  le  caraâere.  Nou$ 
indiquerons  tout  de  fuite  un  autre  ouvrage 
qu'on  peut  regarder  comme  Thiftoire  de  ce 
môme  Souverain ,  ou  plutôt  comme  des  tir 
très  qui  lui  mériteront  à  jamais  la  reconr 
noiflance  &  L'amour  des  nouveaux  peuples 
dont  il  fait  le  bonheur.  R. 

N«  XIV. 

Précis  des  fondations  &  établiffimen^  faits  par 
S.  M*  k  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  & 
de  Bar.  A  Nancy  y  cA^^  Antoine,  1758,  i/1-4*^. 
Cet  ouvrage  comprend  trente-trois  arti- 
cles 9  c'eft-à-dire ,  les  détails  de  trente-trois 
ëtabliflèqiens  utiles  y  formés  par  ce  prince 
généreux.  A. 

.      N^  XV, 

Tableaux  généalogiques  des  mai  fans  fouv€rainë% 
de  t Europe  ,  5»  premièrement  de  la  France  , 

*  gravés  en  taille^douce.  Paris  ^  che^  D'Hoûry  j 
1758. 

On  a  délivré ,  dans  le  mois  de  Janvier 
1758  9  trois  de  ces  tableaux  qui  avoient  été 
propofés  par  foufcrq)tion  :  le  premier  côn4 
dent  on  avertiflement'  dans  lequel  l'auteur 
rend'  compte  de  ce  qui  doit  faire  le  fiqet 
des  dix  premiers  tableaux  qui  concernent 
les  rois  de  France  des  trois  race$,&  des  diffé- 
rentes formes  par  lefquelles  il  fe  propofe  de 
diftiiiguer  les  écuflons  des  princes  &prin« 
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Nèfles  quî  en  îbnt  fortîs.  !l  éx^àmine  (iCkat^ 
ies  te  Bel  doit  être  dénommé  bu  non  CAtf r- 
les  IV  ;  enfuite  il  doiine  une  table  àlpha« 
bétîquedes  roK  dé  Fr«^nçe:  l&'cleùx  ta- 
bleaux fuîvanis  (Comprennent  TdfHrét hronôr 
togîqùé  dés  jjrehiiers  io\i ,  re'tlems'&rorjjré 
^e  leurs  réghés.'pny'vôît  àûflîMëbrs  éçuB 
ions ,  aRifiqùè  ceux  dés  J)rîîicés?&?pnncëïre$ 
iffusdèlèuri  ihàîfohs: /?;    ""'^  '''^  '""  '''  ^ 

<  '  /  '•  -""^N^-'xvi/    ^  y-      ' 

Jiîfioire  de  la  Louîfiant  ,*'  contenant  là  xlèeouverte^ 
de  ce  vafte  yays  ;  fa  dèfcfiption  géographique  ; 
4ir\  voyagt  ddjïs  Us  tefres'^  Ui  màuns^  tohtÂ 
mes  £>  nligion  des  naturels  ^  avec  leurf  o?igi* 
nés  ;  deux  voyages  d^hs  le  .nord  .du"  nouveau 
Mexique  ,  dont  uhjujjquâ  la  ^er  4u,fu4  f  èrné 


ns^  cnei'LKDQTÇ  raine,  la  veuve  ueiaguette 
6» Lambert,  i758,i/2-i2^  3  voi^  .^^'^r^ '*^ 

JJn  féjour  de  ieizé  ans  «que  l'auteur  a  fait 

coiip 

bfefërvations.  Son  rivVé,  quoiqu*aftezfoy>le- 

m  y  r?gp?  i'^n  i>5>»t  4  iJautr^;  ikp^rpîjq^c 

ç^fft  rçuvraçè  fiîim  ^lotin^jt^  *iQfii»nî§ ,  d'uq 
l|on  o[)f€ryajeui; ,  '  &  d'uft  ;  (excelteit  -  çlt 
ioyen.  iJ.      ...  ' 

.    .    ..     :.  ,H?X¥|I.  ...  : 

evende  een  volledig  bencnt  van  ailes  water  aanr 
'    œerk6hs^iar(lif,^ifed'ér^mM?îA''É'ufo^a';» 
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vcorgevallen  nevehdMe  ongiinqel  ftukkén  cil 
bewyzeû  daar  toè  diénend  ,  ais  pfeicaten  ^ 
memorien,  })efluyten«  yerwenrfchriftein ,  de* 
cLirâtièn  j  tra^aten  cai^itiilatien ,  ontwerpeg 
beftJiiy vingeh ,  *&<:.  met  vèrfcheide  aahitiéfké-^ 
lîke  byroègiêtA.  'Të'Amfl-erclafn^y'^r^^oi^i 
rik/  i^jSl,  ■$/ft'r4f : V/deèleti; Veréiedénrihct 
.  kdp^rcplatcn  39-ûukkeil; 'i56vediBÀ^dTuekq 
JLfi  fHircuté'dçf  Pàyi'Bas  dànn^^i  un  4^taîlpaM 


étpologies  déclaratoires  ,  traités  ,  capitufatïohx  ^ 
,    pUns^l  d€fc}}pû(inh/&ti^'aVéC  plafieifi'aidi'» 
.     tioHs  l'M^rq^MlUes.^  J^  Amfferdam  ^  tf^r^  K 
Mouriclc  .:»X7.çé.  ,  in-A^ \  avec  rrenU'Juuf 
îaïuèS'douce^  --15;  ofeuilUs  d  imprejlion* 

fiil«? Kî !?. B*.^« 9*î? i?  ? ?0 pères  guHI» 


volume  i«-4**  dé  4  à  509'pages.  M. 
•  _       -•  .  4*  XVIII. 

ffjftoire  einifalt  'des  guerres  ,  dtvtfie  en  trots 
-•  époquts  ;  là'pren^ert  \  depuis  tè^dUÙÈeJufquà 
t.  rére.'):f(rithnnéflâfec&nde  y'dépùUférè'cH^ 
.'^tîirine'^uj^^&'ianhiutè  de  réhivir^  d'Orient; 
.    tr  'la,  mipm  7  ^èpi/is'-U  êm\i  W  f  empire 

d'Orient  jufquà  Jannée  17^^  ^iivtc^urie  Uif" 
z  -  ffrtatim  jôrt  dtàquy  peuple  ,  ^ènééHI^n^  fon  'orî* 
z'.'&^i^  »  Ujftuaition'dupaysqu'H  hrtbitrl'  la  fonde 
'    de  fpn  eouverneatent,^.  fa, religian-  y ' /Jï  loix  * 

ps  maurs  ,  /w  révolutions  j  G*c,  par  l^i»  Le  che^ 
'■  '  t/i/ie/^Art-,  èrààervoldmlA'AThprdam\ 
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.  La  méthode  que  ûiit  l'auteur  eft ,  comme 
il  le  dit  ,  neuve  ,  perfonne  n*ay ant  encore 
entrepris  d^éclaircir  Thiftoire  par  la  difper- 
fion.  M.  D'jirc  en  a  fuivi  le  fil  à  la  fortie  de 
l'arche  ;  &  après  avoir ,  par  le  calcul  des 
progreffions  pofiibles  &  raifonnables  de  la 
population ,  fixé  l'époque  de  ta  difperfion  , 
à  la  i8o^  année  après  le  déluge ,  ilia  divife 

5ar  les  trois  poftérités  y  de  Scm ,  Cam  &c 
aphei. 

'  CeluHci  étant  l'aîné  des  enfans  de  Noé  , 
il  a  cni  devoir  commencer  par  l'hiftoire  de 
&  poflérité.  Il  fait  voir  en  quelle  proportion 
fes  defcendans  durent  s'éteAdrè  &  peupler 
là  partie  de  l'Afie ,  qui  leur  échut  en  par- 
tage,^ ainfi  ^ui3  l'Europe  qu'ils  découvrirent 
^entôt  ap^ès.  Ce  premier  volume  contient 
fhiftoire  de  là  grande  Arménie  ^  des  deux 
petite  Arménies  &  de  la  Cappadoce.  M. 

N^XIX, 

^Antlquîtates  evangelicùt  ^fi^épragmatîca  eccUfie 

'  apofioUae  delincatio  cum  mdnt^ffà   de  fiudh 

hiftoria  eclefiajlica  reâiùs  inftitUcndo  ;  &  ta.^ 

hula  ckaraêlerifiica  totius  hijiaria  eccUfiaflicct 

N.  T.  aiaore  Joh.  Dan.  van  Hovéi ,  P.  P.  6»  O. 

.  apud  S.  Clément  6*  J.  A.  van  Santen  ,  1758  , 
iii-8^ ,  224  pag. 

Il  y  a  peu  de  livres  qui  renferment  plus 

de  chofes  en  auffi  peu  de  paroles.   Tout 

ce  qu'il  importe  de  fçavoir  fîir  Téglifê  apo(^ 

tolique ,  fur  fon  origine ,  fa  conflitution  & 

fon  gouvernement  ^  fur  fa  doârine  &  fur 

les 


y, 
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les  erreur^  qui  s'y  glifTerent ,  iur  fiss  fuecis  ^ 
&  fur  les  obftacles  qu'elle  rencontre  ,  fut 
les  fchifines  &  fur  les  héréfies ,  fur  les  mœurs 
des  premiers  chrétiens  ^  fitc.  Tou^  cela  eft 
décrit  ici  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  clar- 
té,  &  dans  un  détail  qui  doit  fuffire  à  la 
plupart  des  leéleurs.  A  peine  y  a<^t-il  un 
bon  ouvrage  fur  quelque  peint  intéreflant 
du  fiécle  des  apôtres  ^  que  notre  fçavant 
auteur  n'indique  ,  &  dont  il  ne  porte  un 
jugement  fd&ile  ;  de  forte  que  ce  petit  vo- 
lume peut  être  prefque  regardé  comme  une 
bibliothèque  ecdéfiaftique  du  premier  fié* 
de*  La  diflertation  fur  la  manière  d'étu*» 
dier  avec  fruit  l'hiftoire  de  Téglife  eft  auffi 
très-judicieufe ;  en  un  mot,  tout  l'ouvrage 
eft  marqué  au  bon  coin  ,  &c  ne  manquera 
pas  d'en  Ëiire  fouhaiter  la  contmuation»  ilf« 

N°  XX. 

Siaatkiiiiilige  hiftorie  van  Holland  ^  behel  zende 
eene  ftaat  kundige  berpiegeling  van  de  voor-» 
.  naamfte  gevallen  de  Nedes  laudfrhe  sefchieh 
deniflên ,  volgens  het  natuur ,  ftaats ,  ;uler  rol- 
keren  eahet  befchrevens  recht  de  goaardheîd 
der  zaken  en  de  gezronde  reeden  om  gezond 
oyer  het  voorldene  tere  deleceeren  en  tôt  een 
rigtneer  voor  het  toekomende  te  dienen.  Te 
Aniilerdam  ,  by  B*  Mourik  1758 ,  /V4?  , 
V  »  deelen  vercierd  met  kopere  plateu  J9  » 
IhAkcn  117  vellcn  druck. 

HiftoirepoUtiqued^ Hollande  ,  contenant  une  nvut 
foUti^  des  fous  les  plus  remarquables  qu'on 
trouve  dans  l'hiftoire   des  Pays  -  Sas  f  fu'h: 

Ann.  typ.  T.  /,  .  L 
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.  vont  le  (bruit  naturel  f  le  droit  civil  ^  U  éfiiil 
d€4  gens.  La  nature  des  caufes  &^  le  bon  fens  « 
fervant  de  raifons  Jblidespour  Us  ckofes  pajjfees 
&  de  régie  pour  F  avenir»  A  Amflerdam  ,  iche^ 
B.  Maurik  ,   1758  ,  tome  V ^  m'4^ ,  tenant 

.  environ  1000  paps  &  ^9  taiUes  -  douées  ^  le 

.  prix  des  5  voL  eft  de  16  florins^ 

Il  eft  à  préfent  affez  connu  qae  M.  C« 
Van  Laar,)iirirGOiirùlte,  eft  l'auteur  de  cet 
ouvrage  politique ,  deftiné  à  corriger  bien 
des  hisétes  qu'on  trouve  dans  l'hiftdire  de 
ta  patrie  ,  écrite  par  M.  Wage^aar^  auteur 
de  la  gazette  d'Amfterdam.  Séduit  par  YtCm 
prit  de  parti  j  cet  auteur  a  perdu  de  vue 
le  caraâere  d'un  hiftorien  ;  c'eft  pour  le 
ramener  à  des  fentimens  modérés ,  que  M. 
VartLaar  examine  avec  impartialité  tous 
les  ffiits  remarquables  ,  &  les  caufes  qui  les 
ont  .produits.  Cet  ouvrage  à  rencontré  uis 
applaudiiTement  général.  M. 

,N^  XXL 

De  vaderlaurdche  hîftori  verkort ,  en  by  vragent 

antwoorden  voorgefteld.  Te  Amûerdam,  hy 

F.  Tirion,  175  8 ,  w-80. 
L'hiftoire     de    la  patrie  en   abrégé  propofi  par 

demandes  .6»  réponfes.    A   Amfterdam  ,   che^ 

F.  Tirion,  1758, m-a^ 

L'auteur  deThiftoire  de  la  patrie,  c'eft- 
i-dire  ,  delà  Hollande  &  des  Pays-Bas  ,  Teft 
auffi  de  cet  abrégé  compofé  pour  rutilité  de 
la  jeuncfTe*  Non-feulertient  il  y  rapporte  le$ 
faïti,  mais  il  cherche  fur- tout  à  en  dévoiler 
les  cairfes.  Pans  fa  préface>ilfair  parade  d'un^ 
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|fàpd  cléfîntéteflement  ;  il  paroît  par  Tou- 
Vragé  fuiVanty  que  cette  prétention  pourroit 
être  mieux  fondée,  f^ojrei  ci-après  l'article 

N<»  XXil. 

VHifloire  de  France  par  le  P.  Daniel^Tomes  XVÏI^ 
XVIII  s  XIX,  XX,  XXI,  XXII,  XXIII 
&  XXIV.  Amftfrdam ,  cke^  Arkilée  &  Mei^ 

..kus^  17589  iilrlÙ  i 

L'édition  de  14  vol.  ih-ix^tû.  auffi  corn* 
^lette  que  celle  de  Paris  6ni7  vol.  //»-4^*  On 
peut  fe  fournir  de  ces  8  vol.  féparément.  Mé 

N^  XXUI. 

t^era  ac  éovA  tccUfià  fanai  Thonue  ,  apofloli  Ft^ 
hetiamm  monuirienta  ,  éditio  fecunda  'y  auRior  & 
correHior  ^  cm  acceffit  epîftola  quàdam  famiUaris 
de  red£tÛtts  eccUfiafiicis  behe  dijpohendis  ha- 
lico  idiomate  eonfcripta.  Venetîis^  ^75^9  in^J^^m 

Cette  fecotlde  édition  des  nouveaux  mo^ 
tiumens  de  l'églife  de  S.  Thomas  de  Ve« 
hife  9  eft  augmentée  d'une  lettre  en  Ian<^ 
gue  italienne  fur  la  manière  de  bien  em- 
bloyer  lei  revenus  eccléfiafliques.  M. 

N<^  XXIV. 

Storia  délie  operaiiôni  militari  eieguite  dalle  af« 
mate  delle  potenze  belligeranti  in  Europa  îÂ 
occafiône  délia  prefente  gaerrae ,  cominciatà 
l'anno. M  DCC  LVi  ,  tomo  I ,  chi  contiene 
quantPè  fucceduto  dal  comîncia^ento  délia 
gyierra  fino  al  mefe  di  Settémbre  de!  1757  # 
àrricchito  dî  tavole  fncifi  in  Romei  che  rap* 
prefentano  tutti  i  piaoi  delle  battagliei  vari 
dé  pîîi  notabili  accampanfienti  militari,  afTedi 
éi  piazze  vedutô  difortezze  e  città  i  e  lo  fiattr 
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di  tutte  le  truppe  Lelligeranti  «  con  i  colon 
délie  joto  uniformi  ,  traduzione  dal  frahceze* 
Amfierdam ,  M  DCC  LVlll  »  a  fpefe  di  Pieiro 
Sajfaglia ,  libraîo  di  Venezia  ,  in  calle  de 
ftaeneri ,  preflb  la  merceria  di  S.  Salvatore 
al  figno  délia  Salamandra. 
Hifioîre  des  opérations  militaires  fiâtes  par  Us 
armées  des pwjfances  belligérantes  de  l* Europe  ^  -. 
â  Voceafion  de  la  préfentt  guerre  commencée  en 
'7S^  %  /om^  premier  ,  qui  contieàt  tout  ce  qut 
eji  arrivé  depuis  le  commencement  de  la  guerre  , 
jufqu*au  mois  de  Septembre  tys?  9  enrichi  de 
tailles'douces  ,  qui.  repréfentent  les  plans  des 
'batailles ,  campemens  ,  fiéges ,   les  vius  des 
villes  6»  des  fbrtereffis',  l*état  des  troupes  de 
tomes  lès  puijfances ,  avec  leurs  dkfferens  ujù^ 
formes  ^traduit  dufrançois.  A  Amflerdam^tj^i, 
aux  dépens  de  Pierre  Baflaglia ,  àbraîre  à  Venife. 

Efpece  de  gazette  militaire  qui  doit  pa«^ 
roître  de  fix  mois  en  iixmois,  jufqu'à  la 
paix.  Les  planches  qui  ornent  ce  premier 
volume  5  font  :  i^Le  camp  de  Pyxna ,  avec 
la  diftinâion  des  troupes  Saxonnes  &  Pru(^ 
fîennes ,  d'après  le  plan  publié  par  le  générât 
Rowtoufchi:  i^  La'  bataille  de  LQborchItz,da 
j  Oélobre  I756,d^après  deux  plans  publiés^ 
VvLXi  par  le  roi  de  Pru(re;raiftre  par  le|;énéral 
Brown  :  3^  Plan  de  Drefde  &  des  nouvelles 
fortifications  faites  par  les  Pruffiens  :  4®,  5% 
bataille  &  fîége  de  Prague^du  6  Mars  17 57, 
d'après  le  plan  publié  à  Berlin  :  6^  Plan  delà 
bataille  de  Cotzemitz  proche  KoUin,  du  iS 
Juin  1757  9  d'après  le  plan  tiré  fur  le  champ 
même ,  par  ordre  du  maréchal  Daun  fj^ 
Plan  de  la  bataille  d'Haftamback^  de  la  prife 
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Sllamelin  :  S"  Plan  de  la  bataille  du  Ji 
d'Août  I757,{>rèsde  Jagemdorfen  Pnxtk^ 
entre  Tannée  RulTe  &  les  Pruffiens:9^Com- 
bats  de  Reichemback  &  d'Oltzberg^  en  Lur 
zace. 

On  y  a  joint  fept  cartes  d'une  feuille  i 
pour  l'intelligence  des  faits  :  fçàvôir ,  i .  La 
Bohême  ;  i.la  Siléfie;  j.laPrMiÇ^,  &  4» la 
Weftphalie;  5.  l'Oftfrife  &  pays  d'Hano- 
vre î  6.  la  Moravie  ;  7.  l'Amérique  fepten-. 
xionale.ilf, 

N^  XXV. 

Patrîotifche  traeume  emes  eydgnoflèn  ,  von 
éinem  mitteldie  veraltete  eydnoflschafft  "vieder 
zu  veriungeren.  Freyflade  ,  hey  wilhelm  Tells 
Erhen  17589  iA-12. 

Songes  patriotiques  d*un  Suiffe  fur  le  moyen 
ds  rajeunir  la  Suiffe  trop  vieillie.  Freyflade  ou 
dans  la  ville  libre.  (  Baie  )  che^  les  héritiers  de 
Guillaume  Tell ,  {l'un  des  premiers  fondateurs  de 
la  confédération  helvétique)  i758,i/t-i2,/'»39«M. 

N^  XXVI. 

Plan  dner  académie  ,  zu  bildung  des  verftan- 
des  und  herzens  iunger  Leute*  Nebft  gedanken 
ubcr  den  pàtriotifchem  traum  ,  von  einem  mit- 
tel  5  die  veraltete  eydgenoffschaSt  wieder  zu 
yeriungem.  1758,  ûz-ix. 

Plan  d'une  académie  pour  former  Peforit  &  le 
cœur  de  la  jeunejfe  ,  avec  des  réflexions  fur  lefonge 
patriotique  f  qui  traite  Ju  moyen  de  rajeunir  la  Sui£e 
trop  vieillie.  (  Baie  )  1758  ,  in-ii  fpag.  loo. 

On  attribue  ces  deux  ouvrages  à  un  iL 
luftre  magiftrat  delarepublique.de  Luceme  ^ 
M.  François^Ours  d^  Balthazar.  Ce  qu'il 

L  uj 
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y  a  de  çeftain ,  c'eft  que  ces  réflexions  (bnt 
généralement  clignes  d'un  cœur  Helvéti-*^ 
(]ue«  Leur  auteur  ramené  fans  ceiTe  fes  con- 
citoyens à  refprit  primitif  de  la  confédéral 
tion  des  cantons  :  la  fidélité  ,  la  vertu  Sç 
l'union  caraâérifoîent  les  premiers  confédé- 
rés. L'auteur  trace  avec  toute  la  force  d'une 
mâle  éloquence  Iç  tableau  des  premiers  tems 
de  la  république.  Il  déplore  avec  douleur  Iç 
changement  des  mœurs  ,  &  propofe  de^ 
remèdes  pour  guérir  les  différentes  plaies 
flontfa  patrie  paroît  attaquée.  Ces  deuj( 
traités  mériteroient  fans  doute  un  plus  long 
i»trait  :  oh  y  puifereit  des  idées  heureufes 
iiir  les  moyens  de  rendre  à  une  république 
fédératiye  fon  ancien  éclat  ;  &  dans  les  en-r 
droits  mêmes  où  l'auteur  s'eft  trop  aban-? 
donné  à  l'enthoufiafmç ,  on  pourroit  décou? 
vrir  avec  le  flambeau  d'une  fage  critique  de^ 
^ximes  qui  n'euflfent  pas  déparé  les  (ydé-r 
mes  des  Lycurgues  ,  des  Platôiv^  ^  du  lé? 
giflateur  de  rUtopie,  R. 

N^  XXVII. 

Çontihuazîone  délie  mem^rie  floricOrcritiçhe  délia 
çittà  di  Sienna,  fmo  azli  anni  1552»  raccolte 
4al  fi  gnor  conte  Gio^jfntonio  Pecci  ,  cavalière 
t}ell  ordine  di  fan  Scerano ,  e  patri^io  Sanefe  ^ 
parte  terza,  publicité  da  f^en^to  Pa{j(ifû 
Carli.  In  Siena,  l'anno  i758^nell4Âamperia9 
iï  Agoftir»  Bindi^  dipag.  3p64'fenza  lèpre- 
fazioni  deli'  editor ,  e  aell'  autore ,  in'4^. 

'Continuation  des  mémoires  hifloriques  ,  critiques  d^ 
layille  de  Sienne^  ju/qu'âTan  1552,  recueilr 
Ih  f ^r  ^  -w^f  J.  Antqinç  feççi ,  f4^«/ffr  * 


's,  EAcfifu,  fypatrice  Siermois  ,  troîjieme  pur^ 
Ù€  :,puBlUe par  y  ïncontV^zùai  Carli.  A  Sienne^ 
€Âei  Augoftin'Bindi,  1758,  in-4^  de  ^oôpag. 
fans  ks  prkfaus  de  €  éditeur  &  celle  de  l'auteur, 

L'autair  jà,  fuivi  dans  ce  troifieme  volumç 
la  même  méthode  que  dans  les  deux  pre- 
miers  publiés  les  années  précédentes.  U 
s'attache  égalemei^t  à  d^)eindre  les  carac- 
tères des  principaux  aâeufs ,  &L  les  motifs 
qui  les  ont  déterminés  aux  bonnes  ou  aux 
mauvaises  aâions  ,  fes  guides  principaux 
dans  ce  volume  qui  conduit  la  république 
de  Sienne  â  foii  dernier  période  ^  c'eftnà* 
dire  jufqu'à  Tan  1 5  5 1 ,  pu  Içs  Siennois  ne 
pouvant  plu^  fupporter  la.  tyrannie  <les  gar*. 
nifons  efpagnoies  9  &  encore  moins  la  per- 
fidie de  Don  Diego  Unado  di  Mendo^n^a, 
leur  commandant  ,  recbu)erent  intrépide- 
ment le  joug  &  Te  mirent  fous  la  proteâipn 
de  Henri  U ,  foi  de  France,  Se  c*eft  i.cfîtte 
époqiie  que  Te  chevalier  P^i^a  termine  fon^ 
faiftoire. 

.  Les  écrivains  qu'il  a  principalement  iiiivis 
dans  ce  troifieme  volume,  font  Giovam  Bat'* 
iijla  Ad/iani  9  Scipiont  Ammirati  ,'  j?er- 
narJoSegni', .  Aide  Manucc  ,  Braccio  Bal'- 
dini^  Giovam  Battifla  Cini,  Luca  Ajfarini  > 
PauU  Jov^  y  Sardi ,  Campana  9  Mambrino  > 
Rofco  j  Bartolommeo-'Dionigi  da  FanOy 
Jacqucs^Augujle  de  Thow  5  Blaifc  de  Mont" 
Ihc^  &  Antonio  di  Montalvo.  Il  aconfulté 

h  Vf 
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auffi  quantité  de  mémoires  manuferits  \  8t 
i^it  la  confrontation  cle  tous  ces  auteurs  avec 
teis  archives  &  aâes  publics. 

Les  notes  fçavantes  dont  M.  Peccizç* 
compagne  par-tout  fon ouvrage,/ répandefit 
la  plus  grande  clarté  ,  &  font  foi  de  la  capa- 
cité &  de  la  profonde  critique  deTauteur.  Af. 

K^XXIX. 

yit  dagîng  aan  den  fchryver  van  de  Vander^ 
tandjche  hifiorie  ,  als  ouparty^dig  hiftori'&hry- 
ver  eerlyk  maa  en  eoed  patriot  ^regens  hee 

tezegde  in.het  XIa  deel  van  ^^fxi  werk  ra« 
tn&  hethuis  vaii  Orangen.Te  Leéuwarden^ 
hy  A.  Ferv^erda  en  H.  A,  De  Chi^tifit  &  Com* 
panie,x758,  iiz-8<». 
Défi  à  l'auteur  dé^^Hifloire  de  la  patrie^  comme 
hiflarien  impartial,  honnête  hor^me  &  citoyen  , 
touchant  ce  qui  ,a  été  dit  dans  le  XIX  tome  dt 
fon  ouvrage ,  au  finet  de  la  maifon  d'OrangCm 
A  Ferwrerda  &  H.  A.  De  Chalmot  $  Com^. 
p<^/i«  ,  1758  ,  w-8<>. 

Il  eft  rapporté  an  dix-cieuyîeme  tome  de 
VHifioire  de  la  patrie^  que  quelques  Hollan«/ 
dois  fanatiques  débitoient  depuis  long-tems^ 
qu'on  devoit  s'attendre  à  un  changement 
Âirprenant  lorfque  la  fête  du  S.  Sacrement 
tomberoit  le  jour  de  la  S.  Jean  ;  l'année  que> 
cela  arriva ,  il  (e  répandit  dans  les  fept  Pro- 
vinces un  bruit  terrible  d'un  foulevement  des 
catholiques  Romains  contre  les  proteftans  ^ 
pour  extermine^  entièrement  ces  derniers  ^ 
il  s'élire  un  nouveau  magiftrat.  L'auteur 
ajoute  :  h  Si  cependant ,  comme  bien  des 
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»  gens  le  prétendent ,  quelques  anus  zélés 
»  du  prince  d'Orange  ont  femé  &  accrédité 
i#  ces  bruits,  afin  d'occafionner  un  fouleve- 
n  ment  aflez  çonfidérable  pour  faire  décla^ 
n  rer  fon  altefle  Stathçuder  ^  c'eft  ce  que  je 
i^ne  fçaurois  déterminer  :  quelques  perfon- 
>»nes  ont  même  avancé  qu'on  avoit  intro*. 
n  duit  des  drapeaux  ,  couleur  d'orange  y  dans 
f»Ies  clochers  des  églifes  9  pojox  lesarbcû'ei^ 
n  dans  cette  occafîon  ;  mais  c'eft  ce  que  jer 
»»n'oferois  pas  aflîirer^  £aute  de  preuves 
*>fufEfantes.  , 

On  regardeces  paroles  de  Tauteur  comme 
voulant  dire  que  cette  calomnie  étoit  vral- 
femblable ,  &  qu'en  cela  il  a  parlé  contre 
lecaraâere  d'un  hiftorien^  d'un>  honnête 
homme  ^  6c  d'yfi  bon  patriote.  Mm 

Nf  XXDC  J  ■ 

Joh.  Gottlob  Boemli  ^  P.  P.. coll.  ma),  prlné; 
fociî ,  part,  arc*  de  Auguflitio  Olomucemi  Çt 
patera  ejtis  aurea,  inninmnophylaciofèrenifr* 
prînc.  regîi  eleâ.  Drefils  adiervata  commen* 
tariolu^  :  accedit  ejofdem  pater»  delineatié  adoc* 
nata  à  Guill.  Ern.  Tent^cUo ,  V.  CDrefdaB 
&  Leipriae  ,  apud  Georg:  Conrad^  JF'alther  « 
1758,  w-8^  • 

Sfifioire  d'Augufim  d^Olmut^  &  de  fa  coupe  d*or  / 
far  M.  Boehm^  &c.  avec  la  figure  de  cette  coupe  ^ 
décrite  par  M*  Guill.  Erneft  Tentzel.  A  Drefde, 
&  à  Leipficky  che[  Waîther^  1758  ,  i«-8o. 

M.  Bochm  déjà  connu  par  plufieurs  pro« 
durions  frapées  au  coin  du  bon  goût  & 
du  fçavoir  »  rend  compte  dans  fa  préface 


ïyé     .^    Hî  s  T  oi  R  i;- 
cle  ce  qui  â  donné  Heu  à  cet  ouvrage.  D -fit 
en  1757  un  voyage  à  Drefde  pendant  le- 
quel il  viiita  planeurs  fois  le  cabinet  de 
S:  A.  R.  le  prince  éteâoral ,  dont  la  garde 
éeoîc  confiée  $  un  de  ks  amis  :  i!  y  remar*-' 
qua^entr'autres  rareté$,une  magnifique  coupe 
chargée  de  médaillés  d'or  antiques  fur  la- 
quelle il  lut  le  nom  àiAuguJlïn  {POlmuts. 
Cefa  piqua  (a  cûriofité  &  lui  fuggéra  le  pro*-* 
jet  dé  retirer  ce  perfonnage  qui  a  tenu  un 
nciig  diftingiié  dans  l'éiglife  &  dans  la  répu- 
blique des  lettres,  vers  la  fin  du  quinzième 
fiim  y  de  l'ôiibli  Q&^Uoit  être  enfeveli.  On 
tï^ônve  au-devarit  de  cetféf  préface  des  vers 
que  Pâuteur  à^dTe  à'fon  Hvre  &  qui  ne  fe^ 
xîîilerit  pas  défa velues  par  les  meilleurs  poè- 
tes Latins  qui  ont  écrit  depùrs  4a  renaiffancè 
des  lettres.  Les  cintj  chapitres  qjui  forment 
Iç^  corps 'de  rpuyràgç.  contiennent  tous  les 
fjaits  que  Tautçur  a.  pu  .recueillir  fur  la  vie 
&.fur  les  ouvrages  jSAugufiin  d^Olmut:^  ^ 
dont  il  nous  refte  une-hiftoire  des  évéques 
d'Olmutz  &  quelques  lettres  contre  les  Vau- 
dois*  Le' cinquième  chapitré  éft  dèfHné  tout 
entier  à  la  defcription  que  M.  Ttm^ttz  faite 
<de  la  coupe  de  ce  fi^avant  ,  coupe  fur  la- 
quelle M.  Bo^hm  donne  Tes  conje^ures.  R* 

N^  XXX.  : 

Numbereiches  gelehrten  lexicon  oder  befchrei* 
l>ung  aller  rf  urnhergifchrn  eelehrten  nach  ihrei» 
If  ben  ,  verdienften  m)d  fçhriften  y  von  Herra 
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dorwAnâr.  W'iUïs.  Bey  Joh*  Adam  Sicin^  175^^ 
in'4^^I,II6LllIth€U. 

Diâionnaire  ou  Relation  hiflorîque  dfsfçavans 
fe  Nurernherg  ;  conunant  leur  vie  ^  le  degré  de 
répuiation  dont  Us  ont  joui  ,  ^  ia  lifte  de  leurs 
pvmrages^  par  M.  George- André  WiW\$,  A  Nu» 
fembérg,  chei  Joh^  AdfUn  Stein  ^  1759»  <^-4^» 
Tomes  /,  //  &  If£^ 

.  Le  fieur  WiUis  ^  parmi  fçs  occupations 
philorophiques  y  fonge  aux  moyens  d'illuT^ 
trer  fa  patrie  ;  &  ayant  trouvé  ^tr^mC'* 
lijient  fautif  le  peu ,  qui ,  dans  jquelqués 
ouvrages  9  avoit.été  rapporté  au  fujet  des 
homaies  de  lettres  de  Nuremberg,  il  a 
voulu  en  former  un  diâiionnaire  particulier» 

•  Cet  ouvrage  doit  compofef  quatre  volu- 
mes in-j^y  dont  le  premier  forti  eii  1756  ^ 
contient  594  pages  outre  la  préface,  fx^. 
renferme  les  lettres  AJ.  Le  fécond  &  letroi-^ 
fieme  font  d'environ  100 pages  chacun,  &c 
vont  jufqu'fi  la  lettre'S  ^  qui  viennent  de  par 
foître.  - 

Les  quatre  volumes  ^  (faivant  Fauteur  ^ 

*  Orne  les  diSibnnaires  généraux  des/çavans  d^ 
f  Allemagne 9  tels  qiUçeux  dç  Konig^.Mencke  6» 
Jocker,  on  a  Us  hiogr aphtes  fiâvantes.  Brema  litte-» 
raita  ,  Gedani  lit/teràti  ^  Hal|>erfiladu  litterati ,  Lip- 
fia  Utterata  ,  Lùbeçaj^  litterata  Nordhufa  illuf- 
très ,  Numbergi  litterati ,  Roftochii  litterati.  Le 
diâionnaire  des  fçavans  oBuellement  vivans  en 
Pologne  ,  du  chanoine  Janorkî.  Un  ejffai  d*une  hifr 
foire  éternité  4'AiUriche  ,  par  M.  Kauz  ,  &c,  M. 


/      ^ 
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renfermeront  environ  deux:  milles  vies  ;  (ê^ 
Ion  les  apparences  il  paffera  le  nombre^ 
puîfque  dans  les  trois  premiers  il  s'en  trouve* 
déjà  plus  de  i8oo. 

X'on  s'étonnera ,  fans  doute  ^de  ce  nom* 
bre  ;  mais  M.  JriUis  ne  fe  borne  pas  aux 
ièuls  natifs  de  Nuremberg  :  il  s'étend  à  ceux 
qui  ont  féjoumé  ,  ou  exercé  quelque 
charge  à  Nuremberg ,  Âltorf ,  ou  dans  leur 
territoire  ;  de  forte  que  l'on  y  trouve  des  pet« 
fonnes  de  toutes  les  nations  de  l'Europe.  ilf« 

N^  XXXI. 

7otj*CAriftSlafchi  ,  das  leben  des  Hemn  Hof* 
raths  und  Profedors  Georg.  ErhanL  Hambsr^ 
l^^rj^  nebft  einernachricht  von  (èinems  cbriff* 
ten   und  gelehrten  ftreitîgkeiten.  Jena  17 58^ 

!£tf  vie  it  Af •  George  Erhard  Hambeigei^  ^  eon^ 
'  fiiller  &  profeffiur  ,  avec  une  notice  de  fis  ou» 
vrages  &  de  fes  differtations  ,  par  M»  Jeaa« 
ChrifiianBlafche.]ene,  ij^S^  in»S2* 

La  coutume  de  faire  l'éloge  des  fçavans, 
eft  très-ancienne  en  Allemagne.  Les  Jour* 
naux  de  Letpfick ,  les  Ephémérides  des  eu* 
rieux  de  la  nature ,  ont  rendu  cet  hommage 
aux  illuftres  confrères  de  leur  fociété  :  ici 
ce  n'eft  le  tribut  d^aucune  compagnie» 
Un  ami  de  M.  Hambcrger  lui  rend  un 
hommage  public  y  en  écrivant  fa  V4e  ^ 
remplie  en  eflet  de  traits  qui  caraâéri- 
Tent  l'homme  de  lettres  y  l'excellent  méde- 
cin &  l'homme  vertueux*  La  lifte  de  k% 
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écrits  eil  coniidérable  ;  celle  de  Tes  diffeN 
tations  feft  encore  davantage  ,  &  l'on  au- 
roit  lieu  de  s'étonner  de  la  bonté  de  tous 
ces  ouvrages ,  en  voyant  leur  multitude , 
fi  l'on  ne  fçavoit  d'ailleurs ,  ainfi  que  par  le 
témoignage  de  M.  Blafchc  5  que  fon  héros 
ëcrivoit  avec  une  facilité  finguliere,  avoit  une 
vafle  érudition  &  la  mémobe  afTez  précife  ^ 

Kour  le  difpenfer  de  faire  aucune  recherche, 
f  •  Blafchc  ne  fera  pas  le  feul  qui  louera 
M.  Hamberger  •  Nous  trouvons  fon  éloge 
dans  les  commentaires  de  Leipiick^  pour 
l'année  1758;  pag.  553  ;  &  on  nou$  y 
apprend  que  la  plupart  des  faits  qui  com«- 
pofent  ce  morceau  a hiftoire  ,  font  extraits- 
o'un  livre  allemand  de  M.  Barner  ,  intitulé  ^ 
Notice  des  vies  des  plus  célèbres  médecins  ^ 
dont  le  premier  volume  a  paru  en  1749  f 
à/WolfenbutteU 

Il  eft  ]ufte  9  avant  de  finir  cet  article  , 
que  nos  leâeurs  fçachentquel  eft  l'ami 
âlimable  qui  publie  l'éloge  de  M.  Hamber» 
g€n  M.Blafche  eft  doâeur  en  philofophie  ^ 
adjoint  à  la  faculté  de  philofophie ,  reâeur 
du  collège  de  Jene ,  &  membre  de  la  fi> 
ciété  allemande  &  latine  dé  la  même 
viUe.iî. 

m  XXXU. 

Wilhelm-Hyacinth  Bougeant ,  lûftorîe  des  dreyf- 
iîg-]âhngen  kriegés  ,  und  des  darauf  ertol- 
gten  wdlphat.  fitedcns«  Erfier  thcil ,  olTt 
fa-8?^HaUc  1758. 
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Hifloîre  de  la  gutrn  de  trente  ans  &  Ml  irdii^ 
de  fP^eftphalie^  qui  s*en  efifuiyi;par  Goil^ 
laume-Hyacinthe  Bougeant  9  première  partie^ 
Halle ,  1758  ,  grand  in-i^i 

Comme  ce  n'dft  ici  que  la  preiiiiere  piarrie 
cle  ce  grand  oavrage ,  Se  qu'elle  ne  fuffit 
point  pour  en  donner  une  idée  aflez  exaâe  ^ 
nous  nous  réfervons  d*en  donner  la  notice  ^ 
lorfque  l'ouvrage  fera  achevé  &  que  nous 
aurons  pu  porter  un  jugement  plus  affuré 
fur  cette  produdion.  R^ 

N^  XXXIIÏ. 

Matcùs-fuUius  Cicero  >  drey  bâchlà*  vom  der 
menfchUcheli  pflichs  ,  aus  dem  Jateimfclieil 
uberfecit  mit  anmerkungen  und  dés  Ciceraf 
leben  erlaihert  von  Joh.  Adolph  HoffinamU 
Hamboarg  ,1758,  in-8^. 

Les  trois  livres  des  Offices  de  Qcéron  ttraduîts  dii 
lati/t  en  allemand  ,  avec  des  remarques  ^&  là 
vie  de  Ciceron  mife  au  jour  par  Jean-AdolpM 
Hoffmann^  Hambourg^  X75.8,^*8^. 

Il  n'eft  perfonne  qui  ne  cônnoiflO^ette 

portion  philoibphiqae  des  oeuvres  de  Torai- 

teur  Romain.  Sans  doute  que  M.  Hoffmann^ 

en  donnant  la  vie  de  Ciceron  ^  a  cru  ren* 

dre  fervke  à  Tes  compatriotes.  Nous  né 

Voyons  pas  que  cette  vie  fojt  plus  chargée 

de  faits ,  que  celles  qu'en  ont  publié  em 

France  tant  d'excellens  écrivains.  Ré 

N^  XXXIV. 

Des  Hernn  Creviers  Rôinanifchen  Kàyferleri  hifto^' 
rie  ,  vîerter  theil.  Drefden  5,1758  ,  i/i-8^. 

Quatrième  partie  de  r/ûftoire  des  Empereurs  Ro' 
mains  i  par  M.  Crevier ,  tradudion  allemande  jf 
faite  à  Drefde  ^  1758  y  w-8^<       * 
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C'eft  la  fuite  d'une  entreprife  qui  efi  bien 
près  de  £1  fin»  On  a  traduit  Thiftoire  an« 
cienne  de  M,  RoUin  ^  l'hiftoire  romaine  du 
même  auteur^  &  lliiftoire  des  empereurs 
Romuns  qui  en  eft  la  continuation  :  il  ne  refte 
plus  qif  à  '  traduire  Thiftoire  du  bas  Em« 
pire ,  par  M.  h  Beau  ;  Se  nous  ne  doutons 
pas  que  la  même  (bciété  ne  Fentreprenné  , 
puifque  c'eft  la  fuite  &  comme  la  conclufionl 
de  tout  ce  corps  d'hiftoire.  Ré 

N*  XXXV. 

Tlie  memoirs  of  a  proteftant  ^  condtamed  to  the^ 

falleys  of  fraace^  for  hb  religion.    Writteii 
y  himfelf.   comprehending.  an  account  ef 
the  various  diftr^s.  he  fuSered  in  flavety  ; 
and  his  conftancy  in  fupporting  aUnoft  every" 
cruelty  tbat  bigotted  zealcouldinâiâ  or  biimaii 
nature  fuAain  ;  alfa  a  defcription  of  the  galleys  , 
an  the  fervice  in  which  they  are  employée^ 
the  whole  ÎQterfperfed  with  anecdotes  relative 
to  the  gênerai  hiflory  of  the  times ,  for  a  perîod 
of  thirteen  years  ;  during  which  the  author  con« 
tinued  in  ilayery ,  til)  he  was  at  laft  fet  free  at 
the  interceifion  of  the  court  of  Great.  Britain 
Tranflated  from  the  original ,  jift  published 
at  the  Hague,  by  Jamas  WiUinpon*  London, 
printed  for  Dilly  5  1758,1  vols  ,  in-ii. 
Cet  ouvrage  eft  la  traduâion  des  Mémoi* 
res  d*un  proujiant  condamné  aux  gaUres  . 
dt  France ,  pour  càufe  de  religion  ,  &c^ 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  huitième 
feuille  des  Annales  de  l'année  dernière^ 
N?CLXX,p.64./l. 
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Caraderiftics  of  the  prefedt  political  ttsLte  of  peH 

Britain.  Loiidon^  printed  ïonMillaf,  1758  ,i/i-3  ' 
Caraélere  dt  Citât  politique  aHuel  dt  la  Grande'* 
-  Bretagru*  A  Londres  ,  cAq;  Millar  1758 ,  i/ï-8«* 

L'auteur  a  tnb  pour  épigraphe  à  la  tête 
de  fbn  ouvrage  : 

Prifca  juvent  alios  :  <^o  me  ruine  deniqué  natufé 
gratulor» 

En  effet  fi  Pon  s'en  rapporte  i  lu!.  la 
nation  angloife  eft  riche  ,  libre ,  puiilante 
&  heureufe ,  tandis  que  d'autres  écrivains  ^ 
3e  mauvaife  humeur  fans  doute ,  la  font 
pauvre  ,  opprimée  ,  corrompue  &  effémi- 
née. Quoi  qu'il  en  foit ,  notre  auteur  pré* 
tend  prouver  que  la  banque  a  enrichi  la 
nation  ;  que  quoique  les  taxes  foient  plus 
exceffivesy  que  jamais  les  Ânglois  font  plus 
riches ,  que  lorsqu'elles  étoient  plus  modé- 
rées ;  que  quoique  la  dette  nationale  foit  une 
perte  réelle  pour  la  nation^elle  eft  cependant 
&  fera  long-tems  riche  &  heureufe  ;  qu'elle 
eft  plus  libre  qu'aucune  autre  nation ,  &  que 
fa  liberté  eft  hors  d'atteinte  ;  que  la  propofi- 
tion  d'abolir  la  dette  nationale ,  (ans  la 
payer,  n'eft  ni  jufte  ni  profitable  ;  qu'il  faut 
l'acquitter  jufqu'au  dernier  fol  >  6c  que  cela 
eft  poffible.  «  Pour  y  parvenir ,  «  dit  l'au- 
teur ,  «  il  fuffiroit  que  les  gens  les  plus  aifés 
^iprêtaffent  leur  vaifTelIe  au  gouvernement^ 
»>fans  intérêt^  &  qu'ils  vouluffents'en  paffer 
,/  ,  n  pendant 
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^pendant  quelque  ttms  :  on  leur  domieroît 
9»  des  sûretés  jpo^  te  rembourfement ,  noin 
i¥  feulement  de  la  valeur  intriilfeque  dé  leuè 
n  vaiiTdie  ^  mais  encore  des  tates  auxqudléi 
fp  elle  a  été  foumife  ^  &  dés  fa^onls  ;  par  ce 
H  moyen  on  fupprimeroit  les  impofitîons 
i^trop  onéreufes  au  coftimitce  ,,  fit  Oflnè 
>»  laiileroit  fubfîfter  que  celtes  qui  peuvéht 
f>  être  plus  aifëment  fuppoi'tées  ;  par  ce 
w  moyen  ^  on  pourroic  acquitter  les  dettes 
»  nationales ,  ou  telle  partit!  qu^oh  tùodiioit 
>>de  celles  qui  {Portent  intéirét,  &  n\ême 
»  dé  cefte  dernière,  n  L^àuteur  fàutierit  tik^ 
core  ^  que  malgré  toutes  lés  plàihtéis  Iqu'bn 
fait  contré  le  luxe  &  ta  cotrtiptiôii  qui 
régnent  aàuellement ,  h  natiqn  anglôife  a 
des  forces  fulfifantes  pour  fe  défendre  contre 
Ja  France  ^  ou  quelqu^autre  tmiçfi  que  ce 
,  foit.  jR, 

N^  XXXVlL 

•  As  hidorical  and  critical  account  otthê  life  âhd 

vritings  of  Charles  I:^  king  6i  greàt  Brîtâm, 

after  thé  manner  of  M.  Éaylé  ^  àxd.wn  fron 

original  writers  arid  fUte  pàpers.  By  TP^iïliam 

Harris.  Lbndoh ,  prîntedior  Brîffiths ,  17; 8  » 

w-89.* 

Mémoires  hîAàrîques  &  critiques  fkr  la  vie  &  ks 

Jcrits  de  Charles  I ,  roi  dé  la  Grando-Breiag/r^e  j 

icrUsddns  lé  goût  de  M.  Bàyle,  (T après  lesau^ 

ieiàs  ofîéindwç  6»  les  chartes  publique^    Par 

Af.  Gutfl.  Hàrris,  A  Londres ,  chez  Griffichs 

1758,  w-S^. 

L'auteur  de  ces  Mémoires  qui  lious  avoii! 
Ammyp.7./i  M 
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déjà  àontié  la  vie  de  Jacques  /,  a  raiTemblj 
tout  ce  qu'on  a  écrit  poujL&c  contre  Ckar^ 
les  I ;  &  s'il  n'avoit  pas  prétendu  juftifier 
le  parricide  que  quelques  f^âieux  ^plutôt 
que  le  corps  de  la  nation ,  oferent  commet- 
tre fur  ce  malheureux  prince  ,  on  pourroit 
dire  que  perfbnne  n'avoit  encore  traité  ce 
morceau  d'hiftoîre  avec  autant  d'impartialité. 
On  lui  a  reproché  cependant  quelques 
inexaâitudes ,  peu  nombreufes  à  la  vérité  f. 
&  peu  importances.  R. 

N^  XXXVIII. 

^Mémoires  militaires  ^  fur  les  Grecs  &  Us  Romains  i 
.  oà  l'on  a  fidèlement  rétabli  fur  le  texte  de  Po^. 
lybe  &  des  Taéliciens  Grecs  6»  Latins ,  laplû' 
part  des  ordres  de  bataille  &  des  erandes  opé' 
rations  de  la  guerre  y  en  les  expliquant  juivant 
Us  principe  &  la  pratique  confiante  des  anciens^ 
&  en  relevant  les  erreurs  du  chevalier  it  Follard, 
&  des  Mires  commentateurs.    On  y  a  joint  une 
dijjertation  fur  V attaque   &  la  défenfe  des  pla- 
.   ces  des  anciens;  la  tradu6tion  d'Onofander  £> 
,      de  la  sadique  d*Arien  ,  &  Vanalyfe  de  la  cam-^ 
pagne  de  j  ulôs  -  Céfar  en  Afrique  ;  avec  des 
notes  critiques  &  des  obfervations  militaires  , 
répandues  dans  tout  le  cours  de  l'ouvrage  ,  par 
'    Charles  Guifcnart ,  capitaine  au  bataillon  de 
5.  A*  $.  monfeigneur  le  Margrave  de  Bade-Dour'^ 
lach ,  aufervicje  de  LL*  tlH*  PP.  les  fèigneurs 
Etats* Généraux  des  Provihces-C/nies,  avec  qtân' 
tité  de  plans  &  de  figures*    A  la  Haye  ,  che:ç^ 
Pierte  de  Hondt,  1758  ,  2  voL 
M.  le  chevalier  de  Follard  ayant  en  tré- 
pas de  comparer  la  taâique  des  anciens  y 
avec  celle  des  modernes  .choifitThiftoire 
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de  Polybe ,  comme  la  plus  propre  à  Tes 
vues  ;  mais  comme  il  îgnoroit  la  langue  grec- 
que ,  il  fut  oHligé  d'avoir  recours  à  un  reli- 
gieux Bénédiain,  qui /peu  verfé  dans  la 
Icience  militaire ,  a  rempli  fa  traduftion  de 
feutes.  C'cft  auflî  à  ce  tradufteur  que 
M.  Çuifchan  attribue  la  plupart  des  erreurs 
diî  chevalier  de  Follard  ;xzx  ^  félon  lui 
»  il  s'eft  trompé  fur  le  récit  de  Taftion ,  fur 
»rexpofé  des  manœuvres,  fur  le  dévelop- 
»pement  &  l'explication  des  évolutions.  >> 
C'eft  dans  la  vue  de  réparer  ces  fautes ,  que 
M.  Guifcban  pubfie  l'ouvrage  que  nous 
annonçons  :  voici  l'idée  qu'il  en  donne  lui- 
même  dans  fon  difcpurs  préliminaire.  «  Paî 
>^choifi,  dit-il ,  les  plus  grandes  avions  des 
5f  anciens  ,  celles  où  leur  taôique  s'eft  le 
»  mieux  développée  :  je  les  ai  rapportées 
»  d'après  leur  récit,  avec  la  plus  grande 
5f  exaûitude  :  j'en  ai  fait  un  texte  ,  au  pied 
M  duquel  j'ai  placé  mes  remarques  qui  regar- 
>#  dent  le  texte  grec,  avec  les  preuves  jufti- 
Mficatives  du  fens  que  j'ai^  donné,  fduvept 
^contraire  &  toujours  différent  ^de  celui  de 
y^M.  At  Follàrd.  R, 

N^  XXXIX. 

L0  répubVique  des  Jéfmtes  au  Paraguai  renverfk  * 

,    ouRelathn  authentique  de  la,  guerre  que  ces  re* 

ligreux  ont  ofifoutenir  contre  les  monarques  d'EC- 

pagne  &  de  Portugalen  Amérique ,  pour  y  à^ 

.fendre  les  domaines  ,  dont  Us  avoUnt  ufurpi  U 

fiuvcramté  auFaraguai,  fous  prétexte  de  r^lh 

Mi) 
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gion.  A  la  fltiye^  chez  Dani€l  AUiaud  ij^tù 

C'eft  la  relation  abbrigic  (pnctrnant  lég 
ripuUiquf, ,  que  les  religieux  nommés   //- 
faites  des  provinas  df  Portugal  &  d'Efpa-m 
gne  j  ont  établie  dank  les  pays  &  domaines 
éPoutre^mer  de  cfs  defix  monarchies  ^  &  (k 
la  guerre  qu^ilsy  of^t  ejçcitie  €f  fout,enuecon<^ 
tre  les  armées  Efpcfgnoîes  &  Portugaises  , 
drej/ee  far  les  regM-es  du  fecréta/iat  des 
commiffaires  refpeaifs  ,  principaux  &  pléni" 
potentiaires  des  deux  couronnes  ,  0f  fardeau* 
très  pièces  authentiques  p  qu'on  dit  «ivoii'  ét4> 
^bliée  en  Portugais ,  par  ordre  de  M.  Car^ 
valho  y  fecrétaire  d^ëtac  ;  réimprimée  à  Pa- 
ris ,  avec  une  traduéllon  fran^oiiè ,  Se  qui 
reparpît  ici  fous  un  tiouveai^  titre,  R. 

N^  XL. 

3i(iiomTtal/c  ^ft(viqué  ,  ou  Mémoires  critiques  & 
littéraires  ,  concernant  la  vie  &  les  ouvrages  de 
divers  perfonnages  dijUnguis  ,  particulièrement  ' 
dans  la  rq^uhlique  des  lettres ,  par  Profper  Mar«« 
çhand  ^  tam*  /•  ^-L  La  Haye  »  c.h§i  r  iertre  d« 
^oviit^ij^%^in-fol. 

^.  Marchand  él<jv4  dès  fa  jeunçflfe  cUm 
la  librairie  ,  eut  occa(ion  de  s's^ppli^ei  d^ 
bonne  heure  à  la  çonnoiATance  des  livres  ; 
il  fut  le  çorrefpQndctnt  de  M.  Bernard :i  c^ 
teur  des  Nouvelles  de  la  république  des 
lettres,  auquel  il  fournit  les  anecdotes  litté- 
ri^ires  de  France ,  qu*on  trouve  dans  ce  Jour* 

nal«  Ayaat  quitté  f^  pâtqQ  pour  çajuTe  de 
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teligîon ,  îl  ie  retira  en  Hollande  ^  6Ù  3  tot^ 
tinua  Ton  commerce ,  qu'il  abandonna  bien-' 
fftc  pour  fe  tivref  enriârénieht  à  Tétade  ;  la 
connoiff^ôe  des  livréf^  fit  dé  leursf  auteurs  , 
fit  toujoufs  fchi  occuj^a^n  favorite.  Il  a 
été  un  déj  principaux  àuteofs  du  Journal 
littéraire;  c^eft  à  luî  qu'oft  doit  Téditiôrt  du- 
diSi&nmaire  dé  Éâ^U  de  1^20,  les  Iturts 
du  même  auteur  5  Une  kifiàire  de  rbnprime^ 
rit ,  itc^  Ces  occupations  &  lei  corréfpon- 
dances  qu  jI  avoit  avec  divers  ((^ivkxv^  de 
FEttrope,  lui  ôrif&cilité  l'exécuti<Hi  de  Pou* 
Vrage  que  nous  anrtiMçdns  aujourd'hui , 
&  qui  eft  d^fliné  prificipatenlent  à  donner 
de  )ufte^  idées ,  tant' fu(<  tes  di^flTëi'entes  ëdi-^ 
fions ,  que  (ai  le  cotltenu  des  livresf  inté** 
reifans  &  peu  connus  9  auffi-bieh  (|uéârf 
leurs  «utefursi  II  y  af  ftnt  entrer  ce  que  fei 
vaftes  leélures  lui  otit^f^ris'à  cet  égard ,  & 
H  y  a  confaiccé  tous  les  ihôméris  de  loifir 
qu'il  a  eu  pendant  près  de  qua^àîrtte  ans.  B 
fe  diipofoit  à  le'  mettre  fous  la^  pi'eil^ ,  lort^ 
qu'une  paralyfie .  qui  lui  ô!a'  Tufage  de  là 
main  droite ,  l'obligea'  dé  renoncer  iî  cette 
entreprife,  &  d^en  charger  fort  digne  aniii 
AUamand;  c'eft  en  effet  à  cer  dernier  qu'oâ 
doit  la  pubHcation  de  cet  ouvragé.  Il  a  pris 
foin  de  mettre  en  ordre  les  matériaux  que 
l'auteur  avoic  laiffés  dans  une  efpece  de 
chaos ,  de  déchiffi-ér  des  lambeaux  à  peiné 
Ufibles^  enfin  de  fuppléer  on  grand  noitibre 

M  îô) 
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àe  citations  que  l'aute^ur  n'avoitfaît  qû'ili* 
diquer,      .         ^ 

M.  Marchand  a  pris  le  diâionnalre  de 
Bayle  pourXon  modèle;  il  en  a  emprunté 
la  forme ,  c'eft-à-dire ,  qu'un  texte  fort  court 
ei]:  accompagné  de  remarques  fort  longues  ^ 
chargées  d'un  nombre  prodigieux  de  citations 
marginales.  Comme  Bagfi^ ,  il  a  inféré  dans 
ces  remarques  un  gsanil  nombre  d'avec- 
dotes  &c  dé  particularités  littéraires  ;  quan« 
tité  de  petits  détails  iur  les  auteurs  »  fur  l^s 
titres  de  leurs  livres ,  fur  1«5  différentes  édi- 
tions y  Àc.  On  y  trouve  en  outre  beaucoup 
d'érudition  y  clés  jugemens  pour  l'ordinaire 

*  très-folides ,  &  fur-toùt  une  grande  e>ca£]^i- 
tude  dans  les  faits,  dans  les  dates &^ dans 
les  citations  ;  niais  à  force  de  vouloir  être 
^xa6^,  l'auteur  devient  fouvent  mini^eux  ; 
il  fait  auffi  des  extraits  très-inutiles  d'ouvra- 
ges très-communs.  A  l'exemple  A^BayU^ 
il  fait  entrer  dans  la  plupart  de  (ts  articles 
quantité  de  faits",  de  critiques,  de  remar^ 
ques  qu'on  ne  s'aviferoît  pas  d'y,,  chercher. 
On' reproche  encore  à  M.  Marchand ,  de 
fe  Kvrer  quelquefois  à  une  critique  trop 
amere ,  contre  ceux  qui  font  tombés  dans 
des  erreurs  .qui  ne  font  pas  toujours  de 
grande  conféquenoe.  Les  Proteftans  eux- 
mêmes  n'ont  point  approuvé  les  traits  qi^il 
lâche  en  plufieurs  endroits  contre  la  reli- 

.    gion  catholique  romaine,  ni. les  perfonnalir 
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cpi'ii  s'eft  permifes  ^  en  parlant  de  quel- 
ques prélats.  SaaMjépandre  dans  fon  diâion- 
Jdaire  autant  d'oWcënités  que  Baylc  en  a 
répandues  dans  le  fien^.  Marchand  n^k  pas 
laifTé  de  vouloir,  quelquefois  égayer^es  diA 
cuffions  littéraires ,  par  des  traits  affez  libres 
&  par  des  contes»  gaillards ,  qui  ne  nuiront 
vraiiemblabletnent  pas  au  débit  de  (on  livre  ^ 
mais  qui  n'en  font  pas  nunns  répréhenfibksw 
L^ftylede  M,  Marchanda  été  trouve  dur  , 
pefant  ,  &  furchargé  d'une  multitude  in», 
croyable  d'adverbes. 

Malgré  ces  défauts ,  cet  ouvrage  .nous  a 
paru  mériter  l'attention  du  public  éclairé  ^ 
fur-tout  de  ceux  qui  aiment  l'hiftoire  litté^ 
raire.  Quant  à  la  partie  typographique ,  'û 
eft  fort  bien  exécuté,^  &  fiir-tout  très-correâ:^ 
ce  qui  eft  un  mérite  eflèntiel  dans  les  pro-^ 
jduâions  de  ce  genres  R. 
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N^  VII. 

m 

"ouvres  tiiverfes  de  M.  l'^hé  ^Olîva ,  hiUUtké^ 
Caire  de  M.  le  prince  de  Souiife.  A  Paris,  che^ 
Martin,  1758,^-8*^. 

L'éditeur  de  cet  ouvrage ,  qui  étoit  l'ami 
de  l'abbé  d'Oliva ,  a  fait  précéder  fon  éloge 
au  recueil  de  (^s  œuvres.  Il  le  peint  comme 
•  M  iv 
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wi  homoMr  qi4  ^voii  a  un  eiprÎÊ  ihlte  Se 
f»  pio&ad  &  les  vertus  djp^  ccèuff  £mfihlie 
>>  Si  g^ëràux.  II  aUiok  foitrîl  »  Ém  vafies 
;9i  conooijffiuifies  la  prahtté  la  pki&  i&ie:  à 
^jb  mciiMts  (f^ir  l'oo  cu^voît  Ses  hmrieiies  dont 
H  il  n^toît  pas  avare  ^^  oa  s^esiprd&jj^  de 
ix^gagner  Ton  â^nîiià  qn^l  80  pcodaguok  pas* 
p^Soh  extëneiiT  ^  p]m  uni  quÊ  lé  pretsifir 
S9  abord  &'é(iQk  éiols  ^  annonçoît  l'égaUtë 
^d&ioAcaBaâece;  &  fi  Ton  bumeifi:  â^t 
«  de*  mftans  i»oias  %.ux  ,  elle,  ne  «nani- 
^  feftpit  rien  de  fêcheux  &c  de  défagréable* 
j»  D\me  vérité,  auftér^.^  îl  ne  ârandotl  pour- 
i^.taBt^AicnDe^pKoioa;  &  il  n'avoit  tiai  de 
»ïà  fécheceffe  du  fçavànl  ,^  ni  de  l'amouD? 
W  pcopc e  de  Féradit.  h  Les  oemrc»  jiiverfes 
del'a^bé  d^OIîvaqufoqiacécaeiUte&daasco 
vol^iiie|fi>tittouÉes.eaIadn^esibnt  ccrnipo^ 
fées  d'un  difcours  oa'iLprotHïQçaauiroliége 
d' Azole  où  il  avoir  été  profeffeur,fur  la  néceC- 
fité  de  joindre  la  connoiiïknce  des'médait- 
les  andennes^à^elle*  dç  rbiâ<Mre  des  faits  ; 
d'une  diflertatio;!  fur  la  manière  dont  les 
études  s'introduifireHt  chez  les  Romains  « 
&  fur  les  caufes  qui  fiwit  décheoir  les  let- 
tres 'parmi  eux  ;  enfin  un»  diiljbitatibn  qttî 
efiea  latin  &  enfrah^on.,  dans  lâqi^çUe 
il  explique  un  monument  de  la  déefle.  Ifîs , 
trouvé  dans  le  îanSn  de  la  Minerve  à  Rome^^ 
Outre  ces  trois  pî&ies ,  on  a  de^  Ykhbé  d-O^ 
Jfrtf  une  t^adu^ibn  itdienne  du  trait^de 


études  de  V^hbéFleuryflmpnmée  iVenife  en 
1716.  li  a  donné  auffi  unre.cueil  des  lettres 
du  Poggi  Flore^ntin  <ni*il  a  joint  à  la  j^ortioiî 
de  fonliiftoireintitjille  I)es  coups  de  Zaj^r- 
tune  jKimpriip.een  1723,  i/2-4^.  On  a  encore 
de  lui  unel  tra^udion  des  Farfalloni  de  Fabb^ 
LanceUoti  ;  ç'q(1  un  recueil  fàtyriqqe  de 
fables  ,^dç  fotifejs  ,;^mpôftwre5 ,  tirées  des 
hiftorien$  anciens  &  modernes  :  cette  tra- 
dudtipA  n'a.  pas  vu  le-  jour.  *  Enfifi  c^efl 
M.  Tahbé  à^Qiiva  qui  a  fait  le  catal/ogii^ 
de  ^  magnifique  biUiothéçpie  du  cardinal 
de4iW>iie  ^m  25  voJ*  inrfoL  R* 

Mifcellanea  ^\t»  ïJ0amerMarti/M  Sommer.  UaS^ 
/   niae  Si  LfsSpfe ,  ap»»4  P«w,  1758  ,  ^8^- 
Méhin^^pukUis  par  Af.  Sommer,   j^openhar 
guc  &aLeïpJîçhy  che^  P^tt,  X75^»  ''^  ^'^^ 

tjf n  tcouve  dgQs  ces  mélanges  ^  des  ob- 
fervations-fur  quelques,  paffages  du  nouveau 
tefiapnent  M^  explications  de  certains  extr^ 
droite,  difEcites  de  Théophmfic  ^  de  PIu/M'- 
qut ,  d^Phur/u&ujf  &  d*autrc^  auteurs ;. lat 
teli^^oc^  du  Philologue  où,  T^Miteur  prouve, 
qu'up  içavant,  doit  avoir  de  la  ptobité  Sfc 
de  la  pieté  ;  des^^  réflexions  furTuiàge  qu!un 
hifiorien  peut  faire  de  Ton  imagination  ; 
réloge  de*  la  médiocrité ,  pièce  affez  mé* 
diocre  ;  enfin  des  ve^  de  quelques  pôëres 
Danois  9  que  Tauteufauroit  pu  laiiTerdanil 
Toubli  I  d'où  il  a  voulu  les  tirer.  /U 
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N^  IX. 

X^  déh^ement  du  cœur  &  de  Vefprit ,  par  un 
Solitaire.  Londres  ,  &  fe^  trouve  à  Paris  , 
cheil  Martin  ,  1758,  in*i%,  2  voL        *       * 

"S 

Cet  ouvrage  qui  eft  en  forme  de  lettres  ,' 
eft  dans  '  le  goût  d'une  infinité  d^autres  qui 
traitent  de  morale ,  de  littérature ,  de  reli- 
gion ,  de   politique.  Le  premier  volume 
contient  dix.lettres  ,  dont  quatre  roulent  fur 
la  fortune;  une  fur  l'honneur;  une  fur  le  livre 
de   M.  Duclos  ,  intitulé  ^  Conjidérations 
fur  les  mœurs  de  ce  ums  ;  une  fur  la  4^* 
mulation  ;  deux  fur  le  caraftere ,  &  ime 
intitulée,  /tf  CA^ere , allégorie.  Le  fécond 
volume  ^  prefque  entièrement  confacré  à 
un  ouvc|ge  en  trois  parties ,  fur  les  fciences 
en  général ,  fur  les  cônnoiffances  néceflaî- 
res  à  la  nobleffe ,  &  fur  l'éducation  ;  il  eft 
précédé  d'une  lettre  qui  en  eft  comme  le 
préambule.  Ce  livre  n'eft  pas  faj^mérite;  car 
nialgré  les  longueurs ,  l'obfcurflPBc  tes  lieux 
communs  qu^on*y  trouve  en  affez  grand 
nombre ,  on  y  rencontre  beaucoup  de  chofes 
utiles.  L'auteur  paroît  avoir  écrit  fans  con- 
trainte ,  fans  prétentions ,  &  dans  la  vue  du 
bien  public,  jR, 
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propops  en  1759  ,  par  Us  différentes 
Acad^ies  de  C Europe.     " 

Outre  le  fujet  que  racadémie  royale  des 
îtifcriptions  &.  des  belles-lettres  de  Paris  , 
avoit  propofé  pour  le  prix  qu'elle  doit  dif- 
tâbuer  «.cette  année  ,  elle  en  a  indiqué  un 
nouveau  pour  le  prix  quVlle  diftribuera  i 
Pâques  ,  1 761  :  ce  fujet  èft  d'examiner  ce 
gui  ejl  refié  en  France  fous  la  première 
race  de  nos  rois  de  la  forme  du  gouverne- 
ment  qui  fubjîffoit  dans  les  Gaules^  fous 
la  domination  rù^ne. 


L'académie  fraH|pire  a  propofétpour  le. 
fuj^  du  prix  d'éloquence  qu'elle  diftribuera 
çtm  année  1760,  V éloge  du  chanceUepDa" 
gueffeau  ;  e^Ie  laiflTe  au  choix  des  auteurs  le 
&jet  de  l'épître  eh  vers  alexandrins  qu'elle 
propofe  pour  le  prix  de  poëlîe. 

L'académie  des  Jf  ux  Floraux  diftribue 
toutes  les  années  trois  prix  ;  elle  propofe 
pour  le  fujet  de  celui  d'éloquence  d'exami- 
ner pourquoi  V éloquence  ejl  moins  fiorif 
fante  dans  les  républiques  modernes  quelle 
ne  Citoit  dans  les  anciennes.  Les  uijets  à$t 
f  ode  jk  du  poëme  font  laiifés  au  choix  des 
auteurs.  * 


^ 
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L'académie  royale  des  fbiences ,  inCcrip^ 
lions  &  beffes-Iertres  de  Touloufe ,  a  pro^ 
po(é  un  feul  ft^et  pour  les  quatre  prU  ré« 
fervës  pour  Tannée  1762  ,  c'efl  d'eAr^feJllIgr 
rétat  de^fdsn£es  &  des  arts,  dans  U  royUmK^ 
de  Toutoufc  fousles  rois  Viûg<nhSy&  qutl" 
tes  y  furent  les  loix  &  les  mœurs  fous  le 
gouvernement  de  ces  princes.  Ce  prix  fera 
de  iboù  livres.  Les  pièces  doivent  être 
adreflfees  à  M.  Fabbé  de  Sàpte  ,  fêcrétaire 
perpétuel  de  Tatadiémie.  • 

L'académie  dei  fciencej  &  belIes»Jettres 
de  Lyon  a  propofi?  pont  le  fujet  du  prix 
qu'elle  dottdiitribiier  I  la  S.  Louis  delapré^ 
fente  année  1766,  le  fujet  fuiyant:  Detrou^ 
ver  la  figure  des  pales  des  rames  la  plus 
ayantageuji  j  ^  déterrràÊHr  relativement  à 
cette  figlère  la  longueur  H2p  plus  convenable 
des  rames  des  galères  ,  celle  de  leurs- paries* 
intérteure  &  extérieure  &  la  grandeur  de 
leurs  paies» 

La  même  académie  a  propofé  depuis  pour 
le  fujet  du  prîx^  qu'elle  diftribuera  en  1761 1 
Quelles  /ont  les  caufes  qui  font  pouffer  le 
rin  f  Quels  font  les  moyeris  de  prévenir  cet 
accident'&  d'y  remédier  fans  que  la  qualité 
du  vin  dei^ienntMuiJible  \^ 

Les  mémoires  doivent  être  adfeiTées  à . 
M.  Bollioud  Mermet  ^  ou  à  M.  le  préftdent 
4f  Fleurieu.  Le  prix  eft  une  médaille  d'or 
<&Ia  valeur  de  3  00  livres. 
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On  defifok  que  le  comte  Ma3^h€lLi  eût 
£ut  graver  dass  fon  Didipnnaire  hiftorl- 
que  ^  (   F(?y^^  ci-devant  ,  pag,  77 ,  )  les 
cf%ies  de&  écrivains   célèbres  j  dont,  il 
conferve  les  médailles  dans- Ton  cabinet^ 
&  dont  on  voit  le  catalogue  dans  le  recueil 
de  Calogcra.j  (  Voyez  Annales  Typogra* 
phiqu^znnét  1757 ,  N° I,  ) pour  fe  prê- 
ter aux  vœux  du  public  ;  le  ft^avant  comte 
les  va  publier  incefTanunent  ;  elles  contie^ 
dront.  environ  aoo  planches  y  &  prè&^p^ 
1000  liftdaiiles  des  feuls  auteurs  ItaqLJl 
les  médailles  des  papes  n'y  feront  pomt 
comprifes ,  dSutant  qu'elle%  ont   déjà  été 
publiées  à  part.     L'abbé    Pierre 'A moine 
Gaitani ,  connu  par  d'autres  ehdroits ,  s'eft  ' 
chargé  d'y  joindre  une  courte  notice  latine 
de  chaque  médaille  en  forme  d'explication* 
L'ouvrage  qui  doit  fe  diftribuer.chezutf/z/om^. 
Lalta  9^  Venife ,  portera  pour  titre  : 

Numifmata  virorum  doUrinâprçeJiannum 
quee  in  mufao  comitis  Jo»  Mariae  Mazzu^ 
chelli  Brixia  adferyantur  ,  ab  abbau  Petro- 
Antonio  9  de  comitibus  C^]timvi  ^  édita  & 
illufirata.  M.    . 


M»  Needham ,  membre  de  la  fbciété  royafé 
de  Londres ,  ayant  pris  en  17^4  la  hauteur 
des  principales  montagnes  des  Alp^s ,  par  le 
fQpyen  da  baronsketre  ^  vient  depuis  peu  de 
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les  publier ,  &  promet  de  nous  donner  dans 
peu  celle  des  Appenins  :  on  verra  par  ce 
moyen  combien  on  fe  trompoic  dans  les 
conjeâures  fur  leur  hauteur. 

Hauteur  des  montagnes  des  Alpes  prifc 
avec  le  baromètre. 

Hadteur  du  baromètre       Hauteur  des  montagnef^ 
par  lignes.  par  toifes. 

Nî veau  de  la  mer.  336  0000 

A  Turin.  328  ÎÉ|p^ 

Alyrée.  320  .               ^04 

AAofte.       l  312  /          311 


me  ville.        ,308  j6j 

-Remy,  276  é^^% 

vent  du  grand  faint  ^ 


rernard,                .^!fo  .IM^ 

ARochereau.     ^     '248  %         1274 

Au  mont  Serain.        174  i  x  282^  ;, 

A  Cormageiore.        289  62}- 
A  la  mi-cote  du  Viale- 

Bianco.                   ^7^  780 
Au    fommêt   du  Viale* 

bknce,  au  pied  delà  . 

croix.                    ^49  i  1^49? 

A  la  ville  de  la  Glacière  * 

•     270I  910 
Au  bourg  de  Saint-Mau* 

rice.                        291  603 

Aux  mines  de  Pefey.  291  1044 

Au  mont  Tourné.       22  j    **  1683. 
A  rhôpital  du  mont  Cenis. 

3  M  ^84 
A  la  Glacière  >  ou  fommet  jjj» 

'  du  mont  Cenis.        303  "^  434 

Nous  croyons  qu*il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  rapporter  ici  les  mefurës  prifes 
par  les  académiciens  des  fcienccs  de  Paris  i 
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envoyés  pour  mefurer  un  degré  du  méridien 
fous  réquateur,  ^ 

Hauteur  des  montagnes  les  plus  conjîdérables  de 
la  province  de  Quito  au  Pérou. 

Elévatioaaa-deuusdu  àireaude  lama^'^ 

Quito,  capitale  de  laçro-  '^ 

vince.  1407 

CotaCarchè,  au  nord  de 
Quito.  ^570 

Cayambe  Orcou,fous  l'é- 

quateur ,  à  Tefl;  de  Qui-  ^ 

'    to,  3030 

Pitchincha ,  volcan.  243 <»  ^ 

ArtiOina,;^olcan.      3020 

£t  Coraîbn  ,  à  la  plus 
grande  hauteur ,  à  la- 
quelle on  a  pu  monter. 

2470 

Slnchoulagoa ,  volcan. 

Ulînlca  j   prétendu   vol- 
can- ^7^7 
Côto-Paxi ,  volcan.  19J0    ' 
Chii^K>raco  ,  volcan. 

W  3220 

Cargayi-Cafo ,  volcan. 

,     34SO 
Tonguragoa ,  volcan. 

262Q 

£t  Alrau  ,  une  des  mon-  ^ 

gagnes  appellées  Çoil- 

lanes.  2730 

Sangai,  volcan.       2680 

.    Voici  une  manière  d'obferver  avec  4e 
baromètre ,  &  d'en  tirer  ks  conféquences 
par  une  régie  très^fimple. 
,  On  doit  chercher  dai^  la  table  ordinairç 
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ées  logatithincs  des  hauteurs  du  mercure  ^ 
dans  le  baromètre  exprimé  {fer  Hgties^  &on 
en  fouftrait  Unefrentiemét^aitlede  tâdiflféren* 
ce  de  ^s  logarithmes^  en  prenant  avec  le  ca- 
raâérfftique  les  quatre  premiers  chiffres  qui 
le  fui  vent.  On  aura  d'abord  en  toifes  les  hau« 
teurs  relatives  des  lieux  ;  en  voici  un  exempter 
Le  mercure  fe  foutenoit  dans  le  barome- 
^^  tre  à  Caraboulôu  ,  qui  9&.  la  plus  baîTe  dé 
tousles  endroits  où  nous^  avons  pris  mefure 
à  )i  pouces  2.  lignes  1 9  ou  à  254 1,  &  au 
haut  de  la  ipontagne  de  PttchincKa  ,  le 
mercure;  étoit  arrivé  à  i  5  pbutes  i  i  lignes  , 
ou  391  lignes  :1a  différence  des  logarith- 
mes de  ces  deux  nombres  (e  trouvera  être 
de  1150  9  &  rouftrayanc  k  trentieine  par* 
tie ,  reftera  209  toifés  pour  la  hauteur  de 
Pitchincha ,  au-defToUs  dé  Cafâboulou ,  ce 
qui  s^accorde  avec  la  détermination  géo- 
métrique. Foyci  la  figure  de  la  te^  de 
M.  Bougutr.  " 

Cette  régie  eft  fondée  fuf  de  pf  itieipe  j  qUé 
les  condenfations  aâUelies  en  chaque  partie^ 
font  proportionnées  au  poids  dés  ciolomnes 
fupérieures  qui  caufent  la  compreilîon  ;  ce$ 
condenfations  ou  deilfités  fe  changent  en 
progredîon  géométrique,  quoique  la  hauteur 
des  lieux  foit  en  progrefEon  armimétique.M. 
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THÉOLOGIE, 

N'XXIIL 

Dï^ionnaire  apàfloUque  à  l'ufage  de  MM*  les 
curés  des  villes  &  de  la  campagne  ^  ^  de  tou$ 

^    teux  ùtti  fe  devinent  à  la  chaire  ,  par  le  père 

Hyaeihthe  de  Montargon  ,  Auguftin  de  Nôtres 

pojhe  des   ViHQires  ,   prédicateur  du  roi  de 

-  Pologne^  duc  de  Lorraine  d»  de  Bar ,  4kvec  çette^ 

épigraphe  ;  * 

S^irinis  Qomini  ev^ngetifare  paupetibus  mifîc  ipc.  Ifaïe^ 
C.  61  f  &  Luc  4. 

A  Paris  ^  chei  Lpttin  ^  1758,  torrie  XIII  & 
dernier':,  în-8^. 

LE  s  volumes  prëcédens  ont  été  annoh» 
ces  fous  IcN»  D  XCVnide  ces  AnnaJ 
les  pour  Vmnét  1^57.  Le  dernier  voluma 
qui  fait  la:  matière  île  cet  article ,  comprend 
la  table  giénérale  &  raifonnée  des  dou?^ 
V4;diWiies  précédées  >  cette  tabk  embr^iû 

Ni) 
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tous  les  fujets  ou  les  diverfes  matières  que 
le  père  de  Montargon  avoit  jugé  à  propos 
de  faire  entrer  dans  fa  grande  coUeâiorv  de 
fermons  ,  &  de  traiter.  Ainfi  elle  présente, 
en  même  temps  a#  leâeur  le  fommaire  ^ 
1^  de  tous  \ts  deffeins  des  fujets  renfer* 
mes  dans  l'ouvrage ,  2^  le  détail  de  toutes 
les  matières  ,  3^  les  fources  où  l'auteur  a 
puifé  ;  ce  qui  peut  la  rendre  utilé%  ceux 
même  qui  n'ont  pas  les  douze  premiers  vo-* 
tûmes.  R. 

N^  XXIV. 

Several  difcourfes  preached  at  tbe  temple  church^ 
by  Thomas  Sherlock  ,  D.  D.  late  maf^er  of  the 
temple ,  new  lord  bishop  of  Londoo ,  vol.  IV, 
London,  printedfor  ff^hifton,  1758  ,  i/i  8^. 

Sermons  prêches  dans  l'églife  du  Temple  ,  parle 
doâeur  Thomas  Sherlock  ,  ci-devant  princi-^ 

,  pal  du  Temple  ,  maintenant  évéque  de  Londres  ^  * 
tome  IV.  A  Londres^  cA^;;  Wbiftoa,   17^8  , 

Ce  quatrième  volume  des  fermons  du 
dofteur  Sherlock  en  contient  quatorze,  dont 
les  fujets  font  tous  pris  de  quelque  point 
intéreifant  de  l'ancien  ou  du  nouveau  tefta- 
ment.  Le  premier  roule  fur  la  perfonne  & 
for  la  dignité  de  Jefus-Chrift ,  fur-tout  fur 
celte  dont  il  jouifloit  avant  fon  incarnation» 
Le  fécond  contient  quelques  réflexions  fur 
la  mort  de  Jefus-Chrift.  Dans  le  troifieme, 
Pauteur  examine  les  raifons  que  nous  avons 
de  crdre  que  l'homme  eâ:  né  pécheur  ^  &c 
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iqu^ll  avoit  befoîn  de  pardon  ;  enfuite-il  en« 
vîfâge  les  moyens  que  Jefus-Chrift  a  em« 
plp)[és  pour  nous  racheter.  Dans  le  qua- 
trième ,  il  fait  voir  que  la  réfurreâion  de 
Jefus-Chrift  nous  apprend  que  Dieu  jugera 
le  monde  dans  fa  juftice.  Il  recherche  dans 
le  cinquième  les  fources  de  Tirréligion  &c  de 
la  fuperftition.  Le  fixieme  contient  d'exceU 
lentes  réflexions  fur  ce  paflage  de  S.  Luc  , 
c»  X,  v«  29.  IlUautem  voUnsjuJiijicarefeip* 
fum  dixie  adjejum  :  Et  quiseftmeusproxU 
mus  r  Dans  le  feptieme,  Forateur  cherche 
quels  font  les  véritables  biens ,  &  fait. voit 
que  c'eft  fbuvent  notre  faute  iî  on  en  parle 
mal.  Le  huitième  eft  rempli  de, réflexions 
utiles  fur  la  conduite  de  là  yfe.  Le  neu^ 
vieme  eft  deftiné  à  examiner  la  paix  dont 
jouiffent  ceux  qui  fuivent  la  loi  de  Dieu* 
Le  dixième  fait  connoître  les  dangers  aux- 
quels ons'expofe ,  en  fréquentant  mauvaife 
compagnie.  Dans  le  onzième ,  Torateur 
recherche  fi  l'évidence  que  nous  avons  de 
Texiftence  des  chofes  que  nos  fens  ne  peu* 
vent  pas  appercevoir  ^  eft  fufSfante  pour 
pouvoir  entrer  en  concurrence  avec  celle 
que  nous  avons  des  chofes  qui  frapent 
nos  fens  ;  &c  en  fécond  lieu ,  a  les  chofes 
que  nous  n'appercevons  pas  ,  valent  la 
peine  que  nous  renoncions  à  la  jouifTance 
des  chofes*  fenfîbles.  L'autorité  de  Téglife 
Eût  le  fujet  du  douzième  ;  l'auteur  prétend 

..  N  iij 
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que  l'ëglife  ,  ni  aucune  églife  n'ont  jaiMlf 
i^u  l'autorité  de  faire  des  articles  de  foi  ^ 
que  Jefus-Chrift  eft  l'auteui*  de  la  foi  ^  6c 
que  lui  feul  peut  y  mettre  lô  compléments 
il  examine  dans  le  treizième  >  pourquoi  les 
Apôtres  e^chortent  û  fouveiit  les  nouveaux 
convertis  à  obéir  aveuglément  à  leurs  maî* 
très  I  fie  à  ceux  qui  les  gouvernent  ;  enfin 
dans  le  quatorzième^  il  recherche  quels  font 
les  moyens  qu'on  doit  employer  pour  foo» 
tenir  la  religion»  Ré  • 

N^  XXV. 

PrvfUi  fur  tes  évangil&i  de  toute  l'année  y  paf 
M»  l'ahté  Ballet ,  é^ncien  curé  de  Gif,  prédis 
cateur  de  I4  Reine.  A  Paris^^  che^  Ù^if^ly  $ 
1758  s  ifi'^^ 9  tomes  I  &  IL 
Cet  ouvrage  doit  avoir  huit  volumes  } 
les  deux   premiers  que  nous  annonçons 
commencent  au  premier  dimanche  de  1*A* 
vent ,  &  finiffent  au  dimanche  de  la  Sexa* 
géfime  inclufivement.  R.  -       ^ 

_       •    N^  XXVI. 

t)e  l'origine  du  mal ,  ou  examen  des  prlhcipaUs 
difficultés  de  Bayle  fur  cette  matière  ]  &c.  dé" 
die  à  monfeigneur  le  Dauphin  ,  par  M.  U 
vicomte  d'Ales.  A  Paris  ^  chi  i>uchefoe^ 
17583  in-ii^  2volk 

M,  le  vicomte  d'Alés  démontre  très* 
bien  dans  cet  ouvrage  ,  qu'il  n'eft  pas  im* 

txoi&ble  de  con<^iliçr  Texiftence  du  mal  avec 
a  bonté  d'un  Etre  tout-puiffant  ^  comme 
i^^/^  s^eâ  eâbtcé  de  le  ^touvet  par  des 
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fephîrmes  auflt  fëduifans  qu'artificieux.  R, 

N^  XXVÎI. , 

La  morale  du  nottveàu  iefiutktkt  partagée  én^i* 
fiixioHs  thrètUftnis  pûisr  tkdqUe  jour  dt  VàH* 
néi  ^  â  Vufage  des  fémlnaires  &  des  autres 
conuttunautés  répiUerts.  A  Paris  j  cht[  Herif* 
fant,  rue  Notre^-Dame  ,  17J8 ,  ifl-12  ,  4  va/. 

Le  deâein  de  Tâûteur ,  comme  on  le  dit 
dans  un  avertifTement  qui  eft  à  la  tête  de 
Touvrage ,  eft  de  former  par  la  méditation 
de  vrais  difciples  de  Jefus-Chrift ,  en  leur 
mettant  tous  les  jours  devant  les  yeux  quel- 
que cifconftance  de  la  vie  9  ou  quelque 
point  de  la  do3rine  de  cet  Homm6-Diéu« 
Atn(i  les  inftruâ:ions  &  les  exemples  du 
Sâuveor  font  le  fijjet  dé  ces  méditations. 
L'd^dre  en  eft  diAribué  de  telle  forte  9  que 
la  méditation  de  chaque  dimanche  eft  tou- 
iours  fur  Tévangile  du  jour.  R. 

K^  XXVIIL 

principes  difcutés  pour  faciliter  V intelligence  des 
livres  prophétiques  ^  &  fpéciaUpiini^  des  pfeaU^ 
mes  relativement  à  la  langue  originale  j  accom» 
pagnb  deplitfieuré  dijfertàtions  fur  les  lettres  II ^ 

.  ///  s  IV'S^  y  dé  M.  l'ahBé  de  ViMtof  ,  dani 
lefquelles  il  eft  traité  de  la  conduite  de  Dieu  à 
V égard  de  fon  églife^  depuis  le  coirtmencement 
du  monde  y  avec  cette  épigraphe: 

Subreqùf  grsindia  noftca  lux , 
NoA  nova ,  Ctà  novè. 

A  Paris  ^  che^  CXwait  Herîflâfit  j  17;  t  ^ 

W.12 ,  tom.  y,  yj ,  yii  &  yiii. 

L^  quatre  premiers  yplumes  de  cet  oi^ 

N  iv 
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vrage  ont  paru  en  1755.  On  fçaît  qu'il  cffi 
le  fruit  des  excellentes  leçons  de  M.  Tabbé 
de  yilUfroy^  qui  a  trouvé  dans  les  pères 
Capucins  de  la  rue  S.  Honore ,  des  élevés 
digneis  de  le  féconder  dans  la  pieufe  entre- 
prife  qu'il  avoit  formée  de  démontrer  que 
la  plupart  des  livres  prophétiques  de  ran-- 
cien  teftament  regardoient  également  l'an- 
cienne &'  la  nouvelle  églife  ^  toutes  deux 
dirigées  par  te  Verbe.  R. 

No  XXIX. 

Panégyrïqut  de  S.  Jean  de  Dieu  ,  înflituteur  des 
religieux  de  la  Charîti ,  prononcé  le  8  Mat, 
jour  de  fa  fête  en  1745  ,  1749  6*  1758  >  dan^ 
l'églife  des  RR.  PP.  de  la  Charité^  par  M.  Vab- 
hé  de  la  Tour  du  Pin  y  abbé  d  Amhournay  » 
prédicateur  du  Roï.  Imprimé  en  France^  & 
fe  trouve  à  Paris  ^  ches^  Mequignon,  ^75^» 
tn^-o  •  ^ 

Quoique  l'orateur  ait  eu  en  vue  de  fixer 
l'attention  de  (ts  auditeurs  fur  la  charité  de 
S.  Jean  </£  Dieu ,  il  a  eu  Fart  de  faire  en- 
trer dans  ce  plan  tous  les  détails  que  l'hif- 
toire  nous  a  confervés  fiir  la  vie  de  ce  Saint. 
Il  né  diffimule  point  ks  égaremens  ;  mais 
il  leur  oppofe  la  carrière  femée  de  croix  , 
de  pénitence  &  d'humiliation  que  fa  cha- 
rité lui  ouvrit  ;  ce  qui  fait  le  fujet  de  fa 
première  partie  :  &c  comme  le  Saint  fervit 
quelque  teitips  dans  la  milice  des  Princes 
de  la  terre  ,  M.  de  la  Tour  du  Pin  faific 

ce  moment  pour  faire  le  portr^t  de  CMt-^^ 
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îesV^&c  de  François  premier ,  ces  deur 
rivaux  û  dignes  l'un  de  Tautre.  Les  entre- 
prifes  de  Jckn  de  Dieu  furent  toutes  infpi* 
rées  &  fou  tenues  par  la  charité  ;  c'êft  ce  que 
l'orateur  expofe  dans  fa  féconde  partie  ;  on« 
trouve  dans  cette  partie  un  portrait  de 
Jean  d'Avila  qui  fut  le  direâeur  &  Tappui 
de  Jean  de  Dieu»,  Enfin  la  troifiètne  partie 
préfente  la  charité  de  Jean  de  Dieu  coxi^ 
ronnée  par  (ts  fuccès,  fes  miracles ,  les 
progrès  de  fon  ordre  ^  l'accueil  que  lui  font 
tous  les  états  &  toutes  les  contrées  de  la 
terre.  Comme  le  farnt  inftituteur  trouva 
beaucoup  de  proteâion  à  la  cour  du  roi 
PhilippeVL^  M.  Tabbé  de  la  Tour  du  Pin 
n'a  pas  laifle  échapper  cette  occaîion  de 
peindre  ce  monarque.  Ce  difcours  vérita- 
blement éloquent  s'éft  fait  lire  avec  plai<? 
iu.R. 

N^XXX. 

ITradatu&de  relîgîone  juxtà  methodum  fcholaftir 
cam  adomatus.  Parifiis,  typis  GuilLDefpn^^ 
1758,  i/i-i2,  a  vol. 

Traité  de  la  Religion  ,  félon  la  méthode  fcholafti^ 
qwé  A  Paris  9  che^  Defprez  ,  1750,  iA-12» 
i  voL 

'       N«  XXXI. 

• 

La  religion  naturelle  &  la  révélée  >  établie  fur  Us 

principes  de  la  vraie  philo fophie  ,  6^  fur  la  A- 

vinité  dès  écritures  ^   ou  differtatioj^  philofo^ 

phiques  y  ihéologiques  &  critiques  êontre  les  i/i; 
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:    gfédtthsg  tom.  V^VLA  Purii ,  cAe{  NyM^ 
1758,  in'i%f  %  voL* 

.  Les  quatre  premiers  yohimes  de  cet  ou« 
vrageont  paru  en'  17)6  ;  ils  contiennent 
feize  diiTertâtions  dont  Tobjet  eft  de  con« 
vaincre  les  leâeurs  de  la  divinité  des  faintes 
fécritures^  Les  deux  volumes  qui  ont  paru 
en  1758  9  contiennent  neuf  diflertations 
nouvelles  ^  précédées  d'un  difcours  préU« 
minaire  fur  la  néceffité  de  s'inftruire  det 
preuves  de  la  révélation.  jR» 

N°  XXXIL 

ia  uliglon  rMUe,  poème  tn  ripènft  4  celui  di 
la  relipêfi  naturdU  ,  avec  un  poème  fur  la  ça* 
àaie  anti^encyclopédique  i  au  fujet  du  Jejfdm 
qu'ont  eu  les  encyclopédiftee  de   djTcontinuef  • 
leurs  travaux» par  3f.  De  S  *  *  (De  5auvigny}, 

•    C^rt^ff,  17583 /«•B**. 

On  a  trouvé  que  Tauteut  amion^oit 
d'heureufes  difpofiiions  pour  la  poëfîe ,  dé 
Timagination ,  de  roreilie  ,  de  l'élévation 
dans  les  idées ,  de  la  noblefle  dans  l'amo  % 
&  sHl  y  a  quelques  négligences  dans  Ton 
fiyle  ,  il  paroi t  qu'on  ne  doit  les  attribuer 
qu'à  une  eompofition  trop  précipitée }  mais 
on  lui  reproche  qu'il  n'a  pas  anez  profon- 
dément réfléchi  fur  fon  fujet  9  ^  qti'il  ne 
l'a  pas  travaillé  avec  afTez  de  foin.* 

La  ieconde  pièce  de  cette  brochure  eft 
tm  poëfne  à  la  louange  des  auteurs  de  l'en* 
cyclopédie.  L'auteur  y  rend  juftice  à  leurs 
tnœurs  6e  à-  leurs  principes  ^  &:  s'éltve 


tttéOtùùtt,  ^  »5} 
àV9t  force  contre  les  délateurs  qui  ont  voti* 
)u  les  noircir.  Ji. 

K"  xxxm. 

Traité  de  là  paix  intérieure  3  en  quatre  parties  ^ 

•    féconde  édition ,  revue  ,  corrigée  &  augmentée 

par  l'auteur  3  &  mife  dans  un  meilleur  ordres 

A  Parh^-^hei^CXmAQHtxSS^sit^fiU  ^  ^75^» 

L'auteur  de  ce  livre  de  piëtë  (  le  R^  P^ 
Ambroifi  dé  l,omb€[ ,  Capucin  )  s'eft  pro* 
pofê  de  donner  une  idée  jufte  de  la  paix 
intérieure ,  &  d'indiquer  la  route  qu'on  de* 
voit  fuivre  pour  l'acquérir.  Il  a  divifé  (on 
ouvrage  en  quatre  parties.  Dans  la  première, 
il  fait  voir  le  caraâere  &  les  avantages  de 
la  paix  intérieure  ^  &c  fa  néceffité  pour  la 
fanâification  des  âmes.  Dans  la  ftconde  \ 
il  examine  tout  c^qui  pourroit  l'altérer  ^  la 
troubler.  Dans  la  troifieme  ^  il  cherche  8c 
il  enfeighe  les  moyens  de  lever  les  obflacl^s 
qui  pourroient ,  ouen  retarder  les  progrès  p 
pu  peut^tre  Tanéantir  entièrement.  Enfin 
la  quatrième  partie  de  cet  ouvrage  corn» 
prend  l'application  des  principes  &  des  ré* 
gles  que  l'augura  developées  &  expliquées 
dans  les.  trois  premières. 

N^  XXXIV. 

fraiii  hifio^ique  &  critique  de  la  naiturt  de  ï>ieui 
par  M,  Vahhé  Pichon  ,  doreur  en  ihéologit^ 
A  Paris ^  cA^;[  Garnier,  I7{8-,  ia-X2>  itvr^ 
^etie  épigraphe  : 

^^ild  fie  Peus ,  nc(|ac  ^ericulofius  aliciiU  cnaoïc^  ait 
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Uboto&a»  altqaU  qiueritur ,  nec  kti&apûas  ittveulmijfj 
S*  Aug* 

L'auteur  de  ce  traité  a  cru'^evoîr  réunir 
la  théologie ,  la  philofophie  &c  rhiftoire  pour 
donner  plus  de  force  à  Tes  difcuffions ,  &  les 
rendre  utiles  à  un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes  :  il  a  divifé  Ton  ouvrage  en  douze 
chapitres.  Le  premier  qui  n'eft  qu'une  efpece 
d'introduâion ,  contient  des  obfervations 
fur  l'origine  &  le  progrès  des  erreurs  qui 
fe  répandirent  parnii  les  premiers  hommes  , 
fur  la  nature  divine.  Les  autres  traitent  de 
l'eflence  de  Dieu ,  de  Ton  unité^  de  fa  toute- 
putflance  ^  de  fa  providence  ,  de  fa  bonté 
&  de  fa  juftice  ^  de  Ton  immutabilité  &c  de 
fa  liberté ,  de  fon  immenfité  ^  de  fon  éter- 
nité &  de  fa  fcience.  Il  y  a  auffi  un  chapi- 
tre, &  c'eftle  quatrième,  ^eftiné  à  l'examen 
du  fyftéme  des  deux,  principes  dans  Tes  rap- 
ports avec  le  dogme  de  la  providence.  On 
auroit  defiré  que  l'auteur  eût  remonté  à 
l'origine ,  &  tracé  la  marbhe  des  erreurs 
qu'il  attaque,  qu'il  eût  rappelle  à  leurs 
principes  les  ryftémes  qu'il  entreprend  de 
détruire  ;  on  lui  réproche  auflt  d'avoir  em» 
ployé  des  réponfes  vagues  &  /iiperficielles  ^ 
faute  d'avoir  bien  faiii  les  difficultés  :  quant 
à  Ton  fly  le ,  on  a  trouvé  qu'il  manquoit  de 
corredlion,  R. 

N^XXXV. 

Bibliothèque  portative  des  pères  de  Véglife^  qui 
'    renferme  ïhifioirc  âtkrégéc  de  leuryie  >  Vanaly[c 
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'4e  leurs  principaux  écrits,,  les  endroits  lis  plus 
remarquables  de  leur  doSlrine  fur  le  dogme ,  la 
*  morale  ^  &  la  difcipline  t  avec  leurs  plus  belles 
feruences.  Ouvrage  utile  à  MM.  les  eccléfiafti" 
^ues  ,  &  même  i  tous  les  fidèles  qui  défirent  s'inf" 
sruire  »  fond  de  leur  religion ,  par  M.** s 
tome  ly  qui  contient  S.  Ignace ,  mar tyr,  S.  JuÇ- 
dp  ^  S.  Irenée  ,  S.  Clément  d'Alexandrie , 
Tenullien  ^  Origèn* ,  S.  Cyprien  ,  Eufebe  ^ 
5.  Athanafe  &  S*  Hilaire  de  Poitiers.  ^  Paris^ 
che[  Lotdn  ,  1758 ,  in-i^. 

C'j^  une  compilation  &  un  abrégé  de 
f,  ce  ^e  FUuty  \  Dupin^  iom  Cellier  y  le 

P.  Longueval,  ùc.  ont  donné  fur  ce  fujet; 
fauteur  annonce  une  fuitAqui  pourra  for- 
mer en  tout  4  ou  5  volumes  :  Voici  fon  plan. 
B  donne  quatre  articles  fur  chaque  Père.  Le 
premier  contient  quelques  détails  fur  fa  vie. 
Le  fécond  contient  le  précis  de  ii&  écrite  ; 
le  troifieme  ^  les  eodroits  les  plus  remar- 
quables de  fa  dodrine  ;  le  quatrième ,  un 
recueil  de  {t%  fentences  fpiri  ruelles.  R. 

N<^  XXXVI. 

Traâandae  &  perdifcend»  theologis  ratio.  Pa- 
rifiis ,  typis  Pétri  P rouit ,  1758  ,  i/i-i2. 

Manière  de  traiter  &  d^ apprendre  la  théologie.  A 
Paris  y  c^e^  Pierre  Prault ,  1758  ,  i;i-i2. 

L'auteur  a  divifé  fbn  ouvrage  en  trois 
pjtrties.  Dans  la  première ,  il  examine  les 
principes  fondamentaux  d'où  dérivent  les 
régies  &  les  préceptes  qui  forment  le  corps 
de  la  fcience  théologique.  La  féconde  con- 
tient le  détaU  de  ces  fégles ,  &;  affîgne  à, 
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chacune  le  rang  qui  lui  convient.  La  troîiie» 
me  enfin  eft  employée  à  montrer  les  avan^ 
lages  de  la  nouvelle  méthode. 

Pour  donner  une  idée  de  la  marche  de 
notre  auteur ,  il  eft  neceflaire  d*entrer  dans 
quelque  détail  ;  ce  que  nous  ferons  d*autant 
plus  volontiers  »  qu'il  eft  peu  de  matières 
auilt  importantes  que  celle  qui  ,fait  leYujet 
de  ce  traité.  La  théologie  eft ,  felonjui ,  unç 
fcience  dont  l'objet  ed  de  traiter  $c  de 
çonnoître  les  cUofes  révélées  çomn^e  r^é* 
lées.  Elle  fe  borne  h  examiner  quatre  qûeA* 
tions  générales^  i  ^  Dieu  a-t-il  parlé  au:iç 
hortimes?  y  a-t-il  une  révélation  ?  a^  Qu^ 
<iit*elle  }  c'eft*à>dire ,  quels  font  les  termei 
&  tes  exprèffions  dont  la  Divinité  s'eft  fer  vie 
pour  manifefter  Tes  oracles?  3^  Quel  eft 
le  vrai  fens  de  ces  termes  &  de  ces  expreC- 
fions  }  4^  Quelles  font  les  vérités  qui  dé- 
rivent ,  comme  des  ccaiféquences ,  àçs  faits 
révélés } 

Pour  résoudre  ces  queftions ,  il  faut  avotr 
recours  à  quelques  principes  dont  ja  théo- 
logie fe  fert  comme  de  fondemens  pour 
élever  fon  édifice  ,  quoiqu'elle  n'en  rendç 
pas  rarfon.  Selon  Fauteur  ,  c'eft  à  la  phi- 
lofbphie  &  à  Thiftoire  à  réfoudre  les  troi$ 
premières  queftions  ;  la  quatrième  feule  eft 
c!u  reflfort  de  la  théologie ,  de  forte  que 
dans  (e$  prmcipes  fétude  de  l'hiftoire  6ç 
ptlte  de  lar  philosophie  doirtewt  précéder 
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ee8e  de  la  théologie*  Mais  ne  donne  t^it 
pas  des  bornes  un  peu  trop  étroites  à  cettQ 
dernière  ?  C'eft  aux  théologiens  -  philofo* 
phes  à  décider  cette  queftion*  Quoi  qu'il 
en  foit  y  notre  auteur  préfcrit  la  marché 
qu'on  devf oit  fuivre  dans  les  cour^  de  théo* 
logie.  Après  avoir  divifé  cette  fcience  ei« 
dogmatique  &C  en  morale ,  il  difpof^  danr 
Fordre  fiûvam  lés  traités  qui  doivent  corn*- 
||ofef  Tune  &C  l'autre  ;  la  vraie  religion  ^ 
ïvkujité  de  Dieu ,  la  trinité ,  les  anges ,  ilwm^ 
me,  l'incarnation  &ç  la  rédemption  ;  i# 
gloire  y  ta  grâce ,  les  facremens  de  l'églife» 
Et  pour  la  théologie  morale ,  les  régies 
générales  des  iiioeurs  ,  les  devoirsi^nver» 
Dieu  y  les  devoirs  envers  foi-même ,-  çeiïr 
envers  le  prochain  ,  les  devoirs  dans  l'é- 
glife  ^  les  devoirs  dans  la  fociéié  politique  J 
les  confeils  éymgéliques ,  les  péchés ,  la 
prudence,  &c  ce  que  l'auteur  zppellcV  aSioa^ 
On  ne  peui  qu'applaudir  aiix  vues  de 
l'auteur  ;  bien  de  gens  peut*-ètre  trouve-^ 
font  qu'il  accord^  trop  à  la  philofophie  &c 
à  la  raifon  humaine  :  pour  nous ,  nous  nom* 
^onteiiterons  de  remarquer  qu^  peu  plus 
de  netteté ,  de  préciiion  &c  de  méthode ,  ea 
rondam-foii  livr^  plui  court,  n^en  auroît  pa$ 

N^XXXVIL 

lie  deyozîohe  recoaciliata  celle  fpirito  ^  da  moa« 
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dotto  dal  francefe.  Torino  »  nella  ftamperla 

reale.9  1758  «  in-ii.  ' 

Za  dévotion  réconciliée  ai^ee  Vefprit  ,  ouvrage 

de  monfeigneur  de  Pompignan ,  évique  du  Puy  , 

traduit  du  françois^  A  Turin  ^  de  l'imprimerie 
•  royale^  *758>  '«-12. 

Ce  livre  excellent  dans  Ton  genre  parut 
pour  la  première  fois  en  175  5*  Son  but  eft 
principalement  de  combattre  certains  fça- 
vans ,  6c  prétendus  beaux  efprits ,  qui  fou- 
tiennent  que  la  dévotion  eft  incompatible 
avec  les  arts  &  les  fciences.  Dans  Pana- 
lyfe  qu'en  feit  rilluftre  prélat ,  on  voit- 
combien  les  raifons  qu'ils  allèguent  font  iii* 
tiles.  Voici  la  table  des  matières ,,  qui  fera 
fuffifaqynent  confioître  le  plan  de  cet  ou- 
vrage. 

-  La  dévotion  réconciliée  avec  l'efprit  des 
belles-lettres. 

La  dévotion  réconciliée  avec  l'efprit  des 
fciences. 

La  dévotion  réconciliée  avec  l'efprit  du 
gouvernement. 

La  dévotion  réconciliée  avec  l'efprit  des 
aiïaires. 

La  dévotion  réconciliée  avec  l'efprit  de 
la  fociété. 

Dans  la  traduction  italienne ,  le  langage 
cft  très-pur  ,  &  la  partie  typographique 
très-bien  exécutée. 

N?  XXXVIIL 
Inflru^ooe  fpirituale  per  le  «Qsme  cbe  afpirano 

alla 
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&llk  criftiana  pierfezione,  opéretta  datainluce 
da  Filippo  Giufiini  5  fac6rdote]patrizio  Aretino» 
y  prelënte  goveraatorè  e  confeiTore^ordinariô 
defle  monacne  délmohafleria  di  S.  Giufio  ^^A* 
rezto ,  e  dedicata  ail'  iiluilrifr.  e  reverendifT. 
monf.  Jacopo  Gaetitno  In^hiràmi,  vêfcovo  délia 
fiefla  cittàec.  In  Foirgiio,i758,  i/t-8*,  di  p.  6i» 
InfiruBion  {hiritutlU  pour  Us  anus  jui  aJpirerU 
à  la  pgrjiiiiùn  chrétienne  ;  ouvrage  mis  en  %- 
miere  par  P&ilîppé  Giuûini  ,  prêtre  &  patrice 
Aredn  ^  gouvehieur  &  eonfeffeur  ordinaire  def 
religiçufes  de  S.  Juftt  d'Are^Oi  A  Foligno  ^ 
17^8^  in-t^^  de: 61  pag,  M. 

,       N^  XXXIX. 

La  efpofa  del  milagro.  Milagro  delàs  efpoiài» 
Madrid  j  1758^ 

I/époUfe  du  miracle^  Le.miraç^e  des  époufis  ^  dû 
P»  Lope$  Co^llâ ,  prie  Ai  â  Madrid  le  %  Juillet 
1758a  en  préfincé  dé  ta  tout ,  le  jour  de  la  f7- 
Jitanon  ^  à  Voctafion  de  la  projejjîon  &  prift 
d'haèii  de,  dona  Anna^M^ria  Perfen  ^  fiÛe  du 
comte  de  ce  noiH  i  dans  le  couyènt  des  Carme* 
lites  de  Madrid  ^  appellee  la  »Vierge  du  mira- 
cle. A  Madrid,  I7s8.., 

Pour  donner  une  idée  de  cç  finguÙerdif- 
cours ,  il  fiiflit  d'en  rppporter  quelques  traits. 

Celle  qui  fiXt  iiirnous  Tes  regards  y  eft  Ma- 
rie du  Miracle;  fi  elle  fut  pleine  de  gtace ,  fa 
mère  Anne  fiit  auifi  et^mpte  dé  défaut.  Ari* 
ne-Marie  ,ibus  ces  deux  noms ,  lè  fera  dôtic 
à  double  titre ,  &  s'appellera  avec  ralfon  .à 
l'avenir  ,  fteur  Anne-Marie  du  Miracle, 

Aujourd'hui  eft  le  vrai  jour  des  miracles  : 
depuis  que  les  fondèînens  de  ce  monaftere 
AnOè  typ.  T.  lé  '  O 
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royal  ont  été  pofésy  perfonne  n^voit  ofH  . 
prendre  le  nom  de  Marie  du  Miracle  j  la 
lœur  jinnc  -  Marie  fera  donc  la  preniiçre«« 
Elle  mérite  de  le  porter  ,  pour  avoir  déjà  ^ 
yécu  dcax  ans  dans  ce  lien  ^  contente  & 
loyeiiTe  confme  un  Alltluia  ;  c'eft  pourquoi 
<|Ue  s'ëcrie  à  fa  mère  ^  AlUluia  ;  à  fon  pere^^ 
Allduia\  ScàfesfœursreUgieures,u^//f/e//tf« 
Ouvrez  mademoifêlle ,  vos  beaux  yeux,  &e 
yettet  fur  moi  des  tegards  pleins  de  grâce  r 
Jcvous  faluc^  Marie  pleine  de  grâce  ^  Apre» 
cette  équivoque  y  l'orateur  Ênt  la  £vifion  de 
ion  dilcours. 

Tous  les  miroirs  qui  ornent  le  palais  ^ 
célefle  9  font  rëunis  dans  cette  maifon  ^ 
nùroîr  de  fufËcc  y  miroir  de  patience  »  mi« 
foir  de  toutes  les  vertus  :  le  chœur  eft  U 
fale  des  miroirs ,  les  anges  &  les  faints  fe 
font  njis  aux  fenêtres  8c  balcons  du  ciel  pour 
affifter  à  la  toilette  de  la  nouvelle  proFefTe, 

La  conception  de  Marie  fut  un  prodige  , 
&  elle  mit  au  monde  Thomme  à^%  prodiges  -y 
vous  devez  auffi ,  Anne^Marie  y  être  un  pro-* 
dige  de  pauvreté ,  un  prodige  de  chafleté,  un 
prodige  d%umilité;(ce  ipnt  fes  trois  points  :)r 
vous  vous  contemplerez  d^ns  ce  triple  mi- 
roir; en  un  mot,  vous  ferez  la  fœur  de» 
merveilles  ^  &  la  merveille  àt%  fœurs.  M. 

n^  XL, 

Poetîfcher  Bildjerfchatz  der  voraehmflen  biblîf-* 
chen  ge&hichten  desalten  und  neuén  te^a« 
mentes,  zum  erbaulxchenvei^nugen  dcr  jii« 


|eilcl  aps  licht  gefteltt ,  in  zweyen  tkeîle^.  fol* 

Leypfîg  «  bey  /o.  G.  F.  Brcitkoff^  <75^ 

t/ifor  de  figurts  poëiiqdes  des  faits  Us  plus  n* 

tnarquabUs  de  lalMe  >  contenus  dans  l'ancitfi 

&  U  nouveau  tefiamtnt^  mis  au  jour  pour  Vé* 

dïfication  &  V agrément  (Ulajeunejpi  ^  datxpaf^ 

,ii«x.y^'Z<i/7/?cA:,c^i;}eanG«  Breitkopfy  17584 

Qu'on  imagiiie   de  mauvaifes  eftam* 

pt&  gravées   fur  du  papier  broifillard  au 

bas  derquelles  on  a  inféré  des  vers  c[u'uit 

écolier   rougiroit  d'avouer  ,  &c  on  aura 

ridée  parfaite  de  cçt  ouvrage.  L'auteur 

t>fe  cependant  aflurer  qu'il  s^eft  déterminé 

à  le  publier ,  parce  que  ce  qui  avoit  paru 

précédemment ,  étoit  peu  connu  8c  ea(é^ 

veli  y  pout  ainfî  dire  ^  dans  la  pot^erè 

des   cabinets  ^   tal&dis  que   tome  l'Allé^ 

magne  connoît  &  admire  les  figures  de  la 

Bible ,  publiées  par  Elit  Formel ,  d'après  lé 

burin  du  jeune  Sandrart.  Ce  M.  Por^eltit 

le  Royaumont  de  cette  partie  de  l'Ecrropei 

on  y  fait  autant  de  cas  de  fes  figures  de 

la  BiMe ,  qu,'ên  France  nous  refpeâons  & 

recherchons  celles  qui  ont  été  publiées  paf 

M.  de  Saty^  fous  le  nom  de  M.  Royaux 

tnùntm  Ri 

N**  XU 

tohann.  Atir.  ÉengUs  erklaérteoflknbâhrung  jo^ 
hannis  oàet  y\âmt\é  JéfuChrlftu  Stuttgard^ 
1758  ,  in-8». 

VApocalypfe  de  S,  Itasi^  ou  plutôt  de  Jefus- 
Chr;ft  y  développée^  par  M.  Jeaci-Albfetfien* 
geU  Stmtgard.  i7%igin*S^.R. 

Oij 


J 


i 


ilt  THÊOLOGit; 

N^  XLH. 

Joh.  AlhreuBengtU  fechzig  erbauUdie  redeo  uii^ 
die  offenbahrung  Joannis  ^  oder  vielmehr  Jefi 
Chrifti ,  famt  etner  nachUfe ,  gieichen  junihaltSé 
Stutigardy  1758^  in-8». 

Soixante  difcours  édifians  fur  Vapocalypfe  de 
S.  Jean  ,  ou  plutôt  de  Jefus-Chrift,  ave<f  un 
précis  dt  ce  qui  y  eft  contenu  ,  pt^r  M,  J.  Albret. 

'  fiengels.  Stuttgard»  1758  ,  in-i?é 

Uopinion  la  plus  généralement  répan-^ 
âue  parmi  les  interprètes  de  TApocalypie 
de  Se  ïean ,  eft  celle  qvu  regarde  ce  Hvre 
comme  l'annonce  de  ce  ^ui  doit  arriver  au 
jugement  dernier  :  or  ce  jugement  devant 
être  le  jugement  de  Jefus-Chrift^M.  Bcngels 
croit  que  rApocalypfe  doit  être  appellée 
rApocalypfe  de  JcfusK^hrift  ,  non  qu'il 
veuille  que  S.  Jp an  n'en  foit  pas  Técrivain , 
mais  parce  que  c'eft-  la  defcription  de 
ce  que  [Jefus-Chrift  €oit  foire*  Cette  opi- 
nion ,  qui  n'a  rien  de  contraire  à  l'ortho- 
doxie >  lui  fournit  maûere  à  une  infinité  de 
difcpurs  de  piété ,,  dont  le  but  eft  d*  tenic  - 
tout  chrétien  d?ins  l'attente  de  ce  jour ,  ter- 
rible pour  les  méchans ,  &  de(irable  pour 
les  juftes.  il  y  a  joint  un  précis  de  ces 
foixante  fermons  qui  4ifpenfe  ceux  qui 
trouvent  dans  leur  propre  fonds  de  quoi 
amplifier  la  matière  1^  de  lire  l'amplifica- 
tion elle-même.  R.  ^  ' 
^  •         N^  XLIII. 

ChtiftetbauUche  abhandlung  von  den  feft  und 
Faû-Tagen ,  vie  folche  zum  dienfte  Goties  uad 
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^  fiihning  eines  heilîgen  M^andels  andaechdg  %yx     * 
feyern  feyn.  Brème  j  1758,  wi«-4^»  ^ 

Injfruâiion  chrétienne  pour  les  jours  de  feus  6^  dt 
jeûnes  j  oh  Von  explique  comment  il  les  faut 

.   chommer  dévotement  pour  la  gloire  de  Dieu  &i 
la  conduite  d'une  fainte  vie.  Brênuy  175  8j  in'^m 

Rien  de  plus  pieux,  de  plus  rempli  de  fen* 
timèns  de  componéHon,  que  ces  inuruâtons 
dont  l'auteur  n'a  point  voulu  fe  faire  connoî* 
tre,fàn$  doute  par  yn  fentinlênt  detiiôdefiie.  ' 

JURISPRUDENCE. 
N*  XVIII. 

*De  Friderici ,  Dania  &  Norvegla  prîncîpîs  he^ 
reditarii  ferenijf  ^c.  juflâ  ^  légitima  pofiula" 
tïone   In    adjutorem  epifcopatûs  Luhecenfis  ^ 
prctmijjis  feleBis  quibufdam  de  bujus  préfuU^ 
*  tus  originibus  potioribus  fatis  paâoque  inter  « 

ferenijf.  domum  Gottorp  6»  reverendijf  capi^ 
tulum  Lubecenfsy  A»  1647  imtiom  Helpifiadii  »  .    ' 
l7j8,m-4*,/ï.  14a.  .  * 

C'eft  un  traité  dans  les  formes  ^  plutôt 
qu'une  pièce  académique  ;  &c  la  matière 
y  eft  difcutée  à  fond.  M^     * 

N^  XIX. 

JJIfefa  del  çanoniçato  dé  FF,  Predicatçr^  ,.pve 

fi  dà  un  fâggio  della  iflitu^ione  rifof  ma ,  pro* 

pagazionev  ^pirito ,  veflito ,  e  dtrittl  d^li  an- 

tichi ,  e  modemî  canonîci  9  e  fi  prefenta  un\ 

I  gjufia  rdea  del  ifl;ituto.Domemcan<>..V^lga* 

rizzamento  dal  francefecons^cuiie  ^Hnotaiiolii, 

.    YenezÀHydpprettoFietroFalvafenfi^îj^SJn'H^. 

I         Péfinfe  du  canonicat  des  Frères  Prêcheurs ,  oif  1 

l'w  dçfifle  nn<  iHe  4^  VinfiitiUtiqn  rdfçrmiè  : 

.     .:    Q.Vi    ... 
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propagation ,  tfprit ,  habit  fy  droit  des  ch0nùU 
nés  anciens  &  modernes  ^  &  oà  Vonpréfenitunf 
idéejuftede  Vinftitut  Pominicain  j,  traduite  du 
français  »  &  augmentée  de  q^elques  notes.  A 
VeÀife^  çàei  Pierre  Vuhrafcurfe ,  1758,  in-^S^^ 

G'eft  un  mémoire  ftu-  ie  csinonicat  dé  rin(^ 
thut  de  S<  Pommique  >  ou  un  examen  de 
laqu^ftion  :  (c^^veÂt^fi^es  Frères  Prêcheurs 
ûsu  iêi  refus  dan$  lUglif$  m  qualité  de 
chanoinei  régulier^ ,  &  :fiis  déhent  ericore 
ifre  regardés  comme  4els  :  certains  écrits 
ou  Êiâums  ds^ns  lefquels  cette  qualité  eft 
conteftée  à  ces  religieux ,  ont  donné  lieu 
è  ce.  méntoirç,  M. 

|liris  natUi^alis  pars  pofteriof ,  compleôens  ju$ 

.  Êunilis  ,  )us  pubiicam  &  jus  gçnttum  ,  addito 

jure  gentium  Europ»  praâico.  Autore  Godi^ 

frtdo  Stchenw^il,  prof.  pbil.  ord*  Gottingœ<| 

1758  ,  iff-80  ,  pâg*  102, 

C'eil  ici  une  nouvelle  édition  ou  plutôt 
une  nouvelle  forme  donnée  à  un  livre  écrit 
pour  la  jeunçATé ,  &  doqt  l'utilité  eft  fuffi* 
famment  démontrée  par  le  débit. 

Voici  un  autre  livré  pour  rinftruâion  d^ 
ceux  qui  comitiçncçnt  l'étude  4u  droit  ger^ 
manique  :  Af , 

N^  XXL 

Içiu  Steph*  Puttert  «  '/,  F.  D.  &  §^  P.  O.  nova 
^itome  froceffûs  imperii  amhormn  tribunaliute^ 
Jupremorum.  Gottingte  %  1758  ,  fir-8°  de  550/^, 

Cet  oùvrcige  fut  publiée  pour  la  premier^ 

fois  ,  eq  1748  ,  &  réimprimée  en   1752^% 

Ççttç   (tçpndç  WiPOO  »  ét^nt  biçntôt 
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coniommëe  ,  le  fçavant  auteur ,  en  recon-^ 
nofflance  du  bon  accueil  que  le  public  lui 
a  fait ,  a  cru  devoir  en  donner  un  abrégé  , 
deiliné  aux  cours  académicpies  ;  Çfit  abrégé 
contient  ûx  livres. 

.  Le, premier  dotme  une  idée  de  la  conù 
titution  de  la  chambre  impériale  ;  le  fécond 
traite  de  la  forme  des  procédures  devant  ce 
tnbunal  ;  le  troifieme  indique  les  matières 
qui  appartiennent  à  cette  chambre  ;  le  quâ* 
trieme  parle  de  l'exécution  des  ièntences 
émanées  de  cette  chambre  :  dans  le  cii|- 
miieme ,  il  nousdonne  une  idée  des  matières 
4iont  le  confeil  Âulique  prend  connoiflfance  ; 
&  dans  le  dernier,  on  parle  des  relations 
entre  les  autres  trilninaux  impériaux ,  &  ces 
chambres  fuprêmes  ;  des  caufes  qui  ne  font 
point  (iijettes  à  la  jurifdiâion  des  chambres 
unpériales  ;  des  fondions  de  ces  chambres 
pendant  les  interrègnes  y  &  des  appels  au^ 
états.  Enfin  ce  livre  eft  terminé  par  un 
catalogue  des  meilleurs  auteurs  qui  ont 
écrî^  fur  ces  matières.  M. 
*       *     N^  XXIL 

Joh.  Steph.  Puttcri ,  /.  K  D.  S'P.  P.  O.  nova 
epitome  jurtj  germanici.   Gouînga  >   1758  ^ 

Ce  nouvel  abbrégé  du  droit  public* 
germanique  du  même  auteur  y  n'efl  pas 
d'une  moindre  utilité  que  le  précédent.  M. 

N^  XXIII. 

SîhUçthfÇf^  juris frkSa  Jtçundkm  ordinem  liu€^, 

Oiv 
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ràrum  difpofita ,  &  adfingulas  juris  partes  dh 
^efia;  acceffit  bihliothtca  feUêtinima  juris  ftu". 
diorum  quam  pti^nùm  djgcffîtB.  B.  G,  Struyius  , 
emendavit ,  &  copiosè  locupletavii  Gh.  û.  Bu- 
der ,  ferxniff,  Saxonia  ducum,  confiL  Aul.  ju^ 
ris publici  feudalis.  Jenee  i  1758,  f/2-8®- 

Ceft  une  huitiénie  édition  de  la  Biblio*- 
théque  die  droit  4^  Seruvc  >  fort  aug- 
mentée. 

Cette  bibliothèque  de  Struve  eft  par*? 
ticuliérement  recommandable  par  le  choix 
des  auteurs  ,  &  par  Tordre  des  matières 
qui  y  ibnt  traitées.  L'éditeur  y  a  joint  des 
notes  courtes  &c  judicieufes  fur  la  plupart 
de  ces  écrivains  &  de  leurs  ouvrages. 

Siruve  avoicintention  de  donner  des  bibliot 
théques  raifoi^néçs  fur  toutes  les  fciences  ; 
^  il  publia  au  commencement  du  iîéde , 
une  efpece  de  Profpc3us  ^on  idée  de  cette 
entreprife  :  il  traite  de  tout  ce  qui  a  rapport 
à  là  connoiflance  des  livres ,  des  fçavans 
împofteuEs ,  &  des  fourberies  littéraires ,. 
des  livres  fuppofés  &  apocryphes. 

Outre  la  Bibliothèque  de  droit  j^  Stru^ 
ve  a  publié  fur  ce  plan  :  Blbliothcca  fc-^ 
-feSa  hi/Iorica,  ou  catalogue  des  differen-» 
tés  hiftoires  de  toutes  Us  nations  du  monde^ 
félon  l'ordre  des  monarchies  '^  &  Bibli^-^ 
tkeca  pkihfophica  infuas  çla([es  4ijirihma  ^ 
ou  bibliothèque  philofpphique  ;  mais  ces 
'4eux  ouvragés  ne  font  qu'ébauchés. 
Voyez  po$  notes  fur  Lippcnius  au  N^ 
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}â  C  XCII  des  Annales  Typographiques 
pour  Tannée  ij^j.  M» 

#1^  XXIV, 

(Coutume   de  Lorris-Montargîs  ,  Saint^Pargeau  j 

Pays  de  Puifage  ,  ChatiHon-fur  4oing  j  5tf/i- 

cerrc  ,  Giea ,  Nemours,  Chdteau-^Landon  â* 

autres  lieux  ,  régis  par  les  mêmes  coutumes  ^ 

commentée  par  M.  /'Hofle  ^  lieutenant-rgénéral 

çu  baiUiage  de  Montareis  ,  avec  Us  notes  de 

Af.  Dumoulin  ^  nouvelle  édition  j  revue  ,  cor» 

rigée  s  augmentée  des  ohfervations  de  M.  Le- 

page  y  lieutenant-particulier  au  bailliage  du* 

dit  Montargis  ^  &  de  là  conférence  des  ^cou* 

tûmes  de  Paris  ,  Orléans ,  Troyes  &  Auxerre  ^ 

par  3f*  Durand.  A  Montarp^s ,  che^  Bobin  3 

1758 ,  i/2-i2  ,  deux  vol. 

Cette  nouvelle  édition  de  la  coutume  de 
Lorris-Montargis  fera  d'autant  mieux  re- 
çue ,  que  l'ancienne  manqfioit  depuis  long- 
t'emps  :  les  augmentations  qu'on  y  a  faites 
fie  contribueront  pas  peu  à  la  rendre  plus 
commode  &  plus  utile  ;  on  amis  à  la  fin  de 
chaque  volume  une  table  des  chapitres  ^ 
une  a)itre  des  matières.  R. 

N^  XXV. 

^arîf  des  droits  d'entrée  &  de  fordie  des  cinq 
greffes  fermes  ,  ordonnés  'être  perçus  par  Véàit 
-  de  1664  9  f^^  toutes  les  marckandifes  ,  augmen» 
•       mente  de  notes  fy  ohfervations  fur  les  muta-' 
tiens  des  droits  depuis  ledit  tarifa  fur  les  pré- 
cautions à  prendre  pour  la  forme  des  déclara- 
■    tipns*,  &  fur  les  obligations  des  négocians  fy 
4es  employés  pour  prévenir  toutes  les  difficul" 
\iî  ^  fuivi  4^f  çrdonnançts  de  i6S:i ,  &  1687  « 
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renfermant  la  régie  des  fermes  ,  &  comm^ntiti 
par  édits  y  déclarations  j  régUmens  &  décifionê. 
du  confeil ,  rendus  fur  lefdites  ordonnances  ^ 
nouvelle  édition»  A  Rouen  ,^  che^  Beibgne  ^ 
1758,  grand'  in-  8^  ,  deux  volumes^ 

.  C'eft  la  troifieme  édition  du  tarif  donné 
en  1664  ;  ce  tarif  compore  avec  les  or- 
'  donnances  àt  1680,  168 1^  &  1687, le 
f orne  premier^  Le  fécond  yolume  contient 
les  arcéts  &  réglemens  rendus  depuis  le 
tarif  de  1664  ,  qui  n'ont  pas  été  abbrogés 
par  d'autres  plus  rëcens.  Cet  ouvrage  eft 
d'une  néceflité  indkpenfs^Ie  pour  les  né- 
gocians  &c  les  employés  des  fermes.  On  y 
a  renfermé  tout  ce  jqui  peut  avoir  rapport 
aux  droits  deS;  cinq  groiies  fermes  «  tant 
fut  le  commerce  de  la  compagnie  des  In- 
des ,  que  fur  celui  des  îles  françoifes, 
comme  aufli  les  privilèges  dont  jouiflênt 
différentes  villes.  /?. 


N^  XXVI. 

Confidératwtts  fwr  le  commerce  &  en  particulier 
fur  les  compagnies  ,  fociétés  &  mahrifes.  A 
Amfterdam  ,  vfe  trouve  à  Paris  ,  che[  GuiU 

On  s'eft  propofé  dans  cette  brochure  de 
démontrer  que  les  communautés  des  mar- 
chands &  des  corps  de  métiers  font  très- 
préjudiciablës  à  l'état ,  parce  que-fentrée 
<en  eft  fou  vent  fermée  aux  plus  habiles  &C 
?ux  plus  induArieux  par  mille  obftacles  que 
t^otérét  particulier  a  imaginés  ;  ce  qui  ne 
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(ni  qu'à  étouffer  des  talens  qui  pourroient 
être  très-utiles  à  la  fociété  &  au  commerce^ 
€c  à  éteindre  tout  efprit  d'émulation*  A, 

N«  XXVII, 

7rMti  du  faux  ou  l'ordonnance  de  France  dt$ 

,  mois  fie  Juillet  1737  ,  concernant  kfauxprinf» 

cipal  &  incident  ^  &la  reconnoifance  des  écrù 

tures  &  fignatures  en  manière  criminelle  ,  con?» 

firée  avec  les  ordonnances  d<  Lorraine,  rr- 

'duite  en  pratique  &  ftyU  ,  contenant  cent  mo^ 

deles  de  requêtes  ,  vrocès-verkaux ,  jugeme/is  & 

aBu  judiciaires  ,  &c»  {une  procidwre  de  faux  ; 

&  en  général  4^  toute  infiru&ion  &  jugement 

.    criminel  pour  autre  crime  4  l*u/ag/e  des  j^^gf^ 

&  officiers  de  juftice  ,  mime  des  huiffiers  ,  ainfi 

que  des  parties  ,  ou  leurs  avocats  fy  proçu^ 

reurs.  A  Bar-le-Dut  ,  cAq;  Brifi}ot ,  1758  ^ 

.    N^  xxvm, 

fléflexîons  fur  les  avantages  de  la  libre  fahrica^ 
tion  j  &  de  l'ufage  d^s  toilf  s  peintes  en  France  ^ 
pour  fervir  de  réponfe  aux  divers  mémoires 
des  fabricans  de  Paris  ,  de  Lyon  ,  Tours , 
Rouen ,  &C'  fur  cette  matière.  A  Gineve  9  &Je 
trouve  â  Paris ,  che^  Damoueyille^  '75^* 
i/z-i2.  • 

M.  l'abbé  Morelet^  auteur  de  cet  écrit, 

a  cru  devoir  réfuter  d^abord  uxl  ouvrage 

qui  parut  en  1755  ,  fou»  le  titre  A* Examen 

des  avantages  &  des  dé/avantages  de  la 

prohibition  d^s   toiles  peintes^;  ouvrage 

dans/  lequel  l'auteur  ^  après  avoir  traité  là 

queftion  à  charge  &  à  décharge  ,  réclamç 

i^ependant  iV^^^ciition  dçs  reglemens  prçf*. 
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hibitifs  au  fujet  des  toiles  peintes*  M,  l'ab-t 
hé  Morclct  pafTe  enfuite  à  l'examen  de  la 
queftion  :  il  fait  voir  que  ce  n'eft  point 
à  la  tolérahce  des  toiles  peintes  qu'on  doit 
attribuer  la  décadence  aâuelle  du  commerce 
&  de  quelques-unes  de  nos  manufaâures  ; 
en  iniliquant  les  véritables  caufes  de  cette 
décadence  :  il  prétend  qu'il  eft  impoffible 
d'empêcher  l'introduftion  &  l'ufage  des 
toilles  peintes  des  pays  étrangers  ;  enfin  il 
examine  i)  l'on  peut  fabriquer  en  France 
des  toiles  peintes ,  capables  de  Soutenir 
la  concurrence  des  toiles  étrangères  ;  le 
tort  que  la  libre  fabrication  &  Tufage  ^es 
toiles  peintes  pourront  faire  aux  manu- 
faâures ,  &  les  avantages  que  cette  libre 
fabrication  peut  procurer  au  commerce.  R. 

N*^  XXIX- 

Ohfervations  fur  la  nobUJfe  &  U  tiers  état ,  par 
Madame  *  *  *.  >^  Amfterdam  ;  ^  fe  trouve  4 
Paris\,  che[W\nc^nty  1758,  wi-12. 

On  voit  aifément  que  l'auteur  de  cet 
ouvrage  a  voulu  rappeller  la  difpute  qui 
^'éleva ,  il  y  a  quelques  années  ,  au  fujet 
de  la  hoblefTe  commerçante  ^  de  la  no^ 
bleflfe  militaire  ;  cependant  il  ne  paroît 
occupé  que  du  tiers  -  état  ^  qui ,  comparé  à 
la  nobieffe*,  eft  bien  d'une  autre  confidé- 
ration  dans  la  nation  ,  puifqu'il  en  eft  Isi 
partie  la  plus  nombreufe  &  la  plus  aétive^ 
L'auteur  prétend  qu  une  aoblçflfc  COi]wa«Ç« 
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^ânte  feroit  plus  de  mal  que  de  bien  à  la 
roture  ;  &  pour  remédier  à  l'infortune  des 
gentils  hommes  pauvres  ,  à  leur  inutilité  ^ 
&  aux  défordres  de  la  vie  oifive  qu'ils  me* 
nent ,  il  propofe  l'extlnâion  ou  la  mode* 
ration  du  luxe ,  mal  umverfel  j  &  félon 
lui  y  deftruâif  de  toutes  les  forces  d'un  em^ 
pire.  R, 

N^  XXV. 

Za  nohtejfh  telle  qu'elle  doit  êtrëy  ou  moyen  de 
Vtmfloyer  utilement  pouf  éÙe-iiiême  ,  &  poUf, 
la  patrie  ^  avec  cette  épigraphe  :       - 

Non  nobis^  M  reipublicaB  naci  fumut. 

j4  Amfterdam  ,  &  fe  trouve'  i  Paris  ,  che^i 
Lottia,  17584  in-l2«  '       . 

Cet  ouvrage ,  qui  eft  une  réponfe  à  1«| 
NobUJlfc  commerçante  de  M.  Vabbi  Coyer  , 
eft  divifé  en  deux  parties  ;  la  première  a 
pour  objet  la  réfutation  du  fyftême  de  ceux 
qui  prétendent  que  les  vrais  intérêts  de  la 
hoblefie  £r  lés  avantages  de  l'état ,  font 
de  s'adonner  au  commerce  ;  la  féconde 
roule  fur  les  divers  moyens  que  Ton  peut 
prendre  pour  l'employer  plus  utilement 
pour  elle  &:  pour  la  patrie.  L'auteur  vou- 
droit  que  la  nobleffe  qui  eft  deftinée  par 
état  à  la  défenfe  du  royaume  j  fïk  partagée 
entre  le  fervice  de  laer  &  le  fervice  de 
terre.  La  marine  marchande  doit ,  félon  lui , 
être  le  berceau  de  la  marine  militaire  :  au 
lieu  de  monter  d'abord  fur  les  vaifTeaux 


» 
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du  roi  9  en  qualité  4e  gardes  -  mariné  jt 
pas  gentilshommes  feront  leur  appren* 
tiflage  fur  les  navires  marchands ,  &c  ne 
pourront  pafler  fuf  les  flottes  du  roi ,  qu'a- 
près être  parvenus  au  grade  Me  capitaine 
de  vaiffeau  marchand.  L'auteur  qui  doit 
fans  doute  être  gentilhomme  ^  afFeâe 
par-tout  déparier  des  roturiers ^  avec  le 
plus  grand  mépris ,  bien  différent  duprécé-» 
dent  qui  les  regarde  comme  la  partie  de 
la  nation  la  plus  utile  &  la  plus  intérêt 
i&nte.  Ré 
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N^ 'XXXIV. 

JohannU  Gejheri^med,  dod.  phyf.  &  mâth.  pro£i 
ord.  acadeitniafe  Imperialis  nacuràS  curioibruiii  $ 
8c  foc.  regiar.  fcientiaf.  Berolinîenfis ,  Sûeciae^ 
Ûpfalienf*  Goëtting.  phyfico->>botanic£  Floren- 
tînse ,  ut  &  phyficO'inedîco  Bafiliehfis  lïienibrii 
Traâatus  phyficus  de  petrificatis  in  duas  partes 
dîfiinâus  quarum  prior  agit  de  pettificatorunt 
^differentiis  &  eoniiii  varia  origine  ;  altéra  ver& 
de  petrificatorum  variis  originibus  praeeipua^ 
rumcJUe  telluris  mutationum  teflibus.  Lugdé 
Batav.  hi^MàJTheodorum  Haach  ,  175^8  ,  in-S^é 

Traité  phyfique  des  pétrifications  ^  &Ci  par  M.  Jean 
Gefner ,  D,  M.  &  pmfijjeur  ordinaire  de  phy'^ 
fiquè  &  de  mathématique  à  Zurich  ;  membre  dH 

.    diverfes  académies  de  V Europe  >  &c* 

Xe  livre  que  nous  annonçons  eft ,  com^' 
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flie  le  porte  Ton  titre  ,  àivifé  en  deux  par- 
ées; la  première  eft  deftinée  à  apprendre 
ce  que  c'eft  que  les  pétrifications ,  &c  à  faire 
connoître  les  différentes  clafles  fous  lefquel- 
les  on  peut  les  ranger.  Les  pétrifications 
ont  été  dans  leur  origine  des  végétaux  ou 
des  ammaux  qui  ont  été  changés  en  pierre 
ou  en  quelque  autre  fubftance  minérale.  Les 
uns ,  en  fe  pétrifiant ,  ont  confervé  plus  ou 
moins  leur  formje  ,  leur  couleur  &  même 
leur  émail  ^  les  autres  n'ont  laifiTé  que  leur 
empreinte  dans  la  fubftance  en  laquelle  ils 
fe  font  convertis.  De  ces  notions  prélimi- 
.tiaires  ^  M.  Cre/î^r déduit  Ténumération  mé^ 
thodique  des  foffilfcs  pétrifiés  félon  leurs 
genres  &c  leurs  efpeces.  Il  les  divife  en 
deux  claiTes ,  en  fkytoUus  ou  végétaux 
pétrifiés  y  fikc  en  [ooUus  ou  animaux  pé'^ 
trifiés. 

La  féconde  partie  traite  de  l'origine  des 
différentes  pétrifications.  M. â^ç/îi^/' examine^ 
i^  fi  les  fofililes  qui  refifemblent  à  des  plan* 
tes  ou  à  des  animaux  en  ont  été  réellement  ; 
*a^  iquelles  font  les  caufes  de  leur  change- 
ment ;  3?  quHIe  dl  la  caufe  qui  les  a  pla- 
cés dans  les  lieux  où  on  les  trouve  rnain^ 
tenant.  R.  • 

N^  XXXV. 

pe  viSiu  fcbrîcitantîum  diffirtatio  y  auâore  Jofef- 
ptio- Antonio  Pricati ,  SacilUn/i,  in  Pdtavino 
gymnapopraxtôs  ,  medica  or  dinar  ia.  P^  P.  P^ 
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Patavîi ,  lypis  Scminarii  ^   1758  ^  i;i-4^  dS 
pag.  ^76. 

Ce  traité  ne  contient  rien  de  nouveau  ^ 
<:'éft  un  précis  de  la  mé^ode  que  les  ancien^ 
fuivoient  dans  le  traitement  des  fièvres,  avec 
le  régime  qu'ils  faifoient  obferver.  L'auteujr 
qui  n'approuve  pbint  qu'on  abandonne  les 
anciennes  opinions ,  a  écrit  ceci  pour  l'inÇ- 
truétion  des  élevés  d'Hippocrate  :  il  y  ré-i-. 
gne  de  la  clarté ,  &  le  ftyle  en  eft  pur.  M. 

N°  xxxvi. 

Hiftoire  &  mémoires  de  l'académie  des  fcîenétf 
depuis  1666*4  jufqii'à  1698*  A  Amflerdam^ 
chei  Arkftée  &  Merkus,  I758  ,  6  volumei* 

f  L'édition  quadre  par^itement  aveé  cellb 
âe  Péris  y  &  ces  fix  volumes  fervent  enr-^ 
core à  completter  l'édition  in- 1 2  AtVhiJloirc 
&  mcmàirei  de  Vacadimit  des  fciencis.  Afin 
d'accommoder  ceux  qui  ne  recherchent  cet 
ouvrage  que  pour  l'hiftoire  naturelle ,  les 
libraires  débitent  féparément  la  troifiemé 
partie  de  Vhijloifc  des  animaux  ,  publiée 
par  Perrault  &  Charras ,  avec  Vhijioire  nâ--^ 
turelle  des  plantes ,  publiée  par  Dodarù  M. 

yencefl.  Je,  Guft.  Karften ,  phxU  !>•  làg.  frofl 
dod^  ord.  defig,  praleSiones  mathefeos  iHeorC" 
tica  elêmentaris,  Ruflochii  &  Vifmarià  ^  ^^d 
Berger  &  Bôdner  ,  1758,  iri-8»  ,  ^r  288  pages 
avec  dix'neuf  planches, 

.L'auteur  eft  un  très-habile  homme  ^  oc 

fon  ouvrage  en  fait  foi.  M* 

Mediciné 


I  ski 
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N«XXXVin. 

Wciicîna  facik  j  iyvcro  'formulario  di  medica* 
menti  di  agevote  prepara^ione ,  utile  ad  ogni 
profejfore ,  ma  prmcipalmente  a  chirufgi  dl 
campagna  ',  a*  curati  ,  td  allt  ptrfotie  caritate* 
voli  n  che  diftribuifcono  rimedj  alla  pavera 
gente  :  con  qfférva^ioni  per  rendere  pià  facile 
la  giufia  applica^ione  de*  rimedj  ^  tradu^iont 
dall'  efemplar  francefe  arriccbita  di  rimedj 
fcelti  ed  eftratti  daW  ejemeridi  di  Germania,  la 
Lucca,  apprejjo  Vincenzio  Giuntiiii ,  1758  , 
con  i^prova^ioni  y  in-8^,  dipag»  311. 

C'eft  une  traduâion  de  notre  manuel 
des  dames  de  charité ,  compofé  par  Met 
£eurs  de  NobUviUe  ,  du  Perron  &c  de  La-- 
vallcWoy^  la  notice  de  cet  ouvrage  dans 
Tarcicle  fuivant;  M. 

N^  XXXIX. 

J,t  Manuel  des"  dames  de  charité  ^  ou  formules  de 
médicamens  faciles  â  préparer  >  drejjks  en  fa* 
veur  des  perfonnes  charitables  qui  difirikuent 
des  remèdes  aux  pauvres  dans  les  villes  6^  dans 
les  campagnes  ,  avec  des  remarques  pourfaci" 
liter  lajufie  application  des  remèdes  qui  y  font 
contenus  :  en/emble  un  traité  abbrégé  df  lafai- 
gnécj  &  un  extrait  de  plufieurs remèdes cho'ijîs , 
'  sirés  des  éphémerides  d'Allemagne  ,  quatrième 
édition  y  revue  &  augmentée  de  la  defcription 
des  maladies*  A  Paris  ,  che:^  Debure  Vaîaé  ^ 
1758  ji«-i2« 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  des  cdhfulta- 
fions  gratuites  établies  à  Orléans  en  faveur 
dés  pauvres.  Les  formules  font  accompa*. 
gnées  de  remarques  claires  ,  précifes  &C 

Ann.  typ.  T.  I.  P 
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hidicieufes ,  capables  à  la  vérité  de  dîminuer 
les  inconvénient  qui  doivent  réfulter  de  1^2- 
fâge  d^  ces  f eihedes ,  loifqu'ils  font  appli^ 
^ués  paf  des  liiains  ignorantes  ^  mais  qui 
ne  Tijauroient  les  prévenir  tous  ;  on  pour- 
foil  même  mtt&e  «n  qneftion  ^  s'il  n'eft 
p»  ^los  datfigerem  de  mettre  des  formu- 
lés de  médkamens  entre  les  mains  de  gens 
dâi  fi^orït  aucune  connoiflfancô  de  la  mé- 
decine ,  que  de  laiiTer  fans  aucun  fecours 
les  malades  qui  ne  font  pas  k  portée  de 
<^onfiiker  les  médecins  ^  il  eft  bien  des  cas 
eu  là  nature  poorrdt  fe  fuffire  ir  elle-même  ^ 
&  les  remèdes  qu'dn  applique  mal-à^ro-» 
pos  ne  la  trouUent  que  trop  foavent  dans^ 
fes  opérations.  Quoi  qu'il  en  folt  ^  1^  pré- 
ceptes qu'on  a  répandus  dans  le  corps  de 
l'ouvrage  au  fii)et  de  l'éméfiqtfe  ^  de  l'o« 
pium  y  dn  kinkina  &  des  purgatifs  nous 
ont  ^rti  très-fag6S  fie  très-tttiles  ;  le  traité 
de  la  faignée  cjui  termine  l'ouvrage  eft  très* 
bien  fait ,  &  plein  de  réâexioné  très-jodi- 
cieufes.  On  a  e^ricki  eft  outre  cette  nou- 
velle édition  d'une  defcription  de  chaque 
ilialadie  &  d'un  tableau  des  fymptomes 
qui  fà  caràâérifeflf .  On  y  a  joint  âuâî  les 
formules  de  pluiieurs  médicamens  dont  on 
vame  beaucoup  l'effic^acité  ^  &  qui  fe  trou- 
voient  comme  perdus  dans  l'immenfe  coN 
leâion  des  Ephémérideà  des  curieux  de  la. 
nature^  R* 
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%afharmacofU  dts  pauvres  ^açiompagnéê  4'ot^ 
jtrvations  fur  chaaue  fhrmule  ^  par  le  doHeuT 
W  *  *  *  ,  membre  au  collège  royal  des  médecins 
de  Londres  ,  avec  des  notes  fur  l'application 
des  mimes  remèdes  ^  &  une  tMe  des  maladies^ 
A  Paris  ,  ckci  Hcriiiànt»  nu  Notr^Dan^-^ 
X758,  iii*i2.    . 

Nou3  ne  pourrions  que  répéter  fur  cf 
recueil  les  remarques  que  dous  avons  fai'* 
tes  Air  le  précédent ,  nous  ajouterons  feii* 
lémen(  que  nous  y  avons  remarqué  que^ 
ques  formules  peu  exaâes  que  Téditeur  fx9iy 
çois  ai^pit  pu  corriger  4ans  Tes  remarques^ 
conune  il  la  fait  (wis  beaucoup  de  cas*  R^ 

N^  XLL      .     .     ,      c 

jLa  régie  dès  devoirs  que  la  nature  infpire  a  tous 
ks  nommes ,  avec  cette  épigraphe  : 

Nattxralitet  ea  qiut  legis  ^unc  ÊKiunt  »  çjurmodi  Ic^cm 
Bon  habentes.  Ram»  1 9  14. 

A  Paris  ^  che^  Briaflbn  j  .I7J8  ^  in- ti  ;  quath 
parties  en  quatre  volumes^ 

L'auteur  prend  ici  le  mot  de  devoir  Awas 
le  même  fens  que  les  anciens  j  qui  défi- 

f  noient  par-là  les  moeurs  ou  la  fcience  des 
onnes  &  des  mauvaifes  aétions,  h  Pour 
M  réduire  la  régie  des  devoirs  à  fes  princi- 
»  pes  9  il  n'y  '  a  point  de  Tyftêmes  à  faire  ^ 
dit  Tauteur  dans  une  inftruâion  prélimi- 
naire ,  >»  Tunique  foin  qu'on  doit  avoir  -^ 
H  c'eâ  d'imiter  celui  qui  eft  tout  &it  ^  6t  dç 
>»  montrer  la  liaifon  de  toutes  fes  parties* 
^  Ce  fyft^e  eft  celui  qui  réfulte  dt.  îa 
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^  conftitution  de  notre  être ,  de  nos  pre« 
^  miers  |)enchan$  ,  de  nos  aiFeélions  5  dé 
»^nos  fentimens  ^  &  des  notions  naturel- 
iS^  les  qui  fe  forment  des  réflexions  que  nous 
pf  faifons  fur  notre  propre  fonds.  Or  npus 
»  portons  en  nous  deux  affeâions ,  ou  deux 
>>  fentimens  inaltérables  9  Tamour  de  la 
yy  juftice  6c  le  defir  de  la  gloire.  »  Comme 
ces  deux  fentimens  font  la  bafe  de  tout  le 
iyftême  de  l'auteur,  il  n'oublie  rien  pour 
en  confiater  la  réalité  par  toutes  fortes  de 
preuves  ;  aufli  y  emploie-t- il  toute  fa  pre- 
mière partie.  Les  conféquences  qui  naif** 
fent  de  ces  principes  s'étendent  première-^ 
ment ,  à  ce  que  nous  nous  devons  à  nous- 
mêmes,  enfuite  à  ce  que  nous  devons  à 
nos  femblables ,  enfin  à  ce  que  nous  de- 
vons à  notre  auteur.  Le  détail  de  ces  trois 
ibrtes  de  devoirs  fait  la  matière  des  trois 
derniers  volumes  ou  parties.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  des  répétitions  qui  fati- 
guent le  lecteur  ;  le  ftyle  en  eft  diffus  : 
malgré  cela^  c'eft  un  ouvrage  très-eftima^ 
ble.  R^ 

N^XLIL 

The  handmaîd  to  tbe  arts  3  teaching  'perfeâly 
the  nature ,  ufe ,  compofition,  &  préparation  of 
jcnatters  enipioyed  in  painting ,  varnishing  gil- 
ding  ,  &c.  London,  printed  wrNour/e  ,1758, 

JLa  manœuvre  des  artijles  en  feignant^  x^  à  con-^ 
Hoùrê  parfaitement  la  nature  ^  Vufage  ^  la  com^ 
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pojidon  &  la  préparation  des  matières  employées 

-  iians  la  peinture  tant  desvéhicules  defficatifs^^c. 

que  des  couleurs  ,  y  compris  celles  qui  font  par* 

ticulieres  à  la  peinture  en  émail  6»  jur  verre  : 

a*^    Les  differens  artifices  employés  pour  faire 

'  plus  aifément  &  plus  exactement  det  dtffins 

d'après  nature  j  ou  d'après  d'autres  dej/ins  ^ 

en  contre-tirant ^  en  cdlcanty  en  rédut/ant,ou 

par  d'autres  moyens,  avec  la  manière  de  pren* 

*  dre  des  empreintes  défigures  ^  hufits  ^  médailles  i 

feuilles,  &c. 
3^  Les  différentes  manières  de  dorer,  d'argenttr,  de 
bronzer,  avec  les  préparations  des  vraies  poudres 
d'or  &£ argent, &  de  leurs  imitations^comme  aujji 
des  huiler,  colles  &  autres  compofitions  nécef^, 
f aires  ;  l'art  de  colorer  en  vernis ,  applicable 
auffi  aux  carroffes  ,  tabatières  ,  &c.  6^  la  ma* 
niere  de  donner  aux  différentes  efpeces  de  fubf^ 
tances  toutes  les  différentes  couleurs*  A  Londres^, 
chez  Nourfe  ,  1758  ,  i/i-8^  ,  p.  448  j  fans  la 
préface  &  la  table  des  matières* 

Si  Tutilîté ,  la  clarté ,  la  méthode  font 
le  mérite  d'une  produâion  ;  celle-ci  eft  bien 
digne  de  la  curioiité ,  non-feulement  dei 
artiftes ,  mais  encore  de  ceux  qui  ont 
quelque  goût  pour  les  arts. 

L'auteur  raconte  les  motifs  qui  l'ont  en« 
gagé  dans  cet  ouvrage  où  il  n'avance  rien 
qui  ne  foit  d'après  fes  expériences  ou, de 
celles  de  perfonnes  dont  il  eft  sûr.  Ce  livre 
eft  divifé  en  trois  parties  dont  les  fujets 
font  indiqués  dans  le  titre. 

On  divife  d'abord  en  deux,  clafles  gêné* 
rdles   les  fubftances   employées  dans  la 

P  iij 
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peinture  ;  i  ?  les  couleurs  ;  2^  les  véhi- 
cules pour  les  préparer ,  les  appliquer  &c 
lès  |;arantir.  Les  couleurs  font ,  ou  fluides 
QUI  des  corps  Tolides  qui  ont  befoin  de 
quelcpies  fluides  pour  leur  fervir  de  véhicule 
pottr  être  employées.  On  indique  ici  leur 
Bonne  &t  mauvaife  qualité  ,  6c  on  donne 
la  lifte  des  différentes  matières  mifes  en 
oeuvre  pour  produicis  les  différentes  cou- 
lâirs«  Avant  que  de  pàiTer  aux  ptépara- 
tions  9  l'auteur  donne  une  defcription  exaâe 
&  une  expfication  détaillée  des  appareils  6c 
ùftenfiles  néceiTaires,  Il  explique  eofuite  les 
opérations  chymiques  ^  qui  fervent  à  prépa- 
rer les  couleurs  en  général  ^  après  quoi  il 
^fft  à  PexpUcation  de  la  natums  6c  de  la 
prépai^ation  des  coukiirs  particulières.  On 
y  a  joint  les  moyens  d'examiner  la  pureté 
&  la  bonté  dés  toukurs  qu^on  ne  prépare 
pal  ibi-tnênie ,  6c  de  découvrir  les  âraudes 
dt$  marchands^ 

"^  En  traitant  des  couleurs  jaunes  9  notre 
auteur  récommande  le  iurhith  minéral , 
quc^qu'ii  ne  icache  pas  qu'il  foit  employé 
en  peinturé. 

*  Tel  eft  l'objet  des  deux  premiers  •char 
pitiés  )  les  deux  fuivants  traitent  des  véhi- 
culas. Les  principaux  employés  jfu^'ici , 
fent  les  huiles^  IVau  &  reiprit^de-vin  ; 
mais  l'eau  &  l'dprît  -  de  -  vin  fi'âyant 
pak  U  confiîdâhcfe  néceffîike  pour  étendre 
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les  couieurs  >  on  y  a  joint  des  gom« 
mes  y  de  la  cotle  ,  du  fucr e  &:  nutres  iiib- 
Hances  vifquéules  pour  y  fuppléer  :  comme 
les  huiles  qui  font  dans  quelques  cas  dei 
véhicules  parfaits ,  fe  fôchent  trop  lente- 
ment dans  d^autf  es  ,  on  a  introduit  dans 
la  peinture  des  fuBIlances  deftinées  à  def» 
iecher  ;  ce  font,  ou  des  ingrédiens  d^une 
nature  diffiérente  ajoutés  aux  huiles  g^ou  des 
fdfties  des  huiles  même  ^  qui  l'on  a  donilé 
cette  qualité ,  par  le  moyen  tlufeu  ou  autres-^ 
«sent.  L'examen  des  huiles  en  général  dos 
«loyens  de  remédiera  leur  défaut ,  de  ceux 
de  rendre  l'eau  8c  Tefprit-de-yin  propres  â 
^r^^r  de  véhicule  aux  couleurs  ,  occupe 
te  refte  du  chapitre. 

Lecinquieme  chapitre  éft  employé  à  e»« 
imner  la  nature  des  paftels  ou  crayons  , 
dont  la  bonté  confifte  en  ce  quMs  laifTetît 
une  tracefur  le  papier  ^  fans  être  cependatlt 
ti  caflfants  que  l'on  ne  lespuifTe  tailler  en 
pointe.  Toutes  les  couleurs  folides  qui  pi5U- 
vent  fe  réduire  en  poudres  impalpables  ^ 
peuvent  fervir  à  faire  des  crayons  ;  lés 
matières  propres  k  lier  ces  poudres ,  font 
les  colles  ,  la  gomme  ,  le  lait ,  le  iiicre- 
xandi,  l'huile,  &CC. 

Le  lîxieme  chapitre  traite  des  fonds  pour 
'les  différentes  peintures  ,  .&  de  la  manière 
de  (Préparer  ces  fonds« 

Le  feptieme  chapitie  enfeigne  les  moyens 
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de  conferver  les  tableaux  ^  de  les  raccom« 
inoder  &  de  les  nettoyer. 

Il  paroit  que  notre  auteur  a  ignoré  la 
manière  de  tranfporter  les  peintures  fur  de 
nouveaux  fonds. 

Les  chapitres  fuîvans  font  fur  la  peinture 
en  émail ,  &  les  difFéitntes  fubftances  que 
Ton  y  employé.  Notre  auteur  ,  après  avoir 
expliqué  l'appareil  &  les  ufteniiles  néceC* 
faires  dans  cet  art  ^  enfeigne  l'application 
des  fubftances  qu'on  y  emploie  ;  la  compo- 
(ition  &  la  préparation  des  flux ,  de  l'émail 
blanc  pour  le  fond ,  des  fubftances  colorées 
&  de  leur  aux  particulier ,  des  fubfian* 
ces  pour  peindre  avec  toute  la  variété  des 
couleurs ,  enfin  de  la  manière  d'appliquer 
ces  fiibftances  ,  de  les  cuire  &  de  les  brûler. 
On  enfeigne  dans  le  chapitre  onzième  la  ma- 
'niere  de  peindre  fur  le  verre  avec  des  cou- 
leurs trànfparentes  qui  fe  vitrifient  ^  art  fau£- 
fement  fuppofé  perdu ,  mais  que  la  chymie 
nous  a  toujours  confervé. 

La  peinture  en  verre  dépend  entièrement 
des  principes  de  celle  en  émail  &  la  manière 
d'exécuter  eft  le  même^  à  cela  près  que  la 
tranfparence  des  couleurs  étant  ici  indif^ 
penfable ,  on  ne  peut  y  employer  aucune 
fubftance  qui  ne  fe  vitrifie  parfaitement. 

L'auteur  indique  dans  le  chapitre  douziè- 
me la  manière  de  tranfporter  des  eflampes 
fyt  le  verre.  Il  ne  s'agit  que  d'attacher  fur  le 
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verre ,  par  un  ciment ,  le  côté  imprimé  de 
l'eRâmpe ,  &  de  détruire ,  par  le  moyen  de 
l'eau  le  tiflu  du  papier;  la  trace  de  Tencre  qui 
étoit  fur  le  papier  refle  imprimé  fur  le  verre* 
Dans  la  {econde  partie  ,  on  trouve 
les  moyens  de  prendre  les  empreintes  ^  à 
l'aide  du  plâtre  de  Paris ,  c'eft*â-dire  ^  de 
l'albâtre  calciné  ^  du  foufre ,  du  plomb,  &c« 
&  de  conferverles  feuilles  ,  les  papillons 
.&  autres  infeâes ,  avec  la  colle  depoiflbn  : 
c'eft  à  peu'ptè^tout  ce  que  nous  pouvons 
nous  propofer  de  dire  fur  un  ouvrage  de 
cette  nature  ;  le  refte  eft  rempli  de  détails 
&  d'inftruâîons  peu  fufceptibles  d'abrégé  , 
mais  dont  les  objets  font  fuf&fament  in^ 
diqués  d^ns  le  titre.  M. 

m  XLIIL 

DïÔîonnaire  raîfonni  de  logique  \  extrait  de  ten^ 
cyclopédie  y  tome  L  A  Genei/e  &  Coppenhar 
gue  »  che^^  les  frères  Phîlibeit,  3  1758  ,  in-9'>  de 
400  pages.  . 

L'encyclopédie  étant  un  livre  trop  cher 
pour  quantité  de  particuliers ,  on  a  cru 
leurfain;  plaifir  de  l'imprimer  par  ordre  de 
matières  9  &  en  former  autant  de  petits 
diâionnaires  portatifs,  afin  que  ceux  qui 
s'appliquent  plus  particulièrement  à  une 
fcience,  puiffent  acquérir  la  partie  qu'ils 
fouhaiteronn  Cet  arrangement  ne  laifle  pas 
d'avoir  fa  commodité  pour  bien  des  gens 
mais  il  auroit  été  peut-étrç  à  propos ,  que 
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le  granë  diâionnaîre  eût  été  eerminé  aupa- 
ravant. 3f • 

N^  XLiy. 

Encyclopédie  im  iiSionnaire  raifimné  des  feien^ 
ces  ,  des  arts  &  des  métiers  ^  par  une  jfociété 
de  gens  de  leurâs  ,  mis  tm  ûtràre  ^  (^  paUàipéffr 

.  M»  Diderot  ^  de  Vatadénùe  royale  desfciences 
&  des  helleS'lettres  de  Pruffi  j  &  quant  à  /# 
partie  mathématique  ,  par  M.  D*Àletnbert^ 
de  l'académie  royale  desfciences  de  Paris  ,  dé 
leelieét  Pétfft ,  &  ée  la  fixèété  ffyaU  Se  Lert^ 
drea  ,  tome  premer  ^  demàpee  édition  ,  .erurk* 
chi  de  notes  «  &  donné  aumiUicpéir  M.  Otta-> 
vianî  Diodati  j^pairice  de  Xuques*  A  Luques  ^ 
chei  Virttent  Giuntini ,  17J8 ,  in-foL  de  777 
pages  9  fans  Fépkre  dedicatoire  &  la  traduéion 

.lidu  pm^fiBâmfrançois, 

TAiittim  feties  |iiiiâiK«|iie  foif«t  « 
Taiitum^e  qac^ie  fumjiptîsitccedît  honoris*  Hor* 

tolk  premier,  qui  contient  la  lettre.  A, 

ÇeSt  une  contreâtfËoa  4e  Védmon  de 
;  U  n'ien  a  faon  jofijn'à  pvéfent  que 
deux  volumes,  *  - 

Ce  diéHonnatre  ,  l'ouvrage  iam  contre* 
^  ie  plus  vafte  ht  le  mieux  conçu  ^  âu- 
mk  wiSi  éié  4e  ptos  utile  (k  le  plusgéné- 
ral€«ieitt^;oâté^  files  fç&rans  éditeurs  s'en 
fuffefft  teiiur  fimplemem  aux  arts  ^  Se  aux 
fdenees  purement  humaines  ^.quHtieàflleht 
«u  mcMRséè  fktinté  à  inférer  certaines  pièces 
par  compîaMànce  pour  leurs  auteurs ,  & 
•cju'à  la  fin  de  drâqiré  article  ïh  enflent  in- 
diqué les  fturcés  ou  ils  avoieflt  puifé,  & 
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les  ouvrages  qui  y  avoiept  rapport.  Ce  tra« 
vail  »  comme  chacun  fçâit  ,  a  été  inter* 
rompu  ;  mais  on  doit  efpérer  qu'une  en- 
treprife  qui  fait  tant  d'honneur  i  notre 
nation  &  à  notre  liécle  ,  ne  demeurera 
pas  iniparfàite  ;  que  lorfqu'on  aura  trouvé 
moyen  de  prévenir  ptjur  l'avenir  ce  qui 
a'  déphi  pour  le  paflé ,  ce  bel  édifice  des 
connoiflkntes  humaines  fera  fâgement  con- 
duit  à  fon  terme  par  les  mains  fiabi)es  qui 
eti  ont  pofë  les  fondemes  Cèu^  qui  ont  jfaît 
lès  notes  des  cette  nouvelle  édition  ;  indé- 
pendamment de  l'éditeur,  font ,  MM.  Carlo 
Giuliani  ,  le  père ,  Jean'î}ù/ttinique  Manfi 
&  l'abbé  D.  Ubaldo  de  Nohili  ;  le  doâeur 
Scbafiîen  Paoli^  hIL  Séb^ien  Donati  ^ 
gentilshommes  Luquois  ,  £ç  M^  PhUipp^ 
Finuii ,  piévâc  de  livoume.  JtL 

Iconologiets&kué  et  4Ukna>s  «^Mfrs  j  "mavragt 
mk  aux  tgnu  dHéeums^  mmx  poëut ,  ouk  mt'» 
iifies  ^  ^  fcnéryAkrmni  itux  0mm^i$r$  des  beaux 
arts ,  fiar  J.  B.  Boudar^  fitdpuur  de  S»  A\  R. 
Vinfant  ^o/z  Philippe  ,  tomcfremier.  A  Parme  , 
âeVimpriitCerit  dis  fermes  .^neraîes  de  S»  A^Jt. 
rinftmt  Son  Philippe  |   ^75*  >  iff^4'^* 

^  Ce  ptemier  vèlume  conhent  leuTifon 
200  ligures  ^  gravées  A  }^u*-forte ,  &  au» 
deflbus  de  chacune  une  courte  explication 
en  François  :  il  doit  être  fuivi  de  deux  autres 
qui  renfermeront  à-peu-près  le  même  nom* 
bre  de  flanches  que  le  premier.  Plufîeurs 
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auteurs  ont  donné  des  traités  fur  la  fcience 
4es  allégories  ',  emblèmes ,  hiéroglyphes  i 
mais  comme  ils  ont  beaucoup  varié  dans 
leur  rapport  ^  l'auteur  fe  propofe  de  rendre 
cette  étude  plus  fsicile  |  puifque  chaque 
efiampe  repréfentera  les  cara^res  néceC- 
Aires  à  l'intelligence  des  fii}ets  iconologi- 
ques  de  façon  à  ne  pas  s'y  méprendre  ;  une 
courte  explication  au  bas  de  la  planche 
achèvera  de  mettre  au  fait  ^  &  donnera 
la  raifon  .des  attributs  &  emblèmes  em- 
ployés. Comme  nous  avons  le  bonheur  de 
vivre  dans  un  fiécle  éclairé ,  l'auteur  fup- 
prime  tous  les  détails  inutiles  ,  St  les  fûts 
généralement  connus.  M. 

N^  XLVL 

I>c  fitmmatione  recïprocct  à  auairaûs  numerorurm 
naturalium  ^  6^de  fpirali  logarithmica  ,  diffir' 
satioms  diut  ^  à  Dom.  Meldercreuz  «  profif' 
fareid  academa.  Stockolmma^  >758* 

-  L'auteur  traite  à  fond  des  avantages  que 
les  analyfes  reçoivent  des  fériés  infinies  +7 

4-  f  «l*  r?  9  &c.  Il  met  en  plus  grande  clarté 
les  découvertes  du  célèbre  géomètre  EuUer 
qui  les  applique  à  la  quadrature  du  cercle. 
La  qualité  principale  de  la  merveil- 
leufe  courbe  9  qui  fait  le  fujet  dû  fécond 
Iraité  ^  eft  très  connue  des  mathématiciensu 
L'auteur  en  déduit  plufieurs  nouvelles  pro* 
priétés  :  il  montre  le  grand  ufage  qu'on  en 
peut  faire  dans  les  autres  fciences  ^  nom* 
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tnément  dans  l'hydrographie  &  la  phyiique; 
ces  deux  diflertations  montrent  fuffifàtn* 
ment  les  vue£  profondes  de  M.  Mcldtrcrtu^ 
dans  la  fcience  mathématique.  M. 

N*  XLVIL 

Abhandlungender  HoUaendifchen  eefellfchafit  der 
XTifTenfcbafiften  zu  Harlem  ,  eme  theil^  zwey 
itiicke  grœflentheils  uberfetzt  und  mit  eînigen 
anmerkungen  vérfehen,  von  Abraham  Go^ 
tdf  Kafiner  ,  mit  kupfem*  Aitenbourg  , 
1758,  w-8^ 

'Mémoires  de  la  focîété  hoîlandoife  des  fçavans  à 
Harlem  j  traduits  pour  la  plupart  du  hollan-» 
dois  j  &  accompagnés  de  quelques  remarques  , 
par  Abraham  Beni-de-Diea  Ka&ier^  pre^ 
miere  partie  en  deux  fixions  ,  avec  figures*  A 
AUemburg  y  1758,  in-8^. 

Les  mémoires  des  fçavans  de  Harlem 
parurent  en  hollandois ,  en  1757 ,  $c  on  en 
trouve  la  notice  dans  les  Annales  typogra- 
phiques in-40.  pour  cette  année*  Suivant  la 
coutume  des  Allemands ,  ces  mémoires  ont 
auffi-tôt  trouvé  un  traduâ^ur ,  qui  y  pour 
tendre  fon  travail  plus  «utile  à  fes  compa- 
triotes, y  a  joint  des  remarques,  afin  de  rap- 
procher le  travail  des  fçavans  de  Harlem 
auprès  de  celui  qu'ont  pu  Êiire  dans  le  mê- 
me genre  les  içavans  dont  l'Allemagne 
abonde  :  c'eft  ainfi  qu'un  tradudeur  intelli» 
sent  fçait  fe  mettre  au-deflus  de  fon  métiet 
oc  donner  un  degré-  de  mérite  de  plus  à  fes 
travaux  qui,  quelque  utiles  qu'ils  foient. 
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font  trop  fouvent  méprifés ,  ou  au  molnf 
peueftimés.  R. 

N^  XLVUI.  , 

Abhandluogeii  œconomîfche  -  phyficalifcheii  p 
dreyzehender  band.  Leîjpfig ,  1758,  w-8®. 

Mémoires  ou  journal  économique  &  phyfique  j 
treizième  partieé  Leipjick  ^  ^7%^  s  in-i^. 

L'économie  Se  la  phyiique  font  une  fource 
întiriiTable  d'obfervations ,  d'expériences  &c 
de  raifonnemens*  Il  feroit  à  fouhaker  que 
ceux-ci  ne  devançaient  jamais  les  premiers^ 
mais  en  fuffent  toujours  là  conîëquence* 
C'eft  ce  qu'on  ne  defire  point  dans  ce  jour- 
nal allemand  ;  le  fuccès  mérité  qu'il  9  tou- 
jours eu ,  en  eft  la  preuve  la  jim  forte  que 
nous  puiffîc^  donner*  R^ 

N^  XLIX 

Flora  berotinetifis ,  das  ift ,  abdruch  det  kraiiter 
.    und  bluhmen  nach  der  beflen  abzeichnung 

der  natur ,  centuria  3a,  Berlin ,  1758 ,  in-foT* 
Flora  berolinenfis^  ceft'â^dirè,  figures  des  plante^, 

&  des  fleurs  deffinies  d'aprks  natufe,  troifami 

centurU*  Berlin,  ij^S^in-foL 

Ce  titre  qu'on  trouve  i  la  têt^  de  plu- 
iîeurs  livres  ^  indique  rarement  là  même 
chofe  dans  chacun*  Le  Flora  faturMifans 
de  Henckel  n'eft  rien  moins  qu'un  livre 
de  botanique  ;  c'eft  un  fyftéme  dephyfique^ 
dans  lequel  l'analogie  entre  les  deux  règnes 
végétal  ^  &  minéral ,  eft  démontrée  ^  quant 
aux  principes  qui  en  conftituent  les  indi- 
vidus. Le  Flora  SiéuUa  dç  Unnaeus  eft 
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la  d^cription  des  plantes  qu'on  trouve  dans 
la  Suéde,  Le  FIota  RcroUnênfis  n'eft  p(Mnt 
cela  :  ç*eft  la  coUeâion  des  deffins  des 
gantes  étrangères ,  qu'on  cultive  à  Berlin  , 
d»is  les  ièrres.^Ces  plantes  ((M.  fuperieu- 
rement  gravées  ;  &  ceux  qui  fe  peuvent 
procurer  des  exefnpbires  enluminés  avec 
ibin  ,ibnt  certains  d'avoir  un  àios  plur  rares 
ouvrage»  en  ce  genre.  R. 

N?  L. 

Anmutliigkekcn  des  landlebens;  oder  fonderbare 
anmercKungen  Krie.fnan  laçdhauiler  und  gaeiten 
anl^en  »  uod  die  platze  gehœrig  entheilen  und 
aafzieren  kaenne  mit  vielea  kupfem.  Gottin*» 
gen ,  1758  i  w-4<^. 

^AmufiMitis  iupillâgeois  »  ou  remarqués  particulier 
nsfur  la  manieik  de  tracer  les  maifons  de  campa^ 
gnc  &  les  jardins  jf  £•  de  di/lrihuerg  fy  d'orner 
convenablement  les  emplacemtns  ^  ouvrée  en^ 
richi  de  beaucoup  de  planches*  Gottingue  ^ 
1758,  i«-4*^. 

On  fent  afTez  que  cette  eipece  de  livre 
dçit  contenir  une  erande  partie  de  ce 
oui  a  déjà  été  très-bien  &c  très-fouvenc 
dit  fiir  le  Jardinage  ,  l'agriculture  ôc  l'ar- 
chiteâure.  Tout  le  mérite  du  préfent  ou* 
vrage  eft  de  rapprocher  fous  un  même 
point  de  vue  ce  qui  peut  être  utile  aux  per-* 
fonnes  qui  habitent  les  camp^nes  ^  moins 
par  nécefiité  que  par  goût.  Les  embel- 
liàemens  {ont  le  Aiperflu  du  travail  d'un 
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campagnard  ,  &  Tocupation  la  plus  fê« 
rieufe  de  Thomme  de  ville ,  qui  fe  dérobe 
aux  foucis  &  aux  peines  qu'emportent  les 
devoirs  d'un  habitant  des  cités  ;  en  portant 
fon  oiiiveté  dans  le  village  9  il  y  tranfporte 
rinduftrie.  R. 

N^  LI. 

^Joannis'Petri  Nordmann  ,  Mseno-Francofartetw 
fis  ,  diflêrtatio  inauguralis  medica  de  iichoriâ 
gravidanun.  Argentorati ,  17J8,  i/i-4^, 

'JDiJpertation  inaugurablc  de  médecine  fur  Vifchurie 
des  femmes  enceintes  y  par  M*.  Jean- Pierre 
Nordmann,  de  Francfort-fur4e'Meuu  AStraf" 
'  hourgy  1758  ,  /V4«. 

La  compreffion  de  la  matrice  chargée 
du  fœtus ,  eft  ordinairement  regardée  com« 
me  la  caufe  des  rétentions  d'urine  auxquels 
les  les  femmes  enceintes  (oM  fujettes  ;  fans 
rejetter  «cette  caufe ,  M.  Nordmann  pré- 
tend qu'il  y  en  a  encore  deux  autres ,  la 
chute  réelle  de  la  matrice  y  &  les  defcentes 
de  veflTie  :  il  s'appuie  des  observations  qu'en 
ont  faites  MM.  Fried  ilKuIm^  &propofe 
J)0ur  remédier  à  la  rétention  occafionnée 
par  ces  deux  derniers  accidens ,  l'ufage  du 
cathetêre ,  8c  le  replacement  de  la  matrice^ 
&  lor(que  c'eft  par  une  defcente  de  veffie  ^ 
au  cas  que  la  réduâion  en  foit  impoffible  , 
il  confeille  de  débrider  avec  les  inftrumens* 
Pour  terminer  fa  difTertation  f  notre  candi- 
dat propofe  quelques  réflexions  fur  l'efpece 
d'ifchurie  dont  font  quelquefois  àfFcâées 

les 
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les  femmes,  délicates  vers  la  fin  de  leur 
grofTeiTe  ou  lorfqu'elles  font  menacées  d'un 
travail  contre  nature.  R, 

NS^  LIV. 

£>ie  natûriiche  hiftorîe  der  Frœfche  hîefigen  lan* 
des  worinnen  aile  eigenfchaften  dertelben  ^ 
fonderlich  aber  ihre  fonpâanzung  umfiaendlîch 
befchrîeben  wird  ;  mit  eîne  yorredè  ^  von 
hemAlbeni  von  HalUr,  &c.  in  leîchf  gefetz 
und  mît  kupfem  aufzîéhret,  voïtAuçufi.  Joan*. 
Roefel  von  Rofcnhof*  Norimberg ,  bey  /en/i* 
Jojeph  Fitifchmann  g  1758  >  in^foL 

Hifloire  naturelle  du  grenouilles  d'Allemagne  ^ 
dans  laquelle  on  décrit  toutes  leurs  propriétés  ^ 
&  furtout,  ce  qui  a  rapport  à  leur  génération  , 
avec  une  préface  de  M.  Albert  de  Ualler  ^pri* 
fidentde  la  ficiété  royale  de  Gottingue  ^  PuiUéê 
&  ornée  défigures  y  par  M.  Jean  Rœfel  de  Ro* 
fenhof«  Nuremberg^  che^  Jeaa-Jofeph  Fleifch- 
mann,  17^'iyinrfoL 

M.  Rafil déjz  connu  par  les  defcriptions 
qu'il  nous  a  données  de  plufieurs  infeâes  , 
avoit  piJ^lié  dès  Tannée  1750 ,  les  deux 
premières  feâions  de  cet  ouvrage  ;  il  y 
examine  tout  ce  qui  peut  éclaircir  Thiftoire 
naturelle  des  grenouilles  &  des  crapauds* 
Son  livre  qui  eft  écrit  en  allemand  &  en 
latin ,  &  qui  contient  quarante-neuf  plan- 
ches, dont  vingt-cinq  font  enluminées, 
eft  divifé  en  fept  feâions  ,  dont  voici  le 
précis.  La  grenouille  terreftre  brune  occu« 
pe  la  première  feâion  :  on  y  examine  fes 
Ann.  typ.  T.  I.  Q 
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parties  extérieures  y  fon  accouplement ,  Ton 
accroiflement  ^  ia^  durée  de  fa  vie ,  &c  on 
fait  Texpofé  anatomique  des  parties  intérieu- 
res &  fur-tout  de  celles  dont  le  concours  ou 
l'aâion  eft  néceifaire  à  la  copulation  ; 
Tauteur  fuit  la  même  marche'  dans  toutes 
les  autres  feâions  en  décrivant  chaque 
efpece  :  ainit  donc  fans  nous  appéfantir 
davantage  fur  ces  détails ,  nous  dirons  que 
la  deuxiem»  feâion  traite  de  la  grenouille 
des  bois  ;  la  troifieme  de  la  grenouille  verte 
aquatique  ;  la  quatrième  du  crapaud  aqua- 
tique à  taches  brunes  &  qui  ient  Tàil  ;  la 
cinquième,  du  crapaud  de  terre  y  à  tuber- 
cules fur  .te  dos;  la  iixieme,  du  crapaud 
de  feu  9  ainii  nommé  à  caufe  des  taches  bril- 
lantes &  orangées ,  dont  fon  dos  eft  par- 
iemé  i  h  ieptieme  enfia  traite  du  crapaud 
fétide  de  terre. 

.  Tous  ces  articles  comportent  des  difcuf-. 
£ons  d'autant  plus  intéreifantes  9  que  l'auteur 
y  compare  toujours  fes  propres  expérien- 
ces avec  ce  que  les  naturaliftes  ont  pu  dire 
avant  kii  fur  l'efpece  d'animal  dont  il  traite» 
On  craignoît  déjà  que  M.  Rafel  ne  s'en^ 
tînt  .4  fes  deux  premières  ferions  ;  m^^is 
îl.  a  beureufement  terminé  tout  l'ouvrage  t 
&  û  Ton  Bt  avec  plaiHr  ce  morceau  d'hif- 
toire  naturelle  9  on  n'admire  pas  moins 
l'élégance  de  l'enluminure.  C'eft  l'auteur 
]ui*méme  qui  a  mis  en  couleur  toutes  celles 
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'de  fes  planches  qu'on  trotivé  enlunrinéés ,  * 
&  elles  l^^font  avec  tant  d'art,  de  goût  > 
&  de  vérité;,  qu'on  croit  ypir  Tanimal  vi- 
vant. A. 

N^  LV. 

Traité  du  chànvte  >  par  M,  Marcandier  ^.  çonfiil^ 
1er  en  l^éUfiion  de  Bourges»  A.Paris ^che^^ 
Nyon  ,  1758^  i«-i2. 

n  eft  t>eu  de  livres  auffi  intërefTan^  que 
le  traite  du  chanvre  de  M.  Marcàndiér  ; 
cet  auteur  après  avoir  ^it  des  reche»:ches 
très-curieuies  fur  l'hiâoire  du  chanvre, >en 
donne  une  defcription  détaillée  i  la  ma- 
nière (fes  hotaniftes ,  &c  indique  en  paifant 
les  ufages  que  les  arts  ^  la  médecine  peu- 
vent faire  de  fa  graine  ^  de  fes  racines  ; 
mais  le  principal  objet  de  (on  ouvrage  ^eft 
d'exp1!^fer  la  culture  de  ce;tte  plante  \  oc  de 
décrire  les  préparations  qu'on  eil  oblige  de 
lui  faire  fubir  avant  4ê  IL'êinployer  dan$  I9 
manufàâures  de  toifes.  On  trouve  à  ce 
fii)et  des  réflexions  très-judicieufes  fur  ces 
manufaâures  qu'il  voudroit  qu'on  difperfôt 
dans  les  campagnes  ;  enfin  M*  *  Marcaru 
dur  termine  ce  petit  traité  par  un  procédé 
très-utile  pour  blanchir  le  linge  ,  les^  toile$ 
&:  les  étoffes  avec  l'eau  de  maron  d'In- 
de. R. 

N^LVI. 

Difiionnaire  militaire  portatifs  contenant  tous 
.    les  termes  propres  i  la  guerre,  fur  ce  qui  re» 


farde  la  taBlque  ,  te  gùûe  ^  VaniUerie ,  M 


défcnfi  des  places  &  à  la  manœuvre  des  vaip* 
féaux  ;  les  termes,' des  arts  michaniqites  qui  y 
ont  rapport  s  comme  ceux  employés  par  les 
ma  forts  »  charpentiers  ,  menuifiers  ^  forgeurs, 
fkrfuriers  &  autres  ;  des  détails  kiporiques  fitr 
l'oripne  des  dijjerentes  efpeces  j  tant  d'offices 
militaires  anciens  £*  modernes  ,  que  des  armes 
qui  ont  été  en  ufage  dans  les  différent  temps  delà 
monarchie  ^  dédié  â  S*  A,  monpigheurle  prince 
de  Turenne  ,  maréchal  des  camps  &  armées  dU 
Roi  ,  &  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  ,- 

■  ff^M^^f^  ^  étrààgere^  :  quatrième  édition  y  rc 
vue  ,  corrigée  &  conjîdérablement  4Ugmentée. 
A  Paris  ,  ^^^\  Gifley  ,  la  veUve  Bordclet ,  I4 

*'  veuve  David  OC  Dùchefne,  1758,  i«-8*,  j 

^  'volumes. 

On  à  mis  à  la  fin  de  cette  nouv«l|r  édi* 
iiôn  une  lifte  chronologique  de  plufieurs 
ordonnances  militaires  qui  ont  paru  depuis 
1741 ,  jufqu*en  1758 ,  dont  on  trouve  les 
e]Étraits  dans  les  ilitntns  de  Fart  militaire.  /?. 

N^  LVH. 

Recherches  hifioriques  &  critiques  fur  tes  dijferens 
moyens  qu  on  a  employés  jufqiià  préfint  pour 
refroidir  les  liqueurs  ^  où  Pon  en  indique  un 
connu:  de  temps  immémorial ,  £»  pratiqué  dans 
la  plus  grande  partie  de  Vunirers  ,  par  lequel  it 
eft  facile  ^  fans  riyik  déperife  ,  &  avec  un  foin 
très-léger  9  de  fe  procurer  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  tété  des  hoi£ons  très-fraîches.  A 
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•  "Amfierdam  ;  &  fe  trouve  à  Paris  y  cke[  Viiir 
cent,  1758,  i«-ia. 

On  apprend  dans  cette  i)rochure  ^  i  ^  que 
tous  les  liquides  en  évaporàtion  font  capa- 
bles de  refroidir  les  corps  de  deflùs  lefquels 
ils  s'évaporent;  %^  que  la  diflblution  des 
fels  neutres  dans  Teau  eft  accompagnée  d'un 
refrotdiflbment  d'autant  plus  conndérable  % 
que  la  difToIution  eft  plus  prompte  ;  3^  que 
tout  ce  qiû  eft  capable  de  aiflbudre  la  glaces 
&  de  fe  mêler  à  l'eau  qui  réfulte  de  fa 
diflblution  ,  auemente  l'énergie  de  hi  pro« 
priété  qu'elle  a  de  refroidir  les  corps  auxquels 
elle  eft  appliquée  ;  4^  que  l'application  de 
certains  acides  à  quelques  fels  neutres ,  fur* 
tout  au  fel  ammoniac  &  aux  alkalis  vola-*. 
tUs,  cauièuii  froid  fenûble.  R. 

N^  LVUI. 

ColUSïon  académique  ,  compofie  des  mémoires  i 
odes  ou  journaux  des  plus  célèbres  académies 
ou  fociétés  littéraires  étrangères  ,  des  extraits 
des  meilleurs  ouvrages  périodiques  ',  des  traités 
particuliers  &  des  pièces  fugitives  les  plus  ra^ 
res ,  concernant  l'kiftoire  naturelle  &  la  bota^, 
nique  «  la  phyfique  expérimentale  &  la  chymie  , 
la  médecine  &  l'anatomie  ;  traduits  en  fran-^ 

.  çois.^  &  mis  en  ordre  par  une  fociété  de  gens, 

.   de  lettres; 

lu  res  accendunt  lamina  rebut.  Lucret» 

dédiée  à  5.  A.  5.  monfeigneur  le  prince  de 
Condé^  tome  V  de  la  partie  étrangère  y  &  le 
fécond  de  l*hiftoire  naturelle  ^  Jlparée,  con* 
tenant  les  obfervation^  de  Jean  Svammerdam 

Q  iij 


%49      Sciences  et  Arts; 

L'auteur  peint  d'abord  les  écoles  de  la  Grèce 
telles  qu'elles  étoient  lotfqu^Epicure  parut  ^ 
il  entre  enfuitedans  les  détails  des  différens 
dogmes  de  ce  Philprophe  dont  il  fait  voir 
l'abfurdité  &  les  contradi^ions.  La  féconde 
partie  comprend  les  preuves  de  la  première, 
c'eft-à^dlre  ^  ce  qui  nousrefte  des  ouvrages 
à^Epicurc.  On  a  de  ce  philofophe  quatre 
lettres  ^  quarante-quatre  maximes  ,  le  por-p 
trait  du  fage ,  &  un  teAament  qui  renfer* 
nie  fes  dernières  paroles.  Ces  difFérens  mor- 
ceaux ont  été  QonitxyésifdX  Diogme  Laerce. 
M^Bateeux  y  apuifé  le  fonds  de  fon  expo- 
fition^  Il  les  traduit  en  françois  ,  &  fa  tra- 
duâion  en  préfente  le  fens  avec  autant  de 
fidélité  que  d'élégance.  Il  feme  de  tems  en 
tems  des  réflexions  qui  fervent  ^  ou  à  faci- 
liter l'intelligence  du  texte  ^  ou  à  découvrir 
le  danger  des  maximes  qu'on  y  rencontre. 

R. 

N^  LXI- 

M^amen  des  eaux  minersUs  de  F'erberU,  A  P^, 
ris\  1758,  Î/Z-I2. 

Nous  devons  cet  examen  des  eaux  de 
Verberie  ,  ville  fituée  à  trois  lieues  de 
Compiegne  à  M.  Dt  Machy  ,  gagnant 
maîtrife  i  l'HÔ  tel-Dieu  ,  connu  avanta- 
Jgeufement  du  public  par  les  éditions  qu'il 
nous  à  données  des  Etimens  de  chymie  de 
Jtinker ,  &  des  dijfertations  de  M.  Pot^ 
Il  réfultede  fonaaalyfe^  que  les  eaux  de 
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Vêrberie  font  très-légères ,  &  contiennent 
une  très-petite  quantité  de  fer.  L'expérience 
a  appris  aux  habitans  qu'elles  font  diuréti* 
ques  &  très-bonnes  daiis  les  coliques  né- 
phrétiques ,  &  contre  les  fièvres  invété- 
rées. R* 
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La  morte  di,  j^rci)/^  ;tragedia  d'un  accademîctf 

Ricoverato*  In  Yenezia ,  175^ ,  appreflo  Bar^ 

tolommeo  Occhi  ^  in- 12» 
La  mort  <f 'Hercule  ,  tragédie  d'un  académicien 

Récupéré.  A  Venife  ,che[  Barthélémy  Occhi, 

175»,  in-ia. 

Cette  tragédie  eft  prife  de  Sophocle  ^ 
on  y  a  feulement  fait  quelques  change- 
mens  pour  l'adapter  au  goût  moderne ,  la 
veriifiçation  eft  aifée  &  élégante  ;  c'eft 
M.  Jofeph  Farftîti  ,  noble  Vénitien,  qui 
en  eft  l'auteur.  M. 

N^  LXIL 

La  divina  comedia  di  Dante  Alighieri  ,  con  varie 
annotazioni  e  copiofi  rami  adornatà ,  dedicata 
alla  iacra  impérial ,  maefta  di  Elifahetta  Pe-* 
troM/na  «  impératrice  di  tutte  le  Ruffie ,  dal 
conte  don  Crifioforo-Zapata  Decifneros ,  tome 
III.  In  Venezia ,  prefTo  Antonio  Zatta  «  1758  » 
in'4^, 

La  divine  comédie  de  Dante  Alîghîeri  ,  enrichie 
de  notes  &  de  tailleS'douces  y  dédiée  à  fa  ma-^ 
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jijlé  impériale  Elhabeth  P^trowna ,  impêrS'^ 
trice  de  toutes  les  Rujpes  «  par  le  comte  dom 
Chriftophe-2^pata  Decifnèros  ,  tome  tIL  A 
Venife,  de  l'imprimerie  d' Antoine  Zuiol^  ^75^9 

Nous  avons  parle  des  volumes  précedens 
au  N^  D  ce  LXXXU  des  Annales  de 
1757.  A  ce  troîfiemè  qui  termine  la  divine 
médie ,  &  comprend  le  paradis  ;  on  a 
ajouté  plufieurs  notices  &  éclairciiTemens 
qui  paroiflent  ici  pouf  la  première  fois ,  les 
principales  font  : 

i^  Une  diflertation  de  M.  Morando  de 
Vérone  y  pour  répondre  aux  critiques  peu 
fondées  du  fieur  Vcnturi  y  qui  a  commenté 
le  Dante  ; 

1*  Les  interprétations  de  yi.Jtan-Au' 
gufiin  Zcvianiy  avocat ,  fiir  quelques  paC- 
iages  bbfcurs  qui  fe  trouvent  dans  le  qua* 
trieme  chant  du  paradis  ; 

3^  Trois  diiTertations  du  père  Bcrti  ; 
Auguftin ,  fur  la  théologie ,  contenue  dans 
la  divine  comédie  de  Dante. 

Ces  trois  articles  emportent  feuls  103 
pages.  Le  même  libraire  va  publier  in* 
cenamtnent  le  quatrième  volume  qui  con- 
tiendra les  œuvres  diverfes  du  Dante  , 
précédées  d'une  nouvelles  vie  de  l'auteur , 
Xitét  des  mémoires  manufcrits  de  la  biblio^ 
théque  du  marquis  Riccàrdi  à  Florence.  Mm 

N^  XLIII. 
L*îpocondria  compofiztone  anacreontica  dî  N*  iV» 
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poeta  archlûdereofotto  nome  iÀEntufiafino  ar^ 
nebbiati  da  vallofatra ,  àiX  medeûmo  dedicata 
aglî  alunni  del  feminario  archipatetico ,  e  nelP^ 

>  uno  e  nell  altra  ipocondriaca  ,  fpeculativa  e  pra- 
tica  facoltà,  laureati  meritiffimû  In  Firenze^  ap- 
prefib  Pietro-Gaetano  Vtviani  ^  1758,  i«-4*^ 
di  pag*  52. 

L'hypocondrie,  compofitîon  anacrêontique  dt  N.N« 
peite-archiplanétaire  ,  fous  le  nom  de  /'Enchou^ 
iiafme  des  brouillards  de  la  vallée  obfcure,  dé-' 
dUevar  lui-même  aux  élevés  dufémïnaire  archi^ 
pathéùque^  &  doBeurs  iUuftres  en  l'une  &  l'autre 
hypocondrie  Jhéculative  &  pratique»  A  Flo* 
rente  ,  che^  rierre-Caietan  Viviani ,  1758  , 
i/z-40  de  ^%  pages  y  avec  quatre  planches. 

L'ouvrage  eft  divifé  en  quatre  parties  ; 
Tauteur  feint  dans  cette  chanfon  anacrêon- 
tique 9  qu'étant  égaré  pendant  (on  voyage 
dans  les  lieux  déferts  y  il  y  découvre  la 
grotte  de  l'hypocondrie  &  de  la  mélan- 
colie :  ta  déifcription  que  l'auteur  donne  de 
l'habitation  des  déeffes  &  de  leur  cour  y  eft 
dans  le  goût  de  celle  de  la  moUeiTe  dans 
le  Lutrin  &  du  beau  morceau  de  Rochejicr 
fur  l'oifiveté ,  traduit  par  M.  De  FoUaire  ; 
le  génie  &  le  feu'  s'y  font  remarquer  par- 
tout :  en  un  mot  j  il  n'y  a  de  ridicule  dans 
cette  compofitîon  ,  que  le  titre*  M. 

N^  XLIV. 

Giudiuo  degli  antichi  poeti  fopra  la  modems 

,  cenfura  di  Danth,  attribuita  ingîuftamente  a 

,   Virgilio  ^  con  H  principj  del  buon  guflo  ,  ov- 

vero  3  faggio  di  critica  ,  poemà  indefe  det 

fig.  Pope  9  ora  per  la  jprima  volu  ntto  tU« 
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lianôda  Gafparo  Goni.  In  Venezia^  appreflbf 
AnL  Zatta  ,  1758  ,  iiî-40. 
Jugement  des  anciens  poètes  fw  la  cenfwre  mo^ 
derne  du  Dante  ,  attrihuée  injuftement  â  Vir-» 
gile  s  avec  les  principes  du  bon  goût ,  ou  ejfai 
de  critique,  poème  anglois  dujieur  Pope,  mis 
en  Italien  pour  la  première  fois  y  par  G-aîpard 
Gozzî*  A  Venife  ,  che^  Antoine  Zatta  ,  1758  ^ 
in-4<'«  ' 

Ce  jugement  efl  une  fuite  de  la  di(pute 
fur  les  poètes  Italiens ,  anciens  &  moder« 
nés  j  dont  nous  avons  fait  mention  à  la 
page  147  du  cahier  précédent  ;  il  n'eft 
pas  favorable  aux  partifans  des  derniers» 
L'efTai  de  Pope  fur  la  critique  eft  trop  connu 
en  France ,  pour  qu'it  foit  néce0aire  de  s'y; 
arrêter.  M. 

N«  XLV. 

C»  L»  italorum  &  germanorum  epiftols  ad  Pe^ 
trum  Viébrium ,  lenatorem  Florentinum ,  nunc 
primùm  ex  archetypis  in  lucem  enitae  reçen- 
lùît ,  Vi6lorii  vitam  adjecit ,  &  animadyer(to- 
ntbus  illuflrarit  Aug.  Âfaria  Bandmus ,  J*  Y* 
D*  Laurentian»  Baulicae  canonicus  ^  &  ibt* 
dem  S*  C.  M.  regius  bibiiothecar.  &  pub* 
biblioth.  Marucell.  praefeâus^  jccFlorentiae, 
praefidum  facultate,  1758  ,  i/z-4^  piccolo  di 
pag.  176.  • 

Lettres  des  fçavans  italiens  &  allemands  à  Pierre 
WétUm^fibiateur  Florentin  ,  publiées  ici  pour  la 
première  fois^  avec  la  vie  tdu  Sénateur  Vettori^ 
enrichie  de  notes  ,par  M,  Ange-Marie  Bandini , 
daéleur  en  droit ,  chanoine  de  la  Bafilupie  de 
S.  Laurent  y  &  bibliothécaire  de  fa  majejii  im^ 
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pifiak^  A  Florence  ,  Î758  ,  in-jf^  de  176 

On -y  trouve  d'abord  la  vie  du  célèbre 
Pierre  Vutori^  noble  JFlorentin,  né  en 
1499  9.  &  mort  en  1585  ,  fi  connu  dans  là 
répiâ^lique  des  lettres  ;  2^  la  repréfentation 
&  l'explication  de  quatre  médailles  frap- 
pées à  (on  occafion;  3^  fa  corcefpondance 
dont  ce  premier  volume  contient  78  lettres^ 
du  duc  Jûan- Albert  de  MeckUnbourg  ,  de 
Jacques-Frédéric^  marquis  de  Brandebourg  , 
des  cardinausç  9  Maffei  ,  Sirlet ,  Guida  ^ 
des  évêques  de  Penne  &  de  Noyon ,  & 
de  quantité  de  fçavans  Italiens  &  Allemands 
de  fon  fiécle  ;  4^  enfin  le  catalogue  des 
ouvrages  à..JP.UncFcuori ,  tant  im'priH^s, 
que  tnanufcrits. -M. 

,       N«  XLVI. 

Le  vegUe  piacevoli ,  ovvero  vite  de*  pîîi  bizarri  e 
giocondi  uomini  Tofcani  ^  le  quali  pofTonô 
iervire  di  utile  trattenimento ,  fcritte  da  Do» 
menîco  -  Maria  Manni  ,  academico  Etrufco  ^ 
tomo  fecoado.  la  Firenze  ,  prefTo  Gio-Bat-* 
tifiaSteccki  <,  1758  ,  fa-80  di  p.  146. 

%es  veillées  agréables  ,  ou  vies  des  homfnes  les 
plus  bigarres  &  facétieux  de  la  Tpfcane^par. 

:  M*  Dominique  -  Marie  Manni  ,  académicien 
Etrufque  ^  tome  IL  A  Florence ,  ches^  Jean-Bap*; 
tiftc  otecchi  /  1758,  «V8^  de  140  pag. 

Ce  volume  renferme  les  vies  de  Calen-^ 
drino  9  At  Dino^  de  Tura  ^  de  Paul^ 
ffOuonioy  de  Gabriel  Simean  &  de  JFr^/z* 
jpois  Moncti^  l^ous  avons  déjà  faitmentior^ 
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du  premier  volume  au  N^  CC  XXlII  des 
AnnaUs  de  1757.  Af,  * 

N*»  XLYII. 

Joh.  WP^IL  Hertels  ,  Sammlung  muficalisker 
fchrîften  grœften  theils  aus  den  werken  der 
italiaener  und  franzœfèn  uberfetzt ,  und  m^ 
anmerckungen  verfeheiu  Leipfig  bey  Jo.  G.  /. 
Breukopf^  vj^'i.^in-Z*  ^  eme  ftiick. 

Recueil  d'écrits  fur  la  mufique,  pour  la  plâpart 
traduits  du  fiançais  &  de  l'italien  ,  fy  accom- 
pagnés de  remarques  ^  par  Af.  Jean*GuiIlaume 
nertel^  première  partie.  A  Leipjîck^chei^lo» 
G.  J.  Breitkopf ,  1758 ,  in-i^* 

Uauteur  de  ce  recueil  qu'on  donnera  paf 
parties ,  eft  M.  Hcrtcl  >  maître  de  la  cha« 
pelle  du  roi  de  Prufli?,  déjà  connu  par  itti 
^mblable  recueil  de  chanTons  qu'il  a  publié 
en  un  certain  nombre  de  parties  fembtable^ 
à  celle  que  nous  annonçons.  On  trouve 
dans  celui-ci  des  remarques  de  M.  Lavtn 
fur  la  poëfie  lyrique ,  particulièrement  celle 
qui  eft  faite  pour  être  mife  en  mufîque.  Le 
mémoire  de  M.  Kraus ,  fur  la  poëfie  musi- 
cale ,  qui  fuit ,  dï  trè^-bien  écrit  ;  il  féduit , 
&  il  eft  certain  que  j  qui  ftiivroit  fcs  idées  ^ 
feroit  affuré  d'un  fuccès  peu  commun. 

On  voit  enfuite  les  penfées  de  M.  f^ol- 
taire  fur  les  opéras  &c  fur  les  tragédies  des 
Grecs.  Le  tout  eft  tontine  p»-  les  confidé- 
rations  de  M.  Rcmond  de  Saint^Mard  fur 
les  opéras.  L'auteur  de  ce  recueil  a  fait 
fur  cette  dernière  pièce  quelques  iemarque& 
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critiques  qui  décèlent  Ton  bon  goût,  fan9 
tien  ôter  du  mérite  de  l'auteur  François.  R. 

N^XLVIII. 

Geifilîcbe  oden  in  mebdien  gefetzet  von  eini- 
gen  tQnkunftlern  îo  fierlin.  Leypfig  ^  bey  Jo. 
G.  /.  Breitkopf,  1758,  /V2-8^. 

Cantiques  fpirituels  mis  en  mujîque  par  quelques 
muficiens  de  Berlin  ,  imprimés  à  Leypfick  ^ 
chei  Jean  Breitkopf  ;  6»  fe  trouve  à  Berlin  , 
chei  E.  J.  Voir,  1758  ,  in-SK 

Ces  cantiques  ont  trouvé  des  partifans  ; 
ce  font  trente-deux  pièces  choilies  parmi 
les  poëfies  du  Bicnen^Stoçk  ,  où  Rudre  , 
œuvre  périodique ,  dans  les  cantiques  de 
MM.  GelUrt  &  Khpfiock ,  &  les  pfeau- 
mes  traduits  p^r  M.  Cramer.  Il  paroît  avec 
ce  recueil  uiv/econd ,  dont  voici  le  titre  : 

N<^  XLIX. 

Geifilîche,  moraUfcIie  und  ^ehlîche  oden,  V09 
verfchiedenen  dtchtern  und  componiflen* 

Cantiques  fpirituels  ,  moraux  &  profanes  ,  par 
dijjirens  poètes  &  divers  mujîciens. 

C'eft  encore  à  Leypâck  chez  Brtitkopf^ 

rie  ce  fécond  recueil  a  été  imprimé ,  &c 
ie  trouve  à  Berlin ,  chez  Langen*  Les 
pièces  qui  le  compofent  au  nombre  de 
trente- quatre  ,  font  des  meilleurs  poètes 
Allemands  ;  une  pièce  françoife  &  une  au* 
tre  italienne ,  avec  deux  odes  d'Horace  dont 
on  donne  la  traduâion.  MM.  Agricola  , 
Fafch  ,  Graun  ,  Kirnbtfg ,  Kraufc ,  Mar» 
fùtg  ^  NickcUâanji  y  Raclunann .,  Sach  ^ 
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Sckale  &  Seiffarth ,  font  les  muficîens  qui 
ont  mis  en  chant  k$  'pièces  de  ces  deux 
recueils;  &  des  connoifTeurs  affurent  que 
leur  compoiition  naturelle  &:  chantante 
remporte  fur  les  anciens  cantiques  fpirituelSy 
dont  les  airs  mauffades  &c  ridicules  écor« 
choient  les  oreilles.  R. 

N^  L. 

Hern  profefTors  Gellerts  ,  geiftliche  odeii  und 
lieder  mit  melodîen  «  von  Carl^Philippe^  Èmoi^ 
nucl  Bach»  Berlin ,  bey  v^imer ,  1759,  w-8<>. 

'Cantiques  fpirituels  £*  çhanjons  de  M*  le  profefi' 
feur  Geîlert,  mis  en  mufique  par  Charles- Fhi- 
lippe-Emanuel  Bach.  Berlin  ,  che;^  Winter^ 
1758,  i/i-S^. 

Plus  les  cantiques  ipirituels  de  M.  (re/« 

lert  font  par  eux-mêmes  ^  &c  fans  le  fe-- 

cours  de  la  mufique  ^  propres  à  faire  naître 

des  fentimens  de  piété  &  d'édification  , 

plus  il  étoit  nëcenaire  que  pour  ne  leur 

rien  faire  perdre   de  leur  hillre  ,   ils   ne 

^ufTent  mis  en  muiique  que  par  un  habile 

muficien*  C'eft  ce  qu*a  exécuté  M.  Bach , 

célèbre  déjà  à  Berlin ,  par  pluiîeurs  pièces 

de  fa  composition.  Les   œuvres  entières 

de  M.  GtlUrt  3  dont  une  partie  (  ce  font 

fes  fables  )  eft  connue  en  France  ,  ont 

paru  en  Tannée  1757,  &  on  en  trouve 

l'annonce  dans  les  Annales  typographiques 

in-4^.  R. 

N^  LI. 

Lobrede  auf  d^  ko^ig  f  yelcbe  don  %4  des 

■  Jenners 


fenners  ^7f  S ,  a«  Sr  mdj«ft«t  Gcbiirtftage  aitf 
<4em  ko^oîglîcbf  n  Joachimftalifc  hen  gymnafio 
gehalten  wordeo  ,  von  J,  G.  Suider  ^  Mit» 
gliede  det  koiiiglichen  académie ,  und  profe& 
'  &r  éer  ttutkematik.  Berlki  ^  bey  GritiMis  und 
Dfckar  5  1758  i  i«-4** 

£/<?>^  ifoVtfi  prononcé  le  %4  faiivitif  17  {8  >  i«ff# 
/e  collège  royal  de  Joachim-Jlal ,  a  l'occafiou 
de  tannïverfàïre  de  la  naijfànce  de  fa  majejlé^ 
par  h  G.  Sulzer^  membre  de  l'académte.  royale 

•  &  profejfeur  de  -maMmatiques.  Berlin  ^  che[ 
Grinaeos  £»  Decker  >  175^  ,  in^: 

Il  eft  des  élogei  fadftidieu)^  ^  ou  pat  l'excès 
des  louanges  peu  vraiTemblables  mi'on  y 
prodlgoe ,  oa  par  la  manière  emphatique 
dont  on  dépeint  les  belles  qualités  de  fon 
héros  ;  M.  Sut^tt  a  évité  ces  deux  écueils  : 
il  ne  considère  dans  fon  roi ,  que  le  défen- 
fêur  de  la  patrie  y  Se  fon  discours  eft  celui 
d'un  fujet  reconnoilËint ,  encore  plus  que 
celui  d'un  admirateur  outré.  K* 

N^  LIL 

SittUche  gedichte  zor  ermgntenmg  des  gemttthSÀ 

Btrlitt)  bcy  Georg-Luémig  Whuer  ,  1758^ 

ift-ia.  • 

f^ëfies  cMfiitt  pour  k  dH^metU  4u  éWfit.  Ber* 

lia  ^  \chet^  Georgp-l4wi9  Winter  >  1758  ^ 

îii^ia. 

Ces  p^fies  font  des  odes ,  des  chanfbns  ^ 
des  cantines  >  des  fables  ^  des  contes  ,  des 
épigrammes,  desépîtreS  8c  des  oeuvres  tnè* 
hées.  Xes  pièces  fugitives  &  les  épigram-* 
mes  forment  la  partie  la  plus  Confidé* 
rable  &  la  meilleure.  Il  y  a  une  forte  d« 

Ann,  typ,  T.  A  R 
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dureté  dans  les  poëfies  lyriques ,  qût  les 
i'end  peu  propres  pour  le  chaiTt.  Ainii 
lorfque  fauteur  dit  que  M.  Graun ,  maî- 
tre de  chapelle  9  a  mis  fes  vers  en  chant  ^ 
il  fe  trompe  ;  c*eft  lui  qui  a  ajufté  Tes 
vers*  fur  la  muiique  que  M.  Gràun  avoit 
fait  pour  des  poëfies  fupérieures  aux  fîen- 
nés.  R. 

m  LUI. 

Die  Hirtengedichtè  des  Publias  Virgîlîus  Maro  i 

ans  dem  lateinirchen  uberfetzt.   Berlin  ,  bey; 

•  Gottlieb^Augufte  Lange ,  1758,  i/2-8**» 

Les  échgues  de  Virgile  ,  traduites  du  latin.  Ber* 

Un  ,  chei  Gotdieb'^Augufte  Lange  ^  1758  » 

/V80.  ^ 

On  attribue  cette  traduâion  à  l'auteur 
^ui  donna ,  it  y  a  quelques  années ,  lés 
éclogues  de  Thcocrite^  en  vers  allemands  ^ 
mais  comme  on  nous  alTure  que  ce  dernier 
ouvrage  eft  de  M,  Gefner  ,  nous  crain- 
drions de  lui  attribuer  les  fautes .  groifîeres 
contre^  la  grammaire  &:  la  yerfificajûon  ^ 
que  les  connoifleurs  ont  trouvées  dans  la 
traduftion  des  éclogues  de  Virgile.  Pour 
donner'  uu  exemple  de  ces  fautes  ^  nous 
nous  contenterons  de  faire  obferver  que 
cetradufteur  rend  Syracujio  luÈtrc  vcrfu., 
^ZT  Jouer  des  vers  ,  &c.  /f, 

*  N^.LIV. 

DerTod  AheU , in  ftinf  geTgengen ,  von  Gefnerrti 
Zdirichs,  bey  Qejkern,  «1758,  kleitt  i/>8«». 


•  .  » 
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ZéU  mort  </'Abel  en  cinq  chants  ,  par  M.  Gef* 
oer.  A  Zurich ,  chc^  Geiher  ^  1758  £•  1759  ^ 
/7em  in-8^. 

Il  eft  peu  d^ouvrages  que  le  public  ,aît 
accueilli  avec  autant  d'empreflement  que 
celui-ci.  A  peine  la  première  édition  avoit-» 
elle  paru  ^  qu'elle  fut  fuivie  de  deux  autres 
dans  le  cours  de  la  même  année.  Nous  an- 
nonçons donc  ces  trois  éditions  enfemble  ^ 
en  fàifant  obferver  qu^elles  ont  entr'elles 
cette  légère  différence.  La^premiere  &  la 
féconde  font  en  caraâeres  romains ,  &  la 
troifieme  efl  en  caraâeres  gothiques  ou  ;tK 
lemands  j  proprement  dits.  M.  Gcfntr,  au- 
teur de  ce  poëme  ,  en  efl  en  même  temç 
l'imprimeur.  Il  a  eu  le  courage  de  fçcouet 
la  foûmiffion  aveuglé  ,  qu'on  a  ordinaire- 
ment  pour  l'ufage  ^  &  s'eft  ^  affranchi  du 
joug.de  la  rime.  St^  vers  font  bien  ca« 
dencés  fuivant  le  rithme  allemand;  mais 
ils  ne. font  point  rimes  y  ce  font  propre- 
ment des  vers  blancs  ;  il  efl  bon  néan- 
moins d 'obferver  que  la  poëfie  allemande  ^ 
outre  raffujetiffement  à  la  rime ,  oblige  en- 
core les  poètes  à  des  mefures  différentes 
des  nôtres  :  ils  ont  des  fpondées  ,  des  ïam'- 
bes  9  des  daâyles ,  &c.  enforte  que  leurs 
vers  ,  quoique  rimes ,  fe  fcandcnt^  pour  em- 
ployer le  terme  de  l'école.  Il  refulte  de  cet- 
te loi  de  la  poëfîe  allemande  •  une  harmo^ 

R  ij 
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nie  qui  la  rend  plus  propre  c]u*on  ne  penie  ^ 
à  peindre  fuivanc  roccafion  ,  avec  plus  ou 
moins  de  force  ou  de  délicateiTe.  M.  Gefner 
donne  la  preuve  de  ces  variétés  dans  fon 
poëme  ;  le  charme  de  la  vie  champêtre  , 
la  candeur  des  premiers  hommes ,  la  pureté 
de  leur  amour  ^  foumi/Fenc  des  tableaux  en- 
chanteurs ;  il  y  en  a  même  qui  afieâent 
Tame ,  au  point  d'en  troubler  la  tranquilité. 
Faut-il  peindre  la  foreur  ^  la  vengeance 
de  Caïn  f  D  ftmble ,  en  lifant  notre  poëtè, 
qif  on  voie  ce  malheureux  ,  la  rage  dans 
le  cœur  y  dévoré  par  les  noirs  foucis ,  par 
Venvie ,  par  la  )aIou(ie  ;  mais  on  ne  trouve 
nulle  p<îrt  un  tableau  plus  frapant  que  celui  où 
jibél  afTommé  par  fon  frère  ,  le  regarde  en« 
Core  tendrement ,  Se  femble  dire  à  ce  meur-» 
trier  :  Vas ,  )e  te  pardonne  ;  puiffe  notre 
maître  le  Très-Haut ,  près  duquel  je  vais 
ircpofer  »  oublier  comihe  moi  ton  forfait,^ 
Nous  nt)us  étendons .  d'autant  plus  volon- 
tiers flir  ce  poëme,que,  grâces  aux  foins  d'un 
excellente  traduâîon,  nos  leâeurs  François 
peuvent  dès  à  préfent  juger  par  eux-mêmes^ 
«  apprécier  notrç  jugement.  On  trouve 
la  traduélion  de  la  mort  HAbd  y  chez 
Hardy  ^  libraire  ,  rue  S*  Jacques  ,  i  la 
colomne  d'or.  Cette  annonce  ne  nous  em- 
pêchera pas  de  revenir  à  la  traduâion  dan& 
nos  Annales  pour  l'année  1760  ,  &  alors 
nous  donnerons  la  marche  du  poëme.  R^ 
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•  N<^  LV. 

'  Les  fables  de  Phsdre  ajp-anchi  ^'Augqfte  ^  ef 
/^^i/r  &  en  français  ;  nouvelle  tradu&ion.^  avoc 
des  remarques,  dédiée  a  monfetgneUr  te  duc 
de  Bourgogne»  A  Rouen  ,  cke^  Nicolas  &  Ri- 
chard ullemànd  3  ty^i^ià^ti. 

Cette  ttaduàion  des  fables  de  Phadre , 
eft  préférable  ^  à  beautouo  d'égards ,  à  h 
plupart  de  celles  que  nous  avions  déjà» 
L'auteur  s'eft  principalement  ari-êté  à  la  let- 
tre de  Phaedre;  mais  tla  fyx  éviter  une  »ac- 
titude  trop  fcrupùUufe ,  qui  aurott  pu  noire 
â  la  vivacité  de  fa  diâiion.  Il  explique  fon 
plan  dam  une  préface  relative  k  fon  fùjet  où 
régnent  l'ordre  &  le  fçavoir.  Oâ  trouve  ati 
bas  des  pages  >  des  remarques  fur  la  gram- 
maire ,  la  hhU  j  l'hiftoire  &c  la  géopraphie^ 
il  indique  àuffi  les  fables  d'iËfope  &  de  la 
Fontaine  ,  qui  ont  quelque  rapport  à  celles 
de  Phaedre.  L'ouvrage  eft  terminé  par  uii 
catalogue  raifonnédbs  dtféteittes^iditions 
de  Phaedre.  R.  - 

N^  LVL 

Pêejiçf  pkilo/bphiquès  ^  m^ec  ifieue  éfïgraphi: 

Hon  ego  veatorii  pl«^  fufihi^ia  vettot^^  H»rat^ 

A'Pàris.thei  GiiillynS' t^t^,  in-^^V  V 
Ces  pc^es  font  de  M.  GougédcVeJ/ures^ 
auteur  des  jardins  d'ornement ,  dôntiious 
avons  parlé  à  la  page  51  d^tms  Annales 
du  4nois  de  Janvier  N^  lU ,  oà  ilVeftgliiré 
une  faute  que  noUs  etoyohs  devoir  réparer. 
'Le  comfmtwtàyêMmrSiGtorgefoor.Gxm* 

Rii} 
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ge.  Le  morceau  le  plus  cônAdërable  de  cie 
recueil ,  eft  une  ëpître  intitulée  :  les  reffour^ 
tes  du  génie ,  où  l'auteur  attaque  pluiieurs 
préjuges  nuiiibles  aux  progrès  des  lettres  , 
oc  principalement  cette  maxime  de  la 
Bruyère  :  Tout  eft  die  ,  &  Von  vient  trop 
fard.  Il  parcourt  les  difFéreils  genres  de 
poëfie! ,  la  tragédie,  la  comédie ,  l'ode ,  l'a- 
pologue ,  l'élégie  y  l'églogue ,  l'épopée ,  le 
poëme  géorgique,  le  po'ëme  philofophi*- 
que ,  la  fatyre  utile ,  l'épigramme  ;  &  il 
prétend  qu'on  peut  tenter  &c  efpérer  des 
succès  dans  cette  carrière.  On  y  trouve 
fept  odes ,  une  épode  fur  la  mort  ;  tes  fii- 
jets  de  ces  odes ,  font ,  la  rénommée^les  at' 
racieres  de  l* amitié ,  les  guerriers  ambitieux 
J^  intriguans  ^  V embonpoint  de  V auteur  ^ 
Hathéïfme  y  les  dangers  de  lajeunejfe  ;  enfia 
le  volume  eft  terminé  par  87  épigrammeç, 
un:rondéaQ  &  un  épilogue.  R. 

N^  LVIL  . 

'le  génie  de  Montefquieu^  avec  cette  épigraphe  t 

:  Kon  tu  corpus  eras  fine  ptâorç.  Hor,  epifl,  '4^  /.  /. 

''A  Amflerdam ,  chej^  Arkftée  &  Merkus  ;  fr 
fe  trouve  à  Paris  ^  cbe^  Vincent,  1758  ,  11112. 

L'idée  de  cet  ouvrage  que  nous  devons 
à  M.  Délire  ,  auteur  de  YAnalyfc  de  la 
phitofopHe  de  Bacon  ^  avoit  été  approuvée 
par  M,  de  Montefquuu  lui-même,  M.#Z7fr- 
Jeyre  a  recueilli  les  plus  belles  penfées  de 
cet  écrivain  célèbre  ^  &  les  a  rangées  fousi 


Belles-tXettres.       x6f 

Jfcertaîns  chefs  ;  de  forte  qu'on  peut  voir 
comme  d'un   coup  d'œil ,  tout  ce  qu'on 
trouve  dans  fes  ouvrages  fur  ces  difFérens 
objets  :  ce  livre  à  été  accueilli  du  public  , 
comme  il  devoit  l'être.  71. 

m  LVIII. 

Lettre  dcM.'^**âM*  **'i  de  F  académie  royale 
des  infcriptions  &  heîUs'lettres ,  fur  quelques 
monumens  d^ antiquité  >  avec  figures  ,  &  cette 
épigraphe  :  * 

Davus  fum  oon  (Edîpiu.  Tereni. 
A^aris^^  ches;^  Barrois  6*  Puchefnç,  ^75.8, 

\]n  curieux  décrit  dans  cette  lettre  trois 
ntorceaux  antiques ,  fort  rares  >  qui  fe  voient 
dans  le  cabinet  de  M.  Picard ,  rue  S.  Mar- 
tin, près  S.  Merry  ;  ces  trois  morceaux  font 
un  mercure  d^  bronze  ,  un  double  vafe  de 
bronze,  &  deUx  pierres  gravées  en  creux  « 
qui  paroifTent  aux  yeux  de  l'auteur  des  tâ^ 
lifmans  égyptiens.  Le  curieux  a  qui  Ton 
doit  ces  defcriptions  ,  propofe  fes«conjec* 
turesau  fujet  de  ces  difFérens  morceaux, 
&  invite  les  f<^avans  à  trouver  de  meilleures 
explications  que  les  fiennes.  R. 

Catalogue'  ahbrégé  des  médailles  du  cabinet  de 

.  feu   Ai.  Du  Vau  ,   ancien  capïtoul  de  Tou" 

loufe.  A  Troye,  che[  Michelin,  1758,  /«-I2. 

Le  cabinet  de  M^  Du  Vau  contenoit  une 
fuite  de  plus  de  1300  médailles  d'or  ,  grec- 
ques ôc  romaines  ;  outre    400  mé^dailles 

Riv 
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antiques  en  argent  bc  en  bronee ,  quantité 
ée  modernes    en  .tous  métauic,  plufieur» 

Ïierre^  gravées  par  les  p\v&  célèbres  artiftes  , 
eaucoup  de  portraits  en  miniature  du  fa<« 
meux  Pttitot^  des  tableaux,  des  livres  &  des 
'bijoux  curieux.  Le  catalogue  de  ce  cabinet 
que  nous  annon^ops  ici ,  a  le  défaut  d'être 
trop  précis  ;  les  objets  y  font  à  peine  indi^ 

3ués ,  fou  vent  même  le  font*iîs  avec  peu 
*exa^ttlde.  R. 

•     N^  LX;  K  ^ 

Difeours  prononcé  dans  t acaiimit françotft ^U 
Lundi  26  Juin  1758  j  à  la  réception  de  Af.^e 
la  Curne  de  Satnte^Paiaye»  A  Paris  ,  thc^ 
Brunet ,  1758  9  iti'^^é 

On  a  donné  de  grands  éloges  au  dSTcours 
de  M.  1/^  SaiiM^Pd&tyt.On  a  dit  que  le  ùjIm 
en  étoit  pur ,  naturà ,  agréable  ^  H  que 
le  fond  de  la  pièce  comenak  quantité  d^ 
cbofes  très^bien  pefl£6es.  L'orateur  s'eft  prin» 
cipalement  étendu  for  le  gioifatre  françms  ^ 
qu'il  prépare  depuis  tant  aannéed«  Ceft  M^ 
VdhhéMafy^  direAeur  de  l'açadénne ,  qui 
a  répondu  au  difcours  àe  M*  nfe  Saint€^P0^ 
layt.  R. 

N*  LXL 

f4*utilité  de  l* éducation  dis  4rmis  ,  ouVémulattom 

renaijfante  ^  par  M.  De  la  Rivière,  Jt  Paris  ^ 

cA^^Cuiflirt,i758,  in-xa. 

L'auteur  entreprend,  de  démontrer  que 

Texercice  des  armes  développe  le  corps  , 

donn^  de  la  çrace,  de  la  majeâé  dans  1^ 
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port ,  de  la  politefTe.^  de  la  douceur  dans 
k  caraâere ,  de  la  prudence  ^  Ans  compter 
les  moyens  de  Te  défendre  &  d'écarter  les 
dangers.  Âé 

m  LXIL 

'AntûnîuÉ  fk  Artna,  provencâlis  de  Bragardif* 
fima  villa  de  Soleriis  ad  fiios  çompagnones  » 
qui  funt  de  perfona  friames  ,  baflas  dantas  & 
branibs  praâicanCes  ,  novellos  per  quam  pla« 
rimos  mandat.  Londini  J  &  vénales  proitant 
Pariliis ,  apud  CoufitUUr ,  1758  ,  i/i-ii. 

les  poëtkê  maearoni^es  d'Antoitkt  d'Arçna*  A 
Londns  ;  if  fc  rtndem  à  Paris  »  cAe^  Couf-. 
tellier^  1758 ,  i4-ii« 

Antoine  d*Artna  ou  des  Anns ,  natif  de 

bouliers  en  Provence  ,  mort  en  1 544,  nous 

9  laiflTé  plufieurs  poëmes  fort  plailans ,  dan$ 

le  goût  du  Merlin  Cocmtj  de  Théophile 

foUnsi,  religieux  Bénédiôin.  L'éditeur  re* 

cherche  dans  un  avertiflement  qui  eft  à  la 

tâte  ,  l'origine  du  nom  de  Macaroniquc  ^ 

qu'on  a  donné  à  ce  genre  de  poëfie. 

.    ^  Macaroni  ^  dit-il ,  eâ  un  mot  italien  ; 

I»  c'eft  le  nom  d'une  forte  de  met$  compofé 

H  de  farine  &  de  fromage  ^  qu*on  cuit  dans 

m  le  pot  avec  la  viande  \  les  Italiens  en  font 

I»  fort  friands,De^là  vient  Macaroniquc^  qui 

t»  eft  le  nom  d'une  poëfie  burlefque ,  com* 

>>  pofée  de  mots  latins ,  altérés ,  eftropiés  ^ 

If  ou  de  mots  de  langues  vulgairei  ^  auxquels 

»  on  donne  des  terminaifons  latines.  Ma* 

If  carone  f  en  Italie  ^  fe  dit  pour  plaifant , 
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y^  groflier ,  ruftiquc  ;  ainfi  Poë^e  macaronis- 
H  que  fignifie  une  poëfie  plaifamment  grof- 
H  fiere. .  .  •  On  a  remarqué  que  le  carac-^ 
fi  tere  plaifant  dans  la  populace  de  chaque 
i^  pays  a  été  défignë  par  te  nom  de  Taliment 
»  favori  dé  la  nation.  Ainfi  les  Italiens  apr 
f¥  pellent  lés  plaifans  Macarône  ;  les  Fran- 
>•  çois ,  Jcan^potagt  ;  les  Anglois ,  Jach» 
H  Pudding  ;  les  HoUandois  ,  PicRlc^Ho' 
»rengs» 

'    Les  poèmes  S  Anna  ont  déjà  ëtë  impri- 
més plufieurs  fois  ;  c'eft  fur  ces  différentes 
éditions  comparées  en tr' elles  ,  &  en  parti- 
culier fur  un  manufcrit  copié  d'après  celui 
de  l'auteur ,  qu'a  été  faite^celle  qui  nous 
occupe  maintenant.   Los  pièces  S  Anna 
qu'on  a  raflemblées  ici ,  font  ,  i  ^^  un  petit 
poëme  intitulé  dt  Gutrra  Romana ,  où  il 
décrit  dans  fon  fiyle  plaifant  lefac  de  Ro- 
me par  les  Efpagnols ,  &  le  fiége  de  Na- 
pies  ,  par  les  François  ,  fous  François  I  j 
x^   une  pièce    intitulée    de  Gutrra   Gt-» 
nuenjij'^^  plufieurs  pièces  toutes  égale- 
ment  badines  ^  dont  les  plus  confiderables 
roulent  fur  la'danfe.  On  a  joint  aux  poëfies 
SArena  le   poëme  macarohiqûe  de  Bsmi 
Btllcau^  intitulé  Btllum  Hugutnoticum  y 
&  l'éloge  funèbre  de  Michel  Marin.   Cet 
ouvrage  eft  très-bîen  imprimé.  R. 

N^  LXIIL 
Seleâiora .  poemata  P.  P.  focietatis  Jefa  j 
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Rhenum  inferiorem^  partim  édita  ^  parûm 
inedita  ,  nunc  unum  in  corpus  congeua ,  6c 
notis  illuftrata,  à  Friderîco  Reiffenbergio  ,fec%. 
Jefu  presbytère.  Coloniae  Agrippinae  »  1758  , 
in-^x  ,4  vol. 
Potmes  choifis  despens  de  la  compagnie  de  Je  fus  ,' 
dont  une  partie  navoitpas  encore  vu  le  jour  , 
réunis  en  u/l  corps  ,  &  enrichis  de  notes  ,  par 
le  père  Frédéric  KeifFenbérg ,  prêtre  delà  com^ 
pagnie  de  Jefm.  A  Cologne^  ^75 8  j  in-xi , 
4  voL 

On  nous  mande  que  le  premier  volume 

de  ce  recueil  contient  des  élégies  choifies  ; 

le  fecond,des  poèmes  héroiques  ;  le  troifîe« 

me,  des  odes  &  des  vers  lyriques  de  toute 

efpece  ;  le  quatrième,  des  epigrammes ,  des 

fymboles  ,  des  infcriptions  avec  une  diiTer- 

tation  fur  le  ftyle  lapidaire.  R. 


HISTOIRE. 
N^  XLL 

De  l'origine  dfs  loix  »  des  arfi  &  des  fciencesl 
&  de  leurs  progrès  ches^  Us  anciens  peuples  , 
depuis  le  déluge  jufqu  au  retour  de\la  captivité  , 
ou  jufqu  à  l*avenement  de  Cyrus  au  trône  de 
Perfe.  A  Paris  ,  chet^  Defaint  fr  Saillant, 
1758,  i/ï-40  ,  3  vol. 

U  eft  peu  d'ouvragés  qui  ayent  été  fî 
fevorablement  accueillis  du  public,que  celui 
qui  Élit  la  matière  'de  cet  article  ;  il  eft  le 
fruit  de  l'érudîtion  la  plus  profonde  ,  éclai«  - 
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fée  par  la  philosophie  ^  &  dirigée  patr*la 
plus  fage  critique.  L'auteur  a  recueilli  avec 
foin  tous  les  témoignages  qui  lui  ont  paru 
avoir  quelque  rapport  à  ion  objet  ;  il  les  a 
jpefés  &t  foigneuiement  examinés ,  il  a  fur* 
tout  ramafle  des  faits  ;  &  c^efi  de  l'exa- 
men  &  de  la  coiïibinaifon  de  ces  témoigna- 
ges &  de  ces  faits  ,  qu^il  a  déduit  Thiftoire 
de  l'origine  &c  du  progrès  des  loix  ,  des 
fciences  &c  des  arts  ,  c'eft-à-dirç  l'iûftolre 
de  l^efprit  humsùn. 

Moyfie  edle feul  hiftorien  qui  nous  ait 
confervé  la  mémoire  des  tems  qui  précédè- 
rent le  déluge  ;  nuûs  comme  il  a  fupprimé 
tous  le»  détails  qui  n'étoient  propres  qu'à 
iatisfaire  une  vaine  curiofité ,  &  qu'il  s'eft 
borné  à  rapporter  les  grands  événemens 
dont  il  nous  importoit  d'être  inftruits  ^  ce 
leroit  inutilement  qu'on  voudroit  recher- 
cher  dans  fes  éaits  l'état  des  arts  &  des 
fciences  avant  cette  époqu^e*  D'ailleurs  les 
ravages  caufés  par  le  déluge  »  la  confuHon 
des  langues  &t  la  dîfperfion  des  peuples 
ayant  en  quelque  forte  changé  la  face  de  la 
terre  ^  on  peut  regarder  les  premiers  fiécles 
qui  fe  font  écoulés  après  cette  terrible  ca« 
taftrophe  comme  les  fiécles  de  l'enfance  du 
monde.  ;^e  font  ces  ràifons  qui  ont  déter- 
miné l'auteur  à  ne  pas  remonter  au-delà  àt 
cet  événement  &  à  dat^r  de*là  l'origine  de 
la  plupart  des  loin  ^  dss  fciences  &  des 
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aits  ;  Se  comme  (on  but  ébok  feulement 
d'en  expoferJ'origine  &  non  pas  d^en  fàitn 
rbiftoire ,  il  n'a  pas  çt\x  devoir  defcendre 
plus  bas  que  le  tems  de  Cyrus.  En  effet 
c'èft  dans  cet  intervalle  qui  comprend  plus 
de  dix-fept  iiëcles  que  l'efprit  humam  pa^ 
roît  avoir  le  plus  produit ,  puisque  c^eft  dans 
cet  efpace  de  tems  que  fe  formèrent  &:  (û 
perfeÂionnerent  les  monarchies  les  pbs  ce* 
lëbres  de  l'antiquité  ,  &  que  parurent  les 
p\m  grands  légiflateurs  ,  les  Lycurgtus  & 
les  Solons^ 

L'auteur  a  partagé  en  trois  époques  cet 
Intervalle  trop  étendu  pour  être  embraffé 
à  la  fois.  La  première  époque  commence 
au  délage  &  finit  à  la  mort  de  Jacob  »;  la 
féconde,  s'étend  depuis  la  mort  de  Jacob 
'  '  Jufqu'au  tems  ou  le  gouvernement  monaiv 
^hique  fut  établi  chez  lès  Hébreux.  La  troi- 
fieme  enfin  qui  date  de  rétabliffemeut  de  la 
1-oyauté  cheî  les  f  utfs^  finit  à  leur  retour  de 
b  captivité  ^  c*eft-rà«dire  peu  de  tems  après 
l'avènement  de  Cyrus  au  trône  des  Pcrfes» 
Ces  trois  époques  partagent  naturellement 
l'ouvrage  en  trois  parties  qui  occupent  cfaa- 
'cunt  un  volume  particulter.  Chaque  partie 
eft  divi(ëe  en  fix  livres  qui  traitent  du  gou- 
vernement ,  des  arts  il  métiers ,  des  fcien- 
ces^  du  commerce  &  de  la  navigation ,  de 
Tart  militaire  )  &t  enfin  des  moeurs  &  ufa« 
ges  ;  l'auteiir  fuit  exa^ement  le  mâme  or* 
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dre  pour  chaque  époque  ,  de  forte. 'îjue  le 
premier  livref  de  la  féconde  partie  reprend 
où  celui  de  la  première  flnîifoit  ;  il  en  eft 
de  môme  de  tous  les  autres  livres  des  trois 
parties  qui  fe  répondent  exaâement.  Il  s'efl 
principalement  attaché  k  donner  une  idée 
de  la  maffer*  des  connoiiTances  répandues 
dans  chaque  âge  chez  chaque  peuple  ^  6c 
à  faire  fentir  la  différence  qu'il  y  avoit  dans 
le  même  tems  d'une  nation  à  une  autre  na- 
tion ,  &  plus  encore  celle  qu'on  remarque 
d'une  époque  à  une  autre  époque  dans  la 
même  nation.      - 

L'ordre  que  l'auteur  a  fuivi  pour  chaque 
partie  ,  efl  celui  que  la  marche  de  l'efprit 
humain  lui  indiquoit.  Il  falloir  parler  d'a- 
bord de  l'origine  des  loix  &:  du  gouverne- 
ment politique ,  parce  qu'il  eft  bien  certain 
<]ue  les  arts  &  les  fciences  n'ont  pu  naître 
.&  fe  perfeâionner  .  que  dan»  les  fociétés 
policées.  Lés  fciences  ne.  doivent  venir 
qu'après  les  arts  ,  parce  qu'elle?  ne  font  que 
les  réflexions  ,  que  des  pratiques  purement 

'  -méchaniques  &  des  routines  fuggérées  le 
plus  fouvent  par  le  hazard  do;inent  lieu  de 
l'aire  fur  uniobj^t  particulier.  Le  commerce 
fuppofe  au  moins  l'invention  d'un  certain 
nombre  d'arts  &  de  fciences  ;  on  ne  pou- 

,  voit  donc  en  traiter,  qu'après  avoir  expofé 
4'origine^  des  arts  &c  des  fciences.  Il  en  eft 
de  même  dé  la  navigation  ^  de  l'art  mili- 
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taire ,  tpii  ne  font  devenus  une  iaence,que 
depuis  qu'on  a  commencé  à  fe  former  des 
notions  de  la  taâique  &  de  ce  qu'on  nomme 
fyftéme  politique.  Il  faut  en  effet  ,  fuivarït 
la  remarque  de  notre  auteur  ,  bien  diftin- 
guer  entre  fe  battre  &  fçavoir  faire  la  guerre. 
Enfin  les  mœurs  &  les  ufages  des  différens 
peuples  forment  le  dernier  article  dans  cha- 
que partie ,  parce  que  les  mœurs  &  les  ufa- 
ges d'uoe  nation  ne  (è  connoiflent  bien^que 
lorfqu'on  connoît  les  arts  &  les  fciences  que 
cultive  cette  nation. 

L'auteur  n'avance  rien,  (ans  citer  fesga- 
rans  ;  on  trouve  outre  cela  au  bas  des 
pages  deux  efpeces  de  notes  ;  les  unes  fer- 
vent de  preuves  &  quelquefois  d'éclair- 
ciflement  au  texte  de  l'ouvrage  ;  les  au- 
tres font  employées  à  difcuter  &  à  réfou- 
dre Jes  difficultés  &  les  contradiâions  qui 
fe  rencontrent  dans  l'hiftbire  des  anciens 
peuples.  Les  .points  de  critique  doilt  la  dif- 
cttffion  exigeoit  plus  d^étendue^  ont  é;é  ref^ 
:voyés  à  la  fin ,  où  ils  forment  plufieur$ 
diflertations  diftribuées  dans  les  trois  volu- 
jnes.  La  première  a  pour  objet  le  fragment 
'de  Séinchoniation  ^  q\jt^Eu/ih  nous  a  con- 
iervé  .dans .  fji  préparation  évangilique  ;  la 
féconde  roule  fur  PautenticiU  &  l'antiquité 
du  livre' d$  Job  qu'il  fait  contemporain  de 
Jacob.  Dans  la  troifieme  »  il  détermine  la 
Ji^nificatiça  des  conficUations  dont  il  eft 


parU  dans  ce  mimi  livre  de/o^jelks  fc  tt^ 
^çnt  à  ia  fin  du  premier  voluiiie.  Il  n'y  en  i 
que  deuK  dans  le  fécond  :  la  première  rcoile 
fur  lis  noms  6t  ta  figurss'êis  confiMa^ 
fions  ;  dans  b  féconde ,  Tauteur  recherché 
^Is  éioiem  Ibs  ncms  des  plancHs  mvanê 
fUi  les  Grecs  toêr  eufftiit  donné  le  nom  dÊ 
leurs diyiniiés.  Le  ttoifieme  volumeen  cm* 
tient  quatre  ^  dont  les  objets ibnt  9  i^t^éva* 
luation  des  monnoUs  &  des  mejiires  grec* 
ques  ;  2^  les  périodes  agronomiques  des 
Chaldéens  ;  3^  les  antiquités  des  Balfylo* 
niens  ,  des  Egyptiens  &  des  Ckmais  i 
4^  Cexamen  d^un  paff^ge  d* Hérodote. 

Enfin  chaque  volume  eft  terminé  par 
une  table  chronologique  qui  préfentè  d'un 
feul  CQup  d'oeil  &  fur  la  même  ligne  lea 
principaux  ëvénemens  enivis  dansJe  mftmc 
fiëcle  chez  les  di^rens  peuples  dont  l'au^ 
teur  a  eu  occaâon  de  parler. 

Qudque  étendue  que  foit  cette  notice  l 
nous  ne  craignons  pas  que  kpublic  la  ttmsctei 
trop  longue  ^  les  ouvrages  qui  pourroient 
nous  occuper  fi  long^tems,  n'étant  pas  aflet 
nombreux  poiur  qu'on  craigne  qiœ  cela 
prenne  une  place  que  nous  devons  an 
prand  nombte  éi  prcrduâions  qiie  chaque 
jour  voit  éclorre* 

Le  fçavant  auteur  de  ces  origines  n^a 
furvécu  que  de  quelqwes  mois  à  la  publica- 
tion de  fon  ouvrage.  Le  public  n'ignore  plus 

qu'elles 
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qu'elles  font  de  M.  Gogiut  ,  conreiller  au 

Îarlement  »  qu'une  mort  prématurée  enleva 
fs^  famille ,  à  Tes  amis ,  &  aux  lettres  le 
%  Mai  175 S.  Il  n'étoit  encore  âgç  que  de 
41  ans  &  quelques  mois.  Que  nedevoit-oQ 
pas  attendre  de  fa  vafte  &  profonde  érudi* 
tien  s^il  eut  atteint  le  terme  ordinaire  de  U 
vie  humaine  i  R* 

N^  XLIL 

Apologla  deUememorîeantichedi/2(7^riffi^  da 
Hytronimo  Tartarotti  Serbati ,  aggîungefi  un 
iappendice  di  monumentl  itiediti  con  annota- 
zioni  del  medefimo  autore*  Lucca  ,  17 j8^ 

'apologie  des  monumtns  antiques  de  Rober^o  i 
par  Jérôme  Tartarotti  Serbati;  on  y  a  joint  un 
fuppUmcnt  des  monumens  qui  n  avoient  pas 
encore  été  publiés  j  avec  les  notes  du  même 
auteur.  A  Luques ,  1758 ,  in-4<'  de  j^6  pag. 

Le  livre  des  Monumens  antiques  de  M; 
Tartarotti  eft  rempli  de  la  plus  grande  éru-* 
dition  ;  mais  comme  Tauteur  ne  s'eft  pas 
ibttcié  de  flater  Tes  compatriotes  ^  il  en  a 
efluyé  des  violentes  critiques  :  c'efl  pour  y 
répondre  qu'il  publié  le  préfènt  ouvrage,  m^ 

N<>  XLIIL 

Diflertaztoni  fuir  iftpria  Pifana  del  fig.  cavalière 
Flaminio  dal  Bqfgo  ,  patrizio  Pi&no ,  e  publico 

ÇrofefTore  di  jus  civile  nella  univerfità  di  Pifa* 
ifa^  1758,  tom.L 
JDiffertation  fur  l*hifioîre  de  Pife  du  chevalier 
Flaminio  dal  Borgo ,  patrice  Pi/an  ,  &  profef* 
feur  en  droit  civil  dans  l'univerfité  de  Pife»  A 
'.   Pifii  «758,  tomeU 

yUin.  typ.  r, /.  S 


Dante  dans  fon  Enfer  raconte  la  fin  trâ^ 
gîque  A^Ugolino  ,  comte  dé  Donoraticô , 
injuftement  condamné  à  mort  par  les  Pifans^ 
àinfi  que  Gaddo  ^  Anfelmuccio^  Ugjguctioni 
&  Brigata  ,  fes  quatre  fils. 

M.  I3^alBôrgo  cpoufe  chaudement  les  in* 
térêi^  de  Ùl  patrie  ;  il  foutient  que  Dante 
e&  un  calomniateur  ;  il  fait  voir  par  le  té- 
inôignage  des  auteurs  contemporains  &  par 
une  hiftoîre  fuivie  de  Pife  depuis  1270  jut 
qu'à  1300,  que  lie  Comté  UgoUno  étôît 
Coupable  de  tout  ce  dont  on  l^accufoit  &  que 
fes  fils  n'étoient  pas  dans  l'enfance  ,  mais 
hommes  faits  &  complices  de  ks  crimes» 
On  ne  f^auroit  croire  combien  on  a  tiré  de 
vieux  parchemins  dé  la  pôulfiere  pour  prou- 
ver qu'un  poëte ,  mort  il  y  a  400  ans ,  avoit 
des  palïîons  ,  &  écrivoit  dans  le  flyle  de 
fon  parti;  Ces  pièces  juflificatives  forme* 
rpient  feules  un  aiTez  gros  volume  «  Jugez 
après  cela  s'il  feroit  bon  chanfonner  lamaî- 
trelTe  à\x  chtvdXitï  Fiaminio,  Af. 

^ntonil  -  Francifcl  Gorïi  ,  Bafilîca  baptîfterS 
Florehtini  praepofiti ,  thefaurus  veteruoi  dyp- 
ticoTum  cpnfuiarium  &  ecclefiafticôrum  ,  tum 
cjufdem  autoris  cum  aliorum  lucubratk>nibus 
illuftratus  ,  ac  in  très  tomos  diviftis  ;  ôpus 
pofthumum»  AccefTere /t? j/2/î.  Bapt.  Pajferii^ 
Pifaurenfis  nobilisEugabmi  in  poftremùin  addi- 
tamsnta  ^  &  in  tomos  iingulos  pr9^fation$««  Flo« 
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téritîae ,  apud  CaUtanum  Alhininiu/n ,  I758  i 
in-fol.  3  vol.  , 
Tréfor  d'anciens  dyptîques  cdnfuîaîres  &  eccU'* 
jiafliqucs  y  ouvrage  pofthuMe  de  M.  Antoiné-a 
François  Gori  -,  avec  un  fupplùnent  de  M.J&znr 
Baptiftc  Paflèn.  A  Florence  $  cke^  A\bizzij 
1758,  in-foLy  voL 

Malgré  tous  les  foins  que  les  fçavans  fe 
font  donnés  pour  tirer  des  ténèbres  de  Tou-" 
bli  les  monumens  antiques  ,'un  des  prin«» 
cipaux  avoit  été   aiTez  négligé  ,    je  veux 
dire  les  Dyptiques  confulaires   &   celles 
qui  ont  été  gravées  à  leur  imitation  pour 
l'ufage  des  églifes  (tf)  ;  de  forte  que.per-* 
fonne  n'avoit  encore  entrepris  de  faire  uii 
recueil  de  celles  qui  font  publiées ,  ni  dô 
-déterrer  celles  qui  reftoient  ent'evelies  dansi 
la  pouflîere  des  archives  &  bibliothéqiJ^s  ^ 
chofe  qui  eepcndant   pouroit  jetter  beau- 
coup de  clarté  fur  rhiftqire  facréè  &  pro- 
fane ,  &  fixer  les  dates  de  quantité  d'évé** 
niens« 

(a)  Lès  djrptiques  eccléfiaftiques  font  dès 
tegîtres  pd)Iics  où  Ton  mettoit  les  noms  dé 
tous  ceux  qui  étoient  morts  dans  la  communiorï 
de  l'églife^  &  même  ceux  des  vivans  :  dans  1^ 
quatrième  &  cinquietne  ficcIe  on  h'y  faifoit  plus 
mention  qile  des  vivans  qui  âvôient  fait  d^s  o^ 
frandes  à  Féglife.  M.  Dodwel  a,  fs^h  une  di^ettà* 
f ion  fur  les  anciens  dyptiques  ;  il  recherche  aVéé 
beaucoup  de  foin  Torigine  de  cette  coutume  1 
&  y  fait  quantité  de  fçavantes  obfervations^ 

S  ij  ' 
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Enfin  le  fçavant  Antoint^François  Gorî^ 
prêtre  Florentin ,  qui  s'eft  déjà  immortalifé 
par  Tes  découvertes  &  Tes  ouvrages  fur  Tanti- 
quité  j  ayant  cherché  avec  un  zélé  infati- 
gable ,  &  fait.  Élire  par-tout  des  perquiii tiens 
par  (ts  amis  ,  a  eu  le  bonhjsur  de  déterrer 
prefque  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  ce  genre , 
foit  dans  les  ^  cabinets  des  curieux ,  foie 
dans  les  monafteres  &c  tréfors  deségli- 
fes ,  &  vient  de  les  faire  graver  avec  foin 
&  exaâitudé ,  par  les  plus  habiles  ou* 
vrîers. 

Il  y  a  de  plus  raffemblé  tous  les  ouvrages 
ou  diflertations  publiées  à  ce  fujet ,  &c  y  a 
}oint  fes  propres  obfervations  fur  chaque 
dyptique  ;  de  forte  que  tout  ce  qui  a  été 
dit  jufqu'à  préfent  fur  ces  monumens,  fe 
trouve  ici  réuni  dans  un  feu!  corps. 

On  trouve  d'abord  vingt-un  dyptiques 
confulaires  avec  les  noms  des  confuls  rangés 
fuivant  l'ordre  chronologique ,  fuivent  dix 
autres  anépygraphesou  anonymes  ;  cestren- 
te-un  dyptiques  forment  enfemble  deux  vo-» 
lûmes  aenviron  30Q  pages  chacun* 

Le  troifieme  volume  contient  les  dypti- 
ques facrés ,  en  y  voire  ^  en  bois ,  en  cui- 
vre y  en  argent  ;  leur  nombre  eft  d'envi- 
ron '  cinquante  9  dont  la  plupart  étoient 
abfolument  ignorés  :  ce  fut  le  dernier .  de 
Cts  travaux  ,  il  mourut  en  commençant  le 
«quatrième  volume. 
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'  /  Afin  que  le  public  ne  fat  point  privé  d'un 
pareil  tréfi^r ,  M*  Jean'-Baptific  Pajferi  P1- 
îan ,  atni  intime  du  défunt ,  a  a}oûté  par. 
ferme  de  fuppleaient  au  troifieme  tome  une 
trentaine  de  dy ptiques  facrés  &c  autres  mo- 
numens  eccléfiaftiques  de  ce  genre  que  M» 
Gori  deftinoit  à  un  quatrième  volume.  Le 
nouvel  éditeur  y  a  joint  des  éclairciflemens 
&  des  notés,  &  l'ouvrage  complet  qui  e&ùit 
avec  toute  la  corredion  &  les  ornement 
de  la  typographie ,  coûte  cinq  écus  romains, 
ce  qui  revient  à  peine  à  dix  des  nôtres.  M. 

N^  XLV. 

Trok  voleari  del  cel.ebre  P«^  M.  fra  Gîo.  Loren^o 
Serti.  In  FIrenze  ,  appreflb  Amlrea  Bon" 
ducci,  17585  i«-4**. 

Difcours  académiques  italiens  da  célèbre  L  Lau- 
rent Bcrti^  de  Tordre  des  mineurs»  A  Florence^ 
che^  Aadré  Bonducci  ,  1758  ,  i/ï-4^« 

Dans  le  premier ,  l'auteur  parcourt  i®  les 
différentes  opinions  des  hommes  au  fujet  de  ' 
la  divinité,  x^  Des  religions,  &  des  mœurs 
auxquelles  ces  idées  ont  donné  lieu. 

Le  deuxième ,  (ut  le  vrai  Dieu ,  £c  Tur 
la  vraie  religion. 

Dans  le  troifieme ,  on  recherche  fi  Taint 
Pierre  a  mUni  de  Ton  autorité  l'évangile 
écrit  par  S.  Marc,  &  fi  les  autres  livres 
de  l'écriture  fainte  font  déclarés  canoniques 
par  cet|apôtre  ,  &  donnés  aux  fidèles  comme 
diâés  par  le  Saint-ÈTprit  ;  .fi  S.  Marc  s'ap» 
pelle  l'interprète  de  S,  Pierre ,  Bc  pourquoi» 

S»  •• 
u) 
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•  Le  quatrième  traite  des  titres  donnés  par 
S- Evarifte  ,  pape,  aux  prêtres* de  Rome. 

Cmquieme  :  de  la  manière  de  rétablir 
Thiftoire  prefque  entièrement  perdue  des 
S.  S.  pontifes  Romains  Pontien  &  Anure. 

•  Si9ien»e  ,  fur  ce  qu'a  opéré  le  pape 
'«jSl  MtUhUde  dan^  1^  caùfe  des  donatiftes, 

•  ''Septième  «  ce  qwe  S.  Célejlin  ,  pape, 
fi^'iauprès  Ah  é^;^ques  de  France  ,  pour 
réptimer  les  Sémipélagiens  de  Marfeille , 

squi  cetifuroient  la  doârine  de  S.  ÂuguA- 

tin  fur  les  points  d$  là  prédeftination  & 
de  la  eraçe,      *        • 

Huitième  :  on  y  traite  de  la  confécra- 
riort  dé  Pelage  I ,  &  de  fa  défenfe  ,  où  il 
pfétepd  n'être  pas  coupable  d'héréfie. 

Neuvième  :  de  l'antiquité  du  PaUium , 
&  fi  autrefois  il  ne  s'accordoit  qu'aux  feuls 
Métropolitains. 

On  recherche  dans  le  dixième  fi  les  pères 
des  trois  premiers  fiécles  étoient  Platoni- 
ciens, ' 

La  plupart  de  C6s  difTertations  ont  été 
lues  par  le  P.  Btrti  dans  l'académie  de 
l'hiftoire  éccléfiaûique  des  pontifes  ,  à  Ro- 
me ,  &  les  autres  dans  différentes  acadë- 
înies.  M.  / 

N^  XLVL 

Jnftru6iion  fur  Vhîftoire  de  France  .y  par  M*  Le 
R'agois  ,  précepteur  de  mon/eigneur  le  duc  du 
Mme.  4  Paris ^  chç^  Barbou  >  1758 ,  in-12,,. 
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N^XLVII.     ^ 

yjifloïre  de  France  depuis  l'établijfement  de  fà 
monarchie  ,  jufqu  au  '  règne  de  Louis  XIV, 
j>ar  M.  Vabbé  Velly ,  tomes  V^  VL  A  Paris , 
chèi^  Defaint^^»  Saillant  ,*  1758  ,  i/2-ia,  • 

Les  deux  premief s  volumes  de  cette  hJf-» 
toîre  eftimable  parurent  en  1754;  le  troî-» 
iieme  &  le  quatrième  en  1756.  La  pjûpare 
de  nos  hiftoriens  ne  s'étoient  prefque  occu^- 
pés  iufqu'içi  qn^  des  guerres  ^  des  trou- 
bles de  rétat  :  ils  écrivoient  moins  .l'hif- 
toire  de  I9  nation,  que  celle  du  fouverain. 
M.  Tahbé  VtUy  prenant  tine  route  entie-^ 
rement  différçntç,  ^e  s'eft  prefque  occupé 
quç  de  la, nation;   ce  {ont  fes  loix  9  fes 
mœurs ,  Tes  ufages  dans  les  diâFérens  tems 
&  dans  les  diiFérçns  iiécles  qui  font  la  par^ 
tie  effentiejle  de  fon  hiftoire  ;  s'il  décrit  le^ 
évëî\emens    des  guerres  ,   c'eft  toujour$ 
très'fuccintemcnr  ôc  pour  ne  pas  perdre 
la  chaîne  des  faits.  Les  deux  premiers  vou- 
lûmes vont  îyfqu'à  la  troiiîçmç  race  de  no$ 
rpis  9  Iç  troifieme  &  le  quatrième  conimea- 
cent  à  Hugues  Caper^  pt  finifTentau  comr 
mencement  du  règne  de  S*  Louis  ,  le  cin- 
quième &  iîxieme  contiennent  le  refle  dii 
règne  de  ce  prince ,  &c  l'hifioire  entière  de 
celui  de  Philippe  le  hardi.  L^  mort  qui  nous 
a  enlevé  depuis  M.  Tabbe  Vdly  ,  ne  lui  a 
pa$  permis  de  conduire  fon  ouvrage  è  ^on 
îeriîiç,  /î,  .. 

S  iv 
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N^'XLVIII. 

fiiffirtationfur  V origine  &  Us  progris  de  Vatt  de 
graver  en  bois  ,  pour  éclaircir  auelques  traits 
de  rhijioire  de  Vimprimerie  ,  o»  prouver  que 
Guttemberg  n*en-  efi  pas  V inventeur  ,  par 
M*  iFournier  U  jeune  ,  graveur  &  fondeur  de 
caraâeres  d'imprimerie».  A  Paris  ^  che:^  Bar- 
bôu ,  1758  ,  /V80. 

M.  Fournier  entreprend  de  prouver  dans 
cette  difTer tation  que  l'art  de  graver  en  bo  is 
exiftoit  long-tems  avant  Guttemberg ,  à  qui 
on  attribue  communément  l'invention  de 
i'imprimerie  ;  que  cet  art  contenoit  tout  le 
fond  &  la  partie  eiTentielle  des  premiers 
eiTais  d'imprimerie  que  cet  àrtifte  donna  : 
on  ne  lui  doit  donc  que  Tufage  des  carac- 
tères mobiles  &  l'heureufe  application  qu'il 
fit  de  cet  art  à  l'impreffion  des  livres*^  mais 
ce  n'étoît  point  là  encore  l'art  typographi- 
que proprement  dit  &  diftinguë  de  l'impri- 
merie confiderée  en  génëral  :  il  exige  non- 
feulement  des  caraéieres  mobiles  ^  mais  des 
caraâeres  de  métal ,  8c  fondus  dans  des 
moules.  Cet  art  n'eft  point  dû  à  Guttemhrff, 
mais  à  Pierre  Schoener ,  qui  s'ëtôît  aiTocîé 
à  Jean  Faujt ,  gendre  de  Gutttmberg  vers 
l'an  1457.  Tous  deux  enfemble  ils  com- 
mencèrent i  faire  ufage  des  lettres  mobiles 
&  fondues.  R. 

/  Mercure  de  Vittorio   Sîri  ,  confeilter  d'état  4» 
historiographe  de  fa  majefié  très-thràitnttt  ^ 
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'  hontifiani  Vhiffloîre  générale  Âe  l'Europe  depuh 
1 640 ,  jnfqu*en  165  5  ^  traduit  de  t italien ,  par 
M.  Requier,  tom.  VIll^lX^X,  XI y  X1I\, 
XIIL  A  Paris  y  che:^  Dar^nd  ,  1758 ,  i;z-i2» 

Le  mercure  de  Vittorio  Siri  eft  regardé 
avec  raiibh  comme  la  fburce  la  plus  fure 
&  la  plus  abondame  où  peuvent  puifer  ceux 
^ui  veulent  s'inftruire  fur  les  affaires  du  tenis 
iA  cet  auteur  a  écrit  :  il  nous  a  confervé 
des  monumens  ^u'on  chercheroit  inutile- 
ment ailleurs  ;  fa  traduâion  ne  peut  donc 
qu'être  très-bien  accueillie  du  public  ;  M. 
jRf^zf/ers'eil  attaché  y  iur-tout ,  à  rendre  Ton 
original  avtt  prccifion  &  txaclittide  ;  on 
lui  refK'oche  d'avoir  facrifié  à  ces  deux  ob« 
îets  les  grâces  &  même  la  pureté  du  ftyle« 
Les  fêpt  premiers  volumes  de  fa  traduâion 
ont  paru  en  1757.  On  en  peut  voir  l'ex- 
trait au  N^  CCCC  XXXIII  à&%Annaks 
de  cette  année,  R. 

N^L. 

Voyage  aux  Indes  Orientales ,  par  Jean  Henry 

Grofe  4  traduit  de  l'anglôis  ,  par  M,  Hernan- 

dez  4  Vun  des  auteurs  au  Journal  étranger^  A 

Londres  ;  &fe  trouve  à  Lille  iche^  la  veuve 

Panckouke  ^  &  â  Paris ,  che{^  Defaint  &  Sail- 

lantj  ^  Lambert»  175^>  m-ii. 

•    L'auteur  de  cette  relation ,  qui  s'étoit 

embarqué  fur  un  vaiflêau  de  la  compagnie 

des  Indes  d'Angleterre ,  chargé  pour  Bpm- 

l>ay,  décrit  d'abord  quelques  poiiibns  Se 

quelques  oifeaux  de  sner  qu'il  avoit  eu  occa- 
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fion  de  voir  fur  fa  route  :  ilpàrle  cnfuîte'de 
flûe  de  5ohanna ,  au  nord-oueft  de  Mada- 
gafcar  ^  mais  Bombay  &  les  iflçs  qui  Ten vn 
ronnent ,  fur- tout  Tifle  d'Elephianta ,  font  le 
principal  0)3] et  de  fa  relation.  Le  comn^erc^ 
quç  les  Ânglois  de  Bombay  font  avec  Surac^, 
lui  donne  occafion  de  parlçr  de  cette  ville,  &ç, 
des  Mogol^  &  des  Gentils  qui  l'habitent  :  on 
y  trouve  des  chofes  fort  curieufes  fur  Tan* 
cienne  religion  des  Perfçs  que  l'auteur  dit 
;ivoir  apprifes  de  quelques  defcendans  d^ 
anciens  mages,  La  traduâion  nous  a  paru 
exaâç  &  affez  bien  écrite.  R^ 


•  » 
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fEuvres  de  M.  de  Montefquieu,  nouvelU  édition  i 
revue  ,  corrigée  &  confidémhlement  augmentée  ^ 
far  V auteur  ^  à  Amfterddm  &  à  Leipfick  ,  chd^ 
Arkftéç  ^  Mejkus,  iT^i  s  ^«"4^  >  }  voL  ù 

.    i«-i2  ,6  voL 

C'eft  le  premier  &  Punique  recueil  que 
nous  ayons  encore  des  peiivres  de  ce  grand 
homme  ;  fes  lettres  perf^nes  ,  ks  caufes 
4c  la  grandeur  &  de  Iq^dicadcncç  de  Vem^ 
pire  romain  y  fon  temple  de  Gnide  >  fou 
ffprit  des  loix ,  avoient  été  imprimés  uo 

pr^nd  Dombre  de  fois  >  mîiis  toujours  fép^ 
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fement  ;  perfonne  n'avoit  encore  penfé  à 
les  réunir  en  un  corps.  Le  tome  premier  de 
'ce  recueil  contient,  i^  Téloge  de  M.  de 
>  Montefquieu  ^  &  l'analyfe  de  refprit  des 
loix,  par  M.  A^Alembert^  déjà  imprimés  à 
la  tête  du  cinquième  volume  de  Tencyclo- 
pedie  ;  i^  le  difcours  que  M.  le  préfident 
de  Montefquieu  prononça  lors  de  fa  récep- 
tion à  l'académie  françoiie  ;  3^  les  trente^ 
un  premiers  livres  de  Tefprit  des  loix.  On 
trouve  dans, le  fécond  volume  les  dix  der- 
niers livres  de  Tefprit  des  loix ,  la  défenfe 
de  Tefprit  des  loix ,  Lyfimaque ,  &  la  table 
générale  des  matières  de  l'efprit  des  loix. 
Les  lettres  perfanes  ;  les  caufes  de  la  gran^ 
deur  &  delà  décadence  dé  IVmpire  romain. 
Le  dialogue  de  Sylla  &  d'Eucrate.  Le  tem- 
ple de  Gnide  ,  &  les  fragmens  fur  le  goût 
déjà  inférés  dans  le  tome  VII  de  l'ency- 
clopédie çompofent  le  troifieme  &  der- 
nier volume.  L'efprit  des  loix  paroît  ici  avec 
lies  correéiions:&  des  augmentations  çon** 
fidérables  ,  fur  -  tout ,  fur  la  matière  des 
francs-fiefs  ;  on  a  aufli  ajouté  plufieqrs  let?- 
tres  perfanes  qui.  n'avqient  pas,  encore  vu 
le  jour.  R. 

N^  XL 

Les  penfies  errantes ,  avec  quatorze  lettres  d'un 
Indien  ,  par  M,  De  *  *  *  .,  avec  cette  épigra^ 
phe  : 
jNon  Çepiftt  cjl  font  <iuç  yidencun  fhtin  prol.  llh  JY, 
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.    A  Londres  ;  &fe  trouve  à  Paris ,  che^  Hardy  » 
.     1758  ,  iflii. 

On  reproche  à  l'auteur  de  cet  ouvrage 
d'avoir  un  peu  trop  couru  après  Tefprit  ^ 
&  de  n'avoir  pas  toujours  réui&  à  le  faifir  ^ 
(ts  penfées  roulent  fur  toute  forte  de  fujets  ; 
elle  parle  théologie ,  philofophie ,  morale  ^ 
critique ,  &  cite  même  du  latin  :  ce  qui 
fuppofe  une  perfônne  plus  inftruite  que  ne 
lé  font  la  plupart  des  femmes ,  &c  fouvent 
même  des  hommes  qui  prennent  le  titre 
d'hommes  de  lettres.  Elle  donne  toutes  ces 
penfées  pour  une  préface  de  l'hiftoire  de 
fa  vie  qu'elle  annonce  ^  &  qui  vraifembla« 
blement  ne  verra  jamais  le  jour.  Les  lettres 
d'un  Indien  font  au  nombre  d«  quatorze  ^ 
&  font  abfohiment  indépendantes.  V Indien 
Zurac  écrit  au  more  Zengri ,  pour  l'entre- 
tenir de  fa  vocation  au  chriftiamfme.  R. 

NOUVELLES  LITTÊRAÏRES. 

Prix  propçfis  en  1759  ,  p^^  tts  diffirentes 
Académies  de  VEurope. 

L'académie  royale  des  fciences  &  belles* 
lettres  de  Pruflfe  a  propofé  pour  te  fujet  du 
prix  qu'elle  diftrîbuera  le  premier  Mai  J761, 
d'examiner  y?  tous  Us  êtres  vivans ,  tant  du 
Tigne  animal^  quedur^gne  végétal ^f^ 
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9tnt  J*un  œuf  fécondé  par  un  germe  ,  ou 
par  une  matière  prolifiqiu  y  analogue  au 
germe.  L'académie  exige  que  ceux  qui  tra-' 
vailleront  à  la  folution  de  ce  problème  ^ 
confirment  leur  fentiment  par  de  nouveaux 
argumews  &  par  de  nouvelles  expériences. 

Les  pièces  doivent  être  adreflees  à  M« 
Form^y  fécrétaire  ^e  l'académie ,  qui  ne 
les  recevra  que  jufqu'au  premier  Janvier 
1761.  Le  prix  eft  une  médaille  d'or,  du 
poids  de  50  ducats. 

L'académie  de  Dijon  n'ayant  pas  été  fà- 
tisfaite  des  différentes  pièces  qui  lui  ont  été 
addreffées  pour  concourir  au  prix  qu'elle 
devoir  diftribver  en  1759  ,  ^^^  *  renvoyé 
ce  prix  à  l'année  1762  ^  &  propofe  le  même 
fujet ,  fçavoir  y  de  déterminer  les  caufes  de- 
la  graijje  du  vin  y  &  de  donner  les  moyens 
de  Venpréferver  ou  de  le  rétablir. 

Elle  propofe  en  outre  pour  le  fujet  du 
prix  qu'elle  diftribueraen  1760,  éitxsxtîv 
titt  Ji  les  fciences  &  les  arts  les  plus  utiles 
&  les  premiers  cultivés  font  ceux  qui  ont  été 
portés  jufqu  à  préfent  à  une  plus  grande  per* 
fkcHon^  &  pour  celui  du  prix  qu'elle  don-» 
liera  en  1761  :  Quels  font  les  moyens  de 
dijiinguer  les  caraSeres  des  différentes  mala* 
dus  épidemiqueSj  &  quelles  fofit  les  règles 
de  conduite  quon  doitfuivre  dans  U:ir  trai^ 
tement  f 

Lès  mémoires  dpivent  être  àdreffés^ 
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avant  le  premier  Avril  des  années  indiquée^ 
à  M.  Petit  y  fécrétaire  de  l'académie  ;  cha-» 
que  prix  eft  une  médaille  d'or  du  prix  de 
300  livres* 

Le  fùjet  du  difcours  que  Tacadémie  de 
Montauban  propofe  pour  le  prix  qu'eue  doiÊ 
cjiftribuer  en  1760.  Les  vrais  plaijîrs  ne 
font  faits  qut  pour  la  vertu  ;  conformé- 
ment à  ces  paroles  de  l'écriture  fainte  ifecura 
kiens  quaji  juge  convivium.  Prov.  X.  ^* 

M- 

Ce  prix  eft  de  150  livres  ;  les  piécesi 

doivent  être  adreiTées  dans  le  courant  dil 
mois  de  Mai ,  à  M.  Bernei  ^  qui  ne  les  ré* 
cevra  point  fi  elles  ne  font  accompagnées 
d'une  approbation  fignée  de  deux  doftçursf' 
en  théologie. 

L'académie  d*Amîcns  propofe  une  fécon- 
de fois  pour  le  fujet  d'un  prix  qu'elle  a  réfer* 
vé  &  qu'elle  diftribuera  cette  année  1 760, 
Les  moyens  de  naviger  dans  Us  mers  dû 
Nord  y  avec  les  mimes  avantages  que  les  au^ 
très  peuples  voijins  ,  &  par  là  d^y  augmeit^ 
ter  le  commerce.  Et  pourfujet  d'un  autre  çn% 
l'académie  demande  Quels  avantages  on 
peut  tirer  de  l^ amour  propre  ^  de  la  vanité  & 
delà  confiance. 

Les  ouvrages  feront  fecjus  jufqu'au  pre- 
mier Juin  exclufivement  :  il  faut  les  adref- 
fer  à  M.  Baron  ,  fécrétaire  perpétuel  dô 
l'académie<  Chacun  des  prix  eft  une  méh 
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liaille  d'or  de  la  valeur  de  300  livres.  Ré 

"  t 

On  vient  de  découvrir  une  mine  de  cryP* 
tal  de  roche  dans  le  quartier  du  haut  VaU 
lais  y  qui  porte  le  nom  de  Fijchback  :  on 
en  a  tiré  des  morceaux  d'une  groifeur  éaor* 
me ,  entr'autres,  un  de  fept  pieds  dé  circon- 
férence fur  douze  &  demi  de  hauteur ,  & 
qui  pefe  plus  de  douze  quintaux,  C'eft  fans 
comparaifon  la  plus  grande  maffe  de  cryf- 
tâl  qui  fe  foit  jamais  vue  en  Suifle*  'On  peut 
voir  à  ce  fujet  le  livre  de  la  ftrufture  inté- 
rieure de  la  terre  ,  par  M.  ElU  Êenrand^ 
page  1 5  &  fuiv.  M. 


•«*•«■*• 


•La  fociété  des  protefteurs  des  arts ,  éta- 
blie à  Londres ,  promet  un  prix  de  30  livres 
fierling  à  celui  qui  fournira  lé  modèle  d'un 
vaifleau  qui  fendra  l'eau  avec  le  plus  de  vé* 
locité.  Ces  modèles  feront  tirés  par  des 
poids  difFérens  qui  leur  donneront  la  vîtefle 
de  3  ,  5  ou  7  milles  par  heure,  afin  de  pou*  * 
voir  juger  du  plus  ou  moins  de  force  pour 
vaincre  la  réfiftance  de  l*eau. 

Le  fieur  Dollon ,  opticien  célèbre  à  Lon* 
drçs ,  vient  de  faire  une  découverte  intérêt- 
fànte  ,  &  qui  donnera  aux  télefcopes  à  lon- 
gue vue  un  avantage  fur  ceux  par  réflexion^ 
Il  a  trouvé  le  fecret  de  travailler  des  lentil- 
les ,  de  façon  quç  la  différente  réfraftion 
des  rayons  n'eu  point  fenfible  ^  de  forte  . 
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qu'il  peut  par  ce  moyen  donner  une  toute 
autre  ouverture  aux  tubes ,  &c  accroître  à^ 
proportion  leur  lumière  :  on  fent  de  quelle 
utilité  de  pareils  inftrumens  doivent  être  fur 
mer  ;  aum  la  marine  royale  s'en  eft-elle 
d'abord  pourvue.  M. 
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APPROBATION. 

J'A  I  In ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance^ 
lier  ,  les  Annales  Typographiques  g  ou  Progrès 
d€s  connoiffances  humaines  ^  an  mois  de  Mars 
1760;  &]*ai  çra  que  le  public  les  recevroit  avec 
autant  d'emprefletnent ,  que  les  précédentes*  J^ 
Paris ,  le  %4  Février  1760» 
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ANNALES 

tYPÔ  GRAPHIQ  UES^ 

ou  NOTICE 

DÛ  PROGRÈS 

DES    CONNOISSANCES 

HUMAINES) 

i)édi4e$  à  Mv  lé  Duc  de  fiôVRGdÔMé 

Par  une  Société   de  Gens  de  Lettres, 


AVRIL    17^0. 


TOME    /. 


i* 


A   P  A  R/I  S^ 

<jliéz  Vincent  ,  imprimeur  Libraire  dé  Ms*  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  rue  S.  Severin. 

AVM  approbation,  El  P&iHlE9fl  DV.  Ml* 
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THÉOLOGIE, 
N*»  XLIV.  ^ 

^orîa  del  AntîcoTeflaoïentOi  <Ii  1^.  Aàmbrido^ 
Mari»  Corfi ,  Domenicano  delU  congre^* 
iione  di  fan  Marco  di  Firenze  ,  tomo  II ,  coil- 
teneiàte  la  t»xa  éra'  del  monde.  In  Firenze  ^ 
nella  ftamperia  di  Putro^G^taao  yhvianlg 
1758 1  w-4^  di  p.  420. 

tiîffloirt  tccléfiafiique  dé  V Ancien  Teflament^par 
jfrcre  Raymond-  Marie  Corfi ,  de  l*ordpe  dit 
Prêcheurs  ,  iedeur  du  collège  de  S.  Mate  â 
Florence  ,  tome  II  y  qui  mondent  ie  troifieme 
âge  du  monde*  A  Florence ,  de  l*iimrimeriedf 
nerre-Caïetan  Viviani,  1758^  vol.  hor^^dg 
4%0  pagesi    • 

CIceron  dit  dans  fecônd  livre  de  VOni'^ 
teur ,  que  la  ftruâure  de  Thiftoire 
dérive  de  la  fubftsnce  des  chofes  ,  de  la 
tnaniere  dont  dles  font  prëfentées  6c  de  U 
propriété  ées  expreffions  employées  i  les 

Tiî 
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%^%.  T-H  i  o  L  <y  6 1  r. 

4écnre.  Notre  auteur  qui  n*a  jamaÎ9'peri&^ 
^e.vue  ces  préceptes:^  préfeme  ici  fùtis  le 

.point  de.  yue.  le  plus,  fevorable*  &  le  plus 
lumineux  Thiftoire  des  premiers  âges  da 
n^onde.  B  trace  le  caraâere  des  patriarches 
&  de  leurs  cohtemporaifis.  «  Si  la  tertu  des 
»  juftes  ,  dit-il  dans  la  préface  ^  édifie  le 
>f Jeteur,  6c  lui  fournit  des.  modèles^  fe 
ff  tableau  des  vices  des  méchans  ne  lui  fera 
R.pas ,  moins  utile  ^ ,  en  lui  infpirant  ime 
»  fainte  horreur  pour  le  crime. 

Quoique  Je  but  d'un  biflorieYi  foit  moins 
de  réfuter  les  erreurs ,  que  de  raconter  les 
faits ,  notre  auteur  n'a  pu  fe  difpenfer  de 
Élire  remarquer  en  plusieurs  endroits  les 

.  erreurs  où  fe  font  plongés  ceux  qui ,  enabû- 
fant  des  termes  de  l'Écriture  fainte  ,  ont 
tâché  de  détruire  le  dogme ,  &c  d'enfet* 
gner  des  doârines  contraires  à  la  foi.  M* 

N«XLV.      • 

Inftruzione  per  viver  criftianamence ,  dirette  ad 
uns  dama  ,  eon  falmi,  tradottt  in  Tolgare^  Jn 
Trento .  apprefla  Franccfce-Mich^U  Battifti  ^ 
175SJ  con  licfnza  de  fuperiori. 
,ln^uâion  pqur  la. vie  chrétienne  ,  adrejfée  â  Une 
dame , avec  des pfeaumes  ;'traduite  en  vulgaire» 
A  Trente  ^  che^  François- Michel  Battifti ,  avec 
permijffion  dufupérieur  ,  1758,  dep.  351. 

On  a  voit  imprimé  à  Trente  en  1756, 
ùri  aflfez  gros   volume  ,   mt\i\x\é  U  Vita 
chrijiiana  (la  Vie  chrétienne^  )  excellent 
.  livre  en  fon  genre  ;  celui-tr  qui  j  moins  ; 
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^Jêteaàu ,  en  contient  toute  là  fabftaoce ,  a 
principalement  pour  objet  l'emploi  du 
temps  ,  le  précepte  dé  prier  fans  cefle  % 
fie  de  ce  que  l'on  eO:  comptable  de  Ton 
temps  ^  copune  d'un  bien  confié.  L'au- 
teur ci|e  à  ce  propos  là  parabole  des  ta- 
lens  :  les  autres  devoirs  du  chrétien  y  font 
également  inculqués  :  le  tout  fondé  fur  des  ' 
paiTages  formels  de  l'Ecriture  iàinte.  M.   . 

N°  XLVI. 

Trattato  foprà  Tabufo  di  fiiré  ail*  amore ,  rict-^/ 
vato  da*  ra^ionamçoti  del  P»  Paolo  Segncrui 
In  Romae  în  Fîrenze  »  1758. 

Traité  fur  Véthus  de  la  galanterie  ,  tiré  des  di/^' 
cours  da  P«  Paul  Segneri.  A  Rome  £•  Florence,  ^ 

Ce  traité  qui  a  dé)a  été  imprimé ,  eft 
£vifé  en  deux  parties» 
'  Dans  la  première ,  on  fait  voir  le  crime , 
&  Tabua  de  ce  que  l'on  appelle  ordinai« 
rement  galanterie  ;  &  dans  la  fécondé  , 
on  répond  à  toutes  les  raifons  alléguées 
en  faveur  de  la   fréquentation   du  fexe. 
Comme  bien  des  gens  pourroient  fe  révol- 
ter contre  une  morale  auffi  févere,  on  a- 
publié  un  autre  livré  à  ce  fu)ef  ^  quoiqu'il  ' 
n'appartienne  pas  immédiatement  à  cette 
claÂTe ,  comme  il  fert  de  fuite  à  celui-ci . 
nous  n'avons  pais  cru  devoir  l'eniëparer.  ikf; 

NO  XLVn, 

][«jettere  fcrhce  da  donna  dî  fennoj;^  difpîrîtg, 
pçr  a^maeibamiQOtQ  dd  fu^  asmnte ,  ediziooe 

Tuj 
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tvtz  i  moTamente  rivifta^  corrctt«r  ^'  90^ \ 
crefcittU*  kl  Firenze^  apprçflb  .^^^^^^ow» 
daeci  »  X758,  ii^8»  ,  di  pag.  98. 
'Jp€Ur€  écrite  par  une  fimme  4  y  prit  pour  cndocr. 
trimr  fo^  amant  ^  tr^ifîcme  é^tion  ,  revue  ^ 
eerngée  &  amgmmtfi*  À  Flormct^  ck^i  André 
Bonlacci  «  1758  ^  ^8^  ^  depagk  .^S.- 

On  y  troBVe  dbuse  lettres  r^inpiies  dt; 

la  plus  exceBeote  morale  6c  de  la  doârîne 

)a  plus  pcâ% ,  accompagnées  de  toute  lai 

rëferve  ,  la  douceur  fk  â  modefiie  qui  ca-* 

îaâërifeat  &  ornent  le  fexe.  Cettç  belle  jS 

^meiie  aux  loix  les  plus  féveres  de  la  pti-^ 

rite  tto  amant  que  la  paffîon  auroît  tranf^^ 

port^  bien  au-delà  des  régies  dadevoir*  iVf^  " 

^  N^  XLVÎII. 

£(po&ione  d^  libro  di  Gi^  la  vçrfi  kafianî.  ^   . 
dal  fignor  canonico  Erancefco  f^e^ianl.  Beç-,. 
eamo  ,   appjfçflb  Pïetrô  X^ançelloto  ^   1758  ,^ 
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^tf  livre  de  Job  e«  vers  Tofhàfis^  par  Ai.  Fran*^ 
çois  Reataat  ^  Bergame  »  c^e{  JNerré  Lan^ 

C'eft  pour  donner  au  public  un  effai  d^ 
la  veine  poétique  que  le  chanoine  Rt:(^ 
^ani  publie  cet  ouvrage  q^i  ^  qupjqu'éle- 
gant ,  n'approche  ^  d^  \^,  inaj^i  dç 

'   ^f^ipoi^aùrc p^rtatjf  d^s.tppciks ^  e^Hriarit um 

fqmvu  Je  tous  t^s  conciles  généraux  \  naiipr 

ifoux  ,  jTrovinciàUx ,  particuliers  ;  lefujet  dç 

'  leur  tenues  leurs  déctfions  fur  le  dogme  ou  la, 

-^feifU/u^  ^  ks  erreurs  qu'ils  ant  eondoiinr- 
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.  Mie$  iitfms  U  premier  cancUe  ^  tenm  par  i^: 
.  jtpèir^  #  JirufaUm ,  j^fqms  4*  4U'd<id  duk 
£oncik  dt  Trente*  On  y  a  joint  une  coUeBion 
des  canons  Us  plus  remarquables ,  dijhàhuis 
par  matières  9  &  ms  en  ordre  alphabétique  f 
Ofpfc  une  t^Uxhrion^f^que  de  ums  les  con^' 
cites  :  U  tout  précédé  d'une  diffirtatian  fier  kùr 
antiqtUté  &fiir  leur  utilité,  6^  d'un  précis  des 
colUBions  qui  en  ont  iti  faites.  Ouvrage  utUe 
aux  perfonjips  qui  veulent  s*tnftruire  dans  cette 
partie  de, 4a  fcience  eccl^afiique.  A* Paris  , 
che^  la  i^euve  Didot  ,  fiyon  ,  &c.  17584 

Un  patdl  ouvrage  ne  peut  é»re  utile  : 
^'aux  perfonnes  d^  inftruitefi  des  sna-^v 
tiéres  qui  y  font  traitées  ,  pour  Tetrouver  : 
plus  promptement  le  fb/et  bu  les  décifions 
oe  quelquec  oncile  ^  ou  quelque  canon ,  lorf'  ' 
que  leur  mémoire  ne  les  leur  .prëfente  pas 
aflez  ûàékmcnuR* 

'Plan  de  réforme  pour  le  Miffel,  contenant  une 
nouvelle  difirihution  des  évangiles  du  propre  du 
tems  ;  ouvrage  utile  aux  perjonnes  chargées  de 
eravailler  à  de  noHveaux  Mijfsls ,  par  M.  l'ab^ 
bé^** ,  chanoine  de  l'égUfe  de  Verdun.  A  ' 
Paris\  c^etLottin,  1758,  />-!». 

L'auteur  paroît  furpris  que  dans  tous' 
les  changemens  'qu'on  a  &its  depuis  quel- 
ques années  aux  MiiTels ,  on  n'ait  pas  ofé 
toucher  aux  épitres  &  au;i:  évangiles  dQ 
propre  du  temps  ;  cependant  c'eft  une  des 
parties  qui  a  le  plus  bdfoin  de  réforme  ^ 
4»r  l'évangile  n'^  le  plus  ibuvent  aucun 

T  iv 


^9^  TRÊOtOCIf. 

rapport  avec  la  fête  que  rëgHfe  cëlébice. 
Il  propofe  donc  de  diftribuer  les  évangile^ 
de  manière  qu'ils  prérentent  aux  fidèles  I^ 
tobkau  de  la.  vie  de  Jefus-CHrift ,  8c  Tor- 
dre.  des  .merveilles  qu*il  a  çpéxi^  pojur 
notre  falut,  R. 

N^  LI. 

!Pe)rtrsge  zui'  vertheidigung  dèr  prati(chen  reli« 

'  gton  Jefa-Ghridi  wider  die  Eitiwtirfe  uhferer 

zeit, (exten bandas vîertes  ftiick. Gotha  ^  ijiS, 

Secours  pour  la  définfi  de  la  reUgion^pratique  de 
JéfiU^Chrifi,  contre  Us  phje^ions  de  notre  ^é'' 
df»  au^ric/fte  partie  dafixiem^  volume.  Gotha,^ 
«750  ,  i/i-8?.  ► 

Lal'aligion  trouve  encore  plus  de  ai* 
fcnfeurs  qu'il  n'y  a  d'împies  qui  ofent  Tat- 
taciuer  ;  ils  ont  même  favf ntage  de  com- 
l^attre  a  découvert ,  tandis  que  fes  adyer^ 
faires  cherchent  à  s'envelopper  le  plus  qu'ils 
peuvent.  Les  moyens  du  d^fenfeur  Alie^ 
mand  font  ;foUdes  ;  ils  font ,  ^  très- peu  dé 
chofeprès^j  les  mômes  que  ceux  qu'ont 
employé^  avec  tant  de  fuccès  nos  théqlor 
gieds  FraiK^oisy  à  I4  tête  desquels  il  faut 
placer  pour  cette  partie  le  trèsrefpeâable 
éveque  du  ruy .  /c. 

Joh,  Prid.  Sertraj^\.hew€ïi  d^IT  Jefiis  derira^ 
'  '  hre  meffias  fey .  Bremen,  1758,  in-ÈO, 
Preuves  que  Jefîts  efl  le  vrai  mejjte  ^  par  Af.  Jean 
Frédéric  Bertram.  A  Brème  ^  ^7583  i/ï«8^.  ' 

Il  en  eft  de  ce  livre  copime  de  tous  \sa 
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tmtés  de  controverfe ,  fans  perAihâer  les 
entêtés  pour  qui  \U  font  faits  ,  ils  fervenç 
au  moins  ^  préferycr  de  ta  contagion  oeux 
qui  n'ont  pas  la  force  de  croire  par  cu:ç- 
métnes  :  or  dans  la  multitude  des  vrais 
çroyans ,  le  plus  grand  nombre  a  bcffpin 
^'être  raflfbrfni  dans  fa  foi.  R. 

No  LUI, 

I  r 

^Jfoh'  Htrm.  Benners^  Prufaag  der  neuen  aufrich- 
tujig  Qîner  hoch-grsflich-nêuwiedi&heii  freyeA 
académie,  zii  vereinigung  des  glaubens  und 
aufnahme  der  religion»  Gieflen^  1758»  in- 8^. 
Mxamen  de  l'étahliffirrunt  d'une  nouvelle  ocadL 
^^  mu  fupirieureg  libre  &  impartiale  fOur  la  réu^ 
nion  de  la  crdyance  &  la  propagation  de  la 
religion ,'  par  le  doreur  )  •  Hertnan  Benners. 

L'auteur  trouve  avec  raîfon  beaucoup 
4*obTîacles  à  l*établiflement  d'une  pareille 
ficadëmie  ,  dont  il  JFaudroit  que  les  diiF4« 
retis  mefnbres  dépouillaifent ,  les  uns  leurs 
préjuges,  les  autres  leur  attachement  ala^ 
vraie  croyance  ;  &  qui  en  fuppofant  cç  dé- 
pouillement exigeroit  encore  unç  bonne  foi, 
une  confiance  dont  l'expérience  n'appr«nd 
que,  trop  que  font  incapables  tous  ceux  qui 
fe*  font  une  fois  préoccupés^  au  lieu  donc 
de  rien  p^i^cifier ,  on  verroit  bientôt  renaître 
ces  guerres  fanglantes,  que  tout  bon  citoyen 
ne  neur  trop  remercier  I4  Providence  dV 


Nf  LIV.  ^ 

Grundliche  beurtheihang  des  <eit-pnnAt  ^  Anii'^ 
nen  wir  nachs  d€r  offenbahfiif^  )efo  Qiriitt 
gtgenwsrtig  leboi.  Fraacfnrt^  '75^'  i0-8^« 

Jupwttntfoni^miimal  du  temps  prias  dans  Ufuef 
MUS  vivoM  aSuelUuunt ,  après  U  manifcfia'i 
tion  de  Jefus-ChriJL  Frtnclort,  1758  w-8*. 

L'auteur  examine  dans  cet  ouvrage  ^  n 
Ton  doit  commencer  à  compter  les  années 
de  la  rédemption  ^  à  l^nnée  de  la  naiflançç 
où  i  celle  d«  la  mort  du  Sauveur.  R. 

.    N^LV. 


beilig^  fehrîfi  des  alten  und  Neaçn  Tefb* 
ments,  aeUI  eintrvoifittndigenerklaàrungder 
ièlben  aasdtn  aufcrlefatflen  aamerkungenverf^ 
chtedener  englifcher  fchriStfttUer  zufammen 
getragen ,  und  mit  anmercktmgen  begleîtet  , 
von  D*  JQhann.  Aupifi,  Dicteln^air;  der  achte 
theil ,  velcher  den  propheten  lefaiam  enthaajt* 

teîpfig,  «758  4  «-4** 
Zêsfaintes  écritures  de  t ancien  &  du  Notiveau 

Teflamem  »  Hfev  des  éclairciffemens  qui  ne  Uuj^ 

feront  rien  à  difinr  ^  recueillis  des  remarques 

Us  plus  chpifies  de  divers  théologiens  Anglais  , 

accompagnés  de  notes  ,  par  le  docteur  Jeaa<- 

Augùue  Dietçlmair ,  huitième  partie^  qui  con* 

iient  le  pr^hite  Ifaïd.  Lèipfick ,  1758 ,  i»-4^« 

C'eft  une  craduâion  de  phifieurs  con* 
troverfiftes  &  commentateurs  Angloi^  , 
que  notre  doâeur  de  Lotpficfc  a  raflemblés  , 
«bbrégés  6c  appréciés  ;  Touvrage  entier  fers^ 
Iris-volumineux,  &  eft  recherché  de%^héo» 
logiens  Allemands.  R,   - 
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N*>  LVI. 

SUo>  Bohns  ,  Evangelifçhe  reden  auf  allè^ 
fonnfeft  und  apoilel  teige  de$  gaatzen  )ahr»« 
Erfttrt,  X758,  w-8^ 

'f)ifcaurs  ivangélijuc^  de  M.  Jean-Silvefire  Bohns» 
fOur  tous  Us  dimanches  ,  fêtes  ^  &  fêtes  iAvo* 
très  de  toute  i*année.  Érfurt,  1758,  i/i-8^. 
Ces  difcours  font  pleins  d'on^ion  &c  leur 

brièveté  ajoute  encore  i  leur  mérite.  R. 

No  Lvn, 

Scoperta  dtlle  radici  prîncipalî ,  onde  vafl  pul* 
lulando  in  gran  copia  i  peccati  detti  4fbulti, 
data  in  luce  da  .D.  Pktro^AntonÎQ  Guardi  ^ 
Farocho  di  Vigo  nella  yalle  d'Annone ,  dioçefi^  - 
di  Trento  y  dottore  di  facra  theologta,  &ç; 
In  Trento  ,  per  Giambatljla  Monauni ,  ftam-r 
pator  vefcovili  ,  çon  liçenza  de*  fuperiori  « 
1758 ,  în-r4^  di  p.  179. 

'J3écouverte  des  principales  racines  toh  pulhdcrà 
en  abondance  les  péchés  appelles  fecrets  ou  ca>* 
çhés  ;  mis  en  lumière  par  dom  Pierre- Antoine 
Guardi,  doHéur  en  théologie  &  curé  de  Vigo 
dans  la  vallée  d'Annone  ^  diocèfe  de  Trente.  A 
Trente ,  chei  Jean-Baptifte  Monauni ,  Impri^ 
meur  épifcopàl^  a'^ec permij^ondes fi^périeurs ^ 
Jj^ijin-jf*  de  ^79  pag» 

Le  jeune  curé  de  Clodz  (it)  vou^ 
droit  guérir  fçs  paroiffiens  du  trop  de  Tcru^ 
pule.  Le  vieujc  curé  de  yigo ,  fon  colle-? 
gue ,  fe  croit  au  contraire  obligé  d'effrayer- 

(a)  V.  nos  Annales  pour  1757,  N*^  CGC  LVÔÏ, 
Le  payfan  guidé  au  ciel  par  la  voi^  de  fon  tr^r 
yail  j  cond^mxpi  P^^  la  congrégation  de  i'Indei 
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fes  fiens  fur  une  multitude  de  péchés ,  dont 
ils  youdroient  s'excufçr  ,  fous  prétexte  4'igi^v 
norance  ôc  d'inadvertance  ;  il  leur  fait  voir 
;ivec  force  &  avec  clarté  ;  combien  il$  fe 
trompant ,  en  fe  fliitailt  <|u'au  grand'  jour  • 
jdu  jugement  leurs  excufes  ièront  reçues»^ 
En  un  mot ,  Ip  livre  ^A  ptil^  9  écrit  dans 
fde  bon$  principes  ,  quoique  la  le^^^ure  çt^  - 
ibit  un  peu  ennuyeufe  ;  mais  le  fond  d'un 
pareil  ouvrage  intéreffe  de  trop  prè$  pow:» 
preqcjlji  garde  ^  la  fqrme-  M, 

N^  LVIIh 

TTic  fig  trcc  driedup  ,  or  the  hîftory  of  thgt 
inarvellous  event  as  hai^ded  down  hy  S.  Aiarc 
confidered  in  a  lieht  exptain'd  &  defended ,  Uy 
flichardï^àrry.  Londonj^  printed  fpr  D^vis  ^ 
1758,  «18».  -^ 

Le  figuier  deffécké  ^  ou  Vhïfioire  de  ce  mira.eu^*' 
feux  événement  j  tel  qu'il  nous  efl  rapporté  p^r 
S.  Marc,  confidéréjbus  un  nouvel  ajpeêl ,  <y- 
pUqtié  fi»  4^fendu  dans  ^ne  lettre  a  Ai,*** , 
par  M,  Richard  farry.  A  Lçndres^  chei  Dayis  , 

1758,  in-r-. 

Le  but  de  cette  differta^iop  efl:  dem^t- 

trç.  If  miracle  ,  dqnt  il  eft  parlé ,  à  Tabri 

des  difficultés  par  lefquelles  les  Déïftes  ,', 

Içs  Juifs,  &  qu^lquqs  Çhrériçns  ont  tâché? 

de  le  renverfer  ;  &  qui  ,co|ifîftent  en  ce.. 

qu'il  n'étoit  pas  raifonnahle  a,  notre  Sau« 

veur  d'attendre  d^s-  figues  ^  avant  Que  I4 

iâifon  en  fut  venue. 

A}.  Farr/  çroir  que  cçt  arbre  étçit  dç. 


Pefpete  de  ces  figuiers  qui  portent  dufruit 
deux  fois  dans  Tannée  ,  &'  dont  les  pre-'^ 
itiieres' figues  ëtoient  mûres  avant  Tété* 
Qtiant  à  la'  conduite  de  N,  S.  en  iaifant' 
fécher  le  figuier  y  plutôt  que  d'employer' 
ûm  {toùvoir  à  fuppléer  à  fon  défaut  de 
fruits  9  elle  n'avôit  pour  but  que  de  donner 
k'  Tes  difciples  l'importante ieçôn  de  porter^ 
des  fruits  en  toutes  '  faîfons.  Af . 

N^  LIX. 

V 

Sanàï  Caecîiii  Cypriani ,  eplfcopi  Carthagînenfis 
&  manyris  opéra  om^ia^ad  manufcriptos  codicei 
recùgnita  &  iUufirdia  Jbidio  ^  làbore  Stephani 
Baluzii  Tuteler^fis  ,  ahfolvupoft  Baluziuai  >  où 
prafaêiioncm  &  vUam  S.  Gypriani  adomavu 
anus  ex  monachis  S.  Mauri  ,  editio  (tcunda 
J^cnetd  :  cui  accejjît  index  in  notas  ,  &  vitam 
ijufdem  5.  Pâtris,  Venetiis ,  ex  typographià 
Hieronymi  Dorigoni  ,1758  ,  in-folio.       '* 

C'eft  la  féconde  réimpi:cflîon  faite». 
Venife  ,  de  Tédition  du  Louvre,  de  dont 
Marandy  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

On  y  trouve  d'abôi;d  une  notice  des  édi-- 
tions  de  S.Cypricn ,  de  fes  cçmmentateurs 
&  de  fes  traduâeurs  ;  Ihit  une  préface  ou 
introduftion  qui  juftifie  S.  Cypritn  par  fes 
propres  paroles  des  calomnies  dont  Ifô  hé- 
rétiques dé  ces  derniers  temps  ont  eflayé 
de  le  noircir ,  pour  défendre  leurs  erreurs 
par  fon  autorité.  On  prouve  que  S.  Cy- 
ffun  a  reconnu  les  trois  grands  caraâe^ 


30i  THiOlo'oiE. 
Tes  de  réglife  ;  qu'il  a  mis  une  iiiftinfti<$tt 
réelle  entre  les  évéques  &  les  prêtres  i 
qu'il  a  reconnu  la  primauté  du  fiége  dt 
Rome  i  qu'il  n'a  point  confondu  le  racro« 
ment  de  Confirmatioil  ;  qu'il  a  reconnu 
la  Pénitence  pour  un  des  facremens  de 
l'églife;  qu'il  n'a  point  changé  b  dUcî- 
pline  de  (en  temps  ,  ett  admettant  à  k 
paix  ceux  que  l'églife  en  avoit  exclus  pour 
toujours,  comme  l'a  prétendu  le  P.  Paau^ 
que  S.  Çyprien  avoit  précifément  la  même 
idée  que  nous  avons  aujourd'hui  de  l'Eu- 
chariftie  ;  qu'il  donne  au  facrement  de 
l'autel  le  nom  de  véritable  (acrifice  auâi 
ibuvent  qu'il  en  trouve  foccafion ,  fit  que 
les  ouvrages  contiennent  une  infinité  de 
preuves  de  la  divinité  du  Verbe  fie  de  ibift 
égalité  au  Père.  M.  ^ 

N°  LX. 

Storîa  de'  Sacramemi  ovjé  €t  dknoftra  !a  tnaiiieta 

:  tenuta  dalla  chiefa  in  ceiebiarlt  cd  «mminiftrarlf» 
e  Tufo.  fattoiie  nd  tempo  degU  appoftoli  fino 
al  prefente  ,  fcritta  in  francefe  ,  dal  R.  P. 
D.  C.  Chardon ,  mbnaco  Benedettino  ;  poi  refà 

'  îtaliana,  d*aanotazîofïi  fparia  »  e  dt  notizie' ac^ 
crefciuta,  dal  P/J*.  jS^rMAfo  da  Venezia« 
M.  O.  riformato^  In  Br^fcià  i  ^eSo  GÎ4m* 
Maria  Ri^iardi  »  tom.  3  «  175S ,  gr.  iii-4^ 

Jiiftçirt  des  facremens ,  ou  de.  la  manière  dont 

ils  ont  été  célébrés  6*  adminifirés  dans  l'égUfi  ; 

&  de  l'ufage  qiion  en  a  fait  depuis  It  temp* 

des  Apkres]ujqu*àpréfent^  écrit  en  françoisi 

».  par  h  P*  D.  C.  Chardw  t  RiU)p$u9i  Bim^ 


TilioiOGis;         jaj- 

€n  italien,  jntgmentée  &  enrichk  dt  notttsg 
par  U  P*  Francs  Bemtrdo  *dt  Éreffe.  A 
BreJJi  9  cAe^  Jeafl^Marié  Blizzard!  ^  1758  ^ 

-  Vùb^  de  iWeiir  eft  d^expdfec  en  hif* 
tbriefi  les  diffiérenm  manières  dont  on  a 
^dminittrë  les  facremeos  dans  tous  les  ûé^ 
ctes  de  T/égli^^  ;  il  a  évité ,  antant  qull  lui 
a  été  poifible ,  les  difcuffions  théotogimes  : 
rien  a'eft  plus  inftruâif  »  ni  plus  édinant, 
àu^un  tel  ouvràfte ,  ni  plas  propre  à  mant* 
fefter  la  Ikintece  de  Téglife  6c  la  pureté  de 
i^  morale  ^  le  P.  Chardon  expolè  auffi  là 
ihaniere  dont  on  adminiftre  encore  au* 
jdurd'hui  les  facremens  chez  les  chrétien» 
Pi-ientaux  9  pour  falie  ^oir  ^ue  les  cèfiH 
fnunlons  chrétiennes ,  quoique  féparée  de« 
puis  long-temps  de  l'églife  Romaine ,  toh« 
Servent  les  rits  elTentiels  des  (àctemens  qui 
ncMis  font  communs  avec  eux.  On  trouve 
fur  la  Péniter  e ,  la  ^radu6Kon  des  n*oi$  let* 
très  canoniques  de  S.  BaJUt ,  f ancien  pé* 
niteodel  romain  à^ffatUgaire^  6e  les  ftatut» 
^nodaux  de  Verdun. 

Cette  réimprefliôn  eft  la  feconde  faite 
fur  Sédition  de  Vérone.  On  y  a,  mis  à 
leur  lieu  les  citations  grecques  &  latines 
des  S.  S.  Pères  &  des  conciles  ;  on  y  ft 
ajouté  des  appendices  où  font  rapportée$v 
les  piécei  originales  employées  dans  l'oi^ 
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vrage  ,  &  qui  mahquôient  à  Véàiûoà  pr^^ 
cédente.  Mi       \ 

N^  LXL 

UlHMEKTOS  AAESAMAPEnS   TA   ETPISKO^ 

MENA.  Clefhcntîs  Alexandrini  opéra  quœ  ex^ 
'  tant^  reeognita  &  Ulufttatd  y  ver  Jozmisai'Pot» 
.  terùm  ,  cpifcopum  Oxonun/emm  Venetils  j  ^ 

^pograpÛa  Axitonn  Zatta^  1758  »  i/i-yî^/. 

L'édition  des  œuvres  de  S.  Climtni 
d'Alexandrie  du  célèbre  Pbttér  \  archevê- 
que de  Cantorbery  ,  '  eft  devenue  très- 
riire ,  fur-tout  en  Italie  ;  &  a  donné  lieu  à 
cette  édition ,  qui  fbit  pour  la  corréâion^ 
foit  pour  la  beauté  du  caraâerê  &  du  pa-> 
pier  ,  ne  cède  en  riçn  à  celle  dii  prim^' 
Anglois; 

Le  Çism  Zatta  ,  qui  eft  quelque  ctib(e 
déplus  qu'un  (impie  libraire ,  a  mis  à  \;L 
tête*  du  premier  volume  la  vie  de  S.  C7/- 
/n«>zr  d'Alexandrie ,  tirée  du  trdifieihe  tom^ 
de  la  vie  des  Saints  de  M.  Bailla ,  &  tra^ 
duite  en  latin ,  par  le  doâeur  Majo.  Ail 
i^fte  il  a  copié  n  exaâemeht  l'édition  An- 
gloife,  qu'elle  s'y  trouve  rendue  page  pour 
page  &  ligne  pour  ligne.  Le  nouvel  édi-' 
teur  a  mis  à  la  fin  lés  fràgmehs  de  Clê^ 
rn^nt  d'Alexandrie  qui  fe  trouvent  dans  l'é-i 
oition  des  œuvres  de  S.  HyppoliUy  martyr",' 
faite  par  Fabricius.  Quelques^iins  de  ce^ 
fragmens  fe  trouvoient  déjà  dans  celle  ai 
Potut^  mais  feulement  exi  g^éc  ;  au  liètl* 
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cpi^Is  Cont  ici  âccen^agnés  de  la  verfioA 
latine  ;  les  autres  paro^nt  ici  pour  la  pre* 
tniere  fois  unis  au  corps  des  ouvrages  du 
£ûnt  doâeur.  M*  / 

N^  L3tlL  ^ 

Itinerarîo,  ovvero  via  (pirituale  per  incammarfi  al 
cielo,  colla  fcorta  de'  due  (àcramenti  Cônfef- 
fione  e  Communione.  Malta  ,  appreflb  Nir 
colo  Capaci  ^mpztort^  ^71  S* 

itinéraire  ,  ou  fenùér  fpirituel  pour  i* acheminer 
au  ciel ,  fous  Ctfcaru  des  deux  facremens  de 
la  Pénitence  6^ delà  Cène*  A  Malte ^  de  Vim>* 
primerie  de  Nicolas  Capaci.  M. 

N"  LXIII. 

Inflruzîoni  fopra  gli  oblighi  pitt  prbcîpaK  de* 
cavaiieri  di  Malta ,  opéra  tradotta  dalfraôceft 
in  lingua  italiaaa  ^  ad  ufb  de*  medefimi  cavar 
lierî^  loro  confefTori ,  e  dî  quô  che  voleflèro 
fare  entrare  î  loro  figli  în  quefta  fagra  reli- 
glone*,  e  di  ognl  ibrta  di  perfone ,  elattamente 
corretta.   Malta  ,  appreffo  Nicolo  Capaci  « 

Jtnftrufiion  fur  les-  principaux  devoirs  des  thevA" 
liers  de  Malte  ,  traduite  du  français  eh  italien j^ 
â  rufage  des  chevaliers  ,  de  leurs  confcjfeurs  & 
de  ceux  qui  voudraient  faire  entrer  leurs  enfant 
dans  la  religion  ^&  enun  mot  \  dt  tout  U  Humdt^ 
A  Malte ,  che^  Nicolas  Capaci  »  17^*  M*    ^ 

N^  LXIV.  . 

Quefiionscatékiùques  ,  ou  ifagogiques  A*  prépara^ 

toires  aux  vérités  du  eatéchifike.  A  Parif^  chef^ 

Boudet,  1758,  i/2-i6. 

Cet  ouvrage  efl:  diyifë  en  deux  parties. 
Dans  la  première ,  Tauteur  s'applique  à  dé- 
velopper par  jquelques  exemples  un  nou« 

Ann.  typ,  T.  1.  V 
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veau  (yftéme  d'inftruffîon  fur  les  premières 
vérités  du  chriftianifme^  Au  lieu  de  fzm 
apprendre  aux  enfans  les  réponfes  qu'on 
leur  (ùggere  fur  les  demandes  côntetnies 
(dans  le  catéchifihe  ^  il  voudroit  qu^on  fît 
fortir  les  idées  qu'on  veut  leur  donner  des 
idées  mêmes  qu'ils  ont  déjà  acquifes  ,  &: 
qu'on  unit  les  vérités  dont  on  veut  les  in(^ 
truire  aux  vérités  dont  ils  font  continuel* 
lement  avertis  ;  il  fupprime  pour  cet  effet 
les  réponfes  fuggérées ,  &c  exige  que  les 
enfans  les  cherchent  eux-mêmes  ;  ce  qui 
fuppofe  qu'on  ne  leur  fait  que  des  que£^ 
tîons  qu'ils  peuvent  réfoudre  t  un  exemple 
éclaircira  ce  que  nous  voulons  dire.  L'au-j 
teur  veut,  par  exemple,  dans  le  premier 
'effai ,  conduijpô  fon  élevé  à  cette  vérité. 
ÏJieu  eft  la  caufc  prcmicn  &  U  principe 
univerfel  de  toutes  chofes.  Il  commence 
par  cette  queftion  :  Quel  dge  vous  donne^ 
'  t-on  ?  Il  n'eft  point  d*cnfant  qui  ne  puifle 
répondre>  Le  maître  reprend ,  &  demande  : 
Oà  étie^-vous  ?  quefaijîe^-vùus  il  y  a  15, 
,  20  ,  30  ans  ?  L'enfant  cherche ,  &.  ré- 
pond. Vous  rÇave[  donc  pas  toujours 
txifié?  &c.  Le  maître  s'élève  avec  les  idée$ 
«de  l'enfant ,  &c  ils  parviennent  enfemble 
au.  terme  de  l'inftruâion.  La  féconde  par- 
tie de  cet  ouvrage  contient  des  prières  &c 
des  cantiques.  R. 
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.;.  N^  LXV. 

tDbCervAtiohts  naifcellanes  in  librum  /oi  ,  qui- 
tus verfionum  &  interpretum  paflim  epicriiis 
iioiUtuitur ,  &  obfcuriotibiis  faiujus  libci  Ipcis 
lux  hoûnuiià  adfunditui*.  Prskniflâ  eft  cHtica 
difputatib ,  tibi  ôperis  totiuis  indolès  &  fcrip- 

'  torîs  confiÛum  expenditur ,  cum  examiné  pra- 
iculi  celebratiffimi  de  Goele.  Amfteiodami; 
stpnd  Joannefn  Schreuder  fie  Pgtrum  Mortier  yx* 
liiorem^   1758,  in-8*. 

Ohfirvations  mitées  fut  U  livre  'de  Job  ;  dans  lef- 
quelles  on  examine  en  divers  endroits  les  ver^ 

.  fion^  &  tes  inurpntes  ^  &  oà  l'on  répaad  quel- 
que jour  fur  les  paffages  les  plus  difficiles  de  ce 
livre.  A  la  tête  de  ce  mêlante  efl  une,  diJJ^rta^ 
iion  critique  ^  où  fon  fait  connaître  l*ejprit  dé 
l'ouvrage  ,  ainfi  que  le  deffein  de  fon  auteur  j 
^  ou  Von  difcute  le  fameux  oracle  jouchani  Je 
Rédempteur'.  A  Amfterdam  ,  chei(^  Schreudçr  & 
Mortier ,  175?  ,,ir-8«: 

-,  M.rBouIlier  ^  auteur  de  c^t  ouvrage  ^ 
déjà  connu  du  public  par  un  Traité  de  la 
certitude  moraU^  un  autre  ^  de  Vamt  dt^ 
bêtes  y  &:c.  entreprend  de  prouver  que  tou- 
tes les  interprétations  qu'on, a  voulu  don-« 
lier  ju^t^u'ici  du  livre  de  Job ,  font  fauiTes 
&  infuffifantes.  Pour  lui  il  croit  pouvoir 
Regarder  ce  livre ;9  comine  un  drame  fondé, 
fur  l'hiftoire  de  Job.  L'exemple  de  ce  faint 
liomme  nous  piohtre  qu'il  faut  fupporter 
avec  une  confiante  jéiignàtîon  Jes  maux 
jdont  le  Ciel  n(Mis  affligis  avec  l'efpërance 
4^'être  rjécompenféi .  de  l'attachement  fidèle 
ji  jcK>s  devpirs.  Mais  le  but  particulier  dft 
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l'auteur  facré ,  en  coitipofant  cette  pièce 
dramatique ,  a  ëté  de  tiùtxi  apprendre  par" 
les  difbutes  de'quelques  amis,  que  les  voies 
de  la  Providence  font  fi  dachées  &  fr.  fupé- 
rieures  à  nos  lumières ,  qu'il  vaut  mieux  à 
cet  égard  avouer  notre  ignorance  ^  que  de 
ibnger  à  en  pénétrer  le  myftere.  Nous  bif- 
fons à  qui  il  appartient  de  juger  de  ces 
matières ,  à  décider  lî  cette  explication  eft 
plus  exaâe  ^  &  plus  conforme  à  Terprit  de 
î'écritiwe^  que  celles  que  l'auteur  féfute.  R, 

N^LXVL 

De  refprit  ^  avec  cette  épigraphe  : 

Undè  aaimi  confiée  satura  vidcBiIum 


•  «  ■ 


Quâ  fiai  racione  •  &  quâ^vt  quaeqbe  geraûtur 
la  terris.  Lucret  de  rer,  hai,  tib,  x. 

A  Paris  ,  che;^  Durand ,  1758  ,  //z-4*. 

Noiis  ne  confervons  le  titre  de  ce  livre 
dangereux  8c  condamnable  à  totts  égards  ^ 
que  pour  avoir  occafion  de  rapporter  le 
dé&veu  folemnel  que  l'auteur  en  a  fait  à 
la  face  de  toute  l'Europe. 

»  J'ai  donné  avec  confiance  le  livre  de 
»  VEfprit ,  parce  que  je  l'ai  donné  avec 
»  fimplicité.  Je  n'en  ai  point  prévu  l'effet  > 
»  parce  que  je  n'ai  point  vu  les  confé- 
>f  quences  effrayantes  qui  en  réfultent  ;  j'en 
»  ai  été  extrêmement  furpris ,  &  encore 
»  beaucoup  plus  affligé.  En  effet  ,  il  eft 
»  bien  cruel  &  biçn  douloureux  pour  moi  v 
^  d'avoir  allarmé ,  fcandalifé ,  révolté  mê^ 
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#f  me  des  perfonnes  pieufes ,  éclairas  »  re^ 
H  peéUUes  j  dont  j'ambitionnois  les  (uScdf 
H  ges ,  &:  de. leur  avoir  donné  lieu  de  foup- 
»  çonner  ma  religion  &  mon  cœur  ;  mais 
5>  c'eft  ma  faute  y  je  la  reconnois  dans  toute 
»>ron  étendue  y  &  }q  T^xpie  par  le  plus 
yf  amer  repentir, 

»  Je  fouhaite  tf  ès^vîviement  &  très-fin* 
»  cérement ,  que  tous  ceux  qui  auront  eu 
>>  le  malheiu:  de  lire  cet  ouvrage  ,  me  faf- 
»  fçnt  la  grâce  de  *  ne  me  point  juger  d'a- 
^  près  la  fatale  impreffion  qui  leur  en  re(le. 
*>  Je  fouhaite  qu'ils  fçachent  que  dès  qu'on 
yf  m'en  a  fait  fentir  la  licence  &  le  danger , 
ff)t  l'ai  auffi-tôt  défavoué,  profcrit,  con- 
M  damné  ;  &  j'ai  été  le  premier  à  en  de- 
*>  mander  la  fuppreffion.  Je  fouhaite  qu'ils 
H  croient  en  conféquence  &  avec  juftice  ^ 
^  que  je  n'ai  voulu  donner  attemte  ,  ni  à 
M  la  nature  de  l'ame ,  ni  à  fon  origine  ,  ni 
»  à  la .  fpiritualité ,  ni  à  fon  immortalité  > 
»  comme  je  croyois  l'avoir  fait  fendr  àani 
9f  plufieurs  endroits  de  tet  ouvrage  ;  je  n'ai 
M  voulu  attaquer  aucune  des  vérités  du 
»  chriftianifme  que  je  profefTe  (incérement 
n  dans  toute  la  rigueur  de  fes  dogmes  & 
#»de  fa  morale  9  &  auquel  je  fais  gloire 
3f  dé  foumettre  toutes  mes  penfées ,  toutes 
If  mes  opinions  &  toutes  les  facultés  de 
»  mon  être  j  certain  que  tout  ce  qui  n'eft 
4»  pas  conforme  à  fon  efprit  •  ne  peut  l'être 

Viij 


i^kh  vérité  :  voilà  mes  vérïtablds  fêtitf^ 
■^  mens.  J'ai  vécu ,  )e  vivrai  9  &  je  mous^ 
«I  tat  avec  eux.  Helvetivs.  R, 


■^ 
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JURISPRUDENCE. 
N<>  XXVF. 

Kj^aljur  rkijîoire  du  droit  natUKel,  divifi  en  Jeux 
parties,  par  M.  Hufcner  ,  profeffeur  d'hifloirc 
fn  Vuniverfité  de  Copenhague  ,  membre  de  lafo* 
ciété  royale  de  Londres  ,  &  de   l'academiè 

r  royuU  des'mfiriptiôns  &  belles  "lettres.  ALon^ 
dres g  \:j^i^in'%^  %vàbmes* 

Cet  ^  ouvrage ,  ^édié  aur  f!QÎ  de  Dan^T 
xnarck,  devoit  fer  vif.  dMintroduâion  à  un 
fyftême  du  droit  de  la  nature  ^  des  gens  ^ 
que  Tapteui:  Te  propo^t  dç  donner  a,u  pUr 
|>lic.  Des  y.oy«iges  îm^  p^  ordre  de.l^i 
cour.  9  ayant  fait  rei9onc^r*M.  IbAtur  àf^ 
première  idée ,  il  s'eft  contenté  de  pjîbUer 
ces  deqx  voii^t^€($  fei^k. 

Le  premier  eft  une  Téri^  dç.  notices  fîir 
Tétat  ta  la  connoiiTance  des  loix  naturelles  ; 
loix  éternelles  ^  inimuiab^s^  cl^çz  tQ)is  le« 
peuples  de  la  terre. 

Le  i^cond  renferme  lliiftoire  d^  ç^s  loix 
ou  dç  la  junfprudence  naturelle  de  (Frû^ 
ûus^ ,  le  premieç  qui.  aijt  rec&dtf  cçs  loiJ!^  ea 
fyftêmc^ 

.Dans  le  firçmicr  op  voi)t  \^^  P«>grès  ^ 
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Sroît  naturel  9  dès  aérant  le  déluge  ^  6c-de-* 
puis  Moîfi ,  chez  les  Orientaus^  y  les  Chi- 
nois  j  les  Grecs  9  les  Romains  ^  $£  les 
Barbares. 

Dans  le  dernier  ie  trouve  une  notice 
^iftinâe  de.tous  les  fyftêmes  de  droit  na« 
turels  9  publiés  pat  Grotius ,  Pi^ffçndotf^ 
Stldih ,  Hobbcs  y  Barbey  roc  6c  Burlifma^ 
^uu  L'ouvrage  eft  plein  d'une  faine  évx* 
âition  ,  d'un  raifonnement  juile  ^  d'une 
critique  judicieuCe.  M. 

N^  XXVII. 

An  account  of  the  care  taken  in  moft  civillzed 
nations  for  thé  relief  ofth^poor^  more  parti- 

'  çularly  ih  times  pf  fcarcity  and  difirefftby- 
the  révérend  M.  Richand  Onety ,  late  of  Chrift 
collège  Cambridge.  London^prtnted  for  Haw" 

"ffoyens  employés  par  les  muions  tts  plus  cifdli'* 
fies  y  pour  fùula'ger  hs  pauvres  fur^âout  •  duns 
les  untps  de  cherté -&  dans  les  mMçùrs^pU" 
klics  j  par  M.  I^charé  Onely  ,  membre^  du 
collège  de  Chrift  à  Càmbrigde,  Londres  ^  che^ 
Hawkins  ,  1758  ,  i/i-40. 

On  nous  dit  dans  un  avertiflfement  que 
cet  ouvrage  n'a  été  'ehtréprfs  ,  qu'à  l'occai- 
.^on  dé  la  chertç  du  bled ,  &  des  plaintes 
Se  des  murmures  que  cela  a  es^cité  parmi 
la  partie  du  peuple  la  plus  pauvre.  Le  but 
de  l'auteur  eft  d'expofer  les  moyens  que  les 
légiflatçurs  Qc  les  magiftr^ts  ont  employés 
.chçz  \çs  'anciens  peuples  ^  pour  prévenir  la 
i^inine^  ^  roppfiijEiQa>  Qf  pour  jfoMla^^^ 
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}e  peuple ,  lorfque  ces  malheurs  ont  été 
inévitables.  Il  r apporte  à  cet  effet  les  prin- 
apaûx  réglemens  qui  ont  été  faits  fut  cette 
matière  dans  la  théocratie  des  Jvik ,  dans 
les  premiers  ttmpî  du  chrifiianifine ,  dans 
l^Egypte  j  h  Grèce  &  la  i'épiibli(pie  Ro- 
maine ,  &  ei^  en'  Aqglcterre  ,  depuis 
J! douar J  tll  ^  jiufcfu'à  ngs  jours*  Il  ne  dit 
i4efl  fur  les  correâions  qu'il  feroit  néceC- 
ïaire  de  faire  atix  anciennes  loix  y  pour  les 
appliquer  au  temps  prëiènt  ;  il  fe  contente 
de  rapporter  les  faits.  R. 

N^  XXVHL 

A  letter  from  the  lord  hishop^ot  ff^chejier  «  to 
CUmtni  CktvalUr  ,  efq.  occaÛQiied  by  Four» 
nitrs  newattack ,  fince  légal  cotideintiation  of 
his  note  over  the  bishop.name  for  8800. 1.  with 

-  an  accouat  of  that  gentlemao's  conduâ  in  &• 
vour  of  the  faid  Fournitr  ^  to  which  is  ad« 

•  ded»  aa  appendÎK  sheving  the  feveral  fieps 
oi  FoMtniçrU  behavtaur».frga[n  the  day  of  hîs 
appcal  10  the  bi$hop  ;  an  the  feveral  variations 
of  his  fiory  about  the  faid  note ,  in  order  of 
tîmein  wich  th«^y  happeiied*  Loodon^  pria-: 
ted  for  Payncy  1758,  i/?*8^. 

It^tres  de  myhtà  évêqm  de  Wiiicheftre  à  M.  Che- 
valier» au  fujtt  des  ytouveUes  attaques^ un 
'  éertàin  Feumier  y  depuis  ^  la  promeffe  de 
8800  Ui^âs  fterlittg ,  qn^il  s'éioit  faite  fous  fe 

".  .  ii<2^  df:  révèle ,  avpii  ité  déclarée  aulU  ,  avec 

rexpoJUian  de  la  conduite  de  l'évêque  de  Win- 

•  chedre  à  l'égard  dudît  Fournier ,  à  laquelle  on 

a  ajouté  un  expifflde  la  conduite  dudit  Four- 

'    tâtr  depuis  le  jeut  de /om  appel  d  l'évêque  ^  4* 


Jurisprudence;       31  j 

-  fts  différentes  variatiofis  au  fujet  de  ladite  pro^ 
.  mej^im  A  Londres  ^  cA^^Payne,  1758,  i«-8**. 

C'eft  une  efpece  de  faâum  en  faveur 
de  rëvéque  de  Winchejlcr  ,  fur  une  affaire 
qui  ne  peut  tntéreffer  aucun  de  nos  leo 
teurs  ,  auffi  nous  croyons  pouvoir  nous  dit 
penfer  d'entrer  dans  aucun  détail  à  ce  fu- 
jet. R. 

N^  XXIX. 

An  account  of  the  origîn  and  t^^ts  of  a  pûHce> 
^    fet  on  foot  by  hisr  grâce  the  duke  oiNewcaftlt , 

-  in  the  1753  »  upon  a  plan  prefemed  to  his 
grâce ,  hy  die  late  Henri  Fitlding  ,  efq.  to 
whîch  is  addeci  a  ï^lan  for  preferving  thofe 
deferted  girls  in  this  town ,  who  become  prof- 
titutes  from  neceflity ,  by  John  Fielding  ,  efq. 
London  j  printed  for  MiUar,  1758,^-80, 

Hiftoïre  de  l'origine  &  des  effets  de  la  police  àta-^ 
Uie  en  /7/j  ,  par  le  duc  de  Neucaftlc  ^fur 
un  plan  qui  lui  avoit  itépropofé  par  feu  Henri 
Fielding  ,  écuyer ,  à  laquelle  on  a  ajouté  un 
plan  ,  pour  fecourir  les  jeunes  filles  abandonnées 
de  leurs  parens  ,  qui  font  obligées  de  fe  profit 
.  tuer  par  nécejjité ,  par  Jean  ïielding  ,  écuyer^, 
Londres  ,  ches^  Millar,  I7j8  ,  //i-8°. 

,  L'objet  de  cette  police  eft  dé  purger  la 
vUle  de  Londres  du  grand  nombre  de  filoux 
&  d'intrigians  qui  y  abordent  de  toute 
part ,  &  de^  mettre  un  frein  à  la  débauche 
des  fUles  proftituées  ^  qui  n'y  font  pas 
moins  nombreufes.  R. 

N^  XXX. 

•A  letter  to  the  mayor  of  • . .  •  ;  wherein  the  di& 
:.    côura^emefits  s>i  thç(  fiSc^nca  cmp(o/ed  in  bis 
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majefly's  navy  ,  and  the  merits  of  the  t>iQ 
broaght  înto  parÛament  in  the  laft  feffion  ,  fop 
tbeir  relief,  are  impartially  examine d  ,  by  a| 
member  of  parliament.  London  ,  printed  for 

fseare  écrite,  au  maire  dcn  « .  ^  •  datis  laquelle  on. 
examine  fans  partialité  les  caufcs  du  décour  ar- 
gument des  matelots  employés  fur  les  navires  de 
Ja  majefté  ,  6»  les  avantages  du  bill  propoft 
dans  la  dernière  fejjion  du  parlement  pour  leur 
foulagement  ^  par  un  membre  du  parlemenU 
Londres^  che^  Baldwin ,  1758  •  i/2-8^. 

C*eft  une  apologie  très-rjudicieufe  d'une 
loi ,  que  des^  raifons  que  nous  ofons  appela 
1er  barbares ,  ont  fait  rejetter.  R. 

N«  XXXI. 

Heads  of  9  Tcheme  for  erefling  public  magazi- 
nes ,  to  relîeve  the  necefStiés  of  the  poor  , 
andfupply  England  with  corn,by  Villars^Clara 
'Pitt  y  fourth  fiftçr  qt  the  right  honourabte 
U^iliiûmPitt^eù\*  principal  fecretary  offlate. 
london  ,  printed  for  Kinnerfley ,  1758  ,  i«-8^. 

Idée  d*un  projet  pour  tétablijfement  de  magasins 
publics  ,  afin  de  foulazer  les  pauvres  ,  &  de 
journir  l' Angleterre  de  bled  ^  par  Mylady  Vil-, 
lars- Claire  Pitt  j  Motriemejœur  dé  Af.  Pitt, 
premier  fécrétaire  a  état»  'Londres  ^  cke^  Kin- 
nerfley, 1758,  «ï- II. 

Le  nom  de  Tauteur  &c  le  fujet  de  cette 
brochure ,  l'ont  fait  rechercher  de  tout  le 
monde,  comme  il  ne  nous  a -pas  été  pot- 
fible  de  nous  la  procurer ,  nous  n'entrerons 
dans  aucun  détail  à  fon  fujet ,  nWant  pas 
nous  en  rapportera  ce  qu'on  nous  en  mande 
d'Angleterre ,  parce  que  renthoufiafme  oji 
eft  aduellenient  la  nation  à  Tégard  4$ 
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M*  Pm  y  auroit  bien  pu  influer  fur  le  juge* 
ment  qu'on  a  porté  de  Taurrage  de  fa 
ibeur.  Ji. 

N^  XXXII. 

A  letter  to  the  citizens  of  London.  Londoû  ^ 

prifued  fçr  Cooper  j  1758  ,  19-8^. 
'f,eure    aux  citoyens  de  Longes»  ji  Londres  ^^ 

chei  Cooper,  1758,  i«-8». 

L'auteur  de  cette  lettre  cenfure  la  préci- 
pîtation  avec  laquelle'le  corps  des  bourgeois 
de  la  ville  de  Londres  fe  mêle  des  a&ires 
de  la  nation ,  par  Tes  dëcifions  &  fes  ac«* 
çufations  prématurées  ;  il  fait  voir  en  même 
temps  les  abus  de  la  trop  grandç  liberté  dç 
la  preffe,  R. 
'  N^  XXXIII. 

Proporal  for  amending  the  militja  aâ  ,  fo  a^ 
to.eftablîsh  à  ftrong  an  well  difcîplined  na« 
tional  militla ,  in  a  method  confiÀend  with 
îuftice  due  to  the  rich  «  and  with  that  com- 
paffion  whîcb  true  policy  requires  should  be 
&  at  ail  titres  |hewn  to  the  poor;  and  fo  as  ta 
remove  alï  caufe  of  diflike  of  a  militia  fronjt 

.  ail  who  are  vilHng  to  ftrengthen  the  kingdom* 
London  Vpi^i^^d  for  Corbet ,  1758,  i/i-8^. 

Projet  de  cerrefUon  peur  l'aSe  de  la  milice  ,  i 
la  faveur,  duquel  on  pourrait  établir  une  forte 
milice  bien  difciplinée  ,  fans  s* écarter  de  Itf 
jujiice  qu'on  doit  aux  riches  5  &  fans  accabler 
les  pauvres  ^  ce  qi^i  fuf^oit  pour  le  faire  adopr 
ter  par  tous  ceux  qui  s'oppofent  à  l^établijfe" 
ment  d'une  milice ,  fy  qui  défirent  cependant 
fuon  mue  le  royaume  en  état  de  défenfe%  Lon* 

^/,  c/ç^çÇorbctj  1758  j  iVS;^ 


!0^ 


\ 
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L'auteur  de  cette  plaifanterie  voudrott 
<{ue  chaque  poiTeffeur  dfuae  mairoti  >de 
40  livres  fterling  de  rente ,  fût  obligé  de 
fervir  en  perfonne  ,  ou  de  fournir  un 
liomme  de  cinq  pieds ,  quatre  pouces  ,  ca- 
pable de  porter  les  armes  ;  que  ceux  qui 
auroient  cent  livres  de  rente  fuflent  obli* 
gés  d'en  fournir  deux  ,  &  alnfî  de  tous  les 
autres  pofleflfeurs  des  maifbns  pu  des  fonds. 
Quant  aux  dames  ^  elles  ne  fourniroient 
point  d'hommes  ,  elles  les  retîendroîent 
plutôt  à  leur  fervice  ;  mais  elles  payeroient 
au  tréforier  du  canton  où  fef oient  fituées  leu  rs 
lerres,ouleursmaifons,  vingt  Hrhelfings  pour 
chaque  homme  qu'elles  feroient  obligées  de 
fournir.  Et  comme  il  eft  plus  utile  &c  plus 
glorieux  à  la  nation  d'avoir  un  grand  nom- 
bre de  citoyens  inftruits  de  la  difcipline  mi- 
litaire ,  qu'occupés. pendant  fcpt  ans  à  ap- 
prendre affaire  éts  foulicrs,  du  pain  ,  de 
ia  chandelle,  ou  à  vuider  &  à  drefTerune 
volaille  9  il  voudroit  que  quiconque  auroit 
paflTé  dix  revues  générales  ,  pu  fervi  trois 
ans  dans  les  troupe$  du  roi  9  eût  la  liberté 
d'embrafler  la  pirofeffion  qu'il  feroit  le  plus 
en  état  d'exercer*  R. 


^C^ 

* 
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N*  Lxn.-    ' 

i>i  Fables  igypnennàs  ^  greciguis  divolUtt  & 
rédukis  au  mime  prmeipe  ,  àvic  une  txplica^ 
tien  des  hyérogiipkes  &  de  la  guerre  de  Troye  ^ 
par  dam  Antoine-] ofeph  Peraety  ,  religieux 
Jténédiflin  de  la  congrégation  de  5.  MaUr,  àvçc 
cette  épigraphe  : 

Populuffl  fabulh  pafcctMint  nkcerdbtes  iEgy^tii  ;  ipfi 
«Item  ftib  noninibtis  deoram  p«»iof«tt  pàiiloâ>phaiMui« 
(un  Orig,  lib,  X.  eontra  Celfum, 

A  Paris  chei  Bauche  ,  1758  j  in-S^  ^  ivoL 

Il  à  toujours  paru  très-diiScile  d'accorder 
les  fables  ridicules  &  psériles,  qui  faifoient 
le  fond  de  la  religion  des  Egyptiens  &c  des 
Grecs ,  avec  k  iàgeiTe  fi  vantée  de  ces 
peuples  ;  ce  qui  a  fait  foûpçonner  avec  rai- 
fon ,  que  ces  fables  étoient  autant  d'emblê* 
mes  qui  cachoient  aux  yeux  de  la  multi* 
fude  deftinée  à  l'ignorance  fie  à  Terreur  ^  des 
vérités ,  ou  qu'elle  n'^urort  pu  faifir ,  ou 
dont  elle  auroit  pu  faire  un  mauvais  uiàge  : 
delà  font  venues  toutes  les  tentatiye  que 
les  fçavans  ont  faites  pour  déchirer  le  voile 
dont  elles  couvrent  ces  vérités  ;  mais  leurs 
efforts  ont  été  jufqu'ici  infufH(ans.  Il  n'y 
en  a  cependant  point  qui  ayent  été  plus 
heureux  que  les  alchymifles  :  ces  fçavans  ^ 
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objet  étemel  des  mépris  &  des  railleries  dé 
€[uelques  phyficiens  qui ,  toujours  attaches 
à  la  furface  des  corps  y  trouvent  qu'il  eff 
plus  aifé  de  faire  lé  roman  dé  là  iiàturè  ^ 
que  de  l'étudier  dans  fts  opérations  ,  ont 
prétendu  que  toutes  ces  &bles  n'étoient  que 
des  emblèmes ,  fous  kfqùeis  les  ancienà 
iàgés  leur  avoient  décrit  les  '  procédés  du 
grand  oeuvre  &  delà  médecine  uniVerfelle  ; 
Faire  dé  Caftelnaùdary  dans  fon  Hercule^ 
philochymicus  y  &  Jacques  TolU  dans  fes 
Fortuha  ,  avoient  efiayé  de  développer 
tous  ces  myfteres  ;  mais  il  n'y  a  point  d'aii^ 
teur  qui  ait  plus  fçavàmmerlt  étrit  fuf 
cette  naatiere  que  Michel  Mkytr  ,  fur- 
tout  dans  l'ouvrage  qui  a  pioùr  titré  ,  Ar^ 
cana  arcaniffimà.  Le  Père  Pèrnety  rafTem-^ 
ble  dans  le  livre  qui  fait  lé  fujet  de  cet 
article  toute  la  doârine  des  philofophe^ 
Hermétiques.  Il  établit  d'abord  la  réalité 
de  la  philofophie  hermétique ,  &  eti  donne 
les  principes  dans  un  diftours  préliminaire  ; 
il  en  décrit  la  fource  &  l'origine  dans  unef 
introduâion  qui  ouvré  le  premiet  des  lis 
livres ,  dans  lequel  il  a  divité  toflt  fon  ou- 
vrage. Le  refte  de  ce  livre  éft  diftribué  en 
quatre  feâions  ;  la  première  traite  des  hié^ 
roglyphes  des  Egyptiens  &  de  leurs  dieux; 
la  féconde  »  des  rois  d'Egypte  &  des  mp^ 
nu  mens  qu'ils  ont  élevés  ;  la  troiiSeme  j 
des  animaux  que  les  égyptiens  rév^o^eàr^ 


SciiircES   ET  Arts.   319 

&C  des  plantes  hyéroglîphiques  ;  la  quatrie* 
me  9  enfin  ^  des  colonnies  Egyptiennes. 

Dans  le  fécond  livre  on  explique  les  al« 
lëgories  qui  ont  uii  rapport  plus  palpable 
avec  l'art  hermétique  ,  telles  que  la  con- 
quête dé  la  toifon  d'or ,  l'enlèvement  des 
pommes  du  jardin  des  hefperides ,  lliiftoirè 
d'Atalaiite ,  la  biche  aux  cornes  d'or  ,  Mi* 
das,  l'âge  d'or,  les  pluies  d'or.  Le  troi* 
£éme  livre  traite  des  dieux  &  des  héros  de 
la  Grèce  ;  le  quatrième ,  des  fêtes ,  des  céré- 
monies 9  des  combats  6c  des  jeux  làftitués 
en  l'honneur  des  dieux;  le  cinquième,  des 
travaux  d'Hercule  ;  le  (ixieme,  enfin,  du 
fiége  de  Troye  :  ce  fixieme  livre  eft  terminé 
I  par  une  explication  de  la  defcente  d'Enée 
aux  enfers.  Nous  croyons  devoir  avertir 
les  critiques  qui  pourront  lire  ce  livre ,  qu'il 
faut  être  verfé  dans  ce  que  la  chymie  a  de 
plus  profond  &  de  plus  abftrait  pour  pou- 
voir le  juger  avec  connoiifance  de  caulè.  K. 

N^  LXIIÏ- 

DiSiormaire  myîho»  hermétique ,  dans  Uquei  on 
trouve  les  allégories  fabideufes  des  poètes  ,  Us 
métaphores  ,  Us  énigmes  &  les  termes  barbares 
des  philofophes  hermétiques  ,  expliqués.  Par 
dom  Antoine- Jofeph  Pernety  ^  &e,  avec  cette 
épigraphe  : 

Sapiens  animad?eràt  parabolam   &  incerprecatione 
Terba  fapiencium  8c  cnigmaca  eorum.  Prov,  i ,  r.  <*. 

j4  Paris,  r/e^;{[ Bauche  ,  1758  ,  «1-8*^. 

-  C'eft  une  fuite ,  &c  comme  un  fupplé- 


310  rciEKGEs  ET  Arts.* 

ment  de  l'ouvrage  précèdent;  k  but  dt 
l'auteur  eft  de  faciliter  la  leâure  derlivres 
de  chymie  qui  concernent  l'art  herméci* 
que.  11  auroit  été  à  fotthaiter  qu'il  ^t  été 
verfé  dans  la  langue  arabe ,  il  ne  lui  ftroit 
pas  échappé  quelques  fautes  fur  lefquelles 
certains  critiques  ont  cru  pouvoir  le  ju* 
ger.  iî. 

N^  LXIV. 

STraité  des  maladies  des  os,  dans  lequel  oa  a- re^ 
prtfenté  Us  appareils  &  les^  machines  mus  con-- 
viennent  à  leur  guirifon  ,  par  Jeu,  M*  retit ,  de 
l* académie  royale  des  Jciences  ,  de  la  fociété 
royale  de  Londres  ,  &  direfienr  de  l'académie 
royale  de  chirurgie  ;  nouvelle  édilion  ,  revue  & 
augmentée  d'un  dîfcours  Aifiarifue  &  critique 
fur  cet  ouvrage  »  par  M«  Loj^hs  ,  pfofejjiur  & 
cenfeur  royal ,  chirurgien-major  ,  adjoint  de 
r hôpital  de  la  Charité  de  Paris  ,  ajfocié  de  l'a» 
cadémie  des  fciences ,  des  bdles'lettres  &  des 
arts  de  Rouen.  A  Paris ,  che^CiirtW^r  jiy^9 ^ 
in*il,  %  vol. 

Le  traité  des  maladies  des  os ,  de  hn  M» 
'Petit  y  eft  trop  généralement  connu  de  tous 
ceux  qui  i^'occupent  de  ta'  médecine  ou  de 
la  chirurgie ,  pour  que  nous  ne  nous  croyions 
pas  difpenfés  d'en  donner  une  notice  plus 
étendue.  Nous  nous  arrêterons  (eulement 
à  tracer  une  idée  du  difcours  hiftorique  &C 
critique ,  dont  M.  Louis  a  enrichi  cette 
nouvelle  édition.  Le  ton  avantageux  que 
M.  Petit  prenoit  dans  fcs  ouvrages ,  ayant 
indirpofé  contre  lui  la  plupart  des  fçavans  , 

on 


m 
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on  chercha  9  &  <m  trouva  les  endroits  for* 
bles  de  fon  traité  des  maladies  des  os  ;  ces 
endroits  foibles  font  les  explications  phy- 
siques &  méchanicpies  qu'il  avoir  effayé  dé 
donner,  foit  des  canfes  des  maladies  dès 
os  te  de  leurs  fymptomes ,  foit  dé  la  iliai-» 
niere  dont  agiffent  certaines  machines  qui 
font  en  ufage  eh  chiiurgié.  Le  but  du  dif- 
cours  de  M.  LotUs^  eft,  non  pas  de  ]v£x 
tifieir  ces  erreurs*  fur  leiquelles  il  pj^e  con- 
damnation y  mais  dé  faire  voir  que  les  induc- 
tions qu*on  en  a  tirées ,  contre  la  pratique  de 
M*  Peiit  y  ne  font  rien  moins  que  fondées  ^ 
Se  que  û  cet  habile  chirurgien  mànquoit  du 
côté  de  la  théorie ,  ily  avoit  en  revanche 
peu  de  praticiens'  aum  ihftruits  ^ue  lui,  R^ 

N^  XLV. 

Obfcrvatîons  rarts^  di  médecine  ^À^  chirurgie  & 

,d'anatomie ^  iraJfiites,d^,,fatin  de  M>  Vander 

Wiel,  par  M.  VUt^cpe  jt  dofleur  en  médecine'. 

A  Paris ,  cke{.  d'Houry ..,  1758,  m-12^2  voL 

Lesldées  avàntàgejifës  qu'on  a  eues  juf^ 
qu'ici  des  obfeirvàtions  de  f^ander  J^iel  ^ 
quoiqu^on  pups  renrocher  i  cet  auteur^ 
un  peu  trop  de  ci;édulité  fur  les  faits  fingu- 
liers  (&  extraordinaires'  quHl' rapporte ,  oni 
rendu  cette  tradbâionf  ifautant  plus  agréa- 
ble au  public ,  qûé  les  éditions  latines  font 
très-rares.  On  a  ajouté  à  la  fin  du  premier 
volume  deux  differtations  du  même  auteur. 
Tune  fur  la  licorne ,  &  la  féconde  fur  la 
Ann»typt  T,  A  X 
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nourriture  du  fœtus*  l^a.traduâion  a  ^t^ 
trouvée  très-correâe  ^  on  les  remarques 
Qonf.  ie  traduâeur  Ta  enrichie  ,  font  très- 
propres  i  eclaitcir  ce  que  çe^  obfervations 
peuyerft  avoir  d^obfcur ,  &  même  à  rendre 
yf4ifà?ibl9bles  celles  qui  p^oiiTentles  plus 
fingulier es.  R... 

N^XXVL 

Mffimuimfur  lapetiu  vérûle,  dans  Uqu^9i$ 

•  frouva^iU  ççtte  maladU.  n'jtft  p4s  d4f^r€uf€^ 

A  dans  laquelle,  pn^  donne  en  mim^  ^^P^  ^^ 

moyens  de  prévenir  les  dornmages  qu'eue  fait 

à  ta  beauté.  A  Paris  chei^  Boudet  y'  17584 

J^'s^ut^ur ,  (  M,  Pa/çn  d^  Moncc^s  )  pour 
prouver  rinutilité  de  l'inoculation  qu  il  traî* 
te  d  épreuve  crucïU  &  de  nouveauté  perhi'^ 
cieufe ,  entreprend  de  démontrer  qu'il  s'en 
faut  de  beaucoup  que  la  petite  vérole  f<Ht 
auffi  dàngefeufe  qu'on  fe  l'imagine ,  6c  cela^ 
en  examinant  la  nature  de  cette  maladie 
&  ies,  caufês  ;  ,m^i^!  Tes  raifons  font  bien 
fçibles .  contre  les  fi^its  malheùrèufement 
ixqp  nomj^ireqx  ^  qui,  atteftent  fy  malignité. 
Le  moyen  qu'il  indique  pour  préyenît  le*- 
cayit^s  !èf,  les  cicatrices  ^^.  la  petite  vérpjp  ^ 
^pondue  à  percer  av^  une  aiguillé  d'or  ôû 
d'argent  lorjfqijbe.  I9  iî^p^  ufaîtiob.  eft  faîte  ^ 
chaque,  puftule  à  ia  p^riè,  inférieure  pour 
donner  une  iffue  «^piis^  Ôienprév^^^ 
féjour. -R.  -  .,.  ,\ 


•  *  » 
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N^  LXVII. 

Traite  dis  àffkBions  vawiTtî^ts  à»  Jtxt^^  avn 
l'expofitîon^  de  Uurs  Jyn^tomes:^  4l^  leurs  iiffi» 
rentes  caufes ,  £*  {a  méthode  de  Us  guérir  jf  par 
Âf.  ]oreph  Raulin  j»  doêieur  eri  médecine^  mi* 

'  decin  ordihaire  du  Jftùij  des  académies  royale^ 
des  helleS'lettns  ^  fcltnces  &  arts  de  Bvrriettitk 

.    &  de  Rouim  A  Pétris  ^  ekèi  Heriilâat^  r«è 

.    $é./acfues  j  17 j8  ,  in'1%*, 

^  Cet  ouvrage  efl;  précédé  d'un  difcours 
préliminaire  ^  dans  le(]uQl  l'auteur  iiou$  ap- 
prend que  les  vapeurs  affligeoient  les  fen)- 
jnçis  4ès  la  naiflance  de  la  médecine  ;  mais 
<slles  fe  font,  bien  mi^ltipiiée^  depuis;  il  y 
ra|lporte  en  oç^ô  les  diflFérentes  opinioiis 
qu'oii  a  eu^s  ju^u'ici  fur  la  çf^ufe  de  cette 
efpece  de  maladie*  Viennent  enfuite  deux 
parties  dont  la  première  comprend  l'^tiûo- 
logié^  &  la  féconde  ^  la  cure  diss  vapeurs. 
Dans  la  première  fe^tion  de  la  première 
partie  ^  M.  R^tlffi  déeqt  les  principaux 
îymptomei  de  ces  msdadies  ;  dans  la  iêccM* 
Atj  il  en  établit  lés^  caufes  éloignées  ;  & 
dans  la  troffieme ,  il  explique  les  caufes  |>ro- 
chaines  ou  immédiârrés  qui  les  piroduifent* 
La  pemîef e  feâiôn  d$  la  féconde  partie  ^ 
jrenierme  le  profpedhis  curatif  des  fjrmpto- 
mes  des  vapeurs  $  dans  la  féconde ,  Tauteur 
s'éfebd  emcotei  fyr  les  caafes  éloignées  ; 
dsM  ItitrtÀûcak  ^  'û  donne  la  cure  des  tm- 
ièipfsiMsfaMiesv  ChMiiie  d«  ces  feâidrâclft 

C0àifoUi0à€,  f/ivAms  ch2pn^t$  ^  difpofés 
,   '  Xi) 
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de  manière  que  ceux  de  la  féconde  partie 
qui  regardent  la  cure ,  répondent  exaâe^ 
ment  à  ceux  de  la  première^  qui  concernent 
la  théorie.  M.  RauUn  m  croit  point  que  la 
miatrice  contribue  plus  que  les  autres  vtfceres 
à  la  produâion  des  vapeurs  :  lorfqu^elles  font 
habituelles  ^  elles  fuppofent ,  £don  lui ,  une 
foibleflfe  &  une  extrême  fenfibilité  dans  le 

fenre  nerveux  ;  ce  qui  le  rend  très-propre 
être  mis  en  aâion  par  les  cauTes  éloignées  z 
ces  cau(ês  éloignées  font  principalement  la 
yieoifive  &  défœuvréeque  mènent  la  plâ« 
part  tles  femmes  des  grandes  villes  ,  leur 
nçon  de  vivre ,  Taîr  qu'elles  respirent  &c« 
Il  donne  pour  le  ligne  le  moins  équivoque 
de  là  complication  des  vapeurs  avec  d'au- 
tres maladies  ,  le  bâillement  qui  fnrvient 
aux  malades  quand  on  comprime  Tépigaf- 
tre  avec  la  main.  R* 

N^  LXVHI. 

Ménioîrtfur  VutiUti,  la  nature  &  Ptxnlouation 
du  charbon  minéral  4  par  M.  De  Tilljr.  A  Pa^, 
ris  ^  cÂ^r  Lottin,  1758,  ih*8^.  R^ 

N»  LXIX. 

Encyclopédie  OU  fcî^f^cc  univerfsUe^  à  la  portée 
de  tout  le  monde  ,  par  un  citoyen  PruJJien.  A 
Berhn  ,  cht^  tous  les  libraires /&  fe  trouvoît 
à  Paris  \  che[  Vincent ,  1758  ,  inrt  a. 

Cette  brochure  <à  laquelle  le  public  a 
£iit  un  accueil  trop  favorable  ^  eft  vraifimi- 
Mablement  la  produâioa^e  quelque  éco- 
lier AUèmand  ^  qui  pour  apprênllce  la  hmr 
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gue  ff^çoife  »  g  misi  en  o^dce  1^  iiomen<p 
clôture  que  fon  maître,  lui  a  dont^i^u  U  eft 
l^iien  étonnant  qu^>n  iiit  ofé  attjçihQei:  un 
ouvrage  auffi  informe  à  M.  Farnuy  ^.  Se 
plus  étonnait  encore ,  que  cet  iUuftre  aca* 
4émicien  fe  foit  cru  obligé  de  détromper 
le  public,  ii. .     . 

N^  LXIX. 

fkyime^métaUttrgique  dans,  laquelle  ot^  tfotty<ralé^ 

'  théorie  £«  la  praûfue  de  cet  an,  avec  des,  «x« 

périences.  fitr  la  denfité  de^  alliages  des  métaux ^ 

6^  des  dfind'mitauXy  &  un  abbrégéde  docimafii' 

aue  ;  avec  des  fiptires  ,  pat  M,  M.  CE.  GeU 

iert  ',  eonfeilkr  des  -  mines  de  Saxe  ,&.  de  l'acia»'. 

demie  impériale  dcPetershurg;  ouvrages  tran 

.    eUùts  de  T allemand.  A  Paris  ,  cht[  Briaflbnj^ 

1758,  iVi2,  a  v.o/. 

M.  GtUtrt  nous  apprend  dans  uaayer?; 
taflement  qu'on  Ii(  à  la  tête  de  fon  ouvrage , 
qu'il  ne  l'a  eompofé  que  pour  l'inftruâion  dp 
quelques  Piémontojs  que  le  roi  dç  Sardai- 
gneavoit  envoyés  en  Sax^s ,  pour  s'inftruirc 
dans  les  travaux  des  mines,  qc  de  la  métal* 
birgie  ;  il  trace  dans  ce  même  avertif|e* 
.mefit  un  plan  de  fon  ouvrage  que  nous 
croyons  devoir  rapporter  ici* 

H  A  vant  que  d'opérer  fur  un  corps ,  dit-il  ^ 
3f  il  eft  naturel  de  le  connoître.)  &  de  fçavoir 
»à  de  quelles  parties  il  eft  eompofé  ;  c'çft  pour 
>»cela  que  dans  la  premîeif  dtvifion  de  la  pre« 
p  miere  partio  de  ma  théorie  ;  j'ai  vouluipré* 

X  ilj 
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»  fenfer'aû  leâear  un  tableàu<deli  f^bfiiineoft 
f»  qui  ié  trourcm  dans  ie  fein  ide  la  terre  ; 
^  conféquemment  dans  le  premier  chapitre 
>»  je  «donne  la  définition  générale  de  là  mé* 
9^  taHurgie ,  &  des  fubftances  du  règne  mi- 
f»  néral  ;  dans  le  deuxième ,  je  parle  des 
>>  ferres  ;  dans  le  troifîeme  j  des  pierre  j 
n  dans  le  quatrième ,  des  fels  ;  dans  le  cin- 
»  quteme  ,  des  fiibibnces  inflisimmables  ; 
»  dans  le  fi»eme ,  des  métaux  ;  dans  le 
t^feptieme,  dés  demi* métaux  ;  ds^is  le 
»  huitîçme  ^  des  fiinérâim;  des  terres  ^  6c 
M  des  eaux  minérales  • ...  Il  a  ô^lu  traiter 
n  dans  la  féconde  divifiota  des  inflrumens 
»  de  la  cbymie ,  &  danls  les  quatre  pre« 
»  miers  chapitres  je  parle  des  quatre  princi^ 
Mpaux  agens  ;  dans  te  premier  ,  }e  traite 
»  du  feu  ;  dans  le  fecoiid  ,  dé  l'air-;  dan^ 
»  le  trôifieme  9  de  Teau;  dans  le  quatrième  , 
M  de  la  terre  ;  dans  le  cinquième ,  des  dif^ 
»  folvans  ;  enfin  dans  le  fixieme  ^  de  Pap« 
»  pareil  Se  des  vaiffeaux  de  la  chyrnie, 
»i>ans  la  trpifieme  divifion  je  cherché  à 
>>  donner  une  idée  des  opérations  de  la 
>»,chymie. 

La  féconde  partie  qui  comprend  la  pra-^ 
tique  de  la  chymie  métallurgique  ,  con- 
tient quatre-\Tlnçts-dix*fept  prcîilêmes^  pour 
patlet"  le  langage  Se  auteur ,  dans  leiquek 
ir  donne  la  manière  de  préparer  quelques; 


fuiyant  rordre  oU  îîs\f<^qt  nfïgéi'éàtts  & 
partie  fhémîqa«;  &:;faît  voîf  qûdb? 'font Tels 
corps  fur  lefquèh  ^^'  agïflent ',  &  denquelfe 
manière  ils  fç  diflbl'^èfif  lès  tins  les  ïirtVei'. 
Lé  ferme  dé  âiflolufroA  chez  lei  dhymïf- 


corps  fluuie  pu 
propre  à  devenir  fluïdéf;,  qui  dans  Cet  mt 
s'unit  à  un  autre  dotpk'qu^il  fend  flûîcHè% 
i*ïl  ne  Tcft  point  ^jquolqû*après  leur  union 
CCS  deux  Coîps  (àintetit  fotiVent'des  liiar- 
fes  concrètes.  M.  ÔéJfffn  adoplatit'  fld^e 
de  la  diflblution,  telle  ^qUé  les  chymi^^ 
Tont  toujours  conçue ,.  fienverfe  cependant 
Tordre  en  doiliiafar/ôiivént  té'iià'tn  dé  d^- 
folvant  au  àôrps  (blidé  V  ^e  à  quoi  11  eft 
néceflaire  de  faire  attèiltion  en  lifant'ifon 
ouvrage. 

On  trouve  à  la  fin  ëû  premier  volume  , 
des  expériences  fiir  la  denfité  des  alliages 
formés  par  le  mêlangp  des  métaux  avec  les 
'  demi-métaux  ;  expériences  qui  ont  été  infé* 
tées  dans  le  treizième  vcdume  des  corn* 
nhentaires  de  IVeadémie  impériale  de  Pe- 
tersbourg.  L'auteur  y  déntontt^e  que  la  pe- 
fanteur  fpécifique  des  alfiages  ne  répond 
p;is  toujours  à  ta  denfité  des  métaux  alliés , 
d^aù  il  réfulte  que  la  méthode  ô^ArchU 
mcdc  de  juger  de  la  pureté  ^es  métaux  par 

y  iv 
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i  fecouTS  de  la  balance  hydroftatiqiie'i^ 
>iVft  pas  exaâe.  Cette  vérité  avok  été  en-- 
trevuepar  Glauier  &  par  Bêcher  ^  M.  Einp» 
fom^  M.  Kraft  &  M.  David  HanVzr 
voient  démontrée  par  une  infinité  d'expé- 
riences que  celles  de  M*  Gellert  ont  par- 
faitement  confirmées. 

Le  fécond  volupté  eft  terminé  par  dès 
élém^ns  de  dociniaftique  ^  dans  lefquels 
'M*  Gellert  avoit  inféré  des  chapitres  tout 
entiers  dé  la  dociihaftique  de  Cramer.  On 
]n'a  traduit  que  ce  quiappartenolt  à  M.  Gel* 
lert  ;  quant  au  refte ,  on  s'eflr  contenté  de 
citer  les  procédés  &  les  pages  de  la  ttaduc-i 
tion  françoife  Se  Cramer. 

Nous  devons  cette  tradu^on  à  un  ci- 
toyen eénéreux  qui  eft  depuis  long- temps 
en  pblleflïon  d*enrichir  fa  nouvelle  patrie 
des  tréfors  de  l'ancienne  ;  £1  jamais  la  chy- 
mie  prend  quelque  £iveur  en  France ,  per- 
fonne  n'y  aura  t^mt  contribué,  que  lui.  IL 

N<>  LXX. 

Mimoîre  înflrudif  fur  U  manier^  de  rajjimhler  ^ 
de  préparer  ,  de  conferver  fi»  d'envoyer  les  .& 
verfis  curiofités  d'/^j^àire  naturelle ,  auquel  on 
a  joint  un  mémoire  intitulé  :  Avis  pour  le  tranf*. 

.  port  par  mer ,  desarbres ,  des  plauites  vivaces» 
des  femences  6c  de  diverfes  autres  curiofités 
d'hiftoire  naturelle.  A  Lyon  ;  &fe  trouve  à  Pa^ 
ris,  càei  GuilUn  &  Damonnevilie  ^  17  5  8,  i/z-S»  • 

Cet  ouvrage  utile  manquoit  aux  cabinets 


r 
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cl%îftbire  naturelle  ;  l'auteur  étend  fes  inf*    - 
truâions  fur  les  pifeaux ,  les  quadrupèdes ,   . 
les  reptiles  ,  les  poiflons  ^  les  étoiles  de 
Jiier  y  les  ourfîns  ,  les  zoophites ,  les  ani- 
maux cniftacés ,  les  iniêâes  ,  les  coquU« 
les  9  les  madrépores  Se  les  coraux  :  il  indi-* 

aue  la  manière  de  pécher  ces  derniers  ;  il 
onrie  la  recette  de  certains  vernis  qui  ont  la 
propriété  de confèrver  les infeftes .&  quel- 
ques pôiâbns  :  tout  cela  (tippofe  de  grandes 
<onnoiflances  dans  l'auteur.  Le  mémoire  fur 
'l'envoi  des  arbres ,  plantes  ,  graines ,  &c» 
cft  de  M.  Du  Hamel  ;  il  avoit  déjà  vu  le 
îour,  mais  l'auteur  a  cru  devoir  l'ajbûter 
à  (es  inftruâions ,  pour  les  rendre  plus  corn* 
"{dettes  Se  d'une  utilité  plus  étendue  &  plus 
générale.  R. 

N«  LXXII. 

Les  mœurs  angloijis  ,  ou  apvrécîaûon  des  meeurs 
'      &  des  principes  quicaràmtifent  la  nation  £ri-> 
tanniûue.  A  la  Haye ,  che^^  Gofie  JuDior ,  1758  , 
i/î-8< 

C'eft  la  traduâion  du  livre  anglois ,  intitn« 

lé  :  An  tfiimatt  ofthc  manners  andprincipUs 

cftimcs  9  dont  nous  avons  fait  mention  dans 

notre  caJlier  du  mois  de  Février  ^  ibus^  le 

N^  XII  des  Sciences  &  Ans  ^  p.  1 1 9.  it. 

N^  LXXin. 

'  BUmns  de  taSique  ,  ouvraa  dans  lequel  ofi  traite 
-de  tarranètment  £•  de  ba  formaâon  des  trou^ 
fesi  de$e^élùnonsderu^an$erie&de  laeava^ 
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IcrU  ;  des  principaux  ordres  de  bataille  ;  de  4» 

marche  des  armées  ,  O  de  la  cajlramétatiçn  ou 

•  de  la  manière  de  tracer  ou  marquer  les  camps 

'  par  règles  &  par  principes  ^  ai^eC  un  grand  nom^ 

bre  de  planches  ,  par  Af.  Leblond  ^  maitre  de 

mathématiques  des  enfans  de  France ,  ^CmA, 

.    Paris  ^  çhe^  Jombcrt ,  1758,  i/l*4»« 

M.  lAbiçndqai  avoit  aé}a  public  IW//A- 
mitiquc  &  la  ■  giiomitric  da  t officier  ;  Iqs 
ilimins,  de  ia  fortification^  ,  ceux  de  Ul 
gfttrrt  &  dtsficf/tSp  &  xkVi  ^cffai  fur  Utcaf- 
jramétation  5  donne   damf  la  prëÊice  de 
rocivrage  qui  fait  la  matière  4e  cet  article  9 
le  plan  d'un  traité  de  VaBiortdes  troupes 
4}ut  embraiTe'roit  toutes  les  parties  de  Taft 
militaire  :  cet  ouvrage  ferpit  le  complé- 
ment de  la  fcience  militaire  9  cai!  fes  été- 
mens  de  taélique  ne  traitent  ^  comme  le 
porte  renoncé,  du  titre^  que  de  Tarrange- 
ment  &  de  la.  formation  des  troupes  ;  des 
évolutions  de  l'infanterie  &  delà  cavalerie  ; 
des  principaux  ordres  de  bataille  &  de  la 
marche  des  armées  ^  eniSn  de  la  caftramé- 
>-tatioh  >  où  de  tout  ce  qui  concerne  le  camp 
^'me  armée  :(Iln'eft  pas  iciqueftion  du 
choix  des  camps  les  plus  propres  à  remplir 
lés  dedans  d'dn  général.  M.  LiUond  fe 
bot;ne  au  tracé  du  camp  eh  ferréin  uni  6c 
régulier.  )  ce  qui  forme  la  matière  des  qua- 
tre livres  dans  lefquels  eft  divifé  tout  l'ou- 
vrage.  Qn  trouve  a  la  fin  du  quatrième , 
quatre  espèces  dç  diflertatiôat  fur  Texçr-* 
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cicê  des  troupes  ;  fur  le  feu  de  rinfanterie 
&  de  la  cavalerie  ;  fur  la  manière  d'exé* 
cuter  Vopétzûon  du  fourrage ,  enfin  fur  la 
guerre  en  général ,  &  fur  la  néceffité  d'en 
i£ludier  la  théorie.  R. 

N^  LXXIV. 

f»a  Platine  ,  For  blanc  ,  ou  le  huitième  métal ^ 
recueil  d'expériences  faites  dans' les  académies 
royales  de  Londres  9  de  Suida  >  &Cm  fur  une 
nouvelle  fiibftar\ce  métalliquâ  j  tirée  des  mines 
4ii  Pérou  ^  qui  a  le  poids  6^  la  fixité  de  l'or  : 
puvragc  interejfant  pour  les  amauurs  de  Vhif* 
toire  naturelle  ,  de  laphyfique  &  de  la  càymie  » 
nécejffaire  aux  orfèvres  &  affinéurs,  pour  netrc 
point  trompés  fur  les  alUd^es  fui  réfiftent  aux 
4preufes  de  l'or;  utils  dans  les  arts  qui  peuvent 
employer  cette  fukfiance  â  fabriquer  des  miroirs, 
qui  ne  fi  ternijfent  point  à  l'air,  &  À  Ster  a» 
cuivre  fa  facilité  à  comtaHer  le  verd-de^gris.  A 

.    Piuris  ,  chérit  Breton  ,  Durand  ,  Piflbt ,  Lam« 

.  Une  fubflamc^  métallique  ^  qui ,  unie  i 
Vot  j  Soutient  toutes  les  épreuves  que  les 
Ibix  ordonnent  pour  s'aflurer  de  la  pureté 
^e  ce  métal  9  m  biea  capable  de  tenter  la 
cupidité  de  certaines  âmes  peu  fcrupuleU- 
fesy  &  d'allarmer  la  confiance  du  com^ 
merçant  ^  qui  n'a  plus  de  âgne  aiTuré  pour 
k  conyamcre^  fi  l'or  qu'on  lui  donne ,. a 
toute  fa  valeur.  Telle  étoit  la  platiiie  qu'on 
avoît  prife  d'abord  pour  un  huitième  mé- 
tal y  niais  qui  n'eft  pas  même  im  demi- 
métal  ,  au  moins  ^  fî  l'en  peut  s'en  rappo^ 
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ter  aux  expériences  récentes  de  M.  Afar^ 
graffl  M.  Lewb  a  donc  rendu  un  très>grand 
fervice  au  public  en  lui  donnant  le  moyen 
de  reconnoître  cette  futôance ,  lorfqu'elle 
eft  unie  à  l'or ,  quelque  petite  qu'enîbit  la 
quantité.  M.  Morin  j  doit*  partager  avec 
cet  illuftre  chymifte  la  reconnoiiTance  du  pu- 
blic ,  par  l'excellent  recueil  qu'il  nous  a  don* 
né  fur  cette  matière^  On  trouve  à  la  tête  de 
fon  ouvrage  une  introduction  dans  laquelle 
il  fait  l'hiftoire  de  la  platine  ,  Ôr  rapporte 
tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir  )ufqu'ici  fur 
les  lieux  où  on  la  trouvoit ,  &c  les  princi- 
paux travaux  qu'on  a  ficiits  fur  elle.  Vient 
enfuite  l'extrait  de  deux  lettres  de  M.  Fat'- 
fonï  yi.Bofcy  les  expériences  deM.  TFod^ 
les  réflexions  de  M,  Brownrigg  fur  ces  ex» 
.périences  ;  la  defcription  de  for.  blanc  , 
par  Thcodort  Scheffcr ,  en  deux  mémoires  ^ 
tirés  des  mémoires  de  l'académie  de  Suéde* 
Quatre  mémoires  de  Lewis  fur  l'analyfe  de 
la  platine  ;  enfin  une  lettre  écrite  de  Veni& 
au  fujet  de  la  platine  &  des  expériences  de 
M.  Lewis  ;  ce  qui  eft  en  effet  tout  ce  qiâ 
exiftoit  alors  fur  cette  matière.  R: 

N^LXXV, 

Mémoire  fur  les  tremblemens  de  terfe  qui  a  rem' 
porté  le  prix  de  phyfique  au  jugement  de  Vaca^ 
demie  des  fciences  ,  heUes-Uttres  6*  4fts  de 
Rouen  ,  le  trois  Août  17  J7  sfar  M*^  Ifaard  « 
avec  cette  ep'^aphe  :  ' 
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^enarikm  hinc  fubitus  tremor ,  horribîlefque  ruiiist. 

Anti'Lucret.  Ubé  f . 

'A  Paris  ,  chei^  là  veuve  de  David  U  jeune  , 

Ce  mémoire  eft  divifé  en  trois  parties  : 
Fauteur  entreprend  de  montrer  dans  la  pre- 
mière le  peu  de  (blidité  des  opinions  qui 
ont  été  propofées  jufqu'ici  fur  la  caufe  du 
phénomène  dont  il  s'agit.  Il  annonce  pour 
la  féconde   une  théorie  établie  fur   des 
laits  )  &  appuyée  par  des  autorités  respec- 
tables ;  enfin  il  promet  d'indiquer  dans  la 
troifieme  les  lignes  auxquels  on  peut  pré- 
voir  les  tremblemens  de  terre  »  &  les 
moyens  que  l'on  doit  employer  pour  les 
rendre  moins  fréquens  &. moins  terribles* 
Ai.  ^Ifnard  regarde  la  matière  éleârique 
comme  la  caufe  des  tremblemens  de  terre  ; 
&  il  propofe  de  creufer  des  puits  de  dif^ 
tance  en  didance  ,  pour  en  prévenir  les 
effets.  En  général  fon  mémoire  nous  a  para 
très-fiiperficiel ,  Se  très-pauvre  en  faits  6c 
en  obfervations.  Le  prix  que  l'académie  de 
Rouen  lui  a  adjuge  ,  prouve  feulement 
que  c'étoit  la  meilleure  des  pièces  qui  lui 
ont  été  préfentées  ;  que  dévoient  donc  être 
les  autres  ?  jR. 

N^  LXXVI^ 

EUmens  d'arithmétique  ,  d' algèbre  &  de  Géomé' 
trie  »  avec  une  introdufiion  aux  feâions  conh^ 
iptei ,  par  J.  M«  Mazeas  »  profejfiut  de  philo- 
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.  fopkie  en  VunivtrfiU  de  Paris.  A  Paris  ^  ejU^ 
Lcincrcicr,i758  ,  w-8®. 

Cet  ouvrage  qui  a  été  comporé^  pour  dîf^ 

pofer  les  jeunes  gens  à  l'ëtude  de  la  phyfiqne 

moderne ,  eft  clair  ^  méthodique  &  très* 

propre  à  remplir  l'objet  de  l'auteur.  jR« 

N^  LXXVII. 

EJfai  fur  V amélioration  des  terres*  A  Paris  j  ckeT^ 
Durand,  1758  ^  i/i^i2. 

M.  Patulo ,  par  reconnoiflance  del'afyle 
cpi'il  a  trouvé  en  France  depuis  plus  de  dii: 
années  y  &  des  bienfaits  du  roi  dont  il 
jouit  9  a  voulu  témoigner  par  cet  écrit  le 
defir  qu'il  auroit  de  contribuer  à  la  perfec* 
lion  de  notre  agriculture  ^  en  nous  faifant 
part  des  moyens  qui  font  fleurir  cette 
branche  importante  de  Pœconomie  politi^ 
que  en  EcofTe ,  dont  il  eft  originaire ,  & 
en  Angleterre  où  il  a  pafTé  k  plus  grande 
partie  de  fa  vie.  Son  ouvrage  eft  divifé  en 
deux  parties  ;  il  donne  dans  la  première  ^ 
les  détails  des  opérations  de  culture  qu'il 
propofe  5  &  le  calcul  de  leurs  produits. 
Il  fait  voir  dans  la  féconde ,  les  avantages 
qui  pourroient  en  réfulter  dans  l'économie 
potitique^  &  il  traite  de  divers  points  qui 
mtéreflfent  en  général  la  profpérité  de  UH 
griculture. 

Ces  principales  opérations  de  culture  fe 
réduifent  au  choix  éclairé  des  engi:ais  ^  à  la 
clôture  des  terr^  6c  àteiirs  divifions^  il'em» 
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ptôl  de  la  moitié  ou  de  deux  tiers  de  ces 
terres  en  herbages  artificiels ,  à  la  nourri^ 
tare  des  beftiaux  fur  les  fermes ,  à  la  fuccef-* 
fion  alternative  de  la  culture  d'herbages  en 
labour  ,  &  de  labour  en  herbages,  L'au* 
teur  obiServé  qu'U  eft  généralement  connu 
tn  Angleterre,  Se  qu'on  s'en  eft  affuré 
par  diveiies  ^euvés  j  qu'il  v  a  très-peu 
de  terres  qui  ne  contiennent  dans  leur  feia 
des  engrais  propres  à  améHorer  la  furface , 
fans  le  (ecoors  étranger  du  fumier  ,  tels  font 
les  marnes  ,  les  terres  à  foulon  »  les  craies  » 
les  glaifes ,  l'argile ,  le  fable ,  &  en  général 

iirefque  toute  efpece  de  terre  d'une  qua- 
ité  oppofée  à  celle  qu'oti  veut  améiio-^ 
rer.  iC 

N^  Lxxvm. 

Gleanipgs  of  natural  hiftory ,  exhiblting  figure» 
of  auadrupeds 4  birdsj  infeâs,  plants,  &c« 
moit.of  wtuch  bave  not^  till  now  »  been  d«» 
ther  figured  or  defcribed ,  with  defcripdon  ef 
feventy  différent  fubjeâs  ,  deiigned  ,  engia* 
red 4  an  couloured  after  nature,  on  ûhy  cop-* 
per-plate  prints  ,  by  George  Edwards  ,  &lov 
of  the.  royal  fociety  ,  and  of  the  (bciety  o£ 
antlquaries,  London  ,  printed  for  the  author , 
at  the  royal  collège  of  pbyûcians,  in  War^ 
.  vick  lat^e  ,  1758  ^  ii2-4«. 

mjais  d'hifiairt  naturelle  ^  contenant  des  figures 
de  quadrupèdes  '^  d*pifiaux-s  d'infeâes  ,  de 
fiantes  9  &c*  dont  ta  plus  grande  partie  m*a^ 
'voit  encore  iti  ni  repréfentie  ,  ni  dicriu  ,  «vec 
une  ilifiryption  de  foixant€  $•  diat  moruaux^ 
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dtJlinis  ,  gravés  &  colorés  Garnis  tuUun  en  cik^ 
quantt  pUnchis ,  par  M.  ôeorge  Edwards  « 
membre  de  la  fociété  royale  &  de  celle  des  an^ 
tiquaires,  A  Londres  ,  eht}^  V auteur  au-  collég/e 
royal  de  médecine  ,  rue  de  ÎFarwick  ,  1750  , 


m*^ 


Cet  ouvrage  eft  comporé  de  cinquante 
planches  qui  méritent  d  être  recherchées  , 
par  la  fidélité  avec  laquelle  chaque  objet 
eft  rendu  ^  Se  par  les  omemens  qui  les  ac- 
compagnent. La  defcription  de  ces  diffé^ 
rens  morceaux  eft  en  latin  &  en  françois  ; 
elle  nous  a  paru  très-exaâe  6c  très-dai-* 
te.  R. 

N^  LXXIX. 

ThenewHSghlaiid  mtlitary  difcipliney  or  a  short 
manuel  exercice  explained  with  the  words  of 
commande  in  vMch  is  lay  down  theduty  of  the 
officer  and  foldier  ;hroug  the  feveral  branches 
of  that  concile  fervke;  moft  humbty  dedîca» 
ted  to  the  hon.  Francis  Grant ,  lieutenant-^ 
colonel  of  lord  Joh.  Mvrray*s  HigUmders  , 
îllttftratèd  vitK  tvelve  coppeiplates,  repre- 
fentlfig  fomme  of  the  motions,  by  George 
Grant.  London ,  printed  loxBickhmanj  1758  ^ 

La  nouvelle  difcipline  militaire  des  Montagnards  ^ 
ou  explication  abhrégée  de  leur  exercice ,  avec 
les  paroles  du  commandement  ,  dans  laquelle 
on  a  expo/é  ce  que  chaque  officier  &  chaque, 
foldat  devoit  faire  dans  chaque  branche  de  et 
fervice  ;  dédiée  à.  M*  François  Grant  ^  Ucute* 
nant-colonel  des  Montagnards  du  lord  Mur* 
ray  ;  ornée  de  dou^e  planchés  qui  repréfentem 
les  principales  évolutions  «  par  M.  George 

Grant* 


». 
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Grant.   Londres  ,  chez  Bickhatn  ^   iTcS  i 

n^  LXX3t. 

An  abrîdgement  of  the  English  and  Pruf&àit  îaU 
litary  exercice  of  theifoot;  very  ufefiil  for  tht 
army  and  the  militia  ,  by  à  gentleman  of  the 
army.  London  ^  prmtéd  for  Wilkie  ^  1758^ 
f/i-8». 

''Ahbrégé  de  Vexercicé  de  rînfanterie  Angîoifk 
&  PruJJienne;  oUvrâgè  utile  pour  V armée  ^  â 
la  guerre  ,  par  un  officier  de  l'armée.  A  Lon-^, 
dres,  chei  Wilkie  ,  1758,  m-8''.  R. 

N*>  LXXXL 

An  hiftorîcal  diflertation  concemmg  the  malig^' 
nant  epidemical  fever  of  lyjé  >  vith  fomd 
account  of  the  malignant  difeafes  prevailiing 
fince  the  year  1751»  in  Kiddérminfter  ^  by 
James  Johnfione  ,  M.  D.  London  >  printed  foc, 
Johnfion,  17^%,  in-i^* 

DiJJertation  hifiori^ue  fur  une  fièvre  épîdemiqut 
maligne  «  qui  a  régné  en  1756  ^  avec  une  def» 
cripûon  de  quelque^  maladies  ,  accompagnées 
de  malignité ,  obfervées  depuis  lj^7,dans  Kid'^ 
derminfler  ,  par  M»  JohnUone ,  do  fleur  en  mé-» 
decinCé  A  Londres  »  che:^  Johnfton  ,  1758  ^ 
i«.8^ 

On  trouve  à  la  tête  de  cette  difTertation 
une  defcription  de  Kidderminfter ,  Se  des 
occupations  les  plus  ordinaires  de  Tes  ba-^ 
bitans  ;  cela  eft  fuivi  de  quelques  obferva-» 
tions  phyfico-météorologiques  &  de  Thif- 
toire  de  plusieurs  maladies  algues  ,  qui  ont 
régné  depuis  1752  ,  fur^tout  des  mauxdd 
gorge  gangreneux  qui  s'y  firent  Ternir  au 
printems  de  1753  ;  enfin  Tauteut  décrit  la 
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maladie  épidémique  qui  parut  au  mois  d'A- 
vril 1756  ,  Tes  difTérens  degrés  ;  Tes  pério-» 
de&  »  Tes  Tymptomes  8c  Ton  traitement.  Il 
ajoute  à  la  fia  la  curation  des.  fymptames 
particuliers  &;  quelques  inftrudions  ^  pour 
prouver  la  contagion.  Il  n'y  a  rien  de  npu* 
veaM  ni  de  bien  intéreflant  dsins  tout  cet 
ouvrage ,  qui  d'ailleurs  efi  très-foiblement 
écrit.  R. 

N^  LXXXir. 

Ke'w  tables  of  Intereft^  defigned  to  ans  ver ,  la 
the  moft  correâ  and  expedidous  manner  ^ 
the  common  porpofes  of  bufinefT,  particularly 
the  bufinefT  of  the  publk  funds  ,  hy  Joart 
Paync  ,  of  die  bank  of  England.;  printed  on 
a  fine  writing-paper* ,  andboundin  a  pocket ^ 
volume,  London,  1758» 

Jfouvelles  tables  d'iniérets ,  au  moyen  de/quelles 
on  peut  calculer  furement  &  promptement  toute 
forte  d'intérêts  y  &  fur^tout  ceux  des  fonds  pu^ 
hlics  y  par  M.  Jean  Payne  >  commis  delà  ban^ 
que;  imprimées  fur  le  plus  beau  papier^  &  re» 
liées  de  façon  à  pouvoir  être  portées  commode^ 
ment  dans  la  poche.  Londres  y  1758. 

Ce  livre  contient  huit  tables  ,  la  pre- 
mière eft  une  table  des  intérêts  à  7 ,  ^  ^ 

? ,  -r ,  4 ,  4  ,  T ,  I ,  a  ,  3  ,  4  &  5  PO««^ 
cent.  Les  capitaux  pour  lefquels  on<a  cal- 
culé ces  différens  intérêts  font ,  i^  pour 
les  fois.  9  depuis  un  fol  jufqu'à  onze  ibis  ; 
2^  pour  les  shillings  ,  depuis  un  shilling 
jufqu'à  dix-ileuf  shillings  ;  3^  pour  lés  fols 
&  les  shillings  combinés  enfemble  ^  dê« 
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pxxîs  un  shilltfïg  &  Un  fol  jufqu^à  àiH-nt\x( 
jsbilimgs  ,  I  î  foîs  ;  4^  pour  les  livres ,  de* 
puis  une  livre  ftetling  /«fqu'à  dix  ;  5  ^  de- 
puis Il  jufqu'à  quatre-vingts  dix-neuf  livres 
fterling,  &  6®  depuis  cent  livres  fterling 
pifqu'à  cent  mille. 

La  féconde  indique  les  intérêts  k  trois 
pour  cent  des  billets  de  la  compagnie  des 
Indes  ,  de  15  ,  50  ou  100  livres  fterling 
de  principal  pour  un  billet  ^  jufqu'à  dix  par 
jernr ,  par  mois ,  &  par  mois ,  &  par  jour  ^ 
avec  toutes  les  combinaifons  poffibles. 

La  troifieme  contierw:  les  intérêts  de  l*âf* 
gent  qu^on  dépofe  pour  acquérir  les  diifé« 
rentes  aâions  cornmerqâbles  ^  dont  le  di* 
vidcnde  eft  de  3  ,  3^,  4,  4i-  &  f  pouf 
cent  par  an. 

La  quatrième  domie  la  valeur  aâuellô 
d'une  annuité  d'une  livre  fterling  ^  depuis 
tin  an  jufqu'à  00 ,  à  raifon  de  3  ^  3  *  ^  4  ^ 
4I ,  6c  5  pour  cent. 

La  cinquième ,  la  valeur  ââuetle  d^une 
annuité  fur  une  feule  vie ,  depuis  Tâge  dô 
S  ans  jufqu'à  79  ,  à  raifon  de  3,  ix^  4$ 
47  &  5  pour  cent. 

La  iixieme  indique  les  intérêts  à  ^f?  4 
6c  5  pour  Cent  par  jour ,  depuis  un  jufqu'à 
96  jours  ;  par  mois ,  depuis  un  mois  juf- 
ou'à  douze ,  depuis  une  jufqu'à  mille  livres 
fterling  de  capital. 
La  Septième  indique  la  vttl'^ur  des  capi« 
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taux  de  chaque  aâion  commerçable  ,  les 
jouri  &  les  heures  de  tranfport  ,  &:  les 
temps  ^où  Ton  paie  les  dividendes  de  la 
demi-année  »  avec  les  fériés  qui  s'obfër- 
vent  dans  toute  Tannée. 

La  huitième  enfin ,  fait  connoître  le  nom- 
bre des  jours  compris  entre  un  certain  quan- 
tième d'un  mois  ^  jufqu'à  pareil  jour  d'un 
autre  mois. 

;  Ce  livre  nous  a  paru  fort  utile  pour  tou- 
tes les  perfonnes  qui  fe  mêlent  du  cem- 
inerce  de  la  banque  &  des  aâions  des 
compagnies  de  commerce  ou  des  emprunts 
publics  ;  il  feroit  à  fouhaiter  que  quelqu'un 
entreprît  de  nous  donner  de  même  la  va- 
leur ,  le  cours  ôcles  intérêts  de  ces  fortes 
dTefFets  qui  ont  cours  en  France.  R. 

N^  LXXXIII. 

Differtatîo  inauguralis  de  AnagalUde  ,  auâore 

Car.  Lud.  Bruche  Argentorati ,  1758 ,  i/2-4**. 

'JÛiffination  inaugurale  jar  /'Anagallis  ,  foutcnue 

parC.  Louis Bruch.  Strasbourg^  1758  ,  i«-4**. 

L'efpece  ^anagallis  dont  l'auteur    fait 

Tobjet  de  (ts  recherches  ,  cft  V anagallis 

Jlore  caruleoj  ou  le  mouron  à  fleurs  bleues. 

L'auteur  prétend  que  ce  font  MM.  Blak^ 

wtl  &  Robert  qui  ont  donné  la  meilleure 

defcription  de  cette  plante ,  fur  laquelle  il 

a  fait  plufieurs  expériences.  En  l'analyfant 

à  la  cornue,  il  aflure  n'y  avoir  pas  trouvé 

le  fel  urineux  que  M.  Geofroy  y  fuppofe. 
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Entre  autres  vertus  dont  cette  plante  eft 
douée ,  il  exalte  fur-tout  fa  propriété  contre 
la  rage  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  demi-* 
gros  jufqu'à  quatre  fcrupules  ;  ôc  cette  vertu 
eft  ft  reconnue  dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts  &  la  principauté  de  Bamberg  ^  qu'on 
y  a  donné  des  ordres  exprès  de  recueillir 
tout  Yanagallis  à  fleur  bleue ,  afin  qu'il  s'en 
trouve  toujours  une  provifîon  dans  chaque 
campagne.  R. 

N^  LXXXIV. 

• 

.Verfuels  zu  einer  grundlichen  verdieidigung  de- 
rec  faamen-thiergen ,  nebft  einer  kurzen  be- 

'  fchreibung  dercr  Lecuwtnhoeckifchin  mikro& 
kopien  und  einementururfe^  su  einer  yoUlan* 
digcm  gefchicte  des  fonnen-tnikroskops  aïs  der 
beften  rechtfertigung  derer  Lttuwcnhocckif" 
chtn  beobaâungen ,  voq  Martin-Frobcnius  Lt» 
dermulUrn  ,  not.  und  procuratorn  zu  Num« 
berg  ;  mit  kupfem  venehen.  Numbeig ,  bey 
George-Peter  Monatk  ^  1758  ^  iii*4^  ,  6  kup^ 

EJfais  où  Von  entreprend  de  démontrer  dune  façon 
plusfoUde  qu*on  nafaltjufqu  'ici^l'exifience  des 
animalcules  fpermàùques  i  avec  une  courte  def' 
crïption  des  microfcàpes  de  Leëuwenhoeck.  On 
y  a  joint  mie  efqwj{e  de  l*hifioire  dû  micro fcopc 
joUùre,  qtCon  propofe  de  verftSionner ^  comme 
le  meilleur  moyen  de  défendre  les  ohfervations 
de  Leeuvenhoeck  ^  ouvrage  enrichi  de  fix 
planches^  /^or  Martin -Frobenius  Ledermiil- 
1er  ^  notaire  £»  procureur  de  Nuremberg*  A 
Nuremberg  ^  che^  George  -  Pierre  Monath^p 
1758,  w-4». 

Tout  Cet  ouvrage  eft  fait  i  deftein  1  ^^  de 
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confirmer  ce  que  fauteur  avoit  publié  dès 
1756  9  for  Texiflence  Se  le  mouvement  vi- 
tal des  animalcules  fperraatiques  ;  ce  qu'ï 
fait  en  rapportant  de  nouvelles  observa- 
tions qui  confiitnent  celles  qu'il  avoit  fiêiî*- 
te^  autrefois  ;  &  eo  faifaitt  rénumératton 
des  divers  phyficiens  qui ,  avant  lui  ,  ou 
comme  lui ,  ont  vu  de  pareils  animalcu- 
les ;  x^  il  répond  aux  objeâions  des  phy- 
ficiens  qui  ont  révoqué  en  doute  l'exifience 
de  ces  mêmes  animalcules^  mais  non  pas 
9  toutes  :  il  paroît  même  affeéler  de  ne 
répondre  qu'aux  plus  frivoles  ;  par  exem* 
pie  9  il  paiie  fous  iilence  ce  qu*ont  dit  fiir 
cela  MM.  4I9  Baffon  &  Ntedham  ,  quoique 
dVm  très-grand  poids.  Noas  fommcs  même 
tentés  et  ioupçonner  que  cette  omifiton 
n'eft  pas  faite  fans  deiTein. 

QuQijqu'il  en  Toit  de  Topinion  de  M.  Xe- 
d^miUUr  fur  t'exifteoce  des  animalcule^ 
ipfrmatiquesy  fie  quelque  con^ramcu  qu'il  p»- 
roifle  de  leur  exiftence  y  il  avoue  quSl  ignore 
encore  de  quel  ufage  ils  peuvent  être  pour 
la  conception  ;  il  les  trouve  feulement  ana- 
logues à  cet  unique  ver  qu'on  découvre 
dans  chaque  œuf  fécondé ,  fie  dont  tes  dé- 
veloppemens  font  fi  rapides  pendant  Hn* 
cubation.  R. 

N°  LXXXV.  ^. 

frid^  AupiJI,  Cartheufer,  doâorfs  medtci  acad. 

eleft.  iwnu  uciliuai  «  nom  Etbii»  eft  Xocii 
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erdinarii  rudimenta  hydrologiae  fyftematicaB^ 
Friancof.  ^dVhdrum^tpixà  P.  Sig.Gaeblerg 

Sjffah  d'une  hydrologie fyfiimattque  ,  pur  M.l?té^ 
dérîc-Auguue  Carthemer  ^  médecin  &  memhn 
'de  l'académie  des  fcienc^s^ utiles  ^  établie  à  'Er* 
furt.  Francfortrfur^VOder  ,  che^  Paul-Sigi£> 
mond  Gaébler,  1758,  in'^%'^. 

La  vëtiératiati  ^ue  M.  Cartheufêr  ]>d^ 
à  M.  Vutlcrius  y  tit  l'a  pas  empêché  âê  re« 
marquer  que  la  ffièthode  quM  a  ifuiviè  dans 
foti  règne  aquatique  ,  n^toit  pas  toujours 
^xaâe  ;  cVft  à  le  redreffer  qu'il  a  deftinè 
ces  nouveaux  eflaiis.  Les  expériences  liy« 
droftatiques  ,  b  faveur  &  d'iutres  qoàtîcéK 
des  eaux  lui  ont  montré  qu'il  n'exiftoit  nulle 
part  de  i^«au  AaturetlefftMt^Fé  \  mais  que 
toute  eau  contepoit  quelque  chofe  d'hété« 
rogene  ,  &c  toujours  des  fubftances  miné- 
rales ;  l'eau  n'eft^doM  jkis  ,  fiiivant  M.  Car^ 
theufer^  un  mméral ,  mars  \%  véhicule  àes 
corps  de  ce  régùe  ;  il  divife  les  eaux  en 
deux  cUiTes ,  en  eaux  douces  &  en  eaux 
minérales  ;  l'eau  de  l'atmoTphere  ^  l'eau  de 
la  terre  &c  l'eau  lapîdifique  >  Amt  les  trois 
genres  d'^aû  douce  qui  ont  chacun  plu« 
neurs  efpeces  ;  la  pluie  ^  la  neige  ^  la  roiee  ^ 
la  grêle  &c  le  brouillard  appartiennent  à 
i'eau  de  l^atmofphere  ;  l'eau  de  fontaine^ 
celles  des  rivières ,  des  marais  &  des  puits  ^ 
font  les  efpeces  d'eaux  de  la  terre  ;  l'eaii 
de  fontaine  à  foa  tour  ^  eft  ou  eh^de  |  ou 
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noide  f  &  celle-ci  périodique  ou  continue  ; 
les  eaux  lapidifiques  tiennent  ou  du  tuf, 
QU  du  tuf  avec  du  fable  ou  du  fpath ,  ce 
qui  en  forme  trois  efpeces, 

La  féconde  clafTe  des  eaux  contient  le^ 
eaux  minérales  que  M».  Cartheufcr  divife  en 
buit  genres ,  Teau  alcaline ,  Teau  natreufe  , 
Teau  marine ,  Teau  martiale  »  Teau  cuivreu- 
fe ,  Teau  fulfureufe ,  Teau  bitumineufe  &c 
l'eau  favonneufe ,  plufieurs  de  ces  genres 
ont  des  efpeces  ^  &  l'ouvrage  donne  des 
exemples  de  chacune.  R, 
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Lieder ,  fabeln  und  romanzen ,  voa  /•  JF.  G: 
Lypfig  ,  bey  David  Iverfen ,  1758 ,  i/i*8^. 

fCkanjons  ^fabUs  &  romances  ,  d<  J.  W,  G.  Leyp^, 
fiek^  chei  David  Iverfen^  ^758,  £b-8®. 

Il  y  à  long-temps  que  l'auteur  de  ce  re- 
cueil tient  une  place  difiinguée  fur  le  par- 
nafle  allemand.  En  lifant  fa  poëfîe  on  ne 

£eut  méconnoître  le  célèbre  M.  Gleim^ 
,es  chanfons  qu'on  retrouve  dans  ce  re- 
cueil avoient  dféjaété  imprimées  en  1749 
a  Amfterdam  &  à  Zurich  ;  la  délicateife , 
la  légèreté  brillent  dans  toutes  ces  pièces. 
Pour  ce  qui  eft  des  romances  ,  c'eft  un 
genre  nouveau  pour  la  poëfie  allemande  1 


••»  • 
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&  M.  GUim  pourroit  prefque  paflfer  pout 
rînventeur  en  Allemagne,  fi  dèis  1756, 
on  n'avoit  eu  quelque  chofe  de  femblable 
d'un  certain  M.  Vtlun.  Les  fables  de 
M.  Gldm  font  en  grand  nombre  ,  Se  ont 
cet  avantage  ,  qu'en  adoptant  plufieurs  fu- 
mets déjà  traités  par  Lafontaint ,  Lamou 
tht  ou  Gay  ;  il  a  fçu  n'imiter  que  leurs 
beautés  ,  &  fauver  les  taches  légères  qui 
pouvoient  déparer  les  écrits  de  ces  grands 
hommes.  Ses  fîibles  font  par  conféquent^ 
pour  les  Allemands  ^  encore  plus  recher* 
chées  ^  que  celles  dei  auteurs  qu'il  a  imités  , 
&  fouvent  )  (  car  il  faut  tout  dire  )  traduites 
prefque  mot  pour  mot.  R. 

N^  LXV. 

Speâaculum  naturae  &  artium ,  mit  kupfern.  Ber- 
lin, bey  LudwigWlinur  ,  *758,  i/i-8^. 

SptHacU  de  la.  nature  &  des  arts ,  ouvrage  enri» 
chi  depliffieurs  gravures.  A  Berlin  ,  ches^  Louis 
Winter,  1758 ,  /VS^. 

Il  y  a  plus  d'un  fiécle  que  Comtmus 
avoit  donné  fous  le  nom  à^Ortis  piSus, 
un  ouvrage ,  dont  les  premières  éditions 
furent  très-mal  exécutées  ,  (bit  pour  les 
gravures  en  bois  ,  foit  pour  les  fautes  &:  les 
omiffions  groflieres  qui  y  fourmilloient.  On 
fe  propofe  de  donner  à  cet  ouvrage  tine 
nouvelle  forme  ;  on  le  divife  en  deux  par- 
ties ,  &  il  y  aura  cent  planches  ;  comme 
ce  qui  a  paru  de  ce  projet ,  eft  auffi  renV| 
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pli  ^'«rreurs  &  de  faotes  que  VOrbis  piSus 
de  Comtnius^  il  femble  que  toute  la  diffé- 
rence entre  cette  nouvelle  entreprife  & 
l'ouvrage  de  Comenius^  confinera  dans  les 
planches  ^  dont  Télégance  £c  la  beauté  ne 
Jaiifient  rien  à  <lefirer ,  &  font  faofmeur  au 
hmm  de  M.  MtiL  R. 

N^  LXVL 

C^der  borgetlege    kegierig.    Koppenhagen  ; 

;    17$8  #  in-i^  ,  pag.  456. 

La  politique  ,  par  M*  Sneedorf  ^  prafejjeur  de 

luniverfité  de  Coppenhaffie^  A  Coppenbaffu  ^ 

1758,  in^^  de-  456  pag. 

L*oiivragc  eft  concis  aînfi  que  le  titre  ; 

^'cft  dommage  que  M,  Snadorf  qui  en 

.eft  l'auteur,  ait  choifî  une  langue  anîffi  peu 

répandue  que  le  Dianois  ,  pour  exprimer 

un  fujet  qui  intérefle  tous  les  peuples;  Mm 

N^  LXVII. 

Holkham  >  a  poem  tx>  the  right ,  hononrable 
die  earl  of  Leicefier  ,  hy  M.  Fouer.  London  , 
primed  for  3/^y  9  1758,  in-foL 

fhlhham  »  pi^ieme  dédié  au  comte  de  Lnceftre*  A 
Londres  ,  che^  Mamby  ,  1758 ,  in-foL 

Holkam  eft  une  terre  appartenante  au 
comte  de  Leicejlre.  Le  poëte  en  décrit  juf» 
quVux  moindres  bulflbns.  C^  a  trouvé  dans 
fes  vers  de  ^harmonie  &  quelques  images 
riantes  ^  quoique  peu  nombreufes,  Rm 

N«  LXVIIL 

Oppredion  dîfplayed  ^  or  the  baronet  aad  m3- 
1er  9  a  taie  in  four  cantos  1^  by  a  true-bom 
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.  Englishman,  London  ^  prioted  £br  fPUkie  , 

1758,  irt-4*.' 
Z'oppreffion  dévoilée ,  ou  le  baronet  &  le  meunier^ 

conte  en  quatre  chants  yP^r  un  véritable  An*^ 
•    ^lois.  A  Londres^  che^  Wilkiè  ,  1758,  in-^o. 

C'cft  un  méchant  conte  fans  fet  &  fans 
goût ,  qui  ne  mérite  pas  que  nous  nous  y 
arrêtions.  /2. 

N«  LXIX. 

Weft-country  thoughts  on  çaft-country  folljr^oca- 
*  fioned  by  the  late  very  extraordinary  re)oi«- 
cÎDgs  on  a  very  lately  remarquable  day ,  by 
a  private  gemuman  of  CornwalL  London , 
primed'for  5tart ,  1758,  in-foL 
Les  pçnfées  de  ^Occident  fur  la  folie  de  1*0 rient  ^ 
occafionnées  par  les  réjouiffances  extraordindU' 
tes  qu'on  fit  un  pur  très  -  remarquabUm  Par 
un  particulier  de  Cor nouaillcs,  A  Londres  ^  chef^ 
Scott,  17581»  in-foL 

Notre  habitant  de  Cornouailles  fe  fôche 
férieufement  des  rëjouiffances  qu^on  a  faîtes 
en  Angleterre ,  pour  les  exploits  du  héros 
de  rAllemagné*  Il  voudroit  qu'on  fubfti- 
tuât  les  noms  de  George  &  de  Guillaume 
à  celui  de^  Frédéric ,  &  qu'au  lieu  de  celé* 
brcr  la  Pruffe,  on  chantât  Dettîneue  &  Cul- 
loden  ;  mais  ily  a  apparence  qu  il  ne  fubfti- 
fueroît  pas  aufli  volontiers  Fontenoy  &  Hat 
tenbeck  à  Hotlcirchen  &  à  Crofdorf»  R. 

N^  LXX. 

The  bearJeaders  :  or,  modem  travelling  flated 
in  a  proper  light.  London  ,  printed  for  ffoQ^. 
per  ,  1758,  i/t-8«. 

'Les  mmeitri  d*9ur€  :  §u^  les  voyagea  modernes  ^ 


34^  NB£LLES*LETtftES« 

prcfentis  fous  lemr  véntabU  point  de  vue.  Lèn^ 
dres  ,  che\  Hooper  ,  1758  ,  i»-8**. 

L'auteur  de  cette  brochure  s'eft  propofé 

de  tourner  en  ridkule  nos  jeunes  voya-*. 

geurs  &c  leurs  gouverneurs.  U  prétend  que 

de  tous  les  hommes  ,  les   eccléiiaftiques 

font  les  moins  propres  pour  cet  emploi.  R. 

N^  LXXLt 

Henrietta  ,  by  the  author  of  the  female  Qiatote» 
London  »  printed  for  MiUar^  1758 ,  i/i-12, 2  v. 

Henriette  ,  par  l'auteur  du  Dom  Quichotte  fe- 
melle. Londres  ^■che;^'WMdx^  '758,  i/i-12. 

Nous  n'avons  pas  lu  ce  roman;  mais 
yoiçi  ce  qu^on  en  dit  dans  les  papiers  an- 
glais :  <i  Nous  regardons  cette  nouvelle 
^  comme  ce  qui  a  paru  de  meilleur  en  ce 
9» genre  depuis  le  petit  Pompée.  Les  inci- 
^dens  font  vraifemblables  &c  intéreifans; 
»les  caraâeres  variés  &  foutenus  ;  le  dia- 
>>logue  naturel  &  plein  d'efprit ,  &  dans 
n  le  ton  de  la  bonne  compagnie  ;  la  criti- 
nque  en  général  jufte  ;  la>  morale  exeni- 
)»ldaire  &  très-pure.  R. 

N^  LXXIL 

FréJérk  le  Grand  au  temple  de  l' immortalité  par 
mademoifelle  *  *  ♦  ,  auteur  d*Aba(fai.  Londres  , 

che^  Hooper,  1758,  in^i^. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Lon- 
dres y  avec  une  traduâion  angloife.  R. 

N^  Lxxm. 

The  café  of  the  flage  in  Ireland.  DubUa»  prîn« 
^ .  ted^Load^n  repriated^  for  /•/C^o/tf,i7 j 8^8^» 


Vàat  du  théâtre  en  Irlande  ,  imprimé  à  Duhfin, 
&  ré  imprimé  À  Londres,  che^  Coote,  1758^ 

Il  s'étoît  ëlevë  une  difpute  à  Dublin  fur 
le  nombre  «des  théâtres  qu'on  pourroît  y 
établir.  M.  Barry  avoît  propofé  d*y  en  éle- 
ver un  fécond  ,  par  envie  fahs  doute ,  cort* 
tre  M.  Sheridan^  direfteur  de  celui  qui 
«ifte  dans  le  Smock-^Allcy  ;  celui-ci  a  fol- 
licite  un  aôe  du  parlement ,  pour  limiter 
le  nombre  djes  théâtres  dans  cette  vijle* 
L'ouvrage  qui  fait  la  matière  de  cet  article  , 
cft  une  efpece  de  plaidoyer  en  faveur  de 
M.  Barry  ^  où  Ton  ménage  très  peu  foa 
sidverfaire»  R. 

N^  LXXIV. 

Obfervatîons  on  M.  Garrick's  aôîng ,  în  a  letter 
to  the  rîght  honour ,  the  earl  oî  Chefterfield  ^  by 
Jofeph  Pittard.  London  ^  printed  for  Cooke  » 
Sitid  Coote,   1758,  i«-8^. 

Objervations  fur  le  jeu  de  M.  Garrîck ,  dans  une 
lettre  au  comte  de  Chefterfield  ,  par  Jofeph 
Yixxzxà,.  Londres  y  c^^r  Cooke  6*  Coote.  17^8, 
in-V^. 

C'efl  un  éloge  fade  &:  mal  écrit  de  M. 
Garrick ,  le  plus  grand  afteur  que  l'An- 
gleterre ait  encore  eu.  /î. 

N^  LXXV. 

Agis  a  tragedy  ,  as  ît  is  aûed  ât  the  theatre- 
royal  în  Drury-Lane.  London  ,  printed  for 
miar,  1758, /V8^ 

^g'is  ,  tragédie  ^  repréfentée  fur  le  théâtre  royal  de 
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Drury^'Lane.  A  Londres^  cke^  MiHar,  17{8  j 

C'eft  une  aflfez  tnauvaife  tragédie  ,  qui 
a  eu  cependant  quelque  ioccés  à  la  repré- 
fentation.  R. 

N^  LXXVI. 

The  ftory  of  the  tragedy  of  Agis ,  wîth  obfcf« 
yations  on  the  play  ,  the  performance,  and  the 
réception.  London ,  printed  for  Coopère  ^75 S  t 

Hiftoirc  de  la  tragédie  d'Agh  >  avec  des  ohfer^ 
vaùonsfiir  U  jeu,  le  plan  &  l'accueil  queue  a 
reçu  du  public.  A  Londres  ^  che^^  Cooper  ^ 
1758  ,  i«^8«. 

N    LXXVIL 

The  dramatic  exécution  of  Agis.  London  »  prin- 
ted for  Cooke ,  1758  ,  in-§^. 

La  repréfentation  d*Agis*  A  Londres^  che^  Cooke^ 
X7j8,i«-8^ 

La  première  de  ces  deux  pièces  eft  un 

éloge  (ans  fel ,  ôc  la  fecoade ,  une  critique 

triviale  d^une  pièce  qui  ne  vaut  pas  la  peine 

qu'on  la  loue ,  ni  qu'on  la  critique.  R. 

N^  LXXVIIL 

yirtue  triomphant,  or  EliT^abeth  Canningïn  Ame- 
rica ,  being  a  circumAantial  narrative  of  her 
adventures ,  from  her  fetting  fail  for  tranfporta* 
tion  ,  to  the  prefent  time  ;  in  whofe  miraculous 

£refervation  the  hand  of  providence  is  vifible* 
ondon  ,  printed  for  Cooke  ,  1758  ,  i/i  8^* 
La  vertu  triomphante^  ou  £lizabeth  Canning  f ^ 
Amérique  ^  contenant  la  fuite  défis  aventures, 
depuis  qu'elle  mit  à  la  voile  4  pour  être  tranf» 
portée  dans  Us  colonies  ^jufquà  préfint  i  dan^ 
la  confirvatÎQn  de  laquelle  la  main  de  Dieu 


BltLES-LETTRES*         JÇt 

•s*èfl  mamfisftée  fenfihUmeiU^,  A  Londres  ^  cht:^ 
Cooke,  1758,  i»-8^ 

C'cfl  une  ^apfodie  pleine  de  menfoogei 
&  d'aventures  ridicules ,  qu'on  met  fur  le, 
compte  d'une  jeune  femme  très  -  connue! 
en  Angleterre  \R. 

N^LXXIX. 

Chiron,  or  the  mental  optician,  London ,  prln« 
tedfor  Robinfon^  ^758,  i/i-ra  ,,  2  vol. 

CAiron,ou  l'optieien  de  Vefprit»  Londres- 9  c/u^ 
RobiafoQ.,  iy'}i^îni2yX  vol. 

L'auteui-  de,  cr  conte  a  voulu  imiter  le 
Diable  boiteux  ;  mais  qu'il  eft  au-deflous 
de  Ton  modèle.  RI 

N^  LXXX. 

Eidyllia^  or  mifcellaneous  poèms,  by  the  au* 
thor  of  animadverfions  upon  thç  rev.  D* 
Browne's,  three  eflays  on  the.charafteriftics, 
^and  of  a  criticifm  on  the  late  rev*  M.  Holland's 
fermons.  £dimburg  ^  for  Hamilton  and  Co  , 
London  ,  for  Noon  and  Pàyne,  1758  ,  i/1-4^.' 

Idylles  y  ou  poèmes  divers  ,  par  l* auteur  des  ani'-* 
madverfions  ,  fur  les  trois  ejfais  du  doêiair- 
Brôwne  far  les  caraSierejs ,  df  iunc  critiqut, 
far  les  fermons  de  M.  Holiand.  A  Edimbourg  , 
che^  Hamilton. é*  Co  ;  à  Londtes^  chei^^iooïK 
&  Payn€>  1758,  /«-fr*^. 

Cet  auteiir  entreprend'  de  prouver  dans 
(a  préface  que  les  rimes  ,  ou  comme  il  les 
appelle  ,  le  retour  périodique  des  méme^ 
fons  ^  non-feulement  ne  font  pas  un  orne^ 
ment  9  mais  même  (ont  un^  défaut  dans 
k^poëfie  moderne  ;  &c  que  les  vers  blancs 
céhvienàent  mieux  à  tous  les^  genres  d^ 
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poëfîe ,  depuis  le  plus  fublime  fufqu'au  bar- 
lerque.  Mais  les  pièces  qu'il  nous  donne 
pour  appuyer  (on  opinion ,  pourront  bien 
ûe  pas  lui  procurer  un  grand  nombre  de 
partifans.  R. 

N^  LXXXI. 

An  oratlon  pronounced  betore  a  numerous  body 
of  nobility  and  gentry ,  afTembled  at  the  mu- 
fic-hali,  in  Fishamble  ftr cet ^  on  Tuefday  the 
6th  of  December,  1757,  published  at  their 
unanimous  defire ,  by  Thomas  Shtndan  ,  A. 

^  M.  authpr  of  the  British  éducation.  London  , 

.  printed  for  U^iikie ,  1758,  /«-S©. 

Dïfcours  prononcé  devant  une  nombrcufc  affem* 
blée  de  noblejfe  dans  la  [aie  de  concert  de  la 
rut  Fishamble,  le  mardi  6  Décembre  17 S7  » 
&  publié  à  fa  folUcitation\  par  M.  Thomas" 
Sheridan  «  auteur  de  l'éducation  Britannique» 
A  Londres  y  cAe^  Wilkie,  1758,  irt-8^. 

Il  eft  peu  de  fujets  aufli  intéreffans  que 
celui  qui  fait  la  matière  de  ce  difcours. 
M.  Sheridan  persuadé  qu*il  n'y  a  point  d'em- 
ploi plus  honorable  dans  la  fociétë  que  ce* 
lui  de  former  des  citoyens ,  a  confacré  tous 
les  momens  de  fa  vie  à  fe  rendre  digne  de 
le  remplir  avec  fuccès.  C'eft  dans  cette 
vue  qu'il  a  monté  fur  le  théâtre ,  parce 
qu'il  a  cru  que  c'étoit  la  voie  la  plus  courte  ^ 
pour  apprendre  le  grand  art  de  la  parole  ; 
art  prefque  perdu  aujourd'hui.  Il  cherche 
dans  ce  difcours  quelle  eft  la  fource  des 
malheurs  de  l'Irlande ,  fa  patrie  ;  il  la  trouve 
dans  la.défertion  d'un  grand  nombre  defes 

habitans  , 
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Inil>itans ,  &  fùr-tout  dans  Ttifagè  où  l 'dh 
eft  depuis  quelque  temps  d'envoyer  le§ 
cnfans  des  plus  grandes  maifons  ae  l'Ir-^ 
lande  en  Angleterre  ^  pour  y  faire  leufs 
études  ;  ce  qui  leur  fait  former  des  liai'< 
fons  qui  leur  ont  bientôt  fait  oublier  ce  qu'ils 
doivent  à  leur  patrie.  Il  propofe  pour  re« 
médier  à  cet  abus .  de  réformer  le  plan  da 
Tëducation  qu'on  donne  au  collège  de  Du-» 
blin  i  il  voudtoît  que  cette  réforme  fut  coit- 
fiée  aux  foins  d'uiïe  fociété  établie  à  ce  fu* 
jet  ^  &c  compôfée  de  tout  ce  que  l'Irlande 
polTede  de  gens  les  plus  éclairés  ;  il  promet , 
u  Ton  établie  une  pareille  fociété  ^  de  don« 
iier  un  nouveau  plan  d'éducation  y  capable 
tion-feulement  de  retenir  les  Irlandois  chô2S 
eut ,  mais  hiême  d'attirer  les  étrangers  en 
Irlande.  Puifqu'on  y  mettra  chaque  enfant 
en  état  de  remplir  avec  diftinâion  ^  félon 
fes  talens  ,  les  emplois  auxquels  il  pourroif 
être  deftiné  9  &  qu  on  lui  donnera  ce  ton  de 
politefTe  naturelle  ^  qui  fait  le  charme  de  la 
vieprivéeé  R* 

HISTOIRE* 
N<>  LXIV. 

De  édctéjjâ  é»  tpîfcopîs  ^aiirtenjîiul  dofnfHentd' 
'    tiUs'^  ih  ^Ua  UghelUana  ftriés  mendatur  g  ^p>i» 

^.  Aftn.typ.  r,/,  t 
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ùfmdtutg  iOaftrdtur ,  ûptti  ^ftudio  FatillS«.Att« 
toau  Marrooi ,  ckré  reg.  ftkoU  Pï4t^  Ro/kd», 
^ùi  Oâaviuni  t^ucctttelli  9 17{8  «  iA-4^ ^  6$. 
DetccUfiâf^epifcopsPapunfibUs  tommeruttrius^ 
in  quo  î/ektlUand  firiis  emendatur  ,  continua^ 
iur  ,  illuflratur ,  ùperà  &  Jiudio'TsitiÛl'Anv^' 
tH  Mvroftt^  cMc,  reeuh  fchvL  Piamm.  Ra^ 
ma,  «/w^/OâaviUm ruccînelli i  1758,  tii*4*. 
JMf.  J4.  >^. 

N^LXV. 

Storia  de*  refcovi  di  Breffenone  ,  publicato  d«l 
fi^or  Giufippê  Refihio  ,  prefetto  delle  fcuolé 
di  quella  città.  BrefTenoné ,  1758 ,  tomo  L 

Hiflotre  des  Evéques  de  Brejfehane ,  pMiét  par 
M.  Jofeph  Rcfchio  j  pmet  dis  ttoiis  ds  U 
^ilkk  A  BreJJtnoht ,  1758 ,  toms  L  HL 

W  LXVL 
C»  V«  GmpeB  >  ohfervaûo  et  primis  Francontm 
fedibus  orîginariiSé  Hanovera  ^  17584  1/1-4.IÎ 
p.  230. 

Les  fentimens  des  f^avans  ayant  été 
partages  fur  Torigine  des  Francs ,  &  fut  les 
premières  contrées  qu'ils  ont  occupées ,  on 
fitâ  fans  doute  ave^  plaîfir  le  noavel  od- 
vrage  qui  vient  de  paroître  ftir  ce  fiijet.  Le 
fçavant  auteur  après  avoir  pefé  mûteinetlt 
les  opinions ,  place  la  patrie  des  Francs  en 
Wcftphalic  fur  le  Rhin.  M. 

N^^Lxyu. 

Bifloirt  moderne  des  Chinois ,  des  Japonois,  des 
Indiens  »  des  Perfans  «  des  Turcs ,  des  Ruf" 
fiens,  ftc.  pour  fetvir  de  fuite  à  t  hzfioire  an» 
citnne  de  M.  Rolli» ,  tomes  V  £•  VL  A  Paris  , 
rl«^  Defalnt  £*  Saillant ,  1758»  «a-ii,  %v6L 
d^ environ  500  péigts  chacun* 

,    Ces  ideux  nouveaux  volumes  cônâm 


«tsfdtfti*  3$f 

iîeiit  la  {iitté  dé  Thiftoire  des  Iti()}6ti$  ^  dU  )] 

plutôt  la  defcrlption  de  llndoftati  &  dés 

ifles  qui  ibiit  dans  le  voifinagè.  Coâittiô 

Thiftoire  nous  a  cotifervé  peu  dts  détails 

fur  les  princes  qui  otit  régné  fur  ces  con^» 

tf  ées ,  Tautcur  a  r affemblé  tdut  ce  q[u'il  y  a 

de  curieux  dàhs  les  dliFéretis  voyageurs^ 

foit  fut  là  géographie  ,  foit  Tur  rbi{^ôirel 

naturelle  des  Indes^  foit  enfin  fur  les  iiHslif  s^ 

les  fciencès  &  lel  arts  des  Indiens;  A^rès 

jâvôir  parié  de  Tlnde ,  râutèiît  j[>affô  à  l'hif-   . 

<ôire  de  Pé^feV  qû'H  entreprend  de  faire 

connoitre  d'une  manière  plu$  intérèlfai^te  ^ 

parce  que  Ton  hifloire  eft  liée  avec  celltf 

dé  plunéurs  autres  peuples.  Ré 

N^  Lxvm. 

TahU  gênétaie  des  matières  contenue^  lîàMé  Éês 
XXxP't  volumes  de  Ihiftoire  eccUfiafiiqu^  dé 
M.  Flcury  lî»  du  P.  tabré^  avee  Us  dates  dés 
pfintipAux  Mftefnètts»  Oh  y  tfoitvt  Uà  papes  i 
ks  patriarekts ,  les  évi^tà  Ui  pÙii  dàfiihgàéSi 
les  cardinaux  s  ^és  Mes  ^  les  pères  de  i'ef;lifof 
t^  autres  auteurs  eceUfiaftiqmes  j  les  faînts  ké 
plus  ielebres  ,  les  empereurs  è»  les  rois  $  les  e&fi^ 

*     €Hti  généraux  <«  particuliers  ^  les  hih%s  5^  l'ei 
fihi/^i  j  l'kijléiré  deà  Juifs  ^  its  MahbMi* 

.  tans;  ks  ordres  réU^ieM  d*  hittiairis /  Hk  àè' 
hréfé  de  Vhifi0ire  de  l'églife  afiglicàni  g  &t'i 
A  Paris  9  chei^  EXeraînt  ^  Saillant  ^  Heriâkilt  $ 
fue  S.  Jacques  &tiursind 9  1758^  iff-i»>4Wé 

Le  ptefflier  volume  de  cette  table ,  dont 
Tobjet  ta  ^ffti  e:kaâement  annonce  daé§ 
I*  titre  9  pmt  hôbs  diipènfet  d'en  âàtiàif 
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une  notice  plus  étendue ,  contientlesiettrei 
A^C»  Le  fécond ,  les  lettres  I>H.  >Le  troi- 
fieme  ,  les  lettres .  I-P  ;  &c  le  quatrième  ^ 
Içs  lettres  P-2^.  /?• 

N^  LXIX. 

.jrifloîrt  du  commerce  &  delà  navigation  despew^ 
pies  anciens  &  modernes  ;  ouvrage  dXviJé  en 
deux  parties  ^  dont  la  première  ,  contient  Vkif- 
toire  politique  du  commerce  des  anciens  ;  &  la 

•  féconde ,  Vkiftoire  générale  du  commerce  che[ 
les  peuples  modernes*  A  Amfterdam  ;  &  fi 
trouve  a  Paris ,  cherDeùànt  &  Saillaiit ,  Du- 
rand, Vincent  &  Dachefne,  17581  i/i-x^, 

^     iom.  I&It. 

Ces  deut  premiers  volumes  ne  traitent 
^(qiré  dû  commerce  dés  anciens  :  comme 
rhiftoire  nous  a  confervé  peu  de  détails 
fur  ce  commerce  ,  Tautcur  s*eft  rçjetté  fur 
rétât  des  anciens  peuples  &  fur  leur  poli- 
'  tique  en  général ,  de  forte  qu'à  cet  égard  ^ 
fon  ouvrage  eft  inférieur  à  celui  de  M.  Jlua 
fur  la  même  matière  ,  où  Ton  trouve  plus 
de  faits  particuliers  relatifs  au  commerce^ 
&  moins  de  chofes  étrangères  ;  cependant 
ce  n'eft  pas  un  ouvrage  fans  mérite  5  l'au* 
teur  y  montre  partout  un  grand  amour  pour 
fa  patrie ,  &  un  véritable  defir  de  côntri- 
.  buer  à  ià  gloire.  Les  peuples  commerçans ,     J 
dont  il  eft  parlé  dans  cette  première  partie  , 
font  '  les  Egyptiens  ,  les  Phœniciens  ,  tes 
Juifs*,  les  Affyriens  ,  les  Medes ,  les  Per- 
fes  ^  les  Lydiens  ^  les  Grecs  &  les  Romains^ 
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L'auteur  s'eft  propofë  de  faire  voir  en  gé- 
néral que  les  nations  belliqueufes  n'oiiC 
point  fait  le  commerce  par  elles-mêmes  ; 
que  les  nobles ,  comme  chez  les  Per fes  y 
s'étoient  entièrement  livrés  à  la  profeffion. 
des  armes ,  qui  doit  être  éloignée  de  tout  '  i 
intérêt ,  enfin  que  la  noblefle  ne  doit  point, 
être  commerçante.  R. 

N^  LXX. 

Tablettes  Aîjlorîques»  A  Paris  ,  chc^  Herlflant  i 
me  Notre'-Damc  ^  17 ^9 1  in- 12,  petit  format 
de  1^0  pages* 

Ces  tablettes  hiftoriques  qui  font  diftrî- 
buées  par  fiécles  ^  contiennent  une  indica« 
tion  fuccinte  des  principaux  événemens  qui 
fe  font  paiTés  dans  le  monde ,  depuis  la 
création  jufqu^au  temps  préfênt.  C'eft  une^^ 
efpece  de  table  générale  de  Thiftoire  uni- 
verfelle  ;  Tauteur  s'e(l  propofé ,  comme  il 
le  dit  lui-même ,  d'inftruire  à  peu  de  frais 
les  plus  légers  de  fes  compatriotes  trop 
parèfTeux  9  pour  aller  chercher  daps  de' 
nombreux  volumes ,  les  notions  les  plus 
indifpeniàbles  de  Thiftoire.  R, 

No  LXXI. 

ffoUKaîre  eu  armoriai  général  de  la  Lorraine -& 
du  Barrais ,  en  forme  de  Didionnaire  y  où  fe 
trouvent  les  armes  gravées  £*  environnées  de*, 
tris'beaux  cartouches  ,  £•  mifes  à  coté  de  cha^^ 
cun  des^ articles  aui  les  concernent  ;  par  le  R^ 
fé  dom  Ambroife  Pelletier,  religieux  Biné*' 
-dtâin,  &  curé  de  Senonc,  tome  / j  contenant 
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Içs  ^vnghlU.  4  ^a^cy ,  càe^  Tonnas  ,  père  fy 
fih  9  ^fi  trouve  4  Paris ,  cAei  Ganeau  ^  1758  , 

L*on  n'a  rien  négligé  pour^'es^écution  do 
cet  ouvrage ,  oui  ç^  précédé  d^in  dTiTerta- 
tion  fore  bien  faite  fur  la  nobleffe,  Jt» 

N^  tXXlI. 

JSHJhiiic  iudiockfê  de  Paris  »  tome  XIII ,  conte* 
nant  les  paroijfes  &  terres  du  doyeBmâ  du  Fieux* 
Corbeil  ,  tomes  JÇIfT  6^  JÇV  9  contenant  Us 
varoiff^i,  &  ferres  du  doyenné  de  Loffiy ,  4vec 
*  un  détail  circpnftancii  ^  6*  le  dènomtfrement  de 
toutes  celles  qiii  y  font  comprifes  ^  ^nfcmbU 
Olieijues  reinarguesfurle  fçmoreî  defiUts  lieux  , 
par  M*.  Pahheluth(Si\xi ,  de  ^académie  des  infi 
criptiçoâ  &  beUês^lettres.  A  Paris ,  çhe;^  Praulc  , 

/M/^fi  \n%^  *^»*. 

Qts,  ttpiç  darfiHirst  v^imes  tefmiMnt 

pli  ^P  rff3h«rcH«s  wiUi«  ^  bim  dti  gens, 
i«ai«  fQ«v«nt  p0\)  iatéf e0iint9$  pwr  I9  com^ 
mun  4«s  If 4ifuf*  :  îwifi  èft-ç«  «m  livre  i 
cpaAilt^  plutôt  qu^  liie  4«  foiie.  U^utent 
cb^rçh?  d'^rii  à  découvrir  Tétymolo^t 
<^  qofH  dii  li^D  dom  il  p»fl»  S  il  «dire  m^ 
fuite  dans  les. détails  biftoiîqufi^  da  et  qui 
le  concerne ,  enfii^  î\  dooi^  une  lifte  dc$ 
f(»igneui:$  qui  en  ox»  été ,  Ci  qui  m  font 
poUefliHirs ,  autant  que  iSis  (eçbeicbes  kr 
lui  om  pu  Isiire  découviîp.  ii. 
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4$f^  puvrspf  &  quelques  f^ttïeutmiis  fitr  U 
vit  de  M.  Mçzefay  ,  kijioriographe  dt  France  , 
par  M*  Idiautour  ,  ïteutenant'genéral  des  eaux 
f^fùthê  de  France,  près  la  êakle  dt  marbre  dm. 
palah  de  Rpuen»  avecceut^ifîfP^^phe; 

£c  memorem  famam  qai  beoe  f|emt  haliet*  Ovid. 

A  Amfierdam  ;&fe  trouve  à  Paris  ,  cAe^  Jom- 
b«rt ,  1758  ,  in-%2. 

M.  Lautour  du  Chaul  ëtok  un  de  cçs 
hommes  de  lettres  peu  curieux  de  fe  pro- 
diuire  y  dont  la  réputation  nVgale  pas  les 
travaux.  M»  Lautoqr ,  lieutenant-eénéral 
fQïk  neveu  a  voulu  le  retirer  de  1  efpece 
d'oubli  où  il  auroit  été  infailliblement  en* 
féveli*  Il  a  en  même  temps  faifi  Poccafion  ^ 
de  repoufTer  quelques  traits  injurieux  que 
M.  Larroqut  a  aâfef^é  de  rappor|:er  dans  la 
vie  de  M.  Mt^tmy  9  hiftoriogrepbe  de; 
France  9  dont  M.  Lautour  eft  petit  neveu 
par  les  femmes.  On  trçuve  après  la  vie  de 
M»  L0uf0ur  un  catalogue  des  ouvrages  qu^l 
a  IfdiTés  manufcrits;  ce'  font  i^  un  dialo- 
gue entre  Efopc  &  Platon  ;  x^  un  traité 
du  blafon;  3^  des  anecdotes  ;  4^  des  ob- 
fçfvations  diverfes  fur  la  grammaire  fran- 

Soife;  5^  des  obfervations  furie  diâionnaire 
c  Moreri  ;  6^  un  traité  fur  les  prefcrip- 
tions  ;  7^  les  auteurs  mafqués  &:  reconnus  1; 
8^  le  tableau  des  poètes  François ,  par  or* 
dre  alphabétique  oc  chronologique  ;  9^  Le 
catalogue  des  auteurs  grecs  oc  latins  qui 
#at  été  traduits  en  français  |  avec  Tannée 

Z  iv 
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des  traduâlons;  lO^  deux  dîfcours,  Tun 
fur  la  peinture,  Vautrq  fur  la  fcuipturq; 
11^  rhiftoire  chronologique  de  tous  les 
ordres  militaires.  &  de  chevalerie^  R. 

N<^  LXXIV. 

Mémoires  &  Unres  de  Henri  ^  due  de  Rohan  % 
for  la  guerre  de  la  Valteïitte  ,  publiés  pour  lot 
première  fois ,  6»  accompagnés  de  notes  géo^ 
ffraphiques  ^  hifioxiques  <$•  généalogiques  «  par 
Af.  le  baron  dejLm-  Lauben  ,  chevalier  de  l  or^^ 
dre  militaire  de  S.  Louis  ,  brigadier  d'infante^ 
rie  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  SuiJJes  , 
&  affocié  correfpondant  honoraire  de  l'acadé^ 
mie  royale  des  infçriptions  fy  belles- lettres-,  A 

•  C^n^e  ;  Çfft  vend  à  Paris.  ^  che^  ViocQnt  j^ 
1758  ,  in-iiy  ^  vol.  1 

On  trouve  à  la  tdte  de  ce  recueil  une 
préface  aiTez  étendue  y  dan$  laquelle  M.  Iq 
paron  de  Zur^Laubtn  rend  compte  de  ks, 
recherches  ;  il  y  peint  le  duc  de  Rohan  , 
6ç  y  prouve  coinbien  les  ouvrais  qui 
nous  reftent  de  ce  général ,  font  précieux , 
puifqu'îls  font  prefque  le$  feuls  qu'on 
puifTe  confiilter  fur  là  guerre  des  monta- 

?nes  9  qui  çft  la  partie  la  plus  difficile  dei 
art  militaire,  A  la  fuite  de  cette  préface^ 
M*  le  baron  de  Zttr-Laubtn  donne  une' 
defcription  géographique  du  pays  des  Gri- 
fpns.  Les  mémoires  du  duc  de  Rohan  qui 
comprennent  la  fuite'de  (es  opérations  dansî 
I^  Valtçline ,  achèvent  de  remplir  le  pre-» 

xmx  volume»  i^  f^coad  &  k  tjpifiçmt 
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contiennent  les  différentes  dépêches  du  duc 
de  Rohan  aux  miniftres ,  &  plufieurs  autres 
pièces  relatives  aux  afiàires  dont  il  étoit 
chargé.  Cet  ouvrage  eft  enrichi  d'un  grand  * 
nombre  de  notes ,  où  régnent  également  U 
précifion  &c  le  fcavoir.  M.  le  baron  de  Zi<r« 
Laubcn  avoit  déjà  donné  plus  d'une  fois 
des  preuves  de  (on  goût  &  de  Ton  érudition  ; 
mais  ce  dernier  ouvrage  prouve  encore 
ion  zélé  pour  le^  progrès  de  la  fcience  mi« 
litaire.  Nocis  croyons  devoir  faifir  cette 
occafign ,  pour  inftruire  le  public  de  l'in- 
térêt que  ce  fçavant  veut  bien  prendre  à 
nos  Annales  \  il  nous  a  déjà  communiqué 
plufieurs  notices  ,  dont  nous  avons  fait 
ufage  ;  Se  il  nous  fait  efpérer  qu'il  conti-> 
nuera  à  concourir  à  une  entreprife  trop  au- 
deflus  de  nos  forces  ,  pour  que  nous  nous 
en  fuffions  chargés ,  fi  nous  n'avions  pas 
compté  fur  le  fecours  que  plufieurs  f<javans 
ont  bien  voulu  nous  accorder.  R* 

N^  LXXV. 

The  hiftory  of  the  four  laft  jrcars  of  thc  queen  ';  ' 
by  the  late  Jonathan  Swifi  ,  D.  D.  D.  S.  P.  De 
published  from  the  laft  manufcrit  copy  ^  cor- 
reâed  and  enlarged  by  the  author  own  hand. 
Londbn^  printcdfor  M'tUar  ^  ^75  8  ,  i«-8<>, 

Wftoire  dis  quatre  dernières  années  de  la  reim 
(  Anne  ) ,  par  fiu  Jonathan  Svift ,  doSeur  en 
théologie  ,  &c.  publiée  fur  une  copie  manufcriu^ 
€orrigée^  ^  augmentée  de  la  main  de  Vauteuf% 
tondres  ^  che{^  Mtllir  >  17}8  ^  in^-iT 


\o^ 
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]^  nom  du  doâeur  Swift  roffifoit  ponr 
€:|Ctt€r  U  curiofitë  du  public ,  &  les  liaifbns^ 
qu'il  ^voit  cu^s  av^c  le  duc  4'O^ord  »  prt« 
snidr  mimftt:e  de  U  mpe  ^i3i9#  »  faifoient 
pidfumisr  que  ce  fcroic  un  libelle  contre  \t$ 
W'igs^  qui ,  coihme  on  ie  fçait ,  écoîent  op« 

i>Qf^  i  ce  miniftre.  Il  paroît  en  eiFe(  que 
on  hiftoir^  n'cft  qu^une  apologie  de  U 
paix  dVtrççbt  ^  qui  fut  l'ouvrage  dç  fou 
patron  i  car  au  lîeu  de  rapporter  ce  quis'eft 
p^é  peadatit  les  quatre  dernières  années 
de  U  viç  de  la  r^inç  A»n$  «  comme  l'aiH 
in^nç^  le  tirr^  ^  l'auteur  commence  û  nar« 
ratiaq  à  Tq^verture  du  parlement,  qui.fe 
tnit  à  la  (in  de  171 1  »  &c  U  finit  à  la  con* 
clufîon  du  traité  d'Utrecht  :  ainii  ce  n'eft ,  à 
proprement  parler  qui)  Thiftoire  des  menées 
df  s  deu¥  faâions  qui  s'étoient  formées  en 
Angleterre ,  &  qui  vouloient  la  paiat  t  ou 
s'y  oppofoient  ,  &c  ne  comprend  qu'un 
efpace  de  deux  ans  &  quatre  mois,  R. 

N«  LXXVI, 

Apbiflorical  accouot  of  Ouuwich,  auttçdtiy-  a 
<ity  Qov  a  boreug ,  BUthburgh  ,  formerly  a 
tQwn  9f  i^otf  ^  now  a  village;  Seuthvoldt 
encf  a  yiU^ae  j  nou  a  town^corporate  9  with 
rraiirlts  <»n  lome  pUc^s  coeiiogUQOs  dicreto  » 
prtqcîpaliy  extraâe4  from  feveral  anqeot  le* 
cprds  ,  maaiifcfîpis ,  &Cv  iriiich  vere  ntrer 
)K(fore  ^a4«  public  «  by  Tàimas  GardH€r^  illuf- 
uated  with  cQperrplates.  l-pudon  « 
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Xiefcriptlofi  h^çrique  (U  Vwmicks  fvi  €f9ii  an^ 
çiinn<m(nf  une  viUf  »  4*  f «^  v^imcn^MÈ  n'tjl 
plus  qi^un  hmirgi  dç  BUMourg ,  qui  m'eft  qu^ua 
village  «  Mais  qui  4  M  4Uf refais  une  vÛU  cgn-' 
fider/ibie  ;  de  Stm-  Vffold  ,  auêrefoi^  village , 

<  4uJQur4*iui  viUe  pmcjpiûe  ,  0ig€c  des  remari' 
ques  fur  quelques  m^re^  endroits  du  veifinage  ; 
tirée  principalement  ^anciens  Hgifires  ^  ma* 
m(çru4 ,  &ç,  qui  n*Qn$  }am4M  vu  k  iw,  par 

.  l>o^4i  G^ritafT,  avec  figures,  horaires ,  çkei^ 
F^dcn ,  1758 ,  fe^S 

Cette  compilation  eft  formée  des  extraits 
dks  regiftrcs  des  paroiffes,  des  mémoires  des 
itiarguiiliersyd'un  grand  nombre  d^^nciennes 
épitaphes  &  d^infcriptioiu  y  &c«  qui  peu« 
vent  bien  convenir  ai»x  babitans  du  comté 
4e  Suifokk  9  mai&  qui  ne  font  pas  capables 
d^exciter  k  curiofité  du  refte  du  public  ; 
cependant  cet  ouvrage  n'eft  pas  f^ns  quel- 
que mérite  ;  il  eft  plein  de  rccb<irçiies  qui 
peuvent  ^vQirleur  utilité.  R. 

N°  LXXVII.       . 

Anns  Qf  ali  ths  Engtish  Kàronets  ,  wlth  a  plat* 

pf  baronets  atchievens^att  ;  to  whîch  19  aaded  , 

by  4  geatUman  ,  a  fidler  aceount  of  this  ho« 

«  navrabie  Eoglish  order  than  bas  hiikerto  bcen 

pubUshed;  coautnins  thc  oftgia  ^aad    ami* 

qubj  ef  tbe  name  of  baronet ,  Xvem  of  admifm 

fiptiy'and  bûnours  and  privilèges  belangSue^ 

to  tiie  haronstage  ef  tbis  kîiigdoai-^  ihe  ranÇ. 

and  prteedency  efbaronetelMs,  an  of  their 

ftins,  fons  i)iîf«s«  and  dauglitersofbatonfts« 

.  With  a  ikort  menorial  of  MvuA  i oyal  and 

^  fmncely  procfffioiia  whercia  baronets  havt 

bad  their  place  \  takca  from  ibe  rcaordi  -in 
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the  collège  of  arms,  and  other  aathentic  evî-^ 
dences.  Interrperfed  with  other  obferyations 
relative  to  the  gentry ,  &c.  and  hiftorical  and 
genealogiçal  notes  ^  alfo  txàâ  tables  of  pre- 
cedency  of  men  and  women^  vith  a  com- 
ment^ îlluftratîng  the  dignity  and  ftate  of  the 
precedence  of  baronets  and  baroneteiTes  ,  as 
refpeâing  ail  thofe  who  hâve  no  eilablished 
TÎghc  to  place.  The  whole  from  eood  autho- 
rities  ,  to  which  the  reader  is  refered.  Lon« 
don»  printed  for  Henri  and  Cave,  I7SS> 

Armoriai  des  Baronets  Anglais  ,  avec  des  plan^ 
thés  qui  repréfentent  leurs  armoiries  j  auquel  on 
a  ajouté  une  hijloîre  de  cet  ordre  particu^ 
lier  à  l* Angleterre  ,  plus  étendue  qu* aucune  de 
telles  qui  ont  paru  jufqu'ici  /  contenant  F  cri" 
gine  6f  V antiquité  du.  nom  de  baronet ,  lesloix 
de  leur  réception  ,  les  honneurs  6»  les  privi^^ 
liges  attachés  au  haronetage  de  ce  royaume  i 
le  '  rang  &  l'ordre  de  préjeance  aes  femmes  , 
de  leurs  filles  ,  des  femmes  de  leurs  fils  ,  &  des 
fours  des  baronets  ;  avec  une  lifle  abrégée  det 
dij^rentes  procédions  royales  ou  autres,  dans 
lejquelles  les  baronets  ont  eu  leur  place.;  tirées 
des  regiftres  du  collège  des  armes  &  autres  mo* 
numens  authentiques  ;  entremêlés  de  quelques 
obfervations  fur  la  petite  noblejfe  ,  &c.  &  de 
notes  hifioriques  &  généalogiques, avec  des  tables 
exaâes  de  Tordre  depréfsance  des  hommes  &  des 
femmes  ,  &  un  commentaire  pour  fervir  À  di'» 
montrer  la  dignité  &  le  droit  de  pré  fiance  des 
baronets  ,  hommes  &  femmes  ,  fur^tout  ceux  qtd 
nont  pas  un  droit  étabâfur  une  place.  Le  tout 
fondé  fur  de  bonnes  autorités  aufquelles  ot^ 
renvoie  le  ledeur.  Londres,  cher  Henri  fr  Cave« 


^ 


M  I  s  T  O  I  R  £«  3^5 

•  Cet  ouvrage  a  voit  déjà  paru  par  parties 
Àans  le  GtntltmarC$  maga^i^ne  ;  on  le  donne 
ici  réuni  en  un  corps ,  fans  y  rien  ajouter 
qu'un  fupplément  de  z8  pages  ,  contenant 
une  hifloire  plus  exaâe  de  l'ordre  qu'oa 
Hel'avoit  eue  jufqu'ici.  R. 

N^  LXXVIIL 

Trayels  through  Egypt ,  Turkey  ^  Syrta  ^  and 
the  Holy^Land. .  Contaning  4' atnong  many 
odier  curious  particulars  9  i^  a  defcriptionof 
Egypt,  the  river  Nile,  pyramids,  &c.  i®  of 
Turkey  ,  and  of  its  provinces  and  Iflands« 
3  *  Of  Sy ria  ,  the  ruins  of  Palmy ra ,  the  defarts 
o£  Àrabia  ,  &c.  4^  Of  the  Ho}y-Lar(d ,  par- 
ticularly  of  Jerufalem ,  an  the  holy-places  ;  of 
Jéricho  ,  Jordan ,  Bethlehem,  and  DeacU 
Sea,  &c.  5^  The  manners ,  cuftoms ,  govern- 
ment ,  andf  trade  of  thç  Ejgyptians  ^  Turcks  , 
Tartars ,  and  Arabs.  6^  Their  religions ,  ge« 
sius,  tempers  ,  perfons  ,  habits  ,  diverfions, 
exercifes  ,  buildings ,  curiofities ,  &c*  imerC- 
perfed  with  many  judicious  observations,  By 
an  English  merchant.  With  explanatory ,  theo« 
logical ,  hiflorical ,  geographicral ,  and  mifcel* 
laneous  notes  ,  by  a  gentleman  of  Oxford, 
London,  prînted  for  Rccve  ^  175^9  in*il« 
Voyages  en  Egypte  ,  en  Turquie ,  en  Syrie  &  en 
, .  Terre^Sainu  ,  contenant  entr'autres  curiofids 
particulières  ,1®  une  defcription  de  V Egypte^ 
du^Nil,  des  pyramides  ,  &c*  2^  de  la  Turquie  , 
de  fes provinces  ^defesifies;  3^  de  la  Syrie  , 
des  ruines  de  Palmyre  ,  des  déferu  de  FAra^ 
hie  ,  &c.  4**  de  la  Terre-Sainte  ,  &  en  particm* 
lier  de  Jerufalem  &  desfaînts  lieux  ;  de  Jéricho  ^ 
4u  Jourdain^  de  Bethlehe'tn  ^  &  de  la  Afkç 


Afdv/e,  ^c.  fj^  Les  mmtri  ^  Uicouumti^  U 
gouvtrntmtnt  &  U  cômmerct  dés  Egyptienr^ 
des  Turcs ,  des  Tafures  &  des  Ar^Aes.  éP  Leur 
religion  ,  leur  earaSiert  »  leur  éempéramim  i 
leurs  habits  «  leurs  athujttn'ens  ,  leurs  exerci* 
éts  ,  leurs  bâtimens  ^  leurs  curiofités  >  &té 
Avec  plujîeurs  obfervûùons  judldeufès  ,  fàf 
un  marchand  Anghié  ^  &  des  notes  eritl^ 
ques  ,  théoldgîques  ,  hijloriques  ,  géograpki" 
ques  ,  l^c.  Par  Un  geklilhomnie  d'OoybrL  A 
Londres-^  che^  Reey^  ,  \,  I7J8 ,  i«-8<*. 

L'auteur  de  ces  voyages  a  copié  rervilc-» 
tiiem  et  que  difetit  tous  ^  les  autres  vova^ 

freurs ,  ou  plutôt  leurs  cotnpilateiit-s.  D>aît« 
eurs  U  livre  eft  très^mal  iirfprimé,  R. 

N-  LXXfX. 

Atithefitîë  dc^ttitnefits  of  thé  Fr4nch  adfnin!ftra« 
tit}fi ,  in  his  majeftjr's  Gefman  doil)ii)ion5< 
London  ,  printed  for  Olreriy  ff^t»  in- 8^. 

Preuves  atiteniiques  de  radminijlrationàes  Fran" 
fols  dans  les  domaines  de  S*  M.  Êrilànhîque 
en  Allemagne.  Lùndrts  ^  che^  Oi^en^  *7S8^ 

Ceft  uh  ttîafiifefté  dans  lequel  îe  roî 
^Angleterre  s^etfbrcè  de  juftifier  Tinfrac- 
tion  de  la  convention  de  Ciofterièven*  R* 

N^  LXXX. 

Irekffd  difgtacéd,  or  the îflatid of lâims bâcnme 
an  liknd  of  fumets  ;  cleàrty  ptoved ,  in  a 
(âîftlogdé bétireeti  doâof  S*  ^  ahd  doâor  B  *i 
m  Dublin.  Loiidott  ^  printed  fbr  Nûeptr  ^ 

t*Irlandt  di/gUeèée^  àu  ri  fie  desfainis  ^  dtve* 
nue  une  ifie  de  pécheurs  ;  iémàntré  dans  une 
SBkfirençt  emtre  U  éêûtutZ  '^^ê'itiiâfhufM^f 
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ùnut  à  Dublin*  A  Londrte^  ,  chi^  Hodjper  , 

C  eft  une  \À^<Att  fafyM'que  du  pânî  Ja* 
fobite  en  Irlande  ;  elle  comprend  un  ef» 
pace  <ïe  trente  années.  ^< 

N^  LXXXL 

A  ▼indication  of  M.  Fin.  Wherein  ail  the  »^er« 

fions  thtown  ont  againft  that  gentleman ,  rela* 

tive  to  tht  afFâir  of  Rochmt ,  are  unani^ 

wérablycenftttad*  By  a  member  ôf  pfarlîaMent* 

London,  prîntcd  for  Coo/^  ,  '75 8,  in-V*. 

Juftification  de  M*  Pîtt ,  dans  laquelle  on  réfiaê 

touns  Ici  imptàatimi^  qu'on  lui  a  faites  fur  V/^ 

faire  dé  Rochefon ,  par  un  memire  du  pmrùh 

ment*  A  Londres  ^  cke^  Coote  ,  17x8  ,  in^^^^ 

L'auteur  de  cette  juftificatioft  écrit  àvejc 

^n  enthoufiarme  plus  capable  de  réyolt«(r 

iês  leâeurs  ,  que  d^  les  convaincre.  On 

trouve  cependant  dans  cette  brochure  des 

morceau  dignes  d'attention.  11. 

N^LXXXII. 

Tbe  natural  hiftor/  of  Iceland  :  comaîning  a  pafW 
ticular  and  accurate  a«couiit  of  the  clfTerest 
foils^  burning  mountain^,  minerais,  ve£età« 
blés ,  tnetali ,  ftones ,  beaft ,  btrd^^  smd  &$ht^ ^ 
cogether  whh  tke  dii^Miifiti^ki  ^  eilfloms  ànâ 
Ritncer  of  litîfîg  of  theitihaUtann»  Intcrfperfed 
with  an  acçotint  of  the  idand,  by-  M.  Ander^ 
foMy  late  burgo-.mafter  of  Hamburgh.  To  whiçh 
ii  added  a  m^téorok>gîcal  râble  ,  wîth  remarks. 
Tfanflaiedfifom  the  danisfrorigirtàl ,  ofM.  M 
Homh(^^  KtA  ilhifiraitd  irit  ila  getieril  ina6 

*ï75^ 
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M^ire  nsturtûi  it  Vîflàtide  :  contenant  la  dej^^ 
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eriptbn  des  différent  fils  ^  des  volcans ^  iiâ 
minéraux  ,  des  végiUux  ^  des  métaux  ,  de£ 
.  pierres ,  des  quadrupèdes  »  eles  oifeaux  &  des 
poijfons  qu^on  y  trouve  ,*  enfemble  celle  du  na^ 
turel  des  ufagts  &  de  la  thaniefe  de  vivre  des 
habitans  ,  à  laquelle  on  a  ajouté  des  Remarques 
fur  la  dejcription  de  cette  ifle ,  par  Af.  Ander-» 
fon  i  ancien  kourguemefite  de  Jlamhùurg^  €^ 
mne  table  météorologique  ,  traduit  du  danois  dé 
M*  Horrçbow  ^  6*  enrichie  d'une  £arte  géné-^ 
raie  de  FiJU.  A  Lojidres  >  chei  Linde  j  17)8  , 
in'foL 

Mé  Anitrfùn  publia  ^  il  y  a  quelques 

années  ,  une  defcription  de  l'Idande  qui 

reçut  du  public  un  accueil  d^iutant  plus 

favorable  ,  que  c'étoit  la  plus  Complétée 

qu'on  eût  encore  vu ,  cependant  M.  liot-" 

rthow^  qui  a  féjoumé  deux  ans  dans  cette 

ifle ,  &  qiii  s'eft  appliqué  à  la  connoitre 

parfaitement  y   prétend  que  pluiîeurs  des 

particularités  que  M.  Anderfon  rapporte  ^ 

font  ab(blument  fauffes  ;  c'eft  pour  îè  redreC- 

fer  qu'il  a  publié  l'ouvragé  dont  Aous  an«  - 

nonçons  k  traduâion  angloife  :  cette  tra^ 

duâion  nous  a  paru  peu  exade  en  beau- 

coup  d'endroits  ;  car  il  n'êft  pas  naturel 

d'attribuer  à  M.  Horrciow  des  fautes  auflit 

groffieres,  que  celles  qu'on  remarque  dans 

cette  produâion ,  comme,,  par  exemple  , 

de  confondre  les  dégrés  dîe  latitude  avec 

les  dégrés  de  longitude  ,  &g;  Qùot  qu'il 

en  foit  ^  il  nous  a  paru  que  le  deâein  de 

•  '  '    contredire 
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pmtreâîre  M.  Andcrfon^^  a  porté  plus  d'une 
fois  (^auteur  à  donner  une  idée  trop  favo- 
rable d'un  grand  nombre  de  chofei»  peu  im« 
portantes  par  elles-mêmes.  R. 

V  N^  LXXXHI. 

Hiflorîe  der  Eîdgenoflen.  Erfter  theil.  von  der 
aufrichtung  des  Sclnreicerbundfis ,  bis  auf  de|i 
frieden miç  Oefterreich,  în  1 389. -  1756,  ia-8». 
Zweiter  theiL  Vondem  erften  frîede  mit  OtC^ 
terreich  in  1389.  bis  auf  den  bund  der  zehn 
Kantone  in  I48i«  -  1758,  i/z-8**.. 

Hifioife  des  Stùffts.  Pnnù'ert  partie  ,  contenant 
ce  qui  ^'^ftp^Je  depuis  U  concbifion  de  l'ai" 
liance  de  Schweit:^jufquà  la  paix  avec  la  mai'* 
fin  d'Autriche  en  f^oç^*  (  Zurich  -,  chetç^  Hei-' 
degger)  ,  1756,  i/2-8«>,  pag.  J52  ;&  féconde 
partie  ,  qui  commence  à  la  première  paix  avec 
la  maifin  d'Autriche  en  1389,  ^  fe  termine 
à  ValUancedes  dix  Cant0^s  en  148  E.  (  Ibidem.  ) 
1758  ,  i«^8*  ,  pag.  499.  • 

Voici  un  excellent  abrégé  de  Tbiftoire 
Helvétique.  Son  auteur  eft  M.  de  Tfckarner^ 
d'une  des  plus  illuftr^s  familles  de  Berne  , 
déjà  célèbre  dans  la  république  des  lettres; , 
par  une  traduâion  des  poëfies  de  M«  de 
HalUr.  Cet  abrégé  dont  on  oous  promet  la 
fuite ,  eft  écrit  avec  goût.  Le  ftyle  en  eft 
nerveux  y  Se  en  même  temps  très-agréable. 
'Le  choix  des  événemens  fait  honneur  à  \à 
fagacité  de  Tauteur.  La  peinture  des  moeurs^ 
te  développement  de  la  politique  des  pre- 
miers Oancons ,  le  berceau  de  la  républi- 
que 9  fon  adolefcence  &  fon  âge  viril  ;  tous 

Ann.  typ.  7*.  /.  A  a   . 
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ces  objets  font  traites  par  M.  de  Tfckamtri 
avec  autant  d'aménité  que  de  nc^leflk.  Il 
a  puifé  dans  les  fources  ,  &  fa  critique  eft 
toujours^fage  9  toujours  lumîneuiè.  Cet  ou* 
vrage  très-eftimable  mériceroit  d'être  tra* 
duit  en  François*  M,  de  Tfcharntr  a  placé 
au  frontifpice  du  fécond  tome ,  un  vers 
de  M.  de  HalUr ,  qui  peint  parfaîtement 
les  premiers  temps  de  la  confédération  Hel- 
vétique. 

Es  war  ein  V'aterland,  iihGon ,  tinfieyesffér:^ 

Ccjl'à'dirc  ,  11  n'y  avoît  alors  qu'une 
patrie  ,  qu'une  religion  &  qu'un  cœvir 
libre. /?•  .\  '^\     ' 

N^LXXXIV.      -        ; 

Haupt-Schloflel  su ,  verfchidenéh   alterthdmeh. 
Oder  grundtiche-theils  hiûorif^e«^heib  tc^o- 
graphifché .  befthreibi^ng  vondem   «rfprtfâg>>^; 
badmarchen-alten  namen-und  pmtt€»:-fpra^. 
chen  Galtiœ  comata  .  aucli  aller  darinnen  theils 
gelegenea- theils  benaCh-barten-und  theils  da- 
her  entfproflenen  land-und  voetcker-fchafFten  , 
fonderheitlicben  Helretias  ciâ*et  trans-Rhena*- 
n^-Rheti^.  ..prim»   &.  fecundas  r- Qertnano^. 
rum  ,  &c.  gefchribea  durch  ^^tum  vo^.. 
Clams  gênant   Tfchudi  ,  &c.    Gedruckt  zu 

*  Coftantz,  hey  Johann-Conrad  H^aihel  9  1758, 
in-foL 

Principale  clef  de  div^^fes  antiquités  »  ou  defcrip* 
tioh  fondamentale  ,  en  parue  hiflorique  ,  & 
en  partie  topographique  ,  de  l'origine,  des  li* 
mites ,  des  anciens  noms  &  de  la  langueprî'» 
mitive  de  la  Gaule  chevelue  ,  en  latin.  Gallià 
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comata  '^  &  d<  tous  Us  pays  &  peuples  qui  en 
çritfait  partie  :,  ou  qui  en  ont  été  limitrophe^ 

'  àii  originaires  ;  particulièrement  des   Helvé-^ 

'  tiens  en^deçà  &  au- de  là  du  R/iin  ;  de  la  pre* 
miete  &  féconde  Rhétie  ;  des  Germains  J  deS 
AUemands  i  des  Vindeluietts  ;  des  B^ïins^) 
des  Rauraques  9  des  Lépontiens  ;  des  Sequa* 
nois  ;  des  Sdlajfes  6^  des  Vallaifans.  Avej^ 
'  toutes  les  villes  &  tous  les  endroits  remarqu^^ 

"  blés  qui sy  iroteuem ,  infcriptions  ^  antiquités^ 
&  familles  dediftin^ion  :  ouvrage  compôfé  pd^ 
Gilles  de  Gl^U  ,  furnommé  TTchudi ,  de  là 

*  maife^n  des  anciens,. barons,  de  Fiuais  ,  Lan» 
damme^tf  louable  canton  de  Glaris  ;  &c,  îm-^ 
primé  à  Confiance  ^  che^  Jean*Conrad  -Waibel , 
1758  ,  în-foL  pag.  410. 

L'auteur  de  cette  topographie  3,  mérité 
d*être  furnomnié  le  JPere  de  r/Ufioin  ffel- 
vttiqut.  U  moorut  en  1 572*  hm  plus  giiandc 
psifiie^  de  fa  chronique  âUemande  de  la 
Suiffe  a  été  imprimée  à  Bafle  en  1734  »  par 
les  foins  de  M.  Ifdin.  C'eft  le  recueil  le 
plus  ex2^â:  de  tous  les  .monumens.  de  Thif-» 
toire  Helvétiqi)Q  y  depuis  Paraiée  looojuC^ 
^'en  X470.  Uieroit  à  fouhaitef  quWcfh 
donnât  la  iliite  ,  qu-on  conferve 'dans  la 
b&liothéque  d^  J'abbaye  d'Engelberg,  au 
canfôn  d'Underwalden.  Cette,  mite  s'étend 
jurqû'à  l'an  1 509»  tfchudi  fut  de  Ton  temps 
l'oracle  ducQrpsHelvétiqne.Sa  topographie 
delà  Gaule  n*avoit  pas  été  encore  tmpriméei^ 
M«  Jcart"  Jacques  Gallati ,  du  canton  de 
Glaris  «  6c  curé  de  Berfchis  dans  le  comté 
;  Aa  ij 
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de  Sargans ,  en  a  donné  la  première  éiu 
lion.  On  y  trouve  des  monumens  dont  la 
découverte  peut  beaucoup  éclaircir  Pan- 
cîenne  hiftoire  de  la  France ,  de  TAUe- 
fntagn^  &  de  la  Suii!e.  Tfchudi  étoit  très'* 
verfé  dans  l'étude  des  antiquités.  M.  de 
Thou  a  fait  dans  Ton  hiftoire  univerfelle 
un  grand  éloge  de  ce.fçavant;  il  l'appelle 
Yir  doSiJjlmus.  R, 

N^  LXXXV.  . 

The  hiflory  and  ami^ties  of  the  ancient  feat 
of  Wheatâeld^  ia  the  councy  of  Suffolk ,  1758, 

Hiftoire  &  antiquités  de  l'ancien  château-  de 
U^heatfield  dans  le  comté  de  Suffolck  ,  1758  , 
M-4*^. 

C'eft  une  plaHanterie  très-bien  foutenuey 
par  laquelle  on  tourne  en  ridicule  Pérudt- 
tîon  afJFeâée ,  &  les  recherches  puériles 
de  nos  antiquaites  modernes  en  général , 
&  plus  particulièrement  de  l'auteur  d'une 
ciertaîne  hiftoire  de  Colchefter/ AT. 

N^  LXXXVL 

^nhannis' ABchaelis  Bruti,  Venetî,  Hiftoirîa  Fk^ 
remina.  Taurini  ,  imftnfis  Saixâi  *  Laurent» 
^      Brufçpli ,  1758  ,  1/2-4^. 

V hiftoire  Florentine  de  Jean-Michel  Brutusf  fV- 
nitien»^  T^ri^  ,  c^e^  Touflaint-Laurcnt  Bruf-m 
colî,  1758,  i/2-4«.         '  • 

Elle  parut  à  Lyon  en  156^,  ^^'4^  9 
Aez  les  héritiers  de  Jacopo  Giund  ^  &  a 
depws  été  inférée  dans  le  recueil  des  hif- 
torieds  Italiens  fie  Siciliens  de  Burmann  i 
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mais  c<Hnmè  ce  grand  recueil  eft  trop  coû- 
teux pour  la  plâpart  des  leâeurs ,  &  que 
la  rareté  de  l'ëdition  de  Lym  la  rend  très-* 
chère  ,  &c  très-difficile  à  trouver  ,  on  doit 
fçavoir  gré  au  libraif e  BrufcoU  ,  d'avoir 
réimprimé  une  hiftoire  autant  recherchée 
pour  la  fincéffité  de  la  narra^tion  ^  que  pouf 
la  beauté ,  la  pureté  du  latin  &  rélég^nçe 
de  ladiâion. 

On  peut  voir  dans  Bayle ,  dans  la  bi- 
bliothèque de  Caranclli  ^  &  dans  la  notice 
ée%  écrivains  Florentins  du  père  Negri  ^  le 
•cas  qu'on  doit  faire  de  notre  auteur  &  de 
ibs  ouvrages  ;  car  quoique  Brutus  eût 
voyagé  pendant  prefeue  toute  «fa  vie ,  ii 
ii^en  a  pas  moins  paflfe  pour  un  des  plus 
^avans  écrivains  ou  X Vl^  fiécle«  Af. 

N«  LXXXVIL 

Hiftorica  monumenta  oriims  fanSU  Hieronymi 
•  ecngregathnîs  S»  Pétri  de  Fifit^  tditio  fecuri'» 
dœ  ,  longé  audior  &  eûire&ior  ,  ae  documentU 
nUnc  primùm  edàU  illnfirata.  ÀuSore  Jo.  Bap* 
tifta  Saianello  tjufilem  ordinis  &  congrégation 
nis  le^ore  cmerito  ,  cX'-provinciali  »  Patavini 
t  coUegH  do&ore  th4otogo  ^  6^  S*  ïnquifitionù 
conjiltofc  ,  tomus  frimas.  Vtmnis  ,  typis  Aiit 
tonii  Zattae ,  1758  ,  in'foL  di  pag*  6oo.  ^ 

,  Ce  premier  tome  eft  divilé  en  quatre 
livres ,  le  premier  contient  la  vie  du  bien- 
heureux Pierre  Gambacorta  ,  Pifan  ^  Sc 
donne  une  ample  relation  des  miracles  de 
ce  fondateui; 

A  a  ii) 
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Le  devaîemç  livre  renferme  la  vîe  &  les 
miracles  des  bienheureux  &  faints  perfpn* 
nages  ,  qui  ont  vécu  dans  cette  congré- 
gation. 

Le  troifieme  livre  eft  un  abbrëgë  chro- 
nologique des  chapitres  géhéraux  oc  autres 
événemens  inréreflàns  pour  Tordre.  . 
^  ,Lq  quatrième  livre  trûte  de  la  propaga- 
tion 9  &  reforme  de  cette  congrégation  en 
Ailemaenet 

A  la  fin  de  chaque  livre  fe  trouvent  les 
pièces  juftificatives  ^des^  hks  qui  y  font 
énoncés,  itf.  < 

N^^LXXXVm. 

Memorie  iatomo  alla  vita  di  Fcdtrigo  llï  ^  re 
c|i  Pfuffia  j  continuate  fino  alla  prîaM¥«ra4iUr 

anno  1758  ^  le  quali  poflbno  fervire  aiicor^ 
di  profeeuimento  a  quelle  délia  fua  cafa  di 
Brandemburgo ,  fcrîtte  dal  Sig  *  *  *•  In  Lucca  , 
1758  ,  i»-8^di  pag  304. 
Mémoires  pour  firvir  à  U  vu  d^  Frédéric  III, 
roi  de  Pruffe  ,  continués  jufqu'^u  priatems ^ 
1758  ,  pour  fervir  de  fuite  à  ceux  de  Sa  mai/çd 
de  Brandebourg*  A  Luques  »  1758  ,  î/l-So  ié 
304pag. 

Ce  livre ,  quoique  précis  de  gazettes  ^ 
nelaiiTe  pas  de  contenir  quelques  réflexions 
fenfées.On  peut  voir  à  ce  lu  jet  le  N8^  CLVIU 
de  nos  Annales  de  1757.  ilf. 

N^  LXXXIX. 

J^ottïie  iftoriche  délie  chiereFiorentitiedîvifene* 
iuo  quartier! ,  opéra  di  Giufeppe  Richa  »  délia 
çompagniadi  Gefu,  tom.  Vil,  del  quartiere 
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'  tS,  S.  Giovanni ,  parte  III ,  con  appendice.  In 
^irenze  j  nella  fiamperia  di  Pictro^Oaetano 
VPifiam^  1758  ,  i«-40  di  p.  335. 
^Notice  de  Végl'tje  Florentine ,  divifée  enfev(€  quar^ 

,  tiar^  yfor  Jûfeph  Richa  »  de  la  compagnie  de 
Je  fus  i  tome  VU ,  contenant  la  troijieme  partie 
du  'panier  de  $•  Jean  ,  avec  un  fupplément^ 
A  Florence  ,  che[  Plerre-Gâëtan  Viviani  , 
1758  ,1^40  </<r  335  pages. 

On  peut/voir  au  N°  CGC  LVI  des  ^«. 
na/ej  de  1757  ,  la  marche  de  cet  ouvrage, 
-  Cç  volume ,  ainfi  que  le  précédent ,  eft 
4ivifé  en  trente  leçons  ou  articles ,  dont  le 
détail  n'eft  intéreffant  que  pour  les  Flo«* 
rentins  mêmes. \M« 

MÉLANGES. 
N»  XII. 

An*^di^reir  to  the  great  man  ,  with  advice  to 
^  the  biiblic.  tondon ^  printed,  for  Robinfon , 
*  i758,in^8«. 

'^Addrejfe  à  un  grand  homme  ^  avec  un  avis  au 
.  ptdflic.  Londres  \  ehe[  Robinfon  j  1758^  i/2-8?» 

Gistte  brochure  eft  remplie  de  citations 
&  d'alluiîons  ;  ce  n'èft  ,  à  proprement  par- 
ler, qu'un  éloge  de  M.  Pin^  dans  lequel 
Tauteur  a  femë  des  réflexions  fur  Tétat  pré«» 
iènt  des  affaires.  Le  ftyle  en  eft  quelquefois  ^ 
hardi  &  nerveux  ,  mais  il  eft  encore  plus 
ibuvent  enfté  fie  déclamatoire.  R* 

Aa  iv 
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N^  xm; 

A  letter  to  the  rîght  hon.  XT.  P.  «iq.  hy  am  En- 
Çlifman.  Loiulonj  priiued  f<ur  S£ou^  1758  , 

£e//re  à  M*  W*  P.  ./^or  un  Aaglçîs*  Lçndrts  , 
cA<{  Scott,.  1758,  i/s-8o. 

L'auteur  de  cette  lettre  paroit  être  très- 

verfé  dans   la  politique  ;  mais  il  manque 

de  jugement  pour  arranger  fes  idées  >  Se 

de  talent  pour  les  exprimer.  Si  les  maté* 

riaux  qa'il  a  entaiTés  confufément  y  &  fans 

goût  dans  Ton  écrit  ,  enflent  été  mis  en 

œuvre  par  une  main  habile,  ils  auroient 

pu  produire  un  ouvrage  utile  ^u  public ,  &Ç 

qui  auroit  fait  honneur  à  fon  auteur.  R» 

N^  XIV. 

The  cries  of  the  pub^c  ^  in  a  letter  to  hts  graçe 
the  duke  of  Newcadie.  London  ,  fold  at  the^ 
regifter  office  in  S.  James's  country  market  „ 
1758,  i/2-80. 

Les  cris  du  public ,  avec  une  lettre  à  fon  exeel-* 
lence  mylùrd duc  4U  Nmcaflle.  A  Londres;  ât 
fe  vend  ^u^  i^eft  du  m^rchéS..  jfamies ^  ^75?»" 
i«-8«. 

On  trouve  à  la  t^te  d^  cette  brochure 
une  adrefle  au  duc  de  Neucaftle,  qui  en 
occupe  la  moitié  ;  il  ne  feroit  pas  aifé  de 
décider ,  ii  l'auteur  a  eu  defleiti  de  faire 
réloge  ou  la  fatyre  de  ce  ftigneur.  Ses  xé». 
flexions  fur  les  abus  .  qui  fe  con^metten^ 
dans  le  commerce  d^s  grains  métiteot  at<^ 
tendon.  /?. 
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,  N*  XV. 

The  6>\  y  of  appointiag  men  of  parts  to  great 
.  offices  in  a  ftate.  London  ^  printed  for  Coou^ 

Sur  ta  folie  qu*on  4  d^èmphycr  des  gens  d'efprit 
dans  les  grandes  places  d  un  étau  A  Londres  , 
€h€[  Coote ,  1758  ,  m-8*« 
C'eft  une  ironie  fur  le  peu  de  faléns 

qu'on  exige  de  ceux  à  qui  on  c<Mifie  les 

plus  grands  emplois.  R. 

^  XVL 

Choix  tttUraire^  tomes  Xlll  &  XIV.  A  Genève 
^  à  Coppenhague ,  che^  Claude  &  Antoine 
Philibert ,  frères  ;  &  fi  trouve  a  Paris,  che^ 
Lambert ,  Ï758 ,  i«-8^  d'environ  240  pages 
chaque  volume. 

Cet  ouvrage  périodique  a  commencé 

en  1755  ;  il  en  ^^''^  ^^  ^^^'^  ^^^^  '^^  ^^^^ 
mois.  Son  but  eft  de  raiTembler  toutes  les 

pièces  fugitives  &c  les  feuilles  volantes  qui 

paroiiTent  mériter  d'être  confervées. 

M.  Jacot  Berne  ^  de  Genève  ^  qui  en  eft 
rëditeur ,  ne  s'eft  pas  teltement  borné  aux 
compositions  nouvelles ,  qu'il  n'y  infère  des 
morceaux  anciens  intérenàns  :  ces-ilior* 
ceaux  prefque  entièrement  ignorés ,  ont ,  en 
4|iie!que  façon  ,  les  grâces  oi  le  piquant  de  la 
nouveauté,  d^autres  remplis  de  traits  de 
génie ,  mais  noyés  dans  le  fatras  de  volu* 
fi^^es  immenfes  que  Ton  ne  lit  jamais ,  fem* 
blent  paroitre  ici  pour  la  première  fois. 

En  un  mot  ^  l'éditeur  a  le  triple  objet 
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ce  conferver  ce  qui  fe  trouve  de  bon  dans' 
lès  mauvaifôs  coUéâions ,  de  réunir  ce  qui 
paroît  de  brochures  eftunables  ,  &  de 
làuver  d'un  oubli  étemel  des  pièces  donc 
l'unique  défaut  eft  de  n'avoir  pas  aflez 
d'étendue  pour  mériter  le  nom  de  corps 
ou  de  livres.  On  exclut  de  cette  xoliec-^ 
tion  toutes  les  fciences  abftraites  ,  tellèr 
que  la  théologie  ^  les  nfafhémàtiques ,  la 
jurifprudence  y  la  médecine ,  &c. 

On  ne  fe  propofe  d'y  donner  que  des 
pièces  de  goût ,  de  morale ,  de  littérature 
&:  de  cette  philofophiè  aimable ,  qu'on  peut 
appeller  la  philofophiè  du  cœur  ;  &  pour 
tout  cela  on  doit  faire  un  choix  :  tel  eft  le  plan 
de  cet.  ouvrage.  Si  le  plan  eft  rempli ,  cette 
coUeâion  fera  très<utile.  AHn  que  nos  lec-. 
teurs  en  jugent  par  eux-mêmes ,  nous  tran£- 
crirons  les  titres  des  pièces  contenues  dan^ 
les  deux  volumes  que  nous  annonçons. 

1  Eftai  fur  cette  queftion.  Devons-nous 
cacher  nos  défauts  à  nos  amis  ^  diflSmuler 
les  leurs  ,  les  tolérer  ;  (ou  les  corriger  ? 

2  Penfées  fur  les  eftomacs.  / 

3  Difcours.  Eft-il  phis  utile  d'étudier  les 
hommes  que  les  livres  ? 

4  L'amitié  &c  l'amour ,  dialogue. 

y  Réflexions  fur  la  première  éducation 
des  enfans.  < 

6  Portrait  de  Zirphé. 

7  Lettre  fiir  l'elprit  philofophique« 


1 

M  Ê  L  A  K  e  E  5.  379 

8  Mon  infomnie. 

9  Les  ChamlJ^  Elyfëes ,  allëgorîc.  ^ 

10  L'homme  indolent. 

:   II  Hymne  au  Créateur. 

l  X  Pîfcours  fqr  les  paiSons. 
.  1 3  L'ombre  d'£glé« 

1 4  Epîtrc  fur  ù  nobleffe  à  M.  le  maïqub 
deR» 
;  1 5  L^  conquit^  de  Minorque ,  ode* 
i6  La  religion ,  odç  h  M.  K 
.17  L'ami  du  peuple. 
i8  ^trait  d'un  livre?  qui  n'a  jamais 
cxîfté. 

;    1 9  Complaintes  ou  méditations  noftur- 
nes.^  traduites  de  l'atiglois  »  du  dof^eur. 

xo  Lettre  .d*i»n  feigneur  Allemand  à  un 
profeiTeur  de  Leip(ick. 

^i  Plfcourst  Cqmbien  les  belles-lettres 
font  rc^devables  aux  fciencei* 

^x  Dialogue  fiir  l'amitié  des  grands ,  fur 
leur  éducation  &  fur  leur*  dateurs- 

23  Réflexions  fur  la  difféi-ence  qu^il  y 
a  entre  les  écrits  d'un  auteur  ,  fa  con- 
4uite ,  &  fa  cpnverfatîon. 

14  Réflexions  fur  la  féconde  éducation, 
des  enfans. 

25  Penfées  diverfes, 

26  Les  quatre  âges  de  la  vie ,  traduc- 
tion  de  l'allemand. 

27  Portrait  d'une  femme. 
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18  Epître  A^Hclotfc  à  Aiailard^  avèela 
réponfe  à^Abailardz  Hilo^. 

29  Le  bonheur  du  Danemarck  fous  un 
roi  pacifique ,  poëme. 

30  Thcmirc  &  Licidas^  idylle, 

31  La  mort  de  l'amiral  Myng. 
:  32  L'immortalité  ,  ode. 

33  Nouvelles  littéraires, 
.  34  Portrait  d'un  original. 

35  Coniîdérations  Air  Tmâoence  des 
k)ix  fur  les  mœurs. 

36  L'habitude  fait  l'homme. 

37  Confidérations  générales  fur  la  glorre. 

38  Aiaîl ,  c'efi  le  nom  du  guide  qui  ^ 
dans  un  fonge,  conduit  l'auteur  dans  une 
planette  habitée  par  des  êtres  exempts  des 
défauts  auxquels  nous  .ibnfimes  fumets. 

39  Le  curé  malheureux. 

40  Les  bienfaits  ont-ils  forte  dé  loix  pour 
un  homme  fage  ? 

'  4 1  Examen  de  la  queftion.  Qui  fut  le  plus 
grand  homme ,  i^ Alexandre  ou  de  Ctfar  ? 

42  Réflexions  diverfes. 
•   43  Examen  de  la  queftion ,  pourquoi 
goûte- t-on  mieux  les  plaifirs  de  l'amitié  à 
k  campagne  }M. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

* 

Pnx  gropcjls  en  1759  &  1760  j  par  U$ 
différcnus  Acadimics  de  VEuropc. 

L'Académie  4e  médecine  de  Madrid  ^ 
fous  la  proteftion  de  l'Infant  Eton  Louis^ , 
Si  propoie  vpour  le  *  prix  de  cette  année  ^ 
deux  queftions  :  fa  première  ,  Ya-A-il  récU 
Umtnt  dt&  TtrUtdes fpicifiquts  ^  &  $*dy  en 
a  ,  quelle  efi  leur  nature  &  le  mécbanifme  i$ 
leur  opération  ?. 

La  féconde  :  Quels  font  &t  ca^  dam 
ief quels  le  trépan  doit  être  ripmêponr  Vu* 
nique  &  le  meilleur  remède? 

Le  prix  ordinaire  fera  partagé  entre  les 
deux  perfonnes  qui  auront  le  mieux  traité 
ces  queftions. 

L'univerfité  de  Paris  a  propofé  pour  le 
fujet  du  prix  qu'elle  dlibribuera  au  mois 
d'Août  de  cette  année  ,  conformément  à 
la  fondation  faite  en  faveur  des  maîtres  ès- 
arts ,  par  le  fleur  Coignard ,  fécretaire  dui 
Roi  9  la  queftioa  (uivante  : 

Utràm  ad  eruditionem  fatis  Jit  leclio 

diariorum^  eorumque  Ubrorùm  in  quitus 

fcientidrum  objecta  in  brève  contrahuntur^ 

i      Si  la  leâure  des  journaux  &  des^  autres 
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ouvrages  où  les  fciences  (ont  ptéfentées  en 
abbrégë  ,  eft  fuffifante  pour  acquérir  ua 
vrai  rçavoir*  Les  conditions  font  les  mé« 
mes  que  les  années  précédentes. 

Meffieurs  de  Tuniver/ité  de  Lçyde^adr 
miniftrateurs  du  legs  de  M.  Stolp ,  propo- 
fent  pour  le  prix  de  morale ,  le  Tujet  Vi- 
vant : 

Combien  la  morale  a-i-ellc  étS  rendue 
plus  parfaxtt  dans  fes  principes ,  dans  fii 
motifs  &  dans  fis  fins  par  la  rivélatïorz 
divine? 

Les  diiTertations  doivent  être  en  hoïlan- 
dois  ou  en  latin ,  &  parvenir  ^  franches  de 
port,  avant  le  premier  Juillet  176 1  ,  à 
MM.  H.  D.  Gaubius  ,  doftéur  &  profef- 
feur  en  médecine ,  &:  fecrétaîre  aâuel  de 
rinftitut  de  M.  Stolp^  k  Leyde. 

Le  prix  coniifte  dans  une  médaille  d'or  , 
de  là  valeur  de  150  florins  ;  &  il  fera  a(i- 
jugé  le  13  Oftobre.  , 

Ceux  qui  concourent  doivent  ajouter 
une  fentence  ou  devife  à  leurs  diflfertations  y 
&  y  joindre  un  billet  cacheté ,  qui  contienne 
leur  nom,  6c  fur  lequel  fe  life  la  même 
fentence. 

Le  froid  exceii^  qui  a  régné  à  Peterf- 
bourg  cet  hiver ,  a  fait  fai^e  à  M.  le  pro- 
fefleur  Braun  ^  une  découverte  très-im- 
portante au  fi^jet  du /roid  artificiel.  Le' 
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a5  Décembre  ,  entre  neuf  &  dix  heures 
•du  matin  ,  le  thermomètre  de  M.  Dcf» 
iW.t  marquant  le  froid  naturel  au  105*"! 
^gré  y  notre  profeffeur  voulut  voir  de 
combien  il  pourrpit  l'augmenter  artificielle^ 
ment  par  le  moyen  de  la  neige  6c  dç 
l'eau-forte.  Dans  la  première  expérience  ^ 
lé  mércùréda  thermomètre  defcendit  juA* 
iju'au  i 60*™"  degré  ;  dans  Ja  féconde ,  juf- 
qu'au  380'** ,  6c  dans  la  troifieme  jufqu'au 
470*"* .  Le  mercure  à  ce  dernier  degré  ,  de- 
meura immobile  ,  quoique  le  thermométn^ 
reftât  un  qyart  d'heqre  en  plein  air.  Enfin  le 
méi-cure  çomm^ençâ  à  remonter,  lorfque  Ton 
éii  porté  le  thermomètre  dans  une  cham« 
bre  chaude.  M.  Braun  ayantréitéré  ces  ex- 
pérîenoM  avec  d'autres  thermomètres ,  les 
effets  furent  qonftamment  les  mêmes.  Oa 
fçait  que  Fahrenheit  a  marqué. fur  fon  ther- 
momètre le  pomt  du  froid  artificiel  au  40"** 
degré  au-deflbus  dé  zéro,  degré  qui  ré- 
pond au  zto*"*  du  thermomètre  3e  Z)«///?e; 
&  jufqu'içi  perfonne  n'avoit  cru  que  le  froid 
Artificiel  pût  être,  porté  plus  loin  ;  cepen- 
dant la  dernière  aes- trois  expçriences  de 
Jil.  Bràun  prouve  qu'il  a  été  porté  260  de- 
grés plus  loin  au  thermoniètre  de  Delijlc  ; 
ce  qui  fait  312  dégrés  du  thermomètre  de 
Fahrenheit.  On  n'admire  pas  moins  l'im* 
mobilité  du  mercure  à  ce  degré ,  ou ,  pour 
mieux  dire^  fa  congelaûoo  ;  car  l'acadé- 
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mie  royale  des  fciences  a  reçu  du  ûctxr 
Grifchaw ,  Tun  de  fes  correfpondans  à  Pe^  ^ 
tersbourg ,  des  détails  particuliers  concer- 
nant le  froid  excoffif  qu'il  y  a  fait  ^  Sc 
l'expérience  du  fieur  Braun.  ♦<  Le.  6  Jan- 
n  vier ,  le  mercure  deicendit  à  un  degré  da 
»  thermomètre  du  fieur  Delijlc  ^  équivalent 
M  au  33 Y  de  celui  de  Heaumur.  Ce  mêm€ 
^  jour  le  froid  artificiel  Ait  pouiTé  jufqu'au 

n  iS6"^^  ^^ff^  &  ^^ux  ^^^^^  ^^  ^^  divifion 
>^de  Reaumun  Le  thermomètre  ayant  été 
n  rompu  ^  on  trouva  le  mercure  réduit  en 
9»  forme  folide.  On  l'expofa  au  marteau ,  6c 
n  il  parut  malléable  ,  &  à-peu«près  mou  ^ 
if  comme  le  plomb.  »  On  produit  ce  froid 
prodigieux  au  moyen  d'une  neige  très- 
froide  ,  &  de  refprit  de  mtre  fumant. 


APPROBATION. 

J'A  I  hi  I  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier ,  les  finnaUs  Typographiques  ,  ou  Progrès 
des  connoijfances  humaines  ,  du  mois  d'Avril 
1760  ;  &  j'ai  cm  que  le  public  les  rcccvroit  avec 
autant  d'emprcffement ,  que  les  précédentes.  JL 
Paris ,  le  24  Mars  1760. 

FiONCEU 


ANNALES 

TYPOGRAPHiq  UES, 

ou  NOTICE 

DU  PROGRÈS 

DES    CONNOISSAKCES 

HUMAINE  S; 

Dédiées  à  Ms^  le  Duc  de  Bourgogne. 

Pew  une  Société  de  Gens  de  Lettres. 

MAI     17^0. 


mtm 


TOME    I, 


#   ♦   • 

A  PARIS, 

Chez  Vincent  ,  Imprimeur-Libraire  de  Ms^  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  rue  S.  Severin^n 

AVEC  APPROBATION,  ET  PRIVIIEÇE  OU  ROh 


•  « 


ANNALES  . 

TYPOGRAPHIQUES. 


THÉOLOGIE. 
N^  LXVH; 

Préjugéi  Ugîtlmes  contre  VÈhcydopéiU^  i>  effal 
de  réfutation  de  ce  diélionnaire ,  paf  Ahtdîhsimr 
Jofeph  de  Chaumeix  «  d'Orléans  ^  avec  un 
examen  critique  du  livre  de  VElprit*  A  ÉrukeU 
k^;  &  Je  trouve  à  Paris  ,  cke^  t^rîââdt ,  tue 
Notre-Dame  s  1758»  in-xa^  tofn.  I ,  IJ ^£jf» 

QU  o  i  Q  o'  O  N  ne  pikilfe  |>as  idira  des 
auteurs  &  ^keuîs  âe  TEiic^M^^)^- 
die  5  pcccàveruht  cxctffu  amom  divini.  Ne 
pourroit-ob  pas  dire  à  M«  ChàiUMix^  Tu 
peccafii  Jcjcctu  amoris  proximi  ?  Voyez  le 
Mercure  de  France,  Avril  i75Q>  p^  €2» 
Nous  A^ÀVoûs  garde  de  voulez  juftifier  MM« 
les  eticyclopédiftes  fiir  le  reproche  qu'on 
eÛ  en  droit  de  leur  faire ,  d'avoîj:  fouvënt 
bazardé  ,  conune  des  vérités  démontrées  ^ 
des  conjeôures  àù^i  ils  n'ont  fans  doute 

Bbi) 
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pas  vu  toutes  lés  conféquences ,  &  de  nV^ 
voir  pas  toujours  afTez  refpeâé  les  vërités 
fondamentales  de  la  religion.  Mais  eft<-ce 
âans  le  fein  de  la  religion  que  leurs  adver* 
£dre$  ont  pitifé  k  zélé  qui  paroît  les  am-» 
sner  }  R. 

Ne  LXVIU. 

Twenty  iênnons  on  thé  fi>llowbg  fubjeâs.  I  ^ 
II  j|  lu  of  the  vifiioin  of  God  in  the  redetn- 
pdbtt  of  mankind.  IV  »  of  tbe  glory.  of  God» 
V  ,  of  the  rpîrit  of  'wirdom  and  révélation. 
VI ,  the  fatour  of  God  tke  only  happineiT  of 
man.  VII ,  of  the  happineff  of  thé  fuit  by  faitb.. 
VIII ,  of  God  no  rei^âer  of  perfons.  IX  ,  oF  . 
die  profperity  of  the  wlcked.  X.  of  being  re- 
newed  ia  the  fpirlt  of  our  mind»  XI ,  of  the 
afliftahce  of  God's  fpirlt  communicated  to  ail 
mankind.  XII ,  of  d.  Fauts  more  excellent 
vay.  XIIT  j  of  our  imitatîng  the  divine  per- 
feâions.  XIV  ,  of  our  imitating  the  mercyof 
God*  XV,  of  our  in^itating  the  holineu  of 
God.  XVI ,  of  the  origin  and  finfulnefl'of  our 

'  thoughts.  XVII 9  of  our  meditatioDS.. XVIII  ^ 

.  of  the  living  facrifice  of  our  bodies.  XlX ,  of 
our  love  of  God.  XX ,  of  our  love  of  our 
xieighbour.  By  Chriftophcr  Hujfey  ^  D*  D.  rec- 
tof  of  Weft- wlckham ,  in  Kent  ^  and  chaplain 

'   to'his  grâce  the  duke  oiDorftu  Loiidon,  for 
Wafi,  1758  ,  in-V^. 

Vinp  fermons  fur  différons  fajets  :  f ça/voir  ,U  I, 
II  &  m  s  fur  Ia  fagcjfe  de  Dieu  dans  la  ri" 
dempùon  du  genre  hwnain.  Le  IV ,  ptr  la  gloire 
de  Dieu.  Le  V^  fur  Vefprit  de  fagtffe  &  iW\re- 
vélationm  Le  VI  -^  le  bonheur  de  l'homme  ne 
peut  Cire  qu'une  faveur  ^e  Dieu.  Le  Fllf  ia 
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jufUsntJbnt  heureux  que  par  la  fit»  tt  VIII ^ 

Dieu  ne  fait  nulle  acception  des  perfinnes*-Le 

IX,  fur  le  honheur  d^méchans.  Le  X^  fur 

la  regénération'de  notre  efprit^  Le  XI ,  fur  les 

ficours  que  tous  les  hommes  reçoivent  de  Vef^ 

frit  divin.  Le  XII ,  fur  Us  moyens  de  perjic» 

don  proposés  par  5.  Paul.  Le  XIII ,  fur  l*imi^ 

tation  des  perfeélions  divines.  Le  XIV ^  fur 

l'imitation  de  la  mrfifricorde  de  Dieu,  Le  XV » 

fur  l'imitation  de  la  fainuté  de  Dieu»  Le  XV1\ 

fur  r origine  &  la  corruption  de  nospeafies^  Lt 

XVII ,  fur  la  méditation.  Le  XVIII  ^  fur  U 

Jncrifice  vivant  de  nos  corps»  Le  XIX  /  fur 

V amour  de  Dieu»  Le  XX  ^  fur  l'amour  du  pro^ 

chain  ,  par  M»  OriftopMe  Hufley  ;,  dofteur 

^n  théologie  f  reSteurde  Weft'Wickam  dans  le 

comté  de  Kent,  £*  chapelain  de  fin,  exoellenee 

Je  duc  de  Dorfet.  Londres^  che{^  Ward,ti7>^8^ 

w-8*». 

M*  Hujfcy  mérite  des  éloges  ,  coimme 
^rivain.  Les  Anglicans  lui  ont  reproché 
d'être  trop  rigide  ,  comme  philofophé ,  & 
trop  fyjftématique ,  comme  théologien.  Sans 
doute  parce  qu*il  a  embraffé  la  doârine  du 
libre  arbitre  que  les  églifes  proteftantes  re« 

jettent.  R.  r 

N<>LXIX.  . 

Some  letters ,  whîch  pafTed  betvreen  a  joung  eeii- 
tlemdn  ^  defigned  for  holy  orders  ^  and^his 
uncle  a  clergy man  ;  concerning  conformity  to 
tbe  church  of'^England.  Widi  an  appendix  by 
the  éditer.  London  ^  printed  for  W'augh  znà 
Fenner  ,  1 758  ,  i/i-8^. 

Lettres  d'un  jeune  homme  defliné  pour  les  ordres  i 
Afin  oncle»  lui-même  eccléfiafiique ,  fur  la  né* 
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ç^§bi'oh  ton  efii  4t  fê  conformer  atm  rUes  de 
l'tgUfi  4nglicant  s  ^A  entrant  dans  les  ordres 
aypc  un  fufpUmem  ^  l'éditeur,  iondres  ,  che^ 
Waggh  6*  FenNr  j  ^758  ,  i/i«8«. 

Oa  noitt.  4k  que  ces  ietttcs  (mt  été  écri- 
tes par  Hii  jeune  homme,  qm  ayant  perdu 
fes  parons  à  Tige  de  onze  ans ,  refta  fous 
ta  tiiteDe  d\in  oncle  qm  prit  mi  Coin  par- 
lîçirii.er  d^iSeoéducftéon;  cet  oocU  voyant 
qlie  £Qn  neveu  tèh£M  d'entrée  dans  les 
ordres  j>eur  leftfiiels  il  Pavoit  deftifié  ,  luii 
demande  le  motif  de  ce  refiis.  Cehii-cî  le 
fonde  Cm  la  néceffité  qn'on  impofè  à  tous 
i;eia  qw  Tenkni  prendre  tes  oi^es  dei  foui^ 
cme .  aux  rites  de  Tëglife  Anglicane ,  ce 
qi^it  ne  croît  pas  pouvoir  faire  en  fi^té  de 
confcience*  R* 

N^  LXX. 

Sérions  refleflroiis  on  the  prefènt  ftatie  of  thÎQgs 
ia  ^lefe  nations*  Beingthecenclttfiofiof  D.  Le- 
Itfnd's  view  of  thedmîcal  writers.  Hqw  pa« 
bUshed  fdparat^  ^  on  occ^fion  ef  tim  général 
un  »  appointed  tp  be  obfbryed  ^n  the  I7th  of 

""'  iFebruary  1759.  To  wich  is  prefixed^  préface  » 
hy  the  Urne  haad.  liPodon ,  printed  f6r  Dod^ 

SJrieufis  réfiexiçns  fur  VcM  prifenfi  diis  cbofcs 
dans  la  najtion  Briianni^e ,  ou  coTKJufionie 
V examen  des  écrivains  déïftes  ^  f^^  h  do,^^^^ 
liCland  ;  putMes  fiparémtnt  à  Voccpfion  du 
leunefoUmml  ordonné  pour  le  17  Février  1758 , 
aùfyueîles  on  a  fait  précéder  unp  préface  du 
mime  ameur.  ^^l^m^re^s  ^  chez  IJq4>  1758, 


TiiioLOt;iB^  }» 

Ces  réflexions  roulât  fur  tu  ^loes  m 
fiëde  &  far  les  événemMS'^eeMte  S^Mf^t 
afirès  avoir  fait  oMnrver  l^k  4é£ivftn(i|ge$ 
<piie  FAngletflrse  &  fes  iKiéi  aiyai^nf  eift  an 
commencement  de  b giieiie  ^  &  leefamir 
gement  fakk  qu'artiest  produit  ks  defr 
niers  fiicoès  du  rcH  de  Piuffe  ,  rameur  a}0^# 
i»  il  fandroît  qae  les  ham»fes  fîiflent.  im» 
pfiklks  de  reflexkift  »  s'ib  ne  voj^oiiiqt 
>»  pas  dans  lois  oes  ivéoemens;  la  maki:  de 

9f  Dieu.  Il  eft  jufte  ,  a)oike«>t-il ,  d'admirer 
9^  la  prudence  ,  ta  magn4mmité  Sç  les  qua- 
M  lites  héroïques  <Ie  ce  grand  prfiMre;  la 
»  dîfcipline  ci  rintrépî4i|é  de  fes  troupçs  ; 
t»  mais  ee  »'eft  point  là  qwe  nçus  4^v9ns 
»>  mettre  toute  notre  confiatiee.  AttUevde 
^  nous  livrer  à  une  vàtne  féeumé,  ceqtti 
p  vient  d'arriver  ,  doit  tourner  tontes  nos 
>>penices  vers  cette  divine  prpvldi^nçe  ^ 
pf  qui  régie  les  empire;  des  {içnunes^  &fî*  R* 

natvrt  and  ori^ii  •£  e^il^  ç0»11Wnfirefyri» 
pu  tke  fiMU-  firft  letfi^s  oCdilLt  ^lH[4Mry«  L^Uir 
don^printed  for  U^oodfall^,  17$$  i  w-op. 
Z^rrre  /  routeur  des  recherches  fitr  ia  noittrt  & 
l*ori»îne  dû  mal;  cqniendr^  quelques  remarques 
fur  us  ^tatre  premiçres  leftres  de  ces  rechfZif 
ches.  A  Londres,    chet  VtàoàiziX  ,  XJ%9 » 

Uauieur  de  cette  If  ttrf^ , avoue  91e  les 
recherches  qui  y  ont  donné  Ùeu  ^  /Qfl$  j^ei- 
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îies  d*imagination  ,  &c  écrites  avec  ëlé-^ 
gance  ;  mais  il  prétend  que  le  fyftâme  qu'on 
y  propofe^  eft  infoutenable ,  &  que  les 
principes  fur  lesquels  il  eft  fondé  ,  non- 
îeulement  fe  décniifent  les  uns  les  autres  ^ 
mais  encore  font  coittradiâoires  en  eux* 
mêmes  ;  ce  qu'il  paroit  qu'il  prouve  aflez 
bien'  y  fans  cependant  nous  apprendre  ce 
qu'il  penfe  fur  une  queftion  auffi  délicate 
que  celle  de  l'origine  du  maU  R. 

N^  LXXII. 

Phîlofophlcal  reflefiions  on  phllofophîc^  zxAj 
wers  to  that  important  queition»  Is  tht  mind 
ofmanforthe  ufe  ofhis  body;  or  is  his  body 
for  the  uft  ofhis  mini?  London ,  printed  for 
ff^itkers^  1758,  «»-8®. 

Refilons  philojbphiquis  fur  Us  riponfis  pbibfo-* 

;  phiquts  à  cette  importante  guefiion  :  li'efprit  de 
Thomme  eft-il  (ait  pour  fon  corps  ;  oa  ion 

^    corps  eft-it  fait  pour  (on  efprit?  ji  Londres  ^ 

•  '  céei  Withers ,  1758  ,  f«-8**. 

L'auteur  de  cette  brochure  paroit  avoir 
pris  à  taché  de  pré(enter  l'homme  fous  le 
ipoiiit  de  vue  le  plus  méprifable  ;  c'eft  un 
1  ceptique  outré  qui  porte  le  doute  jufques 
dans  jes  chofes  les  plu$  évidentes.  JR. 

N^^LXXni. 

The.  facréd  almonér^  in  two  difcourfçs  :  the  firft 
^  '^l!(ers  àdvice'tà  the  bôuntiful ,  to  dévote  fome 
. ..  -certain  proportion  of  their  revenues  to  pious 
.  ^fè^.  ^fhe  fécond  contains  the  fcripture  ac« 
'    !;otot''«f  VMraKtj  in  fcriptute  lai^aage.  By^ 
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Benjamin  Fawcett,  Lon4on  f  fimteifotBuckr. 
landy  in^i^.. 
' L* aumônier  f acre  en  deux  difcours  ^  dont  lèpre* 
mier  eji  defiiné  à  inviter  les  perfonnes  chariia^^ 
hles  ,  à  faerifier  une  partie  de  leurs  revenus  â 
des.ufages  de  piété  \  le  fécond  contient  le  ta^ 
bleau  que  t écriture  fait  de  la  libéralité  en  lan^ 
gage  de  l'écriture  ,  par  Benjamin  Fawcett»  Lon* 
dres,  c^tf^  Buclcland ,  1758  ,  i/i-8^. 

Ces  difcours  font  pleins  de  piété  & 
d'onâion.  M,  Fawcttt  rapporte .  d^ns  le 
premier  une  lifte  des  perfonnes  qui  ont  fa- 
crifié  une  partie  coniidérable  de  leurs  rêver 
nus  y  à  des  œuvres  pieufes.  R. 

N^  LXXIV. 

.The  true  nature  of  the  faftîng  wUch  alone  Is 
acceptable  unto  the  lord,  Hombly  recommen- 
ded  to  the  ferious  confideratton  of  the  king 
and  both  heufes  of  parliament»  London  >{>rin- 
ted  for  Kinnerfly ,  1758  ,  i«-8».    . 

La  véritable  nature  du  jeûne  agréable  â  Dieui 
humblement  recommandée  aux  réflexions  du  roi 
&  des  deux  chambres  du  parlement*  A  Lon-^ 
dres  j  ç^e^Riiinerfly,  1758  >  i/2-8^.  . 

L  auteur  de  cette  brochure  y  qui  eft  un 
Quaker  nommé  Jean  Utnlly  fut  empri<* 
ibnné  9  il  y  a  douze  ans ,  en  vertu  d'une 
fentence  d'excommunication.  Tout  ce  qu'il 
(dit  fur  la  véritable  nature  du  jeûne,  eft 
renfermé  dans  ce  verfet  A^Ifaîc.  Nonm 
hoc  eJi  magis  jejunium  ,  quod  e/egi?  Dif-" 
folve  colligationem  impietatis ,  folvcfafci^ 
çulos  deprimmus  ;  dimittc  eos  qui  con^ 
fraSifum^  UkcroSj  &  omne  onus  difrumpe. 
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faie,  LVIIL  6»  Il  l'applique  i  fafituarion; 
&  il  en  conclut  c[u'on  ne  peut  mieux  fanéii- 
fier  le  jour  de  jeûne  ordonné ,  qu'en  le 
mettant  en  liberté  ;  c'eft  ce  qu'il  demande 
dans  une  requête  au'il  adreffe  an  roi  &C 
aux  deux  chambres  ou  parlement.  R. 

N^  LXXV. 

A  letter  bqgi  a  gentleman  ^  refi&ig  m  fbreuig 

{>arts ,  to  his  Godfon  in  Endand  ;  explaininz  to 
îm  ,  andenforcingthe  obligations  ofhis  Bap- 
tifmal  covenant.  London ,  priated  fer  Owcn  , 
1758,  i«-8^ 
Lettre  d*un  particulier  qm  réfiât  dans  Us  pays 
étrangers  ^  à  fon  filieul  aBuelUment  en  Anpc" 
terre ,  datu  laquelle  il  lui  explique  ,  &  illuf 
inculque  les  obligations  que  lui  impofent  les 
engagemens  qu'il  a  pris  À  fon  Baptême,  hon^ 
dreSf  cke^  Owen,  1758,  //1-8». 

L'auteur  de  cette  lettre  exjdique  très- 
clairement  les  obligations  qu'impofènt  à 
reniant  baptifë  y  les  engagemens  qu'il  prend 
ifon  Baptême  ;  mais  on  eft  furpris  d'y  trou- 
ver une  digreflion  fur  les  droits  que  les  rois 
ont  à  leur  couronne^  R» 

N^LXXVL 

Thç  evait^Kcal  hiftory  of  our  Lord  Jefns'ChriJ^  ^ 
bermonized»  explainedj  and  iHuftrated  wiA 
rariety  of  notes  praâical,  hiftorical  and  crkicaL 
To  which  \%  fubjoîned  ,  an  accouateftbe  pro» 
pagatioti  of  chriftiani^^  and  tbe  orâiital  fet- 
tlement  and  ftate  oi  the  church.  To^etber 
irith  proper  préfaces ,  and  a  compleat  ind^z« 
The  -vhole  dedîcated  to  the  lords  fpirituat 
and  temporal ,  and  comittoits  y  in  parliasient 
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alTemUed.  By  a  ficU^  of  gtmlemtM  vhù  art 
.  grtatly  alarimd  at  the  prefent  shajneful  ncgkSl 
cf  religion  and  virtue  ,  and  carnejtty  concet" 
nedfor  tkf  ttmpûral  and  eternai  happinejf  of 
mankhind.  Loiidon  ,  pninted  for  Ncwhèry  , 

L'fuftoire  iv4MgéIifuc  d4  naU€  Seigntur  Jefos^ 
Chrift  4  expliquée  &  evricbie  d'un  grand  nofHr 
hn  de  npte,s  prati^utts  ,  hîftoriques  &  critiques  i 
à  laqueik  on  a  joint  Vkifioîre  de  la  propaga^ 
tion  du  chnftiaaifmi  ,  6  cêUe  de  l'état  primi-^ 
tif  de  l'égiife  ,  avec  les  préfyc/tt  &  ks  tables 
nécejfaires.  JMdiée  aux  wds  Jj?irituels  &  tem^ 
porius,  &  au»  communes  a^fembUs  en  parU^ 

>  ment.  Par  unQ  fociété  de  perConaes  allarmées 
de  la  honteufe  négligence  qu'oo  a  daps  ce 
fiécle  pour  U  religion  &.  pour  la  irertu  ;  & 
qui  prennent  le  plus  vif  imérêt  au  bonheur 
tempocel  &  éternel  du  genre  humain^  ji  Lan* 

^    dres^  chei  Ne\^Hb«ry ,  1758  ^  in-^  a  %  vqL 

M  On  a  taché  ^  (Ut«oo  »  dans  répitrQ 
w  dédioitoire  y  de  réduire  U^  qtiatre  évao-o^ 
»  giks  à  U09  omatioii  iuivie,  a£m  d'en  foc^ 
»  inyer  une  lùAoife  coniplatm»  «a  pla<9»it 
»>  chaque  évéï^eimm  daiis^r<jird^e.d«$  temps; 
»  &  rojoignant  chaque  pféçopte  de  morale 
I»  ou  de  So&xmfi,  i  Févcnement  qui  y  a 
»  donné  Qccafion  ,  remontant  aiuant  q^e 
I»  rtûftoire  ^u  la  çonnoii&nç«t  des  ancîem 
n  «iages  a  pu  nous  W  peim^ure»  â  la  m(on 
>^  de  chaque  a^ion  9  &  i^xptiqmut  ou.  tâ'^ 
»  chant  d^çxpliqu^r  chaque  prêche  &  eha^ 
n  que  avis  particulier. 

On  ne  peut  qu'applaudir  au  zélé  qui  a 
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formé  cette  fociété ,  mais  on  auroit  pu  dé^ 
iirer ,  fans  doute  ,  qu'elle  n'eût  pas  employé 
des  armes  dont  oiv  a  mille  fois  fait  ufage 
contre  les  ennemis  de  la  religion ,  .ou  du 
moins  qu'elle^  eût  indiqué  les  fburces  où 
elle  a  puifë  ;  mais  elle  nous  auroit  appris 
que  fon  ouvrage  n'eft  qu'une  compilation  , 
&,  pourainii  dire,  qu'un  abbrége  de  Vkif' 
toire  &  de  Vkarmonu  de  l'éyangile  de 
M.  PUkington.  R* 

N^  LXXVIL 

A  difTertatîon  on  Jacob* s  prophecy;.  Gen.  XLIJT» 
lo  ,  &c.  *  London  ^  printed  for  trithtrs  ^ 

Dîffertatîon  fur  la  prophétie  deJaicoh,  rapportée 
dans  la  Genefe  ^  cnap*  XLIX.  -^^  lo* ,  &c. 
'  tendres,  che^  Withers  ,  1758  ,  i«-8^. 

L'auteur  dé  cette  difTertatîon  prétend 
que  la  traduâion  que  les  Bibles  proteftan« 
tes  donnent  du  dixième  verfet  du  qua- 
rante-neuvième chapitre  de  la  Genefe  :  2^ 
fuptrt  ncfortirapas  de  la  mai/on  de  Juda> 
ni  U  Ugijlattur  Centre  f es  pieds  ^  jufqu  à 
ce  que  Shilôh  5  c'eft- à-dire  5  fe  Mejficfoit 
arrive,  ne  rend  ni  l'idée  du  prophète ,  ni 
ne  fixe  le  temps  ou  la  prophétie  doit  s'ac* 
complir  ;  car ,  félon  lui ,  le  fceptre  n'eft 
entré  dans  la  maifon  de  Juda  qu'avec  Dd-- 
yidj  6c  en  eft  forti  pour  toujours  quatre 
cens  ans  après  y  lorfque  te  peujple  Juif  fiit 
emmené  en  captivité  à  Babylone  ;  auffi 
prétepd-il  que  le  mot  hébreu  Sktbttk  que 
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les  Septante  ont  rendu  par  ^hfx^^  ^  la 
Vulgate  p2Lrfccptre  ,  iignifie  une  tribu  ,  fit 
que  le  mot  mehokkak  que  les  mêmes  Sep" 
tantes  ont  rendu  par  H^v/AfeKo;»  &  les  Bi- 
bles proteftantes  par  Ugijlateur ,  eft  foxihé. 
de  la  racine  A^â:  ou  hakak  ,  graver  y  &C 
fignifie  un  type.  R. 

N^  LXXVIII. 

jBîbîia  facra  vulgata  tditionis  Sixtl  Y  â*  CIC'* 
mentis  VIII ,  pont,  max»  auBoritate  recognha 
uberrîmis  proUgomenis  ^  dogmaticls  6*  chrono^ 
logicis  iUuftrata  in  hac  novijjimâ  editioneà 
Accedunt  fingidis  capitibus  notatîones  tempo» 
rum  ,  £•  quibufdam  difficilioribus  locîs  brèves 
animadverfiones  chro(iolagica  ac  dogmatica 
cum  loaipletijjlimis  indicibiis  quinque  ,  &  plifT 
ribus  tabulis  amis  feleBiJJimis,  Veneûis  ^  ex 
typographia  Ktmoïi'iànïaiXiZ,  y  1758  >  '^*4^> 
2  ifol. 

La  première  partie  des  prolégomènes 
contient  les  Injlitutiones  Biblicte  de  Jean- 
Baptifie  Duhamel  (  tf  )  ,  &  on  y  a  ajouté 
les  Apparentes  facrot  Jcripturce  contradic- 
iiones  de  Domenico  Magri  (  ^  ) . 

La  deuxième  partie  des  prolégomènes 

9 

(a)  Injlitutiones  Siblica  ^  feu  fcrïpturce  facra 
prolegomena  uhÀcum  ftleOis  annotaiionibus  in 
Pentateuchum  oui*  J.  D.  Duhamel  ,  presb.  £»  ex 
frafejfore  regio  ,  in-ii,  .  ^ 

(  b  )  Contradiéiiones  apparentes  facrafcriptwa, 
CQÏUBa  à  P.  DotmOs  Magrio^  Meliunfi  congr» 
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embrafle ,  i^  la  chronologie  de  Tancieit 
Teftament ,  tirée  cle  l'apparat  chronologie 
que  de  l'hiftoire  civile  6c  eccléfiaftique  du' 
P.  Adrien  Daudt  y  Jéfui«e»  ft^'La  chrono- 
logie du  nouveau  Teftanietit,  par  le  P. 
Zaccharia^  qu'il  a  tirée  en  partie  des  Soi-' 
tandifitSy  &  en  partie  d'autres  éctivaùns  ;- 
il  y  a  auffi  femé  de  courtei  notes ,  en  un 
mot ,  cette  édition  eft  trè»-c<Miiniode ,  ttès^. 
beUe  6c  tnàs-inftruâiw. 

3^  Quatre  diflertations  prâîminaitès  où 
Ton  trouve  en  abbrégé  toute  f  érudition  , 
dont  WaUon  &c  d'autres  (çavans  critiques 
ont  rempli  de  g^os  volumes*  La  première 
confidere  les  livres  laints  en  eua^-mémes  , 
marque  leur  Dotnbte ,  6c  fait  voir  qu'ils  ont 
été  difbés  par  t'erprit  de  Dieu.  La  féconde 
traite  de  Tautonté  du  texte  hébreu  6c  de 
celle  des  verfions«  La  troifieme  contient 
des  régies  ^  pour  bien  entendre  les  livres 
iacrés.  La  quatrième  donne  des  avis  très-^ 
néceiTaires ,  pour  acquérir  la  çonnoiflanc^ 
des  temjps  &c  des  lieux  où  fe  font  paflSees 
les  choies  qui  font  rapportées  dans  les  li- 
vres hiiloriques  de  fancien  6c  du  nouveau 
Teibment.  M.        , 

N<^  LXXIX. 

L«  Cxlii  Laâantîi  Firmîani  ofttià^  ctnnia  ^pA 
eâifiafU  ,  recenfuit  vdriant^Hf  ItfHanibits ,  an^ 
fim^itionihus  ,-  cafligationthns  »  ^<  dijfinationi* 
bus  iUuftrarit,  F.  Eduardus  â  5.  Xavttb,  C»  E% 
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Romœ ,  typis  Ang*  I^otilii  6-  Phil.  Bacchelli ,  in 
via  Montis  Farina  ,  1758  ,  i«-8^  ,  /o/we  VIL 

Après  toutes  les  éditions  de  LaUanct  ^ 
données ,  tant  par  les  proteftans  que  par 
les  catholiques  ^  l'auteur  a  cru  devoir  en 
publier  une  nouvelle  plus  correâe  quç  les 
précédentes ,  ayant  collationné  à  cet  effet 
preique  tous  les  manufcrits  d'Italie.  Cela  a 
donné  lieu  à'  quarante  difTertations  qui  Te 
trouvent  dans  cet  ouvrage  ;  la  fèconae  ei): 
une  des  phis  intéreflantes  ;  elle  efl  intktH 
lée  ,  Dt  Lucii  CoUii  Firmiani  LaSanùi 
patrid  ,  panntibus  ,  atqut  confanguintis. 
Le  père  San  Saverio  prouve  contre  le 
fentiment  de  Saronius  ,  Pojjcvin  ,  Sa- 
lufc  j  Dupin  I    TiUemont ,   Qudin  ^  Le 
Nourry  ^  &c  autres   que  LaSancc  ,  loin 
d'être  Africain ,  étoît  né  à  Fermo  ^  yiile 
dltalie.  Comme  LaSanct  s'étoit  propofé 
de  combattre  tous  les  philofophes,  qu'il 
regàrdoit  comme  les  ennemis  les  plus  re-* 
doutablesdela  religion  chrétienne;  Tenvie 
de  les  rendre  odieux ,  Se  la  chaleur  de  Ton 
imagination  Temportoit  (buvent  au-delà  de 
la  vérité  ;  c'eft  apparemment  ce  qui  a  en- 
gagé le  pape  Gclafi  à  le  mette  au  rang 
des  auteurs  apocryphes.  On  reproche  i 
LaSanc€  plufieurs  erreurs  qui  lui  étoient 
communes  >  avec  beaucoup  d'autres  s^nr 
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ciens  y  k  qui  il  faut  moins  les  attribuer  ^ 
qu'au  temps  où  ils  ont  vécu. 

Nonobftant  que  dom  Nicolas  U  Nourry  , 
dans  une  diâfertation  fur  les  œuvres  de 
LaUancCy  dife  qu'il  y  a  autant  de  rap«» 
port  entre  le  ftyle  du  livre  De  mortibus 
ptrftcutorum  ,  oi  celui  de  LaBanct  y  qu*en« 
tre  les  ténèbres  &  la  lumière ,  le  P.  San 
Savcrio  fe  conformant  au  fentiment  géné- 
ral des  fcavans ,  l'attribue  à  LaSance.  M. 

N<>  LXXX. 

JR^  P.  F.  Anacleti  Reinfef^uel ,  ord.  mm,  S.  Fratt'^ 
cifci  ihcologia  moralis  ,  brevi  fimulqut  clàrâ, 
methodo  comprehenfa  ,  cum  noviffimis  accej^o^ 
nibus  pp.  Maflàci  Kreilinger  £»  Dalmatii  Kich 
ejufdem  ordinis:  accédant  jupplemeiùa  nuncpri^. 
mùm  édita ,  in  quibus  protter  buUas  feUHas  Be« 
diâi  XIV  <ontinetttr  ,  epitome  doârina  mora-^ 
•  Us  &  cancnic^  ex  oper'ibus  t'jufdtm  pontificis . 
opéra  &ftudioP^  Jo.  Dominici  Manfi,  con^ 
greg»  Matris  Dei,  Mutinai  ^  fumptibus  ]q«  Bap- 
tiftae  Albritîî,  1758,  in-folio^  toçt.  5. 

C'efl  ici  la  huitième  édition  de  là  théa-^ 
logîe  de  Reinfcjlucly  imprimée  chez  AU 
trii^i.  On  peut  fans  héfîter  la  préférer  aux 
autres  ,  non^feulement  pour  la  beauté  Se' 
la  correâion  ,  mais  principaleitient  à  caufe 
des  additions  qu'y  a  faites  le  fçàvant  père 
Manji;  entr'autres  ^  une  efpece  de  précis, 
en  forme  de  diâiotmaire  des  points  de  doc-« 
trine  morale  &  canonique ,  tirée  des  ou* 
vrages  des  faints  Pères,         -  ^ 

Cet 


Cetabb?égé  qui,  avec  plufieurs  chofe» 
nouvelles ,  fe  trouve  dans  le  troifîeme  vo» 
lume ,.  Te  vend  auffi  à  part ,  pour  com* 
pletter  cfiux  qvà  ont  les  éditions  précé- 
dentes» Mb 

N^LXXXL 

Dt  grmcd  'faer4rum  liucramm  idhiofie  à  LXX 
cognomiiiata  interpmibus  diffirtatio  >  auHort 
LiberatoFaflTonî  de  CC^R.fçholarùm  pîarunk 
tmeritofacra  théologies  profiiffore ,  academiarum 
de  conduis  pontificiit  &  Etrufca  fodalL  Edith 
^Uera^  atqueemendatior.  Ronut  Mi>C€  LVIII^ 
ex  typographiâ  Joaimis  2émpel  >  apud  Montem 
Jordanum. 

Quelques  Rabbins  ont  avancé  que  les 
foixante  fic  dix  Juifs  employés  par  PtO'^ 
lomée  Phîladelphe ,  pour  traduire  PEccîture 
fainte  en  grec  ,  en  firent  chacun  une  ver- 
fion  réparée ,  Se  qu^en  les*  confrontant  en« 
fuite  enfemble ,  elles  fe  trouvèrent  toutes 
femblables ,  fans  qu'il  y  eût  une  parole  de 
plus  ou  de  moins ,  ni  un  mot  dans  l'un  qui 
né  fût  dans  l'autre.  L'auteur ,  entr'autres 
chofes ,  fait  voir  la  puérilité  de  cette  aiTer^ 
tioh.  M. 

N^  LXXXIL 

S*  Gregorîî ,  papae  I ,  cognomento  Magn!  >  liber 
régula  pafioralis  ,  fecundùm  editionem  operum 
ill'ms  à  monachis  ÈenediÛinis  congr.  S»  Maurt 
in  Gallia  adornatam.  Acujp,t  in  fine ^  anonymi 
formula  pralatorum»  Auguftm  Vindelicorum^ 
fumptihus  fratrum  Vçith,  1758,  //r-8^. 

Cette  édition  ainfi  que  celle  de  Verom  ^ 
Ann.^  typ.  J,  A  Ce 
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imprimée  ,  il  y  a  quelques  années ,  t& 
faite  fur  celle  des  Bénéaiâins  de  la  (Con- 
grégation de  S.  Maur.  La  feule  diffé- 
rence qui  s*y  trouve ,  eft  qu'on  a  ajouté 
ici  le  traité  Dt  Formula  Prctlatorum.  li 
eft  inutile  de  dire  combien  ce  livre  eil  pré^ 
cieux  &  utile  aux  pafteurs  de  Téglife.    . 

Le  Pailoral  a  été  confidéré  de  tout  tems  ^ 
çommç  un  livre  admirable  pour  l'inAruâioii 
,  des  ecçléiiaftiques  :  on  le  croyoit  autrefois 
•  fi  néceffairç  en  France^  qu'on  obligeôit 
tous  les  évêques  à  le  fçavpir ,  &  qu'on  le 
leur  mettoit  en  main  dans  le  temps  de.  leur 
ordination.  M. 

N^  LXXXII. 

Diffei^aztoni  fopra  il  Meifia ,  dove  fi  prava  eon^ 
tra  gli  Ebrei  eflere  Gefili  Crifto  il  Meffia  pro^ 
mefto ,  e  predefto  ncl  vecchio  Tefiamento^ 
Venezta  ,  preHb.  Giufeppc  Berulla  ,  Ï758  , 
inSo  ,  pag.  372  f  fenu  la*prefaùone  e  la 
dedica. 

Diffcrtations  fur  le  Meffie  où  Von  prouve  contre 
Us  Juifs  ,  que  JefuS'Chrifl  eft  le  vrai  Meffle  ^ 
promis  &  prédit  dans  C ancien  Teftament. .  Je 
Venife ,  chei  Jofept  Bertclla,  1758  ,  inZ^. 

.Cet  ouvrage  eft  écrit  originairement  en 
françois.  L'auteur  en  confidérant  ce  que 
h  C.  a  fait  y  &  la  religion  qu'il  a  établie  y 
examine  quelle  eft  la.  relation  que  peut 
avoir  cette  religion  avec  la  loi  &  les  prophè- 
tes. Il  prouve  ,  i*^  que  la  religion  chrétienne 
çonfidéréè  en  elle-même  ,  eft  toute  divine  ; 
2^  qu'elle  eft  conforme  aux  livre$  iacrés 
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de  l'anden  Teftament  ;  Se  répondant,  à 
toutes  les  obje^ions  que  TobAination  des 
Jui^  feur  fuggere  ,  il  conclut  qu'il  étoit  le 
Meflîe  qui  devoît  verwf  pour  le  falut  des 
Juifs  &  des  Gentils.  Tout  l*ouvrage  con- 
iifte  en  deux  diilertations  ;  dans  la  pre- 
mière Taûteur*  entreprend  de  prouver  qu'il 
eft  le  Meflie  promis  aux  Juifs ,  &  l'auteur 
d'une  religion  toute  divine.  Il  confronte 
la*  révélation  de  Moïfe  &  des  prophètes  , 
avec  les  écrits  des  évangélifteà.  Les  pro-  * 
phéties  qui  caraâérifent  la  personne  &  la 
qualité  du  Meflîe  ,  le  tetttps  de  fa  venue , 
les  feptante  femaines  de  David  ^  &  aii- 
très  preuves  qui  fervent  k  convaincre  les 
Juifs  9  que  le  Meflîe  devoit  paroître  avant 
la  deflruâion  du  fécond  temple ,  y  font 
mis  en  toute  leur  évidence.  L'auteur  traite 
enfuite  du  régne  du  Meflie ,  de  la  vocation 
des  Gentils  ,  Se  du  fens  fpirituel.  des  pro«- 
mefles  de  Pieu ,  des  miracles  opérés  par 
les  Apôtres  ,  des  fowfFrances  des  premiers 
Chrétiens  &  des  progrès  de  l'évangile.  Jl  * 
finit  par  une  relation  de  l'état  préfent  des 
Hébreux ,  &  des  vaines  traditions  des  Rai)- 
bins. 

Le  féconde  diflertation  répond  aux  ob- 
jeftions  des  Juifs.  L'auteur  y  fait  voir, 
I  ^  les  motifs  qui  ont  porté  les  Juifs  à  *re* 
jetter  le  Meflîe  ;  i®  que  l'évangile  a  fait 
ceiTer  les  cérémonies  légales  ;  3^  pourquoi 

Ce  ij 
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toutes  les  nations  ne  recoiinoifTent  pas  le 
vrai  Dieu ,  &  que  la  paix  ne  règne  pas  fur 
la  terre ,  comme  l'avoient  promis  les  prp* 
phetes.  4^  Il  établit  inconteftablement  qu'il 
efi  le  Fils  de  David.  5^  Il  répond  aux  dif- 
ficultés fondées  fur  la  divinité  attribuée  à 
Jefus-Chrift. 

Dans  le  fixieme  &c  dernier  chapitre  ,  il 
traite  de  la  Trinité  ^  &  finit  par  une 
exhortation  très  -  pathétique  adreflee  aux 
Juifs. 

L'efprit  de  charité  dans  lequel  ces  diflêr- 
tations  font  écrites  ,  a  fait  éviter  à  l'auteur 
tous  les  termes  &:  reproches  dont ,. par  ua 
zélé,  mal-entendu ,  les.  livres  de  controverfe 
font  fi  ordinairement  remplis  ^  &  qui  ne; 
fervent  qu'à  prévenir  contre  la  doârine  que 
l'on  veut  inculquer.  M. 


JUmSPRUDENCE. 
N^  XXXIV. 

Cdufe  celebri  ed  intereiTantî  con  le  fentenze  cfae 
le  haiino  decifè  ,  raccolte  dal  fîg.  Gaypt  de 
Pitaval  y  avvocato  del  parlamento ,  tradazîone 
dal  francefe ,  tomo  IX,  X.  ASpefe,  di  Fi*- 
tro  Vplvaftnft ,  lihraio  Veneco ,  1758 ,  «-8^. 

C<auf€s  c^lchres  6»  întérejfantes  ,  avec  lesjt^emens 
qui  les  ont  décidées  y  recueillies  par  M,  Gayot 
de  Pitaval^  avocat  en  parlement  ;  traduites  du 


Jurisprudence.     40c 

françoïs  y  tomes  IX  &  X.  A  Paris  (  Venife  y\ 
aux  dépens  de  Pierre  Valyafenfe ,  libraire  p^ini* 
tien,  i7î8,i/i-8*^. 

'  Nous  avons  annoncé  au  N^  CC  L  dq 
nos  Annales  pour  1757^  un  abbrégé  de 
ces  cauTes ,  ou  plutôt  un  expofê  des  faits  } 
on  y  trouvera  auffi  notre  (entiment  di 
l'ouvrage.  M^ 

N^  XXXV. 

Rechercha  &  C0nj!d€r4iipns  fur  les  finances  de 
France  y  depuis  l'année  1595  «  jufqu'â  l'année 
iyzi.A  Bâle  y  aux  dépens  des  frères  Cramer  ^ 
1758 ,  i/z-4*»  9  2  voL 

L'auteur  de  ces  recherches ,  après  avoir 
établi  des  principes  généraux  y  examine 
toutes  les  opérations  de  finance  qui  ont 
été  faites  depuis  1595  ,  jufqu'eo  172^1  > 
&  en  juge  d'après  les  prmcîpes  qu'il  a  po- 
fés  ;  il  a  fuiyi  dans  fon  examen  Tordre 
chronologique  :  pour  cet  effet ,  il  a  divifé 
l'hifloire  des  finances  en  cinq  époques.  La 
première  comprend  tout  ce  qui  s'eft  paflfé 
Ibus  l'adminiftration  de  M.  De  Sully ,  ce 
digne  miniftre  du  plus  grand  de  nos  rois. 
Là  féconde  commence  à  la  diierace  de 
M.  De  Sully  ,  &  finit  au  miniftere  de 
M.  Colbert  ;  ce  miniftere  remplit  la  troi- 
£eme  époque  :  la  quatrième  commence  au 
miniftere  de  M.  FelUder  ^  qui  fuccéda  à 
M.  Colbert ,  &  comprend  tout  ce  qui 
ie^t  dans  les  finances  juiqu'àla  mort  de 
Louis  XIV:  la  cinquième  v  enfin  embrafte 
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les  cinq  dernières  années  ,  &  finit  par  une 
cxpoiition  du  fameux  fyftême  de  M,  Law. 
L'auteur  paroît  être  un  citoyen  zélé  ,  dont 
les  vues  font  iauflS  droites  qu'étendues  ;  il 
a  tout  le  courage  qu'exige  la  vérité,  auffi 
téloîgné  de  cette  hardieffe  qui  dégénère  en 
îicence  ,  que  de  la  foibleffe  qui  fait  crain- 
dre d'éclairer  des  hommes  trop  puiflfans  fur 
leurs  devoirs.  R. 

N«  XXXVI. 

A  propofal  for  makîng  a  faving  to,  the  public  of 
many  thoulând  pounds  a  year  in  the  chaîne 
of  maintaining  his  majefly's  marine  forces , 
and  for  the  oetter  régulation  of  them.  To 
which  is  annexed  ,  eight  halfsheet  tables  , 
containing  diiVributions  of  tnarine-pay  in  ail 
its  branches  ;  accounts  of  the  charge  of  main- 
talning  marine  forces ,  according  to  the  diffe* 
fs^nt  eflablishements  in  the  lad  war  ;  and  an 
eftablishement^  mofi  humbly  propofed  ,  for 
his  majefty's^  tnarirte  forces ,  'with  obferva- 
tions  and  explanaâons  Relative  thereco.  Moft 
faumbly  fubmitted  to  the  confideration  of  the 

{arliameiit  of  great  Britain  ,  ty  /•  Maffiem 
.ondon,  printed  for  Payne  ^  1758  ,  i/2-40. 
Projet  joour  épargner  tous  les  ans  des  fommes 
confidirahles*  à  l'état  dans  Ventretient  de  la 
marine  ,  avec  un  plan  pour  {a  mieux  régler 
auquel  j  on  a  ajouté  huit  tahles  contenant  la 
diftribution  des  payemens  de  la  marine  dans 
toutes  fes  branches  ;  un  état  des  dépenfes  corh- 
forfnément  aux  étahtijjemens  faitS'  dans  la  der^ 
niere  guerre  ;  &  le  projet  d*un  nouvel  établijfè" 
ment  pour  les  forces  navales  du  roi  ,  aVeç  les 
,   ^kpUcatiçns  n4cejjair<$  :  le  tout  fournis  à  fexa*^ 
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ineji  du  parlement  de  Id  Grnnde^Bretapie  ^  par 
^.  J*  Maffie.  A  Londres^  càeifAyne,  1758^ 

Cet  infatigable  faiieur  de  projets  paroit 
avoir  les  intérêts  du  public  fort  à  cœur  ; 
celui  quHl  propofe  ici  eft  ctfTez  plaudble , 
mais  de  nature  à  ne  pouvoir  être  préfenté 
en  peu  de  mots  ;  d'ailleurs  Tauteur  con- 
vient lui-même  qu'il  n'eft  pas  parfait  dans 
toutes  fes  branches..  Il  roule  principalement 
fur  certaines  tables  que  l'auteur  ne  veut 
communiquer  qa'à  M.  Piti  &  à  M.  JUggc.K. 

N^  XXXVIÎ. 

Faâs  which  shew  the  neceffity  of  efiabGslûng  a 
regular  method  forthepunftual,  fréquent  and 
certain  payiment  of  feamen  employed  in  the 
royal  navy.  Moft  humbly  itibmitted  to  the 
confideration  of  parliament.  London,  printed 
for  Payne  ,  1758  ,  ia-4*'. 

Faits  qui  démontrent  la  néceffité  d'établir*  unf 
.  méthode  régulière  de  payer  ponflueUement  ^fré-- 
quempunt  c^  fûremeat  les  gens  de  mer  employés 
jur  les  flo(fes  royales.  Soumis  à  V^xamen  dm 
parlement.  A  Londres^  cA^{  Payne  ,  1758, 
i;i-40.        /  -      ^ 

On  démontre  dans  cette  brochure  qui  eft 
de  la  même  main  que  I9  précédente  ,  qu'il 
n'y  a  pas  plus  d'inconvénient  à  payer  fré- 
quemment les  gens  de  mer ,  que  les  trou- 
pes  de  terre ,  &:  qu'il  déferte  plus  de  ma- 
telots ,  lorfqu'on  retarde  leur  payement^ 
que  lorfqu'on  le  leur  avance.  R.         . 

*Cc  iv 
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N9  XXXVIII. 

ObTervatiotis  conceming  tbe  tax  won  hoiries  and 
Windows ,  wherein  tSe  ill  confequences  of  in- 
creaiing  that  tax  are  confidered  and  awai  of  rai- 
fine  two  millions  of  poiinds  hy  other  means , 
is  briefly  pointed  ont,  London ,  printed  ,  fox 

•    Payne  ,  1758  ,  /«-4^. 

Oyjctvktions  fur  la  taxe  des  matfons  fy  des  fini* 
très  ,  dans  le/quelles  on  examine  (ou tes.  les/a^ 
cheufes  conféquences  qui  peuvent  réfulter  de 
l'augmentation  de  cette  taxé  ^  &  Von  indique 
un  moyen  de  lever  deux  millions  d^  livres  flet-» 
ling  par  d'autres  voies ^  A  Londres  ,  che^ 
payne  j  1758,  1/1-40. 

Ces  pbfervatÎQns  ne  font  qu'utie  enve- 
loppe ,  à  la  faveur  de  laquelle  M.  Maffic  a 
cherché  à  fe  défaire  de  la  brochure  précé- 
dente, qui  fans  doute ,  ne  s'étoit  pas  ré* 
pandue  autant  que  Ton  zélé  ^  le  lui  avoit 
fait  defirer.  R.     ' 

N^  XXXIX- 

Confideratîons  on  a  letter  to  the  mayor  of . ,  : 
in  relation  to  a  bill  now  dependîng  m  parlia- 
flient,  for  encourag^nent  of  feamen  en^loyed 

"»  in  the  royal  navy,  &c.  London, 'printed  for 
Lewis  y  '758»  i/j-8<». 

Remarques  fur  la  lettre  écrite  au  maire  de  ^,  *i 
•  au  fujet  du  hVl  propofé  au  parlement  ^  pour 

.    encourager  les  matelots  qui  s'embarquent  fut 

.  les  yaijjeaux  du  roi  ^  frc<  A  Londres  j^^càe^ 
Le,wis,  1758,  i/z-8''. 

Ces  tçtnarques  fur  la  lettre  dont  nous 

avons  parlé  à  la  page  3 1 3  de  notre  cahier 

pour  le  mois  d'Avril ,  paroiflent  partir  d*une 

bonùe  plume  i  maii  malgré  toute  Télor 
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'  quence  de  Tauteur ,  il  ne  nous  a  pas  piaru 
qu'il  ait  affbibH  les  rciifons  de  Ton  adver-» 
faire*  /t.  .  . 

N^XL. 

EÙdionnaîre  ou  traité  de  la  police  générale  ^des 
^  villes^  kofirgs  ,  parqijfes  &  feigneuries  de^  la> 
campagne  ,  dans  lequel  on  trouvera  tout  ce  qu'il 
ejl  néceffaire  de  fçavoir  &  de  pratiquer  en 
cette  partie  par  un  procureur  fifcal  d^ns  toute 
l'étendue  de  fa  juftice  ;  &  où  l*bn  a  rapporté 
toutes  le$  ordonnances  ,  arrêts  &>  réglemens  à 
ce  fujet  y  pour  s^y  conformer  fur  chaque  objet» 
Ouvrée  néceffaire  à  tous  les  officiers  de  police 
&' dé  juftice  y  où  ils  trouveront  fur  chaque  terme 
.  Uurs  oiUgatijQns  6*  fondions  y  ainfi  quâ  tous 
procureurs  ^praticiens  ;  &  également  utile  aux 
.curés y  marguilliers ^  fabriciens  ,  chirurgiens^ 
apothicaires  ^  propriétaires  de  maifons  ,  locataU 
rès  y  fermiers  y  marchands  i^  artifans  è^  autres  z 
•  en  ce  qui  concerne  la  religion ,  la  juftice ,  /« 
fireté  &  netteté  publique  ,  les  arts  &  les  mê' 
tiers  y  &  généralement  tout  ce  qui  regarde  la 
police  d*Une  feigneurie  ,  &  même  pour  la  per» 
ception  des  droits  généraux^ &  feîgneuriaux ^ 
par  A/.  Edfhe  de  la  Poix  de  Freminville  , 
bailli  des  ville  &  marquifat  de  la  PaViffe^  A 
Paris  9  diei  Gifféy ,  1758  >  /«-4^. 

L'auteur  de  ce  diôionhaire  paroît  (rès- 
inftruit  des  principes  généraux  de  ta  police 
&  des  réglemens  qui  font  intervenus  fur 
cette  matière.  Il  donne  ordinairèpient  fur 
chaque  mot  la  définition  de  ce  mot  :  il  an- 
nonce la  régie  qu'on  doit  obferver  dans  le 
cas  dont  il  parle  ;  &  à  la  fuite  des  obTer* 
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vations  qu'il  fait  à  ce  fujet ,,  il  rapporte  en  v 
entier  ^  ou  les  (ètitences  de  police ,  ou  cel* 
les  du  bureau  de  la  ville  y  ou  les  arrêts  ren- 
dus en  pareil'cas ,  &  quelquefois  même  les 
uns  &  les  autres ,  ce  qui  rend  ces  articles 
d'une  longueur  fatiguante;  &  l'a  mis  dans  la 
nëceifité  d'omettre  beaucoup  de  chofes  uti^ 
les,  &  même  néceflaires  ;  d'ailleurs  la  forme 
de  diâionnaire  qu'il  a  donnée  à  fon  ouvra- 
ge ,  le  rend  d'un  u(àge  incommode ,  les  ren- , 
vois  ne  fuppléânt  qu'imparfaitement  au  dé^ 
faut  de  liaiibns  des  matières ,  d'autant  mieux 
qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  Tes  renvois 
qui  portent  a  faux  ,  l'article  auquel  oâ 
renvoie  n'ayant  fou  vent  aucun  rapport  avec 
le  premier.  R. 

N^  XLL 

/.  F.  G.  Bratidt ,  thematum  feleôior um  jurts 
cameralis  fafciculus.  Wezlaria  ,  1758  ,  lnr4^m 

Recueils  de  pojitions  choifies  du  droit  de  la  cham» 
hre  impériale  j  par  M»  Brandu  ff^e{^Lir  ^  ^75^^ 

Voici  un  ouvrage  qui  prouve  que  les 
loix  varient  beaucoup  en  Allemagne ,  la 
chambre  fupërieùre  efl  un  tribunal  fouve- 
rain  dans  fon  diftriâ  y  qui  a  des  difpofitions 
comme  tous  les  autres  tribunaux  ,  &  ce 
font  lesylus  importantes  de  ces  difpofitions 
qu'on  nous  préfente,  ici  ;  la  plupart  fort 
diiférentes ,  &  de  celles  de  nos  codes  &  de 
celles  de  plufîeiirs  autres  écatsrouverains./L 


(  i 


> 
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N*»  XLII. 

Burchardt ,  diiTertatîo  de  cautione  ufafiuâaariài' 

Herbornae ,  1758 ,  w-4^. 
Differtation   fur  la  caution  ufufruîtiert  ^  par 

Ai.  Biirchardr.  Herhorn^  1758 ,  i/i-4'. 

Il  eft  des  cas  où  les  cautionnemens  ne 
fe  bornent  pas  à  la  repréfentation  de  biens 
ou  d'immeubles  fuffifans ,  pour  dédomma- 
ger le  bailleur  dé  fonds ,  au  cas  de  fubrep* 
tion  de  la  part  dé  Ton  engagifte.  Le  cau« 
tionnaire  eft  obligé  de  plus  à  abandonner 
à  la  difpofition  du  bailleur  rufufruit  des 
fonds  qu'il  conftitue  en  cautionnement , 
pour  compenfer  l'aliénation  que  fait  ce  bail- 
leur de  rufufruit  de  it%  propres  ;  ces  cas 
font  rares,  &  font ,  avec  la  diftinâion  de$ 
autres  loix  ou  privilèges  du  cautionnement , 
la  matière  de  la  differtation  de  M.  Bur^- 
char  du  R, 

N^  XLIII. 

•Z>.  Ju^.  Clavroths  y  abhandlung  von  denen  mît- 
teln  y  wodurch  einem  durch  krieg  entkraefte- 
ten  ilaatt  wieder  aufzuhelfen  fl£e.  Gottin- 
gen,  1758,1/2-8®. 
Examen  des  moyens  par  lefquels  un  itat  ruiné 
par  la  guerre  ,  peut  néanmoins  fe  foutenir  5» 
fe  défendre ,  par  M*  Jufte  Clayroths.  Gottin^ 

La  gua-re  a  fes  loix ,  malheureufement 
le  plus  fort  les  interprète  ou  les  abolit  à 
fon  gré  :  la  défolation  des  pays  qui  font 
Je  tlibéatre  de  la  préfeote  guerre  ;  le  violer 
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ment  de' toute  forte  de  loixa  ému  M  •  Clay* 
roths ,  &  lui  a  arraché  cette  brochture  y  qui 
n'eft  d'aucune   reflburce  contre  le   vam- 

'qiieur.ii.       • 

W  XLIV.  . 

Ch^t.  NitùU  Carfteus  ,  commentiitio  jaris^n- 
blicî  de  pc^efcriptione  iater  gentes  locmmlion 
habentc.  Jenae,  1758,  iA-*40. 

Commentaire  Jur  cette  maxime  du  droit  public  «  qu€ 
la  prefcription  n'a  pas  lieu  entre  tes  nations  ^ 
par  M.  Chriftian-^ficohs  Carft//r/7«,  175'  > 
ii»-4o; 

On  nous  diTpenfera  d'annoncer  autre- 
ment cette  difTertatîon  qui  roule  fur  un 
point  de  droit  que  la  force  &c.  la  violence 
ne  décident  que  trop  fouvent.  R. 

NO  XLV.  • 

Dîfquîfitîo  caiionîco  publica  de  capitulorum  me^ 
tropolitanorum  &  cathedralium  archi  &  epif» 
copatuum  Germanise  origine ,  1758 ,  w-4**. 

Recherche  canonique  &  publiqut  fur  V origine  des 
chapitres  dans  les  métropoles  6*  cathédrales  , 
des  archevêchés  &  évechés  d' Allemagne  >  1758  j 
i;ï-4'» ,  grand  papier^ 

\\  faut  croire  que  des  raifons  particufie- 
res  ont  engagé  à  cette  recherche  >  fy.  ont 
obligé  les  éditeurs  à  taire  le  nom  de  la 
ville  où  Ton  peut  trowver  ce  livre  ;  s'il  étoît 
recherché  par  quelques-uns  de  nos  leâeurs^ 
ils  en  pourront  avoir  des  exemplaires  à 
Manheim  ou  à  Francfort  y  chez  les  libraires 
Knoch  &  EJlinger.  R. 
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N^  XLVL 

Gtorg,  Frîd.  Dtintii  ,  obfervationes  jurîs  inlfce« 

ke.  Francofurtî,  1758,  in- 4^. 
Obftrvaùons  mêlées  de  droit ,  par  M-  Gecrj^c-f 

Frédéric  Deinlius.  Fr^ncfor/ ,  i758,i«-4«. 

.  Amufemens  d*un  jurifte  qui  mec  à  pto*- 
fît  fe$  leâures  «'&  qui.  réfléchît  bien  for  les 
différens  •  événémens  qui  peovent  donner 
ihatiere  à  quetqa'interprétation  nouvçUe 
des  loix,  R^  • 

N^  XLVII.  -,   , 

Jeann.  Ludov,  Echardf ,  Commentatio  îuridka 
de  bonorum  conjuge^  inter  Coburgea£es  coia«» 
munione.  Coburgi^  1758,  in- 4^. 

Mémoire  juridique  de  M,  Jean -Louis  E<ihardt« 
fur  la  communauté  de  biens  entre  les  gens  ma^ 
ries  j  conformément  au  droit  reçu  â  C^bourg^ 
Cobourg ,  1758,  in- 4^. 

n  paroît  que  ce  M.  Echardi  avoit  ï  plai- 
der* un  procès  fur  quelque  diiTention  iur« 
venue  au  fujet  de  la  communauté  de  biens  ; 
il  en  prend  occadon  d'examiner  tout  1^  dit 
pofitif  des  ordonnances  de  la  ville  où  il 
demeure  ^  fur  le  point  difcuté.  R. 

N^  XLVIli. 

Joh.  Georg.  Erftors  ,  der  teutfchen  rechts-Gela-^ 
hrcit,  2ter  theih  M^rpurg.  1758,  in-8*. 

Seconde  partie  delafcience  du  droit  Allemand  ^ 
par  M.  Jean-George  Erftors.  Marbourg,  1758, 
ia.8<>. 

Ouvrage  important ,  qui  a  été  très-ac- 

•  'cueilli  en  Allemagne  ,  6!:  qui  préientjs  un 
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tableau  bien  fait  de  toutes  les  confiitutions 
de  ce  vafte  empire.  R, 

SCIENCES    ET    ARTS. 
N*  LXXXVI- 

Coofideraçoëns  medicas  ibbre  o  metodo  de  con* 
hecer ,  curar ,  e  prefervar  as  epidemias  ou  fe* 
bres  malignas  podres  peftilentes  ou  comagto- 
las  como  tuobem  do  uzo  »  e  do,  abuzode  todos 
os  remedios  notaveis  da  ifofla  pcaâica  princi* 

Salmeme  leites,  foros,  caldae  de  frangos,  por  or<* 
ein  ao  clima  de  Portugal  applicadas  ,  particu* 
lannente  afque  fe  feguem  aos  grandes  terre* 
motos  j  como  Foi  a  quelle  que  experimenton 
Lbboa  no  primetro  de  Novembro*  1755  >  ef-* 
critas  pello  Joao  Mondes  Sachetti  Barbofa  , 
medico  da  caza  real  de  S.  mageflade  edelifli-* 
ma  ^  da  fociedade  real  de  Londres ,  e  da  aca- 
demia  de  Madrid*  Lisboa ,  na  oiiicina  de  Joi^e 
da  Cofta  Coimbra  g  17589  in-SP ,  pag*  464. 
Réflexions  médicales  fur  la  manière  de  connaître  s 
guérir  £*  fe  préferver  des  maladies  épidémiques 
ou  fièvres  malignes  ,  putrides  ,  peflilentielles  & 
contagieufes ,  ainfi  que  de  Vufage  &  abus  des 
principaux  remèdes  dont  on  a  coutume  de  fefer^ 
vir  en  cette  occafion  principalement  da  lait  ^ 
.petit  lait  &  eau  de  poulet  »  appropriés  au  cU^ 
mat  du  Portugal,  &  particulièrement  aux  fuites 
.  des  grands  tremblemens  de  terre  ,  tel  que  celui 
arrivé  à  Lisbonne ,  le  premier  Novembre  i^^^, 
par  le  dofleur  Jean  Mendes  Sachatti  Barbofa , 
médecin  ordinaire  d^famajtflé  tris-fidéle*  A  ' 
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Lifbonnc  ,  de  V imprimerie  ^^  Jofeph  da  Coda 
CoimËra^  1758  ,  in-8«»  de  ^6^  pages. 

L'auteur  témoin  de  la  défolation  de  Lif^ 
bonne  >  par  le  tremblement  arrivé  l'année 
175  5  9  avoit  prévu  les  fuites  qui  pourroient 
arriver  pu  corps  humain,  fondé  en  cela  fur 
ce  que  l'hiftoire  nous  fiaiit  voir  les  tremble- 
mens  de  terre ,  prefque  toujours  fuivis  de 
maladies  épidémiques.  Il  conçut  le  def* 
fein  de  prévenir  tous  ces  maux  &  d'indi- 
quer la  guérifoo  des  fièvres  épidémiques  6c 
peftilentielles  ;  ce  qu'il  fait  avec  aflez  de 
îcience ,  quoique  fans  ordre ,  fans  méthode, 
fans  bon  fiyle ,  &  (ans  cet  efprit  géométri- 
que (i  néceÏÏaire  dans  les  ouvrages  de  mé- 
decine. A  U  fin  de  l'ouvrage  on  t oit  deux 
planches  qui  repréfentent  fes  gouttes- du  lait 
vues  au  microfcope ,  &c  les  globules  dont 
chaque  goûte  eft  compofée.  fauteur  ayant 
confeillé  le  lait  pour  remède  en  certaines 
fièvres  &  en  certaines  circonftances ,  il  lut 
a  paru  néceifaire  d'en  faire  l'analyfe  de  cette 
manière.  Ainfi ,  au  lieu  de  fuivre  la  route  « 
que  Boerhaave  &  fon  difcîple  Gaubius 
avoient  tracée  dans  l'analyfe  de  ce  liquida, 
il  a  préféré  de  le  faite  en  phyficien  ,  pour, 
mieux  cbnftater  ks  vertus  dans  la  pratique 
de  la  médecine.  L'auteur  nous  promet  la 
continuation  de  ce  fujet  dans  un  fécond 
volume.  M. 
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N^  LXXXVII. 

A  naturel  hiftory  of  foffiis ,  hy  EmanueUMemte^ 
Da  Cofta^  feilow  of  the  royal ,  and  antiquarian 
focîeties  oi  London^and  member  of  the  impérial 
academy  natura  curioforum  of  Germany.  Lon- 
doa  ,  prînted  for  Davis  ,  1758  ,  //1-4**  y  voL  I. 

Hiftoire  naturelle  des  fojjîles  ,  par  M.  Etnanuel- 
Mendes  Da  Cofta ,  membre  de  la  fociité royale^ 
de  celte  des  antiquaires  de  Londres  ^  &  de  Va^ 
eadimie  des  curieux  de  la  natufe  d! Allemagne* 
A  Londres ,  che^^  Davis  «  1758,  in-^^  ,  tom^  /• 

Cet  habile  Juif,  que  fon  fçavoir  diftingué 
a  aflbclé  à  pluiieurs  académies  illuftres^ 
s'eft  particulièrement  appliqué  à  Tétud^ 
des  foillles.  Le  doâeur  Hill^  dont  nous 
avons  eu  plus  d^une  fois  occaGon  de  parler , 
nous  avoit  déjà  enrichi  d'un  aflez  bon 
traité  fur, ce  fujet  ;  &  quoique  M*  Da 
Cofia  atFeâe  de  ne  pas  faire j;rand  cas  de 
ce  naturalifte  ,  il  n'a  pas  iaifie  de  iuiem* 
prunter  bien  des  chofes. 

Le  principal  avantage  de  cette  noiivelle 
hiftoire  des  foifîies  confifte  dans  l'ordre 
&L  la  méthode  qui  y  régnent.^  &c  qui  eti 
'font  une  fcience  régulière.  Outre  les  ob-. 
fervations.  générales  ,  chaque  genre  y  eft 
toujours  accompagné  de  (ts  caraâéciftiques 
diftindifs  &  de  fes  définitions.  Aux  defcrip- 
tions  de  chaque  efpece  on  a  joint  les  fy- 
nonymes  des  auteurs.  On  marque  auifi 
les  pays  011  ces  fofllles  fe  trouvent  princi- 
palement,  la  province^  la  ville  y  Tendroit 

même; 
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WlSme;  circonfiances  qui  ont  ^  été  prdque 
négligées  par  les  édwains^  pfécé4ens.  Le 
tout,  éOi .  édaircl.  par  des  .traits  hifiociqiies  ^ 
&  par  des  obfervattonr  critiques  fit  litté*» 
raires  ;  on  y  cité  avec  foin: les. auteurs^ 
dont  on  mçt  it  profit  les  découvertes» 
M.  Da  Co/iâ  eO:  fur- tout  attentif  à  éviter 
toute  hypoth'efe  ou  fyâême  particulier  ^  &: 
fe  borne  à  décrire  les  fofliles  >  tels  que  les 
fens  nousr  ies  repréfentent  ;  en  un  mot  ^ 
cet  ouvrage  eft  peut-être  le  meilleur  qui  ait 
encore  paru  (iir  cet  intérefTaht  fujet ,  &: 
il  n*a  gueres  dWre  dé&ut ,  que  de  n*étre 
pas  écrit  atec  toute  la  netteté  ^offible,  M^ 

îfo  LXXXVilI. 

An  Eflay ,  on  critîcifin  vherein  is  particularly  exài« 
tnified  the  theory  of  light  &  the  erayîty  of 
the  earth  ^  by  Thomas  Kirhy.  Lonoon  ,  prin« 
ted  for  Oi«$f/2  ^  1758  ^  în-8**  - 

Effai  de  critique  ,  ok  i-ùn  t^mint  enjHo^iguHer, 
la  théorie  de  la  lumière ,  &  la  gravité  de  la  terré; 
par  Thomas  Kirby*  A  Londres^  che[  Owen^ 

Pour  donner  une  jufte  idée  de  cet  ou^ 
vrage  ^  il  iuffit  de  remarauerque  l^uteur 
afTure  que  la  lumière  n  eft  autre  chofe 
qu^une  réflexion  ;  que  les  aftres  >  lors  même 
qu*ils  (ont  à  l'hprifon  ^  ne  font  fujets  à  aii- 
aucune  réfraâion  ;  que  la  préceifion  des 
équinoxes  ne  fçauroit  être  occadonnée  par 
la  figure  fphéroidale  de  la  terre  y  puifque 
celle*ci  eft  auffi  pbtequ'une  meule  de  mou* 
Ann,  typ«  T.I.,  D  d 
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lin  :  en  uh  mot^  qae  toute  la  théorie  de 
Néi¥t9n^  takt  fiir.i'imhrers,  que  fur-la  lu- 
mière- bft'abfoiiiinem  faufle»  La  meilleure 
prcan^evfquVm  avance  de  tout  cela ,  c'eft 
^e  l\uitear  YtaSàkmz  ainfi.  M. 

N^LXXXIX. 

Di^ibhànb  hiilitafe ,  iitorîco  ,  cittico  dat  Càv. 

Unti  ScHhtni  ttafchini ,  tottf  e  dî  Gotàho.  Ve- 

tfeiltt;^  ap^reflb  Luigi  Pavini^  ^75$$  ^A^4*fc 
DUHomnmre  mUitain^  kifivripte  >  crkitfws ,  .^or 

^  <r<MB^e  iie  Go/4;u>.  y|  Venifi  j  c^^  Louis, 

Pavihi .  1758  i  i/2-4^ 

Ce  dictionnaire  doit  fervir  de  continua* 
tion  au  traité  de  la  fortification  moderne 
du  niémè  auteur., ÀÂn  que  la  fécherelTe  du 
fujet  ne  .révoltât  ^âi  le  leâeut- ,  le  comte 
AtJSbtàhô  y  à  ihféré  plufiêûrs  traits  d'hif- 
toirô  6c  ^e  q-itique^  qui  he  font  pas  tou- 
jours bien  relatij^  aux: objets  qu'il  ttaste  : 
peui-itre.  auroît-it  mieux  fait  de  s'en  tenir 
à  fort.Ôijet  ;  éat  ce  livte  dtftitié  appatém- 
ftieht  il^oiilS  à  ^itiiire)-  qU^à  infljùire  /  pour- 
roi  t  a^ellfsipent  ne  faire  ni  l'un  ni  IW 
tre.  Af.: 

TahltoiL  de  la  petitt  virole  ,  par  Af.  .Cànt^elî, 
aoèleur-régent  de  la  faculté  de  médecine  dt 
Paris  ,  profeffeur  défigné  de  chirurgie  en  tan*^ 
^tte  fi'âhç'oife  ,  S^  memhre  de  la  fdciàé  rayait 
de  Lmdrti*  APàHi^  cr|^(  Ht^ifiaAt  ^  s?$8^^ 
.  in'%%*  • .  •  .  .   ,     j .  ^ 

.  On  ttouve  dans  cet  ottVra|g;e  ute  expû^ 
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fitîdtl  fuivie  dé  rofîgîne^  des  caufei,  4es  diffé* 
tences^àes  përiode^  de  la  petite  véfplci  ave^ 
^(s$  c^fervations  particuliere$  fuf .  cette  nua- 
Udi^&c.des  j-éfiexions  iurain  remedepft>poré 
par  le  doreur  Loti ,  pour  eh  prévenir  le 
danger.    L*autèur  entreprend   enfuite  de 
pVôuvèr,  1^  que  Knoculation  ne  m^et  pas 
â.rafari  dé  U  pétife  vérble  pour  le  refte.de 
râ'viéj  1^  cj^e  rinoGulation  myltipliç  lej 
petites  y  er6îe$  accidentelles;  en  forte  qu'elle 
fait  périr  plus  de  monde  par  cette  contar 
^îbn  /qu'elle  n*eh  fauve  par  Ton ,appliça<> 
tton.  II  a  itiférë  a  la  fuite  de  foiî  jlvre  qua* 
tre.  queftions  de  M.  De  Haen ,  profeffçur 
en  médecine  i  Vienne  en  Autriche ,  to^.- 
cliàiit  rîrtocùlatîbn  î  ces  queftions  ^  font  ^ 
i*^SÎ  ï)Jéù  permet  rihoculation;:!*  fi  rôti 
polit 'ïaùvef  plus  de  monde  par  cette  mé- 
ïKéldè '^u*eti!  laiflànt  agîrlâ  hajEuffi  ;';j*  s'il 
eft  démontré  que  prefque  tous  jes-hpiiimés 
Soîvciit  avoir  ta  petite  vérole  ;  4^,,^û.€fk 
hoirs,  de  doute  que  Tinoculatibn  fuiyie  ,^ti 
ttôil^  de',  là  petite  v^role^^en  ;  ^ét  â  Ta^xî 
bôuf  îè  rètfe  de  la  vie,  A.  '  \  ;  ''  ' 

^'^\;'::^^    ;  noxci.  "   ; 

^tStlinnaîn  raîfonné  &  univerfeï  (ttt  4nimau5t  j 

-    -dk^U'fegne  ànimnl  yconfiftafit  en  quadrupèdes  ^ 

cétacées  ^ .  aï  féaux  ^  reptiles  ^  poi£orU  >  ifife^ies-  ^ 

vers ,  s^oophites  çu  plantes  marines  ;  leurs  pro* 

friétis  en  médecine  ,  la  clajfe  ^  la  famille  .oU 
'ar4r9  ,  U  genre  ^  Vejpece  ,  avec  fes  variétés  , 
^* . .  -éft^hofUi^  animai  tjè  rangé ,  fkivanv  -les  différ 
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rentîs^  mitkodts  ou.  nouveaux Jyflêmis  de  me  fi 
fieurs  Linnaeas  ,  Klein ,  Bn£u>n.  Par  M.  Ù» 
L*  C  D*  B.  (  Desbois  )  Ouvrage  compofi  £ar 
'  frhs  -ca  qu*ont  écrit  les-itifunuifies  anciens  & 
modernes  g  (es  kifloritns  &  les  voyaftutt^'  ùvec 
cèue  épigraphe  : 

Major  rerum  mihi  nafctair  ordo  ; 

Majus  opus  moveo.  Virg*  j£ntid.  Lié»  VIT* 

'A  Paris  f  chez  Banche ,  1758,  i/2-4^  ,  j  voL 

On  fent  qu  un  ouvrage  de  Ta  nature  de 
celui-ci  9  ne  peut  être  qu^une  compilation  , 
&  qu'il  eft  bien  difficile  que  toutes  les  par-^ 
lies  en  foient  également  $ien  traitées.  Auffi 
'de  fçavans  naturaliftes  '  ont  -  ils  remarqué 
quelques  fautes  dans  cette  cpmpofîtion  ^ 
en  général  ,  on  reproche  i  Tâuteur  d'a- 
voir un  peu  trop  allongé  certains  arti-^ 
clés»  Les  auteurs  des  diélipnnaires  n^  de- 
vroient  jamais  perdre  de'  vue  que  leur  olA 
jet,  ne  doit  être  que^de  donner  une  no^ 
tion  fuêcin^e  de  la  matière  qu'ils  traitent  y 
aux  peribnties  qui  n'en  font  pas  une  étude 
particulière  ,  ou  de  retracer  à  ceùx-ici  déi 
notions  générales',  qui  fuffifent  toujours 
pour  rappeller  tes  idées  de  détail  i  ceux 
qui  les  ont  bieiî'  poflTédées.  En  un  mot ,  un 
diâionnaire  qui  diroit  tout  ce  qu'il  y  au^ 
roit  à  dire  fur  un  objet  particulier,  feroit 
un  ouvrage  au  moins  fuperflu.  R. 

No  XCIL 

■  i 

Codex  medicamenurÎQs  feii  plu(rsnaçopaea,Pa« 
iiii«fliis  isx  m^ndatQ  faculuti«  mcdiciio»  pari^ 
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-  .'      \-    .  •     •        .  -        .   ■  ■  ■ 

•  ^enfis  in  lucem  Çjlita,  Dftcano  M«  Joanntm 
ÉaptifidSoyer],  éjaite  regii  ordtnis  fanai  Mi- 
châelis  ,  regîs  eoiniliano.niedico  in  fubremo 

Lv  ftoata  ,  ac  iiî  generali  prsfeâurâ  Pariuenfi  » 

.  mUitsriiim  tfgnl  nofbcomtoram  in^éâore  » 
xegio  iibrorum  c^nfore  &  focietatis  rc^ûs  Loti- 
•dinenfls  Tpcio  ;  editio  quinta.  Pariiiis  ,  àpad 
P.  G.  Cavtller,  175^  ,  in-4^. 

'JLa  Pharm4Copé€  de  Paris  ^  imptiméepâr  ardre 
.  de  la  faculté  de  médecine  ^  fous  le  décanat  dt 

.  .M*  JeaHrfiaptiftsCîBoyer  ,  chevalier  des  ordfes 
du  roi  ,  confeiller-^  médecin  du  roi  dans  fin 
parlementa  infpeStur  des  hôpitaux  ^  cenfeur 
royal  &  de  laficiété  royale  dt  Londres- ^  ein'- 
quieme  éditioné  A  Paris  ,  rf^j  Cavclier,  17 j8  , 


i«-4^ 


Les  progrès  que  fait  tous  les  -  )ours  la 
pharmacie  y  fur- tout  depuis  qu'éclairée  par 
la  chymie ,  elle  à  pu  fe  rendre  raifon  à 
elle-même  de  (t%  comportions  Se  de  Tes 
procédés ,  doivent  néceffaîremcnt  apporter 
des  changemens  dans  la  préparation  &  la 
combinaifon  des  dregues  qu'elle,  fournit  à 
la  médecine  pour  la  cure  des  maladies.  DeAii 
la  néceffité  ae  corriger  de  temps  en  temps 
les  pharmacopées  ou  les  recueils  des  pref> 
çriptions  des  difFérens  médicamens  çom- 
pofésy  que  les  apothicaires  ont  coutume  de 
tenir  dans  leurs  boutiques. 

La  faculté  de  médecine  de  Paris ,  unique- 
ment occupée  du  falut  des  citoyens  9  dont 
b  fanté  lui  eft  confiée  ,  a  toujours  ét4  plus 
att^tivè  que  pas  une  autre  à  profiter  des 
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nouvelles  découvertes  y  pour  enrichir  /on 
reçueiJ  des  i\ouveaUx  ffemé3es ,  ou  rèêli- 
iier  ce  que  les.  anciens  goijvoient  avpir'de 
défeâuçi|ix  :  voici  la  çki<j|uieme  éditioii  de 
la  ph^riDnàcofkfe  ,  dont  la.  réviiion  a  été 
confiéeâox  foiïîs  de  Ml  Baron  l'aîné^  an- 
tien  éoytn  de  la'fiêultié  &  rtiédëcîn  Hes 
armées  de  fa  ma]e{lé  ^  &:.  Se  M,  M^^^u^r^ 
de  Tacadëmle  royale^^^  /cienc^«:..Nous 
vaudrions  pouvoir  indi^er  icrtôtis  les  cKan- 
gemens  avantageux  qu'ih  y  ont  faits;  mais 
Ml  nature  de  notre  oox^rage  nte  comporte 
pas  de  tels  détails.  Npqs  ferons  remar-> 
t]uef  feulement  que  s'ils  ont  laiiTé  fubiif- 
ter  plufieurs  itiédicamens  ^  dont  Hs  (entent 
mieux  ,  que  perfonne  Tioefficacité  \  ^c'éft 
pour  s'accommoder  à  la  ibiblefle  dupublic', 
frop  prévenu  tu  faveur  de  ces  forces,  de 
comportions.  R. 

N^  xcia     ^ 

CaroU  Ltroy  «  i  regià  icientiàrnm  fotietatte  Monft 
peLietffi,  ^  aquanim  "minevaiîum  tiatturâ ,  6c 
uiu  ,  propofiijoBes  praeleâionibes  ftcadem^ 
cis  accommodaue,  Monipelii  >  apud  Rochard% 
1758,  /n-80* 

Propofitions  à  expliquer  dans  les  leçons  acadir 
miques  fur  la  nature  &  Vufage  des  e4ux  mi- 
nérales j  par  Mm  Leroy ,  de  la  fotieté  royalb 
deMontpeUier.  A  Montpellier^  cAe^Rochatd^ 
1758  ,  in-i^.  ^ 

OçA  un  proJpcSus  très-bien  fait  des -le- 
çons que  Tauteur  fe  propofoit  de  donner 


^r  les  ^u;ip  minfér^le^f  lUe^  divife  ^n  i^- 
Jinj^s  9  leo  minéral^  :^  M  f^lfuf^^s  ;  il 

iÇf s  \^  plus  récentes  ;  9prè$  quoi  il  en  if)- 
4îqil§  I^s  vertus  iné4icinaiç$.  R,    . 

,4'^9ip!iqmr  Us  phénqmcncs  d(  l^  nat^f^  ,  p^r 
^.  7ean*Ferapie  Duneti  ^  maître^es^a^ts.  A 
'  Lyon ,  c^f ç  Rfgn Ailt y&à  Pqr\s ,  cAf (  Herîf* 
iânt ,  rtt^  5.  Jacques^  ^7\^  »  iri'-^^* 

L'auteur  de  cet  ouvrage  n'a  eu  en  vue 
que  de  dcmner  aux  jeiules  ^ens  une  teinture 
de  phyfique  fuffifante ,  pour  qu'ils^uiflent 
fn  parier  dëçeinment  d^ms  le  ^m'pjade^  O^ 
y  tf  ctw;f  A^s  PQtiaoç  cUires  &  pr-éçiCe^  des 
|)ceflver5  principes.^  Qçdes  réudtats  des  ex- 
périences les  plus  propres  à  les  établir.  Ce 
n'eft ,  à  proprehient  parler ,  qu'une  com- 
pilation ,  mais  une  compilation  faite  avec 
tntel%ence.  jR. 

Plain  dîreâkms  ifi  regard' «othe/TmaM^ox  ,  1^ 
Browne  Langrifii ,  i^.  D*  wd  fellow  of  the 
royal  fociety.  Loacion  /  ii^-ijated  fpr  Saldwffi^ 

inftruSians  claires 'fiir  ie  traitement  dé  la  petite 
vérole  ^varM.  fcoTTttfl*  l^înigrish',  iô&'eurtn 
Mdeciiit  &  metrArt  di  la  foçiétè  royale*  A 
Londres  ,  cheiSuSi^m  9  '75^»  i/1-4  . 

Ces  jnffmftions  ,^t}upique  trè^-çlairçs  8c 
très-méthodiques  y  ne  xointie^ei^  riqi  dé 
nouveau^  aufTi  l'aufeurne  les  a-t^il  pu- 
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bliées,  qu^en  faveur  des  perfennes  qw» 
-  fans  avoir  fait  des  étude$  de  médecine  ,  fe 
confacrent  cependant  au  fervice  des  mala- 
■éti.  Ces  fortes  d'ouvrages ,  quelque  bien 
faits  qu'ils  (oient  d'ailleurs ,  ont  toujours 
cet  inconvénient  5  qu'après  les  avoir  lus, 
les  plus  ignor ans  (k  croient  en  état  d'exer- 
cer une  profeffion  qui  exige  les  lumières 
les  plus  profondes  ^  Se  la  pratique  la  plus 
confommée.  R^ 

N^  xcyi. 

Sdeft  caibs  in  fureery ,  colkâed  in  S.  Barth<de« 
.  mew's  hofpital,  oy  /.  Famur ,  fur^eon.  Lon- 

don^  printed  for  Hipton  ,  1758,  //I-4®. 
Obfifv^tions  choîfics  de  chirurgie  ,  faites  dans 

V hôpital  de  S,  Barthélémy  ,  a  Londres.  Par 

M.  Farmer  s  chirurgien*  A   Londres  ,  che^ 

Hinton>  1758»  in-4*'..  : 

Ces  obfeivadons  qui  (ont  au  nombre  de 
douze  ,  n'ont  rien  de  bien  de  bien  intëref* 
fant  ;  il  paroit  que  l'auteur  a  voulu  feule* 
ment  inltruire  le  public  qu'il  avoit  exercé 
fa.'prafeffion  dans  un  jiôpital.  ii,:< 

N9  xcvn. 

Philoropbicat  tranfaéHons  gîving  fome  account 
of  tbe  prefent  undertskkiqgs ,  fhidies  ^  and  la« 

.  bours  of  the  ifigenipus  in  many  confiderable 
par?  of  the  wonj,  VoU  X ,  part.  1 ,  for  the 
year  1757.  Loodon.^  prîoted  for  Davis  and 
.Heymers^  1758  ,,  i/1-4^.  .    . 

Tfanja&ions  philojophiquef  :  VoU  X  *  part.  I  ^ 

Sour^  l'année  i757«  Â  Londres  ,  cfeç  Davis  fr 
;eymçw  y  17J8  ^  i«-4^.  ' 
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Ce  nouveau  volume  des  tranfaâions  phi* 
lofoplûque»  com]»rend  58  articles ,  dont 
voici  l'objet  : 

.  Lé  premier  contient  les  obfervations  de 
M.  Winthrop0j  profefleur  à  Cambridge 
dans  la  nouvelle  Angleterre ,  fur  un  trem- 
blement de  terre  fenti  dans  ce  pays-là 
&:  dans  les.  contrées  voiiînês  9  aumois.de 
Novembre  1755.  * 

Lé  fécond  a' pour  objet  quelques  effets 
£i>rt  extraordinaires  d'une  eiFervefcence  : 
on  voit  dans  ce  mémoire  un  homme  em* 
fbifonné  pour  avoir  fait  une  diflblution  de 
cuivre  dans  l'eau- forte  ;  mais  l'auteur  pa-- 
réît  (î  peu  verfé  dans  la  matière  qu'il  traite  , 
qu'on  ne  peut  pas  trop  compter  fur  fon 
ob(èrvation. 

<  Le  trotfieme  rouk  fur  1^  bons  efiets  des 
eaux  de  Malv^me  dans  le  comté  de'Wor- 
chefter.  T 

Le  quatrième  traite  des  e^ix  minérales 
de  Carisbâd  en  Bohème. 

Le  cinquième  eft  un  e0ài  pour  déter« 
miner  la  gravité  Spécifique  des  hommes 
vivans,    .        ■ 

.  \  Le  iixieœe  contient  une  obfervation  fur 
une  plate  à  4'inteftin  iléoii  ,  guérie  par 
M.  Travers^  chirurgien  à  Lisbonne. 

Lefeptieme,  le  rapport  d'une  vifîte  des 
lépreux  qui  fe  trouvent  dans  Tifle  de  la 
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Guadeloupe 9. par JM.  Fijj^SmcU^  médecîn; 
.  Le  huitième,'  les  denûeres  découvertes 
faites  à  Hérculaneum. 

-  Leiieuvieine  a  poar  objet  des  arbres 
qu'on  a  découverts  fous  terre  à  Mounts* 
bay  dans  la  province  de  Comouatlie  fur  le 
rivage  de  la  mer; 

-  Les  >  articles  dixième  &  quarante-cin^ 
quieme  rouleftt  fur  la  méthode  employée 
par  M.  ffales  ;  '  ptour  dîftiller  Peau  â£e  , 
en  introduifant  de  Pair  dans  le  iraiflèau  diÊ 
titlacoire. 

Le  onzième  «ft  l'extrait  d^uo^  lettre  «If 
M.  Tremblty  ,  où  ce  fçavant  phyiiden. 
donne  des  nouvelles  preuves  en  Êiveur  de 
fopiinon  de  ceux  qui  prétendent  que  les 
coraux  font  l'ouvrajgje  des  animaux  ;  il  y 
i^^orte  en  même  teasps  deux  obferva- 
fions  de  M.  D&nati^Vwa^  d'un  lit  immenfe 
de  corps  marins  ,  qui  traverfe  les  plus  hau» 
les  mOfMSgnes-  qui  réparent  ta  Provence  du 
Piémont  ;  l'autre ,  d^un  roc  ^  forme  le 
fommet  déifie  aflez  haute  momagne ,  dont 
le  pied  eft iayé  ^^  la  mer:  ce  roc  eft  <out 
percé  par  des  trous  des  pholades* 

Le  douzième  ^ft  une  Kiftoiife  sUbcégée 
du  S^n4im  leiàaie ,  ou  fidla-dona. 

Le  tt>daieme  a  pou;r  <)4^c  qMlques  an** 
t^iquilés  découvertes  à  HerQilaneuflfu 

Le  quatorzième ,  les  effets  produîÉi  par 
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J^  kffinerrë  dans  lès  provinces  àé  Looc  &c 
Lanreath ,  <lam:lfi  c<»nté  de  Cbrnouaillé  ^ 
le  17  Juin  1756.   ,1  ^ 

'  Le  quinzième  contient  la  defcription 
d'une  carrière  de  tourbes  ,  qui  fe  trouve 
à  Pprebury  j  dans  la  province  de  fierk. 

Lç  ièfzietne:^  les  cbangemens' qu'on  fait 
au  Paotheoo  .à.Roanc^ 

Le   dijj^-feptieme  roule  fisc  ufte  feurce 
fiainërale  dfécôavert^  nouvellemenc ,  près 
^  Moflat ,  dans  le  comté  de  Dunifries. 
Le  4U-huitieme ,  fiir  le  froid  de  1757. 

.  Les  dixtneuvieme  6c  vingtième  eomîen^ 
nent  les  cinquième  &  iixieineintfitioîresde 
M»  Lewis  fiir  la  (pteine. 

;  Lies  vîngtHini^me  &  vîngt^d^xieme  ,  là 
defcriiKioo  At  quekpies  motceaux  il'anti* 
quité  9  .<xM»né  du  tûmpie  de  Serspis  ^  qui  eft 
àPottzzote  ,  daiBs  le  royjsnnè  de  Nàples  y& 
d'iActe  ntédaiile  parthe ,  qui  n'avoic  point 
été  été  pnUîée.- 

.  Le  viagiHt»toiâeine  ^  la  «description  <l'<une 
efpece  iinguliere  de  corail  rouge  ^  apporté 
dès  Indes  t^rrentailes. 

Le  vingt«quatrieme  ^  l'hiftoire  des  effets 
d'un  ouragan  qu'on  eâbya  à  Wington^n 
Oimberlsral ,.  le.  -6  Oâobre  1756.  On 
rappoote  entr'autres  ei&ts  qu'il  laiua  >  tou- 
tes les  feuilles  des  planites  i»oif  cies  &  flé- 
tries; ce  que  lé  goât  falé  qu'elleis  avoient 
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contraâé,  a  fait  attribuer  à  l'eau  de  b 
,mér  que  l'oaragan  avoit  tranfportée. 

Xe  vingt-cinquIeme ,  les  effets  de  l'a  fou- 
dre fur  le  .clocher  6c  l'égUfe  de  Lefhrithiél 
en  Cornouaille. 

Les  articles  vingt-fixleme  Se  vingt-fep<^ 
-tieme  contiennent  des  preuves  fans  repli* 
que ,  des  vertus  lithontriptiques  de  Teàu  de 
chaux  &  du  favoft. 

Le  vingt-huitième ,  la  defcription  &  les 
figures  de  plufieurs  empreintes  de  plantes 
trouvées  dans  les  mines  de  char];>on. 

Le  vingt-neuvième  ,  le  catalogue  de 
cliquante  plantes  >  Sec. 

Le  trentième ,  des  remarques  fur  l'opr- 
«lion  de  M.  Henri  Ecles ,  touchant  l'élé- 
vation des  vapeurs^  par  M.  Darwin, 

Le  trente-unième  ,  la  defcription  d'une 
beccafline  ou  tringa  d'une  nouvelle  efpece. 

Le  trente-deuxième  ,  des  obfervations 
iiir  les  co^allines  &  fur  les  polypes ,  &  au- 
tres petits  animaux  qui  s'y  trouvent ,  par 
M.  Bajlcr, 

Le  trente-troifieme ,  des  remarques  fur 
ces  obférvafions ,  par  M.  Ellis. 

Le  trente*quatrieme ,  la  defcription  d'une 
opération  extraordinaire ,  faite  au  chantier 
deJPortftmouth.  Il  s'agiffoit  de  redrefferla 
quille  d'un  vaifleau. 
«    Le  trente-cinquième  roule  fur  un  arc-en- 
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tiel  de  nuit>  obferyé  à  Londres ,  le  5  Juin 
^7 57  9  vingt  mmutes  après  le  coucher  du 
foleil. 

Le  trente-fixieme  9  fur  les  effets  de  To- 
puntia  &  de  Tindigo  fur  Turine  &  le  lait  de^ 
animaux  qui  ea  mangent  ;  le  premier  leur 
donne  une  couleur  rouge ,  ficle  dernier  une 
couleur  bleue» 

Le  trente-fèptieme ,  fur  une  pluie  de 
pouffiere  noire ,  <pii  tomba  dans  Tifle  de 
Zetland  ^  le  20  Novembre  1756. 

Le  trente-huitième  ,  fur  quelques  ther« 
tnométres  inventés  pour  des  ufages  particu* 
liers  par  mylord  Charles  Cavcndish^ 

Le  trente-nevvîeme  contient  des  remar» 
ques  d'anatomie'&  de  médecine^  fur  un 
monftre  conpofé  de  deux  corps  de  fille  ^ 
tié  à  Szony  en  Hongrie  ,  le  Î6  Novembre 
1701  y  6c  mort  le  3'février  17x3. 
.  Le  quarantième  ^  des  remarques  fur  iW 
ligine  &  (ùr  Tufage  des  vaiifeaux  lymfdiar 
tiques  dans  les.  animaux. 
.  Le  quarante-unième  eft  une  lettre  fur  la 
variatimi  de  l'aiguille  aiimantée ,.  avec  une 
{vflX^  dé  tables  que  donnent  le  réfultat  de 
|dtts^  de  cinquante  mille  obièrvations,  depuis 
l'année  1700,  jufqu'en Tannée  17569  pour 
chaque  cinquième  degré  de  longitude  6c 
de  latitude  dans  les  mers  les  plus  fréquen* 
téc^i  par  M.  Mountainc  6c  Dodfon. 

Le  çiacante^d^âxieme  a  pour.obfet  de^ 
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rumeucs  extraordinaires/ venues  fur  la  téte 
d'un  laboureujr  .^  qui.  efl  :  aujourd'hui  "dans 
l'hôpital  de  S.  Barthelemi. 

Les  articles  quarante -r  troiâeme  ^xûn- 
quante-feptieme  &  cim{uartte«:huttieine'  rou« 
lent  fur  le  nombre  des  habitans  de  l'Angle- 
terre.  Le  dôftèur  F(oy?^r  prétend  quc:  c« 
nombre  eft  aéluellement  de  iept  à.  'huit 
jiiillionr,  :6l  qu'il  va  m  aJUgtnentant,ILe 
doâeut  Brakcuridgâ  âii  contraire ,  &mf 
tient  qu'il  t>'eft  que  de  cînd  à  fix  miUiàti&:y 
&:  qu'il  va  en  diiàinuant.  .1 

-  L'article  'quai^nte  •;qQatrleme  xdntîeitt 
une  obfervation  fur  un  anévrifmed^  1W« 
tète  crurale  y  occaiioiraé/par  une  cbiàe  , 
avec  untra(^àfabrëgé:&rrînceitmxde4^)i 
iymptoines  qui  dilH^ngubm  cette  inalaidîe;:t 
'  Les  articles  qùarante*^îeme ,  quarante^ 
ireptieme;&quatante*I^itlânefoht  (^ei5^x3}>- 
feîwtions  il'écëpfes  il&  iuiie  bcà^  :£àel- 
lites  dciJupitèt*.'  :v.. 'j-l'iî/î  ;..:•'  r.  o;..v': 

L'article  quaraiitt^itea9iettie<6M(tieiiit!»il 
eifet  oemai-cpiablè  dii'<»fHmMitù3^4)ii&-line 
cangrcne**  ^ù*::  '  .•:  :M»iMi'ï»>i    !»  4,<.  \f^\n  y 

Le  xrâqudndenaev  ^tlMek}ùês  ol^^ 
tions  fur.ib: vertu:  litie^rî(»k{ue 'd^  eérâ^ 
^  Car^T^d  ^  deTeau^i(^'t>âux^^  ês^tt^âf- 
von  5  &<rhilft(Mre  d^tà  |;«lérifpn  d'anp-'^ 
faly:^  jiar  r^leôricité.     '  •   »  -..f^' .S 

Le  ci^iiàntè-ume^fNf  ^'  liiné  'lifte.  &  Idi 
£guiies  de  fruits  foffiles^:^.>dc'de  «fud^ues 
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autres  corps  trouvés  dans  Tiile  de  Shep^y* 
Le  cmquante- deuxième  ^  les  obrervations 
de  M.  BtAdley  ,  fur  la  cômëte  qui  a.  p^ru 
pendant  les  mois  dé  Septembre.  &  d!Oc^ 
tobre  I7Î7«  v.  ,...  .  .  -y;: 

jLé  cinquante^troifieme ,  une  folution  .dp 
^e  problème  ,  dctcrmmr.  J^ altération,  fm^ 
raire  Ât  lapojition  dt  ré^uatcur  ttrttfttt^ 
par  l^attraâiùii  4i^fokU  &  de  la  lune  ^.pac 

Le  cinqiKmté>  (quatrième ,-  des  remarques 
iiarlax^faateûrtle  lyjy. 

Les  articles  cinquante-cyiquiemje  &  cin- 
quante-iiiLieme  contiennent  des. dircu(fiQnji 
botaniques  A  iurle  toxiçpdçndron  (TÂmé- 
rmuei  R»      •  r»     »         •  ^-  .    . 

W  XCVIIL 

A  difcourfb  concerhîng  the  plaguê  and  peftilén* 
tial  fevers,  plainly jproving ,  that  thfe  géAerai 
produâivecaufes  olâll  pkgiiès  or  péftiléhce, 
are  £rom  fome  fault  in  the  air  ôr  froifi  iil  and 
ûnwholefomé  àet,'&c.&c.  By  fit  Richardj 
Mannihgham  ,  knt.  M.  £>.  F.  K.  S.  and  of  tlie 
collège  of  phyticiàns.  Lc^don  ^  priiltèd  îor 
Rohinjon^  1758,  i/i-S^'.        ^ 

pifcours  fur  lapejie  S»  Usphres  piftilèntîellés  y 
où  l'on  prouve  guè  toutes  Us.  maîadies  peJUlen- 

'  tUitès  recônnbiffertt  pouf  caufé  générale ,  quel-» 

,que  corruptiên  dans  l'air  ^  lis  'alîmeyis  ^  \^,c* 

hc'pirr  M,  RÎdiatd  Maftttiûgfcam ,  thevàlitr , 

dàéeur  èh  iMecth^-^  menil^é  ic'  ia  fociéié  r9yaU* 

'  t&  dm  -aolléff  des  midtèinn  U^  Lonirti]^  ifu9^ 

iUbiiifoii  ^  I7$8i  #«*8%  ;  _ 
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Cet  ouvrage  avoit  dé)a  été  imprimé  en 
1744  ^  fous  ie  titrede  ThepUtgiu  no  ton* 
iagious  diftaft.  La  pefte  n'eft  pas  une  ma« 
ladie  contagieufe.  L'auteur  le  redonné  ici 
avec  une  nouvelle  préface  &  quelques  lé*^ 
gères  additions  ;  il  femble  cependant  vou- 
loir faire  entendre  qu'il  ne  l'a  compofé , 
qu'à  l'occaiion  de  la  dernière  cherté  des 
grains ,  une  des  caufes  les  plus  communes 
des  mauyaifes  nourritures ,  ôc^  par  çonfé* 
quent  une  de  celles  qui ,  félon- lui ,  contri- 
buent le  plus  à  produire  la  pefie«^  R. 

N^  XÇÏX.    - 

A  letter  from  a  phyfician  at  Bath  to  D*  Bchtr^-^^ 
deen ,  feMow  of  tfae  collège  bf  phyftdans ,  îa 
London.  Wherein  are  fet  forth  the  natare  , 
iy mptoms  ,  and  cure  of  the.  malignant  fore 
throat  y  with  a  hint  or  two  concerning  the 
efficacy  of  the  bark  on  fome  important  oc« 
cafions.  Londgn  ,  printedfor  Wiihy  and  Ryal, 

'Icttrt  d'un  médecin  de  Bath  au  doBeur  Heber- 
den  ,  membre  du  collège  des  médecins  de .  la 
ville  de  Londres  ,  dans  laquelle  on  expofe  la 
nature  ,  les  Jymptomes  &  le  traitement  des 
maux  de  gorge  gangreneux  ,  avec  quelques 
idées  fur  l'ufage  du  quinquina  daris  certaines' 
occafions.  Londres  ,  chei^  Withy  6»  Ryal , 
1758,  i;i-4^. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  ne  craint  pomt 
d'avancer  qu'il  croit  pouvcnr  )uger  d'après 
la  leéhire  des  excellens  traités  des  doc- 
teurs Huxham  ôc  FothergiU^  fur  la  matière 

qu'il 
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qtt'41  traite  ^  que  ces  deux  {çavans  pratU 
cîens  n'ont  jamais  vu  de  véritables  maux 
de  gorge  gangreneux.  Jl  prétend  qu^il  obrer- 
va  cette  maladie  il  y  a  11  ans  ^  pour  la  pre- 
mière fois ,  qu'il  eut  recours  aux  faignées , 
9UX  véficatoires ,  aux  fcaritications  ,  aux  re- 
medes  toniques  ol  anti-feptiques  ,  mais  que 
peu  de  Tes  malades  lui  échaperent  ;*.  il  con- 
feille  encore  le  nitre  ,  Télixir  de.  vitriol  Sc 
le  kinkina  ,  malgré  cela  il  prétend  que  peu  . 
de  perfpnnes  refirent  à  la  violence  de 
cette  cruelle  maladie.  R. 

Traité  de  Dynamique  j  dans  lequel  Us  toix  de' 
l'équilibre  &  du  mouvement  des  corps  font  ré-- 
duites  au  plus  petit  nombre  pô(Jible  ,  d»  </<^- 
mohtrées  d  une  manière  nouvelle  ,  6»  oà  l'on 
donne  un  principe  général  pour  trouver  le  mour^ 
vement  de  plujieurs  corps  ,  qui  agijfent  les  uni 
fur  les  autres  d'une  manière  quelconque,  Paf 
M»  D'Alemberc ,  de  l'académie  françoife  ,  dei 
académies  royales  des  fciences  de  France  ^  de 
Pruffe  &  d'Angleterre  ,  de  l* académie  royale 
des  belles-lettres  de  Suéde  &  de  l'Infthut  de 
Bologne  ;  nouvelle  édition ,  revue  &  fort  aug" 
menté,e  par  l'auteur*  A  Paris  ,  che^  David  ^ 
•  1758,  i/z-4^. 

,  ^  Ce^te  nouvelle  édition  du  Traité  de  dy- 
namique eft  dédié  à  M.  le  comte  d'Argen- 
fon.  L'époque  de  la  dédicace  fait  égalô^ 
nient  honneur  au  mécène  &t  à  l'auteur.  Le 
difcours  préliminaire  eft  rempli  d^une  mé- 
taphyfique  lumineufe  ^  &  a  pour  objet  les 
.    Ann.  typ.  T.  /•  Ee 
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principes  de  la  méchanique.  M.  ïy^Aiem^ 
bert  les  rëduit  à  la  force  d'inertie  ,  au  mou- 
vement compofé  &  à  l'équilibre.  C'eft  de 
là  combinaif^nMe  '  ces  trois  principes  qu^il 

^déduit  la  folutîon  de  tous  fes  problêinés 
qu'dn  peut  fe  propofer  fur  la  *  dynamique. 
Il  examine  enfulte  la  JFameufe  queftion  des 
forcés  vives  ^  &  finit  par  la  folution  du 
problème  propofé  par  racadémîe  royale 
de  Pruffe ,  Si  Us  loix  de  la  Jlaïique  &  de 

*  là  méchaniquc  y  font  de  •  vérité  nécejfalre  ou 
contingente.  L'ouvrage  lui-même  -  èift  di** 
vifé  en  deux  parties ,  la  première  eft  defti*- 

^  née  à  la  démonllratîon  des  trois  princi- 
pes dont  nous  avohs  parlé  plus  haut  ;  la 
féconde  ^  qui  eft  proprement  la  dynami- 
que ,  renferme  le  principe  général  pour 
trouver  le  mouvement  de  plufkurs  corps 
qui  agiffent  les  uns  fur  ^es  autres  d*pne 
manière  quelconque ,  avec  plûfieurs  appli- 
cations de  ce  principe  ,  &cc.  Nous  ne  f^au* 
rions  entrer  dans  le  détail  de  toutes  les 
additions  qu'on  trouve  dans  cette  nouvelle 

'édition,  il  nous  fuffira  d'avertir  qu'elle  eft 
augmentée  de  près  d'un  tiers  :  outre  cela  , 
M.  D^AUmhert  a  mis  au  bas  des  pages  un 
grand  nombre  de  notes  ,  qui  lui  dnt  été 
communiquées  par  M.  Be^out ,  de  Taca- 
VÎémîe  royale  dés  fciences.  L'objet  de  ces 
notes  eft  de  mettre  l'ouvrage  à  la  portée 
d'ùd  beaucoup  plus  grand  npiîibre  de  lec- 
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tears ,  qu'il  ne  Tétok  dans  la  première  édi« 
.tien  À. 

N^  CI. 

Géométrie  metaphyfique ,  ou  Èffai  d'ànalyfe  fuf 
•    Us  élémens  de  t étendue  bernée,  A  Paris  j  che^ 

h  T.  Heriffant,  1758  >  //z-80. 

La  géométrie ,  qui  n'avôît  été  inventée 
que  pour  mefurer  les  terreins,  changeant 
peu-àpeu  d'objet  ,  ne  s'eft  plus  occupée 
que  de  l'étendue  ,  ou  plutôt  de  l'idée  abC» 
traite  que  nous  nous  formons  de  l'étendue 
4es  corps  &  de  celle  de  l'efpace  pur  ,  fup- 
pofé  qu'il  exifle  dans  la  nature  ;  le  point  ^ 
la  ligne  ,  la  furface  ,  &  même  le  folide  ^ 
qu'elle  cortfidere  dans  cette  étendue ,  font 
encore  autant  d'abftraftions  métaphyfiquei 
qui  ne  fuppofent  dans  les  corps  rti  dans 
l'efpace,  que  des  relation»;  c'eft- à-dire^ 
des  entités  métaphyfiques.  La  géométrie 
cft  donc  toute  fondée  lur  des  abftraftions  , 
&  par  conféquent ,  c'eft  une  fcience  pu- 
rement metaphyfique  ;  c'eft  même  à  cela 
feul  qu'elle  doi^  toute  la  certitude  &  toute 
l'évidence  de  (es  démonftrations  ;  certi- 
tude qui  s'évanouit  bien  fouvent ,  quand 
on  pane  de  l'abftrait  au  phyfique.  Il  réfulte 
de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  qu'une 
géométrie  metaphyfique ,  fi  cette  expref- 
non  peut  fignifier  quelque  chofe  9  ne  de« 
vroit  être  qu'une  géométrie  pure  ,  ou  tbut 
au  plus  une  géométrie  dans  laquelle  oh  fe- 

Ee  Jj 
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roit  voir  ia  liàifon  médiate  ou  imtnëdîate 
de  toutes  les  propofitions ,  avec  les  idées 
abftraites  dont  elles  découlent  ,  &c  fur 
leiquelles  cette  fcience;  eft  entièrement 
fondée. 

Il  ne  paroit  pas  que  ce  fblt  là  l'idée  que 
s^cn  eft  faite  M,  Tabbé  IFôucker  ,   auteur 
du  livre  qiû  fait  la  niatiere  de  cet  article. 
Sa  métaphyfiqùe  confîfte  à  remonter  aux 
ëlémens  de  l'étendue ,  comme  fi  un  mode 
pouvoit  avoir  des  ^lémens. .  Ces  éiémens  ^ 
félon  lui ,  font  le  point ,  la  ligne  &  la  fur- 
face  qu'il  çoniidere  ,  non  comme  lei  bor- 
nes ,  mais  comme  (des  parties  réelles  &  in- 
tégrantes de  l'étendue  :  ce  n'eft  pas  tout , 
paiTant  continuellement  de  l'abftrait  auphy^ 
iique  y  il  donne  une  certaine  étendue  à  ces 
éiémens  5  fans  s'appercevoir  qu'il  fape  par- 
là  le  feul  fondement  fur  lequel  les  géomè- 
tres ont  cru  jufqu'ici  pouvoir  fuppofer  diif- 
férens  ordres  d'infiniment  petits  ,  qu'il  réa- 
fife,  quoiqu'il  ne  les  admette  que  commç 
une  hypothefe ,  pour  fer vir  de  bafe  à  la 
plupart  de  Ces  démonftrations  :  je  veux  par- 
ler de  la  démonftration  de  la  divifibilité  à 
l'infini  de  l'étendue  intelleftuelle  ;  divifi- 
bilité  que ,  pour  le  dire  en  paffant ,  les  phy- 
ficiens  géomètres  ont  affez  légèrement  at- 
tribuée à  la  matière  ,  quoiqu'elle  ibit  dé- 
mentie par  tous  les  phénomènes  de  la  na- 
ture«  Auffî  fa  géométrie  n'eft-elle  pas  la 
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géométrie  HEuclidc.  Deux  lignes ,  qui  fc 
coupent ,  fe  coupent ,  félon  lui ,  par  plus 
iT  an  point  ;  deux  lignes  parallèles  ne  font 
plus  deux  lignes  également  éloignées  l'un^ 
de  Vautre  dans  tous  leurs  points ,  &c*  ôcç^ 
Malgré  cela  le  Uvre  de  M.  Tàbbë  Fouchcf 
n'eft  pas  fans  mérite,  il  y  a  une.  infinité 
de  chofes  très-bien  vues  ,  6ç  préfentées 
d'une  manière  neuve*  Nous  rtfc  citerons 
que  l'anoncé  de  cette  proportion  qui  nous 
a  paru  précife ,  féconde  &  lumineufe  ;  dans 
soute  raijbn  y  dit-il ,  t antécédent  ejl  toujours 
regardé  comme  le  tout  y  &  le  conféque^t  ^ 
comnu  partie  du  tout^  &  cette  régie  a  lieu  m 
(ors  même  que  I^ antécédent  ejl  le  plus  petit 
terme  iR* 

W  Cil. 

Metaphyftca  ad  ufumfchoîasi  accommodata ,  au* 
tore  Antonio  Seguy  ^  facrae  facultatîs  paiifien- 
fis  Hcehcîato  theologp  ^  atqae  in  ftudn  Pari- 
fienfis  univerfitate  phibfophrae  profeffore ,  do^  ^ 

-   ccnte  in  collegio  Marchiano.  Parifiîs  ,  apad 

.  vjdttam  Bordtlày  Bmcos  >  Aumoat^  i.7{8  » 
i/{-i2,  2  vol. 

Traité  de  métaphyjique  à  tufage  des  écoles  3.  par 
M.  Seeuy ,  licencié  en  théologie  ,  6»  profejffeur 
de  phUofophk  au  collège  dé  la  Marche.  A  Fa* 
ris  y  chei  la  vernie  Boidekt  ^  Brocas  &  Au- 
snont>  1758  ,  ia-ia  ,  %  voL 
L'auteur,  de  cette  métaphvfî^e  a'a  rien 

changé  à  la diftribution  ordmairerilladi- 
!Vire  donc  en  métaphyfîque  générale  ou 

£e  iij 
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ontôlo^c  ,  cVft  à-dire  ,  fcleifce  des  êtres 
confidérës"  fèloti  leurs  atfribots  généraux  ,' 
&  eri  nrréfàphyfîqifè  particulière  ou  pntu^ 
matolàgic ,  c*éft-à-dire  ,  fcience  des  efprîts 
(^ Dieu  Se  Vame.  )  NouS  ne*  pouvons  pas 
le  Riivre  dàili  les  détails  ;  nous  nous  con- 
ténterdni  (è'ulèrrtefîtdcTremarquer  que  quoi- 
que revêtue  de  la  li vréfc  de  l'école ,  fa  mé- 
taphyfiquë  n*a  rien  d'bbfcur  ,  rien  de  trop 
mimiiieii)^.  iî. 

îi^  cm. 

■ 

RudiTfiens  di  la  langUe  latîhe' ,  par  M.  Vallart,' 
précrt  i  huitième  édrtïan  ,  ^nfet  cette  épigraphe  : 

Oramsiaricn  aoior  Aon-fcboiacum'ccmpocibus  ,  fcd  vioe 
fpacio  cerininctur. 

A  Paris  ,  che{^  Ba^bda,  175S,  in-S^^ 

Si  la  clarté  ,  la  précifion  &  la  méthode 
fôrtt  néceffaires  dians  aiicud  ouvrage  ;  c'eft, 
i^ns  conttedit  ,.  dans  les  rudimens  qu'on 
SDet  entte  les  mainï  de»  eafaiis ,.  pour  leur  ^ 
Apprendre  les  premiers  élémenr<ie'ik  lamue 
latine  ;  c'eft^  ce  qui-  fend  ceux  de  Mi  l-abbé 
Fallar^  {\  fupérieurs  à  tous  les  autres.  Ruk 
éditions  faites  prefque  coup  fur  coup^  fdnt 
unepreùvei  non  équivoqpe  de  leur  fiiccès. 
Ils  contiennent,  rhaigré  leur  brièveté ,  plus 
de  préceptes  utiles,  qu^téu» ceux qâî,{feH? 
leur  lortgtcUt* ,  rebutent  fifouvent  les  tï^ 
farts,  dorfeiis'fefigucfi^t  IkméttiDite.  Otty 
trouve  eri  Outre  des  obfctvations  aeuvcs 


fiir  remploi  de  cerrauiftnots^  fuj  Ips  cas;, 
fur  les  verbes  ^  &c.  JL 

N9  CIV- 

'Analogh  des  genres  i^ ,  des  pre^rlif  &  de.sfupi/is  j 
féconde,  pa^rùe,  des.rudimef^sd^  MA*a^è  Yal^ 
Jart.  A  Paris  , cA^^Bf^i^pu  1758 ^  i;2:i2, 

M.  Fabbé  Fallart  a  cru  devoir  publier 
ifép2>rément  cette  féconde  partie  de  fes  ru- 
dimens ,  parce  qij'il  penfé  qu'on  np  doit 
les  faire  apprendra  aux  enfans ,  que  lorlT* 
qu'ils  fçavent  déjà  les  rudimens»  Il  a  pro- 
digleufement  diminué  le  nombre  des  régies 
que;  les  grammairiens  avoient.  données  juf^ 
qu^^cl,  en  les.  fimplifi^pt ,  &  les,  généra* 
]ifant,  À.. 

DiflTertatio  de  rafh  plamanim  ipîra}ibus,  y  praefide 
Georg.  Ohrift»  Reicheî  ^  refpondenté  CaroU 
Chrift*  V^agner.  Lipfiaej  1758  ,  in-^^. 

jpijfertaûon  fur  les  trachées  des  plantes  ^  foute^ 
nue  fous  la  préfidence  de  maître  George^ Chri£> 
tian  KAfMà  i  par  Ifî.  Charles:Cl^ri^n  Was- 
vot.ALeipficiyij^'ijin'^^.    .  ^ 

V  L'es^iftence  des^^«|,çh4A^  dans  les  plantes  ^ 
.quoique  4émqntïée  paf  Ha/nighi  &ç^  Çre^^^ 
ji'eft  pas  seconnue  de  tous  te^  pbyficiens. 
MM*  Triumphuti  &ç  Walnr^  entf 'autres , 
;on(  prétendu  qiie  c0s  trachées  ne  diffé- 
ro;ent  point  des  autres  vaifleausç  des  plan- 
tes. Cette  diiTenfio^  a  engagé  optre  au* 
^tevr  i  &tfe  qijieiba^s  expériences.  Il  s'cft 
ikvijd-ttn^  &rie^d4;:cî^on  de  t^v  4iÇ  Eké- 

Ee  iv 
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fil ,  qui ,  comme  on  le  fçait ,  eft  d'un  rouge 
affcz  vif  ;  il  y  a  trempé  facccffivcment  dif- 
fërens  individus  du  règne  végétal ,  &  il  a 
remarqué  que  la  liqueur  rouge  ne  mon* 
toit  pas  dans  tous  les  tuyaux  de  la  plante 
indifféremment ,  .mais  feulement  dans  ceux 
que  les  botanifies  ;  partifans  des  trachées  , 
reconnoiffent  être  de  cette  efpece ,  d'où 
il  conclud  qu^en  effet  les  plantes  ont  des 
trachées ,  &  que  ce  font  elles  que  Malpî" 
ghi  &C  GttJT  ont  décrites.  R. 

N^  CVL 

Per  Gebrauch  und  Nutzen  des  tabackrauchs 
clyftiers  nebft  eîiier  da^u  bequemmen  tnaf^ 
chine  befchrieben  ,  voo  Joh.  GottL  Scha^ffèr  , 
tnedic.  zu  Regensbuif;  uad  derkayferlichen 
académie  der  naturforfci^er  mftgiiede  «  mit 
einer  kupfertafel ,  Regensburg  gedrucht  und 
%VL  finden  ,  bey  Heinrich-Georgc  Neuhaucr^ 
uad  in  Leipûg ,  ia  coouniffion  zubabeii  bey 
Johann.  Chrift.  Gollnern  j,  buchfuhrern ,  1758, 

Utilités  de  l'ufage  du  tabac  enfumée^  donné  en 
forme  de  lavement ,  avec  la  Manière  de  Vad^" 
miniftr^r  ^  &  la  defcription  (Tune  macéine  très- 
commode  à  cet  effet  ,  par  M.  /ean-Gottlieb 
Schaeffer  j  doSieur  en  médecine  dé  Ratishonne 
£•  mtmbre  de  V académie  impériale  des  curiei»x 
de  la  nature.  A  Ratishonne  3  che^  Henri- 
George  Ncubauer  ,  $•  i  Leipjick  ,  chei^  Jean- 
Cbriitian  Gollner ,  ^ommijponnaire  ;  ouvrage^ 
orné  d'une  planché,  1758-,  i«-4^. 

André  Stifftr\  céléWe  médecm  Anglois 
dttiiécle  précédent,  a^tiiMgifié  lepvc^ 
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mier  Tufage  de  <:ette  ibrte  de  lavemens« 
Notre  autour  convsûncu  qu'il  ëtoit  d'une 
très-grande  utilité  dans  nombre  de  circons- 
tances critiques  ,  a  réformé  Tancien  appa- 
reil ,  &c  a  même  imaginé  une  nouvelle  ma** 
chine  pour  Tadminiftrer.  La  defcription  de 
fa  machine  ;  l'hiftoire  du  tabac ,  fon  ana- 
lyfe  chymique ,  TefFet  de  tes  produits  fur 
le  corps  humain  ,  le  détail  peut-être  exa- 
géré des  maladies  dans  lefquelies  la  fumée 
du  tabac  prife  en  lavement ,  eft  d'un  fe« 
cours  eflentiel  ;  la  citation  des  médecins 
célèbres  qui  en  ont  obfervé  les  eiFets  falup 
taires  ;  enfin  l'expofé  d'une  douzaine  d'ob- 
iervations  faites  par  notre  auteur  lui-même^ 
font  la  matière  de  cette  dilTertation  très- 
fçavante ,  fans  cependant  être  trop  dif* 
fufe.  R. 
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N^  LXXXIL 

Vhiftoîrc  tTHcrcule  le  Thebain  ,  tirée  de  diffc^ 
rens  auteurs  ,  à  laquelle  on  a  joint  la  defcrip' 
tien  des  tableaux  quelle  peut  fournir.  Par  Va»' 
teur  des  tableaux  tirés  i/'Homere  ^6*  de  Vir- 
gile ,  d-c.  A  Paris ,  che[  Tilliard  ,1758  ^in^i^, 

M.  le  comte  de  Caylus^qp,  s'efl  occupé 
jufqu'ici  aytc  tant  de  fuccès ,  à  nous  £iire 
connoîtrc  Tétat  des  arts  chez,  les  anciens 
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peuples  ;  travail^  maintenant  à  en  accélé- 
rer les  progrès  parmi  nous;  It  eft  des  arts, 
liit  un  auteur)  pour  lefquels  la  nahire  eft 
encore  toute  neuve.  La  poefie  femble  avoir 
tout  moKTonné  ;  mais  la  peinture,  dont  la 
carrière  eft  à- peu- près  là  même  ,  en  eft 
encore  aux  premiers  pas  :  Homtrt  lui  feul 
a  fait  plus  de  tableaux  que  tous  les  pein-- 
très  enfèmblb  ,  que  de  fujetS'ces  «ferniers 
ne  trouveroient^il  pas  àaxi%  fes  Ouvrages  & . 
tnéme  dims  tios  tragédies  modernes  !  Ce 
ibnt  ces  tableaux  tracés  par  les  grands  poè- 
tes,  &  ceurqu'on  trouve  dans  la  feble  que 
notre  illuftre  ^auteur  préfénte  aux  deftina^ 
teurs^aux  peintres  &'  aux  (calpteurs  qui  s'in- 
téteflent  à  la  perfcftîon  de  Ifeur  art.  Là  vie 
A'HenuU  le  Thebain  offre  à  l'homme  de 
lettres  ce  que  Tantiquité  nous  a  traufmîs 
^r  l'hiftoire  d'un  héros  'fameux  ;  Tartifte  y 
trouve  des  lumières  pour  perfeâionner  féH 
talens,.  &pour  s'ouvrir mêftïe  de  nouvel- 
les routes  à  la  gloirc^Une  fuite  de  cent 
fept  tableaux  que  la  brièveté  de  nos  notices 
ne  nous- permet  pas  de  parcourir ,  repré- 
fente  tes  événemens  principaux  de  la  vie 
é^Htrcult.  La  compiaifance  avec  laquelle 
'M*  le  comte  dé  Câytus  infifte  fur  ceux  qui 
"pourroient  être  die^queltiue  utilité  aux  hom- 
wts  ^  fait  Télôée  de  fon  cœur.  R. 

l!î^  LXXXIIf.  : 

^Le  guide  eu  yoyagcar  -,  om.  Mahgiiâs  tn  françûis 


\ 
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^  en»  Jatin ,  à  l'ufagt  des  milUaires  &  des  péri 
fonnes  ^ui  voyagent  dans. les  pays  étrangers» 

.  avec  un  vocabulaife  des  motà  les  plus  ujltes  » 
fait  pour  les  befolns  de  la  vie^  foït  pour  la  con* 
verfatlori»  On  y  a  ajouté  les  noms  des  villes  les 

»  plus  célèbres  de  PEi^rope  ,  leur  difiance  de  Pa>* 
ris  ^  &  rindication  de  ce  qu'il  y  a  déplus  ca^ 
rieux,  ji  Paris ,chei  Guillyn,  I7j8^  i«-xa. 

>  Ce  livre  qui  9  à  s'en  tenir  aux  premiers 
mots  du  titre ,  fembleroit  defttné'à  guider 
k$  voyageurs  dans  leurs  routes ,  ne  con* 
tient  que  quelques  dialogues  latins  &  fran* 
çois  ^  dans  le  goât  de  ceux  qu'on  trouve 
4ans  les  granwiaires  italiennes ,  alleman* 
des ,  angloifes,  &c.<'eft-à-dire  ,  qu'ils  roû-* 
lent  uniquement  fur  des  matières,  famille* 
res,  telles  que  l'arrivée  d'un  voyageur  à 
l'hôtellerie  ;  les.  quefiions  qu'il  peut  faif^e 
fax  le  .diner  ,  le  fouper  ;  l'achat  d'un  ha- 
I^it.  ;  Içs  propos  de  table  ;  les  ordres  qu'il 
donne  a  fon  domeftique ,  &c»  A  la  fuite 
de  ces  dialogues  on  trouve  un  vocalxklaire 
fran^ois  &  latin  ^^  ou  recueil  alphabétique 
des  mots  âc  des  façons  de  parler  les  plus 
en  ufage  ,  &c  qu'on  ehercheroit  inutile- 
ment dans  les  auteurs  latins  &  dans  les 
diâtionair.es.  Enfin  Tauteur  termine  Ton  ou- 
vrage par  une  indication  des  villes  les  plus 
confidérables  de  l'£urope  ,  leur  diihnce-ide 
Paris ,  &  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans 
chacune  ;  mais  tout  cela  eft  fi  fuperficiet 
&c  u  court  g  qu'on  ne  peut  pas  fé  â^ter 
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d*cn  rirer  beaucoup  de  fecours.  /î. 

N*^  LXXXIV. 

Charles  I  ,^  roi  d* Angleterre  ,  condamné  à  moft 
par  la  nation  Angloi/ij  &  Bing  ,  amiral  j4ft^ 
glois  j  fufilli  par  ordre  de  la  même  nation  ;  en* 
tretiens  de  leurs  ombres  aux  Champs  Elyfies»  A 
Amfterdam  ,  che^  Neaume  ,  1758  «  i/2-i2.  R» 

N^  LXXXV. 

Iphigenie  en  Tauridc ,  tragédie  ,  par  M.  Guy- 
mond  de  la  Touche ,  repréfentée  pour  la  pre* 

.  miere  fois  par  les  comédiens  ordinaires  du  Roi  , 
le  A^uin  17^7.  A  P^ris  ,  c/i^{  Ducbefne  3 
réimprimée  â  Amjlerdum  j  che;^  Rey  ,  1758  , 

Malgré  les  défauts  trop  multipliés  que 
la  leôqre  a  fait  découvrir  dans  cette  pièce  , 
on  y  trouve  des  traits  de  génie  ^  qui  don-, 
noient  la  plus  haute  idée  des  talens  de 
fauteur ,  OL  faifoient  efpérer  qu^i)  feroit  un 
jour  un  des  principaux  ornemens'  de  la 
icene  françoife ,  fi  une  mort  prématurée  ne, 
Teût  pas  enlevé  à  la  fieur  de  Ton  âge.  R. 

N^  LXXXVI.        , 

Difcours  fur  la  peinture  &  ^  fur  rarchitedure  : 
deuxparties»  A  Paris ,  che[  Prault^cre,  1758  , 
M- 80. 

Ce  difcours  eft  de  M.  Du  Ptrron ,  jeune 
amateur  des  beaux  arts ,  &  qui  les-  cultive 
avec  fuccès.  La  première  de  ces  deux  par-  - 
ties  contietit  une  hlfloire  abbrégée  de  la 
peiiiture  &  de  l'architeAure ,  en  remontant 
k  leur  première  origine.  La  féconde  traite 
d^s  avantages  de  la  peinture^  &  de  fou, 
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application  à  l'architeâure  ;  de  ia  manière 
dont  ces  deux  arts  doivent  décorer  les  fem-^ 
pics  ;  des  plafonds  peints  ;  de   la  vérité 
qu'il  faut  mettre  dans  les  décorations  pit- 
torefques,  R. 

N^  LXXXVII. 

L*a£imblie  de  Citherc-^tf  M.  Algarotî,  traduit 
de  V italien  m  François ,  1758,  in- 1 2- 

Ceft  UD  élégant  badinage ,  où  brillent 
également  Tefprit ,  le  goût  &  la  dëlica- 
teffe.  L'auteur  feint  que  l'Amour  étant  oc- 
cupé dans  l'ifle  de  Citherc  à  chercher  d'é-^  , 
tablir  dans  tout  l'univers  l'uniformité  de 
fon  culte ,  donne  ordre  aux  principales  na- 
tions d'evôyer  des  députés  à  fon  affem- 
blée  ;  trois  dames  ,  une  Angloife ,  une 
Françoife  &  une  Italienne  viennent  expo- 
fer  les  diflférens  fyftêmes  de  tendreffç  que 
pratiquent  leurs  nations  :  après  qu'elles  ont 
parlé  ,  la  Volupté  prononce  par  ordre  àvi 
dieu.  L'original  qui  avoit  paru  à  Paris  en 
17^6  ,  &  qu'on  trouve  dans  le  tome  II  de 
l'édition  de  Vcnife  des  œuvres  de  l'auteur , 
cft  intitulé  :  //  congreffb  di  Citkera.  La  tra- 
duâion  que  nous  devons  ,  dit-on  ,  à  unq 
jeune  perfonne  du  fexe  ,  qui  n'a  pas  dai- 
.gné  fe  faire  connoître ,  eft  exaâe ,  &  ne 
le  cède  en  rien  à  l'original ,  par  la  force  , 
l'élégance ,  ni  la  pureté  du  ftyle.  On  trouvé 
à  la  fuite  une  autre  petite  pièce  de  la  même 
main ,  intitulée ,  Léonce ,  dans  laquelle  ua 
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père  donne  à  fon  fils  des  leçons  fur  Tatt 
d'aimer.  R. 

N^LXXXVra. 

Veae  gedUhte  von  dem  VerfafTer  des  fruhlings; 

Berlin  ^  bcy  Chrifiian^FrUdrich  Vojfy  1750  ^ 

klein  i/x-So. 
KouvtlUs  poëfies ,  par  V auteur  du  Printemps.  A 

Btrtin  s  chei^  Chriftian-Frédéric  Vôff ,  1758^, 

pitit  in-i''. 

Cet  auteur  eft  le  major  de  Klei/l ,  que 
la  mort  a  enlevé  à  fa  patrie  &  aux  belles- 
lettres  ;  Ton  poëme  du  Printemps  devost 
être  Aiivt  des  trois  autres  faifpns*  Il  ayoit 
déjà  publié  en  1756 ,  un  recueil  de  ies 
poefies  •  6c  comme  il  en  avoit  compofé 
depuis  9  il  a  cru  devoir  en  faire  ufle  nou« 
velle  édition.  Les  pièces  qu'il  y  a  ajoutées, 
font  d'abord  une  ode  pleine  de  feu  &  d'en- 
thoufiafme ,  adreflfée  à  l'armée  pruffienne  ; 
enfuite  une  chanfon  d'un  Lapon ,  plufie^irs 
]dylles,<lont la  première  eft  dédiée  à  M.Gtp 
ner ,  ce  jeune  poète  Allemand  à  ql]i  nous 
devons  la  Mon  d*Abel^  Se  qui  étoit  auflî 
attaché  à  M.  Klcifi^  qu'on  dit  que  Pilad^ 
le  fut  à  Onfic  ;  enfin  un  projet  de  tragé- 
die ,  intitulée ,  la  Mort  dt  Stneqm.  R. 

N<*  LXXXIX, 

Confolatlons  dans  Vinfortune  ^  po'éme  en  fept 
chants,  A  Hambourg  &  Leipfick  ,  che:^  Jean'* 
Charles  Bohn  ,  1758  ,  gros  in-i^* 

Un  Allemand  qui  connoît  afTez  la  lan« 

.gue  françoife  ^  pour  faire  en  cette  langue 
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4e  bons  vers ,  &  fourenir  d'un  pas  ëgal  If 
carrière  d'unpoëme  épique  de  fept  chants^ 
eft  fans  dottt^  an  içavant  que  les  François 
doivent  admirer  ;  mais  tce  qui  ^  rend  notre 
auteur  plus  eftimable ,  &c  :qui  lui  mérite  la 
vénération  de  tous  les  gens  fàges  &  vev*- 
toeux ,  de  qlielque.  nation  qu'ils  (oient  ^  c'eft 
le  fujet  de  fon  poëme  :  il  s'agit  dé  n'être, 
pa^  malheureux  au  nûlieu  de  l'infortune  ; 
la  diftinâiondu  malheur  :6c  de  l'infortune 
lui  fournit  des  motifs  de  confolatîons  pour 
lesinfo'rtufiés  :  les  arts ,  Tamonr de  la  vertui 
le  goût  pour  la  médiocrité,  la  pratique  dés 
vertus  fociales ,  &  fur-t6ut  l'entière  fou- 
miffion  aux  volontés  du  Seigneur  ,  font 
autant  de  remèdes  contre  le  malheur  ,  qui 
n'eft  ,  ftiivant  lui,  qae  le  défaut  de  ret 
fources  dans  l'infortune  &:  les  fuites  fâcheti- 
fes  de  ce  défaut  :  on  pourroit  foupçpnner 
que  l'auteur  qui  ne  fe  nomme  pas ,  a  déjà 
exercé  fa  verve  poétique  ,  &  pourroit 
bien  être  le  même  qui  publia  »  il  y  a  quel- 
ques années  y  le  TcmpU  de  la  vertu.  R. 

N^  XC. 

Vérfuche  eîner  hiftorifch^n  nachricht  von  dér 
kunftlichen  gold ,  mid  filber-arbeit  in  d^n  sel- 
tèften  zeiten.  Berlin  ,  hcy  Hcnning  ,  1758  , 
groff  i/ï-4**.  ^ 

.£j[ai  d'une  nouvelle  hïfioîre  fur  le  travail  en  or 
6»  en  argenterie ,  pu  fur  1^ orfèvrerie  des  anciens^ 
Berlin  ,  che^  Hennmg^  1758  ,  grand  in-4°. 

La  plupart  des  beaux  ^rts  ont  leur  hif« 
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toire  ;  Vqt févverie  qui  tient  tant  i  la  grai^ 
vure ,  au  deflfein ,  à  la  fculpture,  qui  a  en* 
richi  ces  arts ,  qui  même  en  a  inventé  queU 
ques-uns ,  ou  contribué  à  leur  perfeâion^ 
Torfévrerie ,  dis-je ,  étoit  le  feul  art  dont  les 
mohumens  hiftoriques  ne  fuflent  pas  rafTem- 
blés.  L^auteur  de  cet  eflfai  s'y  propofe  de  dé- 
montrer la  prééminence  de  cet  art ,  fon 
antiquité  ;  &  combien  il  étoit  eftimé  &c  cul- 
tivé en  Grèce.  R, 

Yon  den  fchilderungen  aus  dem  reiche  der  nator 

und  der  fittenlehre  ,  nach  alien  monaten  des 

jahres.  Hamburg,  1758,  i««-8^. 
Tableau  dt  V empire  de  la  nature  &  de  la  morale, 

pour  tous  les   mois  de  Vannée.  Hambourg  , 

1758,  w-8«. 

C'èftici  ia  féconde  partie  de  l'ouvrage, 
elle  contient  les  trois  mois  de  Tété,  L'ou- 
vrage a  été  très- accueilli  en  Allemagne  ,  à 
caufe  de  la  pureté  de  la  morale  &  de  l'é^ 
légance  des  defcriptions  qu'on  y  fait  des 
dons  ou  des  effets  de  la  nature.  R, 

N^  XCII. 

jTrauer  gedicht  auf  den  tod  des  freyhernn  Joh^ 
Fricderich  von  Cronegh,  Onokbach ,  1758, 

i/2.8«. 

EUàe  y  fur  la  mort  du  baron  Jean-Frédéric  de 
Cronegh.  j4  Onol^bach  ,  17581  i«-8**. 

Le  titre  de  la  pièce  porte  que  c'eft  une 
tragédie  ,  mais  comme  c'eft  toujours  le 
poëte  qui  parle  j  fans  autre  interlocuteur , 

qu'il 
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qu'il  n'y  a  ni  divifion  de  fçene ,  ni  intrigue , 
ni  eïAn  rien  de  ce  qui  caraâérife  une  tra- 
gédie, 1ÎÇXU&  l'annonçons  fous  fon  véritable 
nom.  La  pièce  d*aîllcurs  e^  écrite *^  avec 
pureté  &  avec  feu  &  très-hîen  verfifiiei/î* 

-  ^         n;*  xciiï. 

Pifturae  calcograpVtcse  hiftôriam  veterîs  &  novi 
Teibnjiçnti  celeberrimorum  àrtificitm 'manu 
^i^e^t^  ^re  e:fpreif<|e ,  h  PMUpptQ-Andmâ 
K^iwj^o  ,  fegi»  majefoûç  poJQaiç*  ^  deâoris 
S^oni^j  ç^çpgrapho  ^ultCQ.   Î7f8/  ïu-.foU 

Peintures  de  thifloire  de  V ancien  &  du  nguxteau 

^(fiaa^ç^f ,  gtutvces  &  enluminées  d'qpr^  les 

.meilleurs  maures  ,  par  M.  Philippe- André  Kj- 

îian ,  graveur  de  fa  ffiajefte  polonoife  VlleËeur 

''dé'Sâx€jT'/^8^petitln'(ou 

Ce  recueil  où  fé  trouvent  au  bas  de  chi- 
qué eftampe  de  petites  explications ,  fait 
honneur  au  burin  du  graveur  ;  quant  au 
choi^  d^es  maîtres  ..  dont  il  a  prié  les  ta- 
bleaux pour  modèles  ,  il  eft  à  Tabri  de 
tout  reproche  ,  la  plupart  de  ces  tableaux 
font  Aq  Rûhens  ,  de  Lebrun  y  &c.  R.      '   . 

;  '  \  w  XjCiy. 

Les  Offices  de  Çicerop  ,  xraduâion  nouvelle,  ;-«- 
vue  fur  lès  éditions  modernes  les  plus  correêîes, 
A  Paris  ,  che^  Barbôu^   1758,  in-iz. 

Cette- traduftion  nous  a  paru  exade  & 
élégante.  Le  lîbfaire  à  qui  nous  devons  déjà 
tant  de  belles  éditions  des  auteurs  latins , 
n'a  rien  négligé  pour  que  celle-ci  fût  digne' 
des  précecfentes.  R. 

Ann,  typ,  T.  /♦  F  f 


'450        BELLES-LEtTRES. 

N*  XÇV.  - 

Lt  médecin  de  V amour  ^  opéra  comique  en  un  dSe  ^ 
var  M.  Anfeaume  ;  mis  en  mufique^par  M.  De 
la  Ruette^  repréfenté  pour  la  première  fois  fur 
le  théâtre  de  la  foire  S.  Laurent  y  le  %z  Sep^ 
tembreiy^i.APariSy  che^  Dixch^Çxie,  I7j8f 

N«  XCVI. 

Di&iomtaire  de  la  langue  françotfe  ancienne  £■ 
moderne  de  Pierre  Richetec ,  nouvelle  édaion  ^ 
augmentée  d'un  très'^grand  nombre  d'articles. 
A  Lyon  >  eke{^  Us  frères  Duplain  ,  I758  ^ 
in^/oL  3  voL 

On  a  retranché  dans  cietté  nouvelle  édî* 
tion  plufieurs  articles  inutiles  ;  on  a  abbrégé 
ceux  qui  ëtoient  trop  longs ,  ibuvent  même 
ennuyeux  ou  fort  déplaces;  on  a  fupprimé 
les  traits  de  fatyre  qui  s^étoient  glifTés  dans 
la  dernière  édition ,  &  on  a  banni  entière- 
ment les  obfcénités  que  iî/cAe/é/ lui-même 
avoit  répandues  dans  les  premières  éditions 
de  Ton  diâionnaire  ;  mais  en  revanche  on 
y  a  ajoûjté  un  grand  nombre  d'articles  qai 
y  manquoient ,  ou  qui  étoient  traités  trop 
fuperficiellement  ;  ce  qui  tend  cette  édition 
fort  fupérieure  aux  précédentes^  R. 

m  XCVII. 

Confeils  d'un  vieil  auteur  à  un  jeune ,  ou  F  Art 
de  parvenir  dans  la  république  des  lettres»  ^ 
Paris  ^  chei  Duchefne,  1758,  i/i-8^. 

C"eft  une  critique  de  l'état  préfent  de 
notre  littérature.  L'auteur  prend  un  ton 
d'éloge  y  qui  forme  une  ironie  foutenue 
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éàm  tout  Vouvrage  ;  il  parle  de  la  poëfie  ^ 
de  Thiitoi^e  ,»  de  la  philofophie  ,  de  Télo- 
quence ,  &c.  te  fatt  voir  que  pour  briller 
dans  chacune  dé  ces  parties  ,  il  ne  faut 

guères  que  de  la  frivolité ,  de  Tintrigue  ^ 
e  la  proteâion^  &C.  R. 

N^  XCVIII. 

L*ieureux  âiguîftment  ou  la  Gouvernante  fitp^ 
pofée  ,  opéra  comique  en  deux  aSes  ^  mêléd  a^ 
rUttes  ypar  M.  De  Marconville  ,'  repréfenti 
pour  la  première  fois  fur  le  théâtre  de  la  foirt 
.  S.  Laurent ,  le  7  Août  Î758.  A  Amfierdatn  g 
€heiMon\çt,  175S,  in»S^.K. 

N^  XCiK. 

i,e  comifat  de  S.  Caft  en  Bretagne;  ode  àmon^ 
feigneur  le  duc  ^/'Âiguîlloh  ,  chevalier  des  or-^ 
dres  du  Roi  ^  commandant  en  Bretagne ,  par 
Af.  Des  Forges-Maillard  ^  des  académies  roya^ 
les  desfciehcei  &  belles-lettres  d'Angers  ,  Caen, 
la  Rochelle  ;  des  fociétés  littéraires  d'Orléans  S^ 
de  ChâlonS'fur' Marné  3  de  là  fociété  iroyaU  de 
Nancy  &  dès  acadéràlts  des  Ricovrati  de  Pa^ 
doue  j  &  des  Rinovati  d'AJolo*  A  Nantes  j 
che^la  veuve  Vstzr  ,  ij^S» 

On  y  a  trouvé  du  feu ,  de  Timagination  &: 
des  images  véritablement  poétiques  ;  mais 
ce  qui  caraâérife  particulièrement  cette 
pièce ,  c'eft  l'amour  que  Tauteur  y  montre 
pour  fa  patrie ,  &C  les  juftes  éloges  qu'il 
donne  aux  héros  qui  l'ont  défendue.  R.  • 

L* expédition  fecrette  ^  comédie  en  deux  afles  ^ 
çpmme  elle  a  été  repréfentée  fur  le  théâtre  poUr. 

F  f  î) 
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tique  de  ^Europe  avec  de  très-grands  applau^ 
diffemens ,  avec  çett^  double  épigraphe  : 

Animaequè  espaces  marris.  Lucan, 
Kidti  ,  û  fapif . . .  Mart* 

traduit  df  V anglais.  Par  J;  B.  Imprimé  à  Lon^^ 
drts ,  chei  Scott ,  1758 ^  iV8^.  Rk«    -, 

N^  CL 

Œuvres  pofihumes  de  M.  Vadé^  ou  Recueil  des 
fables  y  contes^  chanfons  &  autres  pièces  fuffr 
tives  ,  avec  les  airs  rondes  ,  vaudevilles  notés  ^ 
.  pour  fervir  de  tome  quatrième  aux  auvres  de 
cet  auteur.  A  Londres  ;  6*  fe  trouvent  â  la 
Halvila-Vergerri^comique y  1758,  ia-S®. 

On  fè  tromperoit  fort ,  fi  Ton  croyok 
que  ce  recueil  eft  un  choix  de  ce  qu'on  a 
trouvé  de  meilleur  dans  les  papiers  de 
M.  yadé.  On  a  tout  employé ,  &  même 
beaucoup  de.  pièces  qui  ne  ibnt  pas  d,e  lui , 
de  crainte ,  dit-on  ,  d'en  omettre  quel- 
'  qu'une  qui  fut  certainement  de  lui,  La  plu- 
part dç  ççs  ouvrages  n'ajouteront  guères  à 
la  (ép]atatiQn  de  leur  ^uteur  ;  quelques-uns 
même  en  paroiâeot  peu  dignes.  R. 

.  N*^  CIL 

Oraîfori  fiinehre  de  très-haut  &  très'putffant  fcl^ 
gneur  Louis- Marie  Bouquet  3  comte,  de  Gifors  , 
pmce  Eu  5«  Empire  >  ^gouverneur  &  lieutenants- 
général  des  villes  ,  p4^  ^  évechés  de  Met^  & 
de  Verdun  ,  lieutjtnant^gén^ral  au  gouverne^ 
ment  de  la  Lorraine  &  du  Barrois  ,  hriga^ 
dier  des  armées  du  Roi  /  mefire-de^camp-JieU'» 
tenant  du  régiment  royal  dés  C arabiniers  ;  pro^ 
mnçée  k  ^  Aoéx  x.758^^  dans  l'égtife  cathé» 
dr^ak  4e  Afe/^^  par  k  R.  Pp  Chipies,  de  la 


^tom/kignie  de  Jtfits.  A  Met^  ,  c^r^'GoHîglioo  » 
1758 ,  ift-4?. 

L'0ra«eur  ^^pm  pour  texte  cepaflkge 
du  livre  de  la  Sageji  :  Maieio  cUùfimutn 
ad  turbas  j  &  honorem  apud  fcniores  ju» 
vcnis  :  qupique  jeune  ,  j^ aurai  dé  la  r^Kjr- 
tatïon  parmi  Us  peuples  ,  ^  yi  mcriurai 
V^ime  des  fages^  ce  qtii  amené  nsrtttelle- 
ment  la  divifion   de  fou  difcout's.  H  fait 
voir  dans  la  prehiiere  partie  que  te  comte 
éè  Gîfei-s ,  qtjoiqoe  jennc  >  a  mérité  l'dftime 
des  fages  ;  oc  datis  fa  fecnnde  ,  qa*fl  s*eft 
*  âcqois ,  quoique  jeufte  ,-  la  téputaftion  des 
fcéros.  Ce  n*êft  point  îcî  tifi  de  ces  pané- 
gyriques tJÙ.Porateur  ^Irgé  d'exctifer  des 
foîblcfffes ,  ou  d'^xagëret  des  verttïs ,  prê- 
fertte  tm  portrait  qui  eft  tarement  cc^ui  t§e 
fon  héros.  Le  père  Charles  n'a  eu  qu'à 
publier  ce  qu'a  été  le  comc^  de  'Gifers  , 
f>our  «n  faire  Pébge  le  ){jlus  complet  >&  le 
plus  fatisfaifant«  R, 

Delphime.  Roman  ,  dédié  à  mademoîfdle  De'^**. 
Imprimé  à   Kianjiy  ly^S  ^  ih-ii» 

Ce  petit  roman  nous  a  paru^écrît  avec 
beaucoup  de  fageffe  &  de  rètenuà,  R. 

.Memolrs  of  a  young  lady  of  quality.  London  J^ 

printed  for  Scou,  17 ç8,  i/z-ïi. 
Mémoires  d'une  jeune  dame  de  fttalité,  A  iiOn^i 

dres,  chez  Scott,  ITS'S ,  in  I2. 
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C'eft  un  conte  infipide  ,  où  il  n'y  ^  rien 
d'intéreflant ,  &  qu'au  langage  on  fennt 
tenté  de  croire  la  prod^âion  de  quelque 
fille  de  chambre.  M, 

N^  CV. 

Yertue  the  fource  of  pleafure.  London  ,  prmt^d 

for  BuckUnd^  ï7S8,  i/i-S».      . 
X,A  vertu ,  la  fource  des  pLùfirSf  A  Londres  ^  ehei^ 

Buckland ,  17)9  >  i/z^Q^. 

C'eft  un  recueil  de  pluiîeurs  poëfîes^' 
faites  en  dépit  de  Minerve  &  d'Apollon,^ 
&  apparemment  d^ns  la  meilleure  inten- 
tion du  monde ,  puifqu'il  s'agit  ici  de  la 
morale  \z  plus  exaâç ,  &  d'une  efpece  6^ 
cantique  enthouiiafte.  Il  faut  une  patience 
véntablement  méritoire,  pour  foutenir  la 
leâurç  de  ces  pjeufes  extravagances.  M* 

W  CVI. 

Sacerdos  parochialîs  ruftîcus ,  Oxonias  proilant  ^ 
9^\xà  Fletcher ^  Londîni,  zifVià^Riv'wgton^  ^ 
Fletcher^  1758  ,/V8®. 

%e  Curé  de  village ^  po'émfi.  A  Londres^  c^{^ 
Rîvîngton  6»  Fletchcr ,  1758 ,  i/i-8®. 

M.  Burton  y  décrit  en  de  très-beaux 
yçrs  hexamètres  le  caraâere ,  les  fondions 
&  les  occupations  d'un  eçcléfiaftique  de 
campagne. ,  Outre  les  éloges  des  Gilpin  ^ 
Hooktr^  Htrhtn ^  on  y  trouve  celui  du 
célèbre  M.  Halts  ,  refteur  de  Teddin* 
gtpn ,  dont  la  piété  &  les  vertus  égalent 
ïe  fçavoir  6ç  rhabileté,  ilf,  ^ 
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N?CVIL 

iSLmtdAdottorjingiolo  GatufchiAn  Firenze^ 

nella  ft^mperîa  di  Gio^Banfta  Stcechi,  1758  j 

in-i^  di  pag.  160. 
Poejîes  du  doreur  Ange  Gattefchi.  j4  Florence  , 

de  l'imprimerie  de  Jean-Baptiftç  Stecchi  ^  1758  , 

in-Z^  ,  de  100  pages.      . 

Ce  font  des  chanfons  ^  odes  &  autres 
pièces  lyriqueîs,  qui  refplrent  le  feu  &  le  gé- 
nie de  l'auteur.  On  ne  trouve  point  ici  les 
fades  louanges  aufquelles  ce  genre  de  poë* 
fie  fert  ordinairement  de  véhicule,  puifque 
ce  font  fur-tout  de  petites  fatyres  que  le 
dôdeur  (rar/e/^Ai  a  prétendu  écrire» M, 

,    .       N^  CXVIII. 

.Vocabolario  Brefciano  e  Tofcano ,  compilato  pcr 
Êicîlitare  a*  Brefciani  col  mezzo  délia  materna 
]oro  lingua  il  ritrovamentp  dé  voçabolî ,  modi 
di  dire  e  proverbii  Tofcani  a  quella  corrifpon* 
denti.  Brefcia  ,  nella  flamperia  di  Fietro'-^n'm 
tonîo  Planta ,   1758. 

Vocabulaire  Brejfan  &  Tofcan  ,  pour  faciliter  aux 
JSreJfans  j  par  le  moyen  de  leur  langue  mater" 
nelle,  les  termes  ^  phrafes  &  proverbes  italiens 
qui  y  correfpondent.  A  Brefft  ^  ches^  Pierre- 
Antoine  Pianta,  1758. 

La  langue  Breffàne  eft  une  efpece  da 
Lombard.  Ce  vocabulaire  eft  à-peu-près 
dans  le  goût  du  diâionnaire  François-brer 
ton  ,  imprimé  à  Paris ,  en  1757.  M. 

N°  CIX. 

Bibliotheca  Lufitana  ;bi{lorica ,  critica  e  çronolo-^ 
gica,  na  quai  fe  comprehende  a  noticia  dos 
|i^tore$  Portuguezes  j  e  das  obray ,  que  çom* 

Ff  iv  . 
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puferaà  defdeo  cètnjpo  dà  [Srotnulgaçaô  da  \ey 
da  ^râça  ate  o  teâpo  prezeilte.  t'c^r  Diogi^ 
Bàriç/a  Màchudc,  Ltsboà  ;  occidental  na  om« 
cîna  de  Antonio'lfodoro  dà  Torrcfca  ,  17 58, 

.  infoL  3  vol. 

Bîhiioïhé^ne  pùnugàife  -,  hiflorîqne  ,  critique  & 
chronologique ,  dans  laqiieite  font  compris  les 
auteurs  Portugais ,  6»  /a  revue  de  Uurs  ouvra-^ 
ges  ^  depuis  la  naijpaàce  de  Jefus-Chrijl  jufquà 
nos  temps.  Par  M»  Diego-Bàrbola  Machado.  A 
Lisbonne^  ij^i  >  ih^foL  J  vol. 

.  Lt  dofteur  Diego  Barbofa  Machado  , 
de  Lisbonne  ,  abbé  de  S.  Adritn  j  mem- 
bre dé  l'académie  royale  de  l'hiftoire  ^  eft 
le  premier  Portugais  qui  ^it -entrepris  d'écrire 
les  Annales  littéraires ,  &  d'immortalifer  les 
monumens  de  fa  nation.  Les  deux  pre- 
miers volumes  ont  p^ru  dans  les  ahrtées 
précédentes  ;  les  articles  que  cet  ouvrage 
embraffe  font  les  fuîvans  :  i.  De  Biblio- 
graphie; 2.  Âutçursieccléfiaftiques.  3.Jun£> 
con fuites.  4.  Géographie.  5.  Voyageurs. 
6.  Hiftoire.  7»  Poligraphes.  8.  Médecins. 
9.  Pô'étcs.  10.  Orateurs  lï.  A fcétiques.  12. 
Philologie.  L'Auteur  fuit  aflèz  généralement 
L).  Nicolas  Antonio  dans  fa  BibliothtcoL 
Hifpaha^  faméthp.de  n'eft  pas  mauvaife, 
mais  fa  critique  eft  affonimante  &  ennuy eufe. 
Ce  n'éft  pas  que  l'ouvrage  ne  foit  en  foi- 
même  fort  précieux  pour  être  )a  première 
production  que  ce  Portugais  ait  fournie  en 
ce  genre,  &  pour  nous  mettre  à  même 
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dé  porter  un  jugem'ent  fur  la  multitude  de 
fcs  auteur^.  Le  Portugal  étoît  en  quelque 
façon  les  terres  auftrales  de  la  république 
des  lettres,  dont  quelques  voyageurs 
âvoîent  reconnu  les  côtes  ;  maïs  on  n'avoit 
pas  jufqu'à  prefent  pénétré  dans  Tintérieur 
du  pays, 

N^  ex. 

Ipregi  délia  poefia  opéra  di  D.  Feltce^Amedeo 
Franchi  y  mohaco  cafîinenre  ,  lettore  àk  facra 
teologia  déplia  badîa  di  Firenze  ,  e  accadetnico 
fiorcntino.  In  Firenze ,  appreflb  Andréa  Bonr, 
duccly  175  8  y  i/2-40  di  p.  360. 

Zes  mérites  de  la  poefie  ,  par  le  P,  D.  Felix- 
Amedée  Franchi  ^  moine  du  Mont-Cajpn  ^  lec 
leur  de  théologie  de  l*  abbaye  de  Flore  net  ^  & 
académicien  Florentin.  A  'Florence ,  cAeç  André 
Bûtidttcci,  1758^  iri'X^  de  '^dopag*^ 

Uatiteur  établit  dans  fa  préface  la  di- 
gnité de  la  poëfie  par  relxemplc  des  pères 
&  xlcs^plus  illuftfes  dofteurs  de  l'Eglife^ 
<|ûi  ont  été  poètes  eux-mêmes ,  ou  fefont 
fervis  utHiement  de  la  lefture  dfes  poètes  & 
des  expreffions  poétiques ,  &  il  montre  aufit 
que  ça  été  une  des  occupations  des  anciens, 
moines.  Quelque  partifàn  qu'il  foit  de  la 
poëfie  ^  il  n'en  eft  pas  moins  ennemi  de 
là  fcene,  &  apporte  de  fortes  raifons  contre 
la  fréquentation  des  théâtres.  L'ouvrage  eft 
partagé  par  claffes,  fans  être  divifé  par  ar- 
ticle ;  ce  qui  auroit  été  plus  commode  que 
le  long  enchaînement  ou  difcours  continu 
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de  l'auteur  :  chaque  point  eft  prouvé  par  des 
paflages  tirés  des  poètes  Grecs ,  Latins  &ç 
François;  ces  derniers  fi>nt  accompagnés 
d'une  traduâion  en  vers  italiens,  pour  mçt« 
tre  l'ouvrage  à  la  portée  dç  tous  les  lec* 
teurSf  M, 

N^  CXL 

ChriftUn  Gotlob  Haltaus  gloflàrîum  germanicum 
medii  aevi ,  maximam  parrem  e  diplomatibus  , 
multîs  prsterea  alîis  monumentîs ,  tam  editis, 
quàm  ineditîs  adornatum ,  îndictbus  neceflariis 
inftniôum ,  cum  prasiatione.  Joh^  Gotlob  Boeh- 
mii.  Lipfix,  175$- 

Clojfaire  germanique  du  moyen  âge  ,  tiré  princi" 
paiement  des  anciens  monumens  6*  diplômes^ 
Par  ChrifiiernGottlob  Haltaus.  A  Leipfick^ 
.1758- 

M.  jKi//tfi/j  nous  a  donné  plufieurs  preu- 
ves de  fa.  profonde  érudition  &  connoif- 
fance  de  l'hifioîre  &  des  antiquités  du  moyen 
âge,  &  en  auroit  ajouté  de  nouvelles ,  fi  la 
mort  ne  l'avoit  prévenu  ;  c'eft  lui  qui  a  aidé 
Menkenius  dans  le  recuçil  intitulé  ,  Scrip* 
$ores  rcrum  germaaicamm.  Il  a  publié  le  ca- 
lendrier &c  le  droit  public  du  moyen  âge, 
&  un  eflTai  de  gloifaire  qui  a  donné  lieu  à 
celui  que  nous  annoni^ons  (â);  ouvrage  qui 
ne  fera  pas  mpins  utile  aux  étrangers  qu'aux 
Allemands  mêmes ,  pour  çntendre  mieux  le 


(  a  )  Spécimen  glqffarii  fort  Germanîci  ex  dix 
phmatibusj  17$  8* 
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ôyle  des  diplômes  &  des  annales.  ]L'auteur 
fe  voyant  près  de  fa  fin>  a  prié  M.  Boekm 
d'en  faire  la  préface  &  d'y  mettre  la  dernière 
main  ;  c'eftce  M.  Boekm  û  connu  par  fes 
poëfies  latines  &  dont  nous  avons  parlé  avec 
ëloge  dans  le  cours  de  nos  Annales,  M. 

n;?  cxiL 

Dîvertimento  fcol^fUco  volg^rizzatoowero  prin« 
çipj  cli  grammatica  per  imparare  con  facilita 
la  Hngua  fanta ,  ad  ufp  degli  fanciulli  Ebrei  9 
opéra  dedicata  alla  nazione  £braïca ,  e  confa- 
crata  al  vero  modo  di  pratiçare  la  iingua  fanta^ 
In  Sienna  ,  l'anno  17^8  ,  nellaftamperia  di 
jégoftino  Birrdi  ,  in-8*^  ai  pag.  79. 

^Amufement  fcholaftique  en  langue  vulgaire  ,  au 
principes  (fe  Grammaire  ,  pour  apprendre  faei'* 
Ument  la  langue  fainte  à  Vufage  des  enfans 
Juifs*  Ouvrage  dédié  à  la  nation  Juive  ,  &  con^ 
facré  à  la.  vraie  méthode  de  fairç  ufage  de  la 
langue  fainte  A  Sienne ,  che^  Auguftin  Bindi  j. 
ï7j[8 ,  in  8^  de  f^  pages. 

,  Cette  grammaire  foulage  confidérablç*^ 
inent  les  nouveau:i^  hébraîfans,  en  ce  que 
les  paroles  hébraïques  font  écrites  en  carac- 
tère romain  ;  c'eft  un  cardeur  de  laine  qui  en 
eft  l'auteur:  un  autre artifan  de  Sienne  fit  im^" 
primer ,  il  n'y  a  pas  long-tems,  un  fçayartt 
traité  fur  la  mufîque.  M. 

N<^  CXIII, 

U  Baldaffarc ,  tragedia  del  P.  D.  Francefco  RînA 
ghieri  ,  monaco  Uliy etano ,  e  lettorc  di  theplo* 
gia.  In  Padova ,  nellaftaînperiâ  Con^ati  9 17589 
/>i-8  ■• 

faldaïïar  ^  tras^édie  du  fçrc  François  Ringhicrj  ; 
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Oliveiam  ,  6»  UHeur  en  thtolo^e.  ^A  Paêouil 
de  l'imprimerie  de  Conzati ,  1758 ,  i;z-8^. 

On  a  mis  à  la  tête  de  cette  troifieme 

édition   le  portrait  de  Tauteur  connu  par 

-plufieurs   autres  drames  (acres  ;.  nous  en 

avons  rapporté  deux  aux  numéros  DXCIII 

&  DXCIV  de  nos  Annales  àt  1757.  M. 

N^   CXIV. 

,  Venforîum  nemus ,  carmen  ,  authore  A.  Pope  ; 
latine  reddidit  G  Patterfoh.  Londini  ,  ^ud 
Wilfom  6*  Durham ,  1758,  ift-4^. 

Cette  traduâion  du  beau^  morceau  de 
Pope  intitulé ,  la  Forêt  de  JTindfor ,  eft 
faite  par  un  jeune  homme  qui  parôît  avoir 
beaucoup  de  talens  pour  la  poefie  latine. 
Quelque  inférieure  qu'elle  foit  à  roriginal , 
elle  renferme  des  idées  &  des  vers  qui 
t  font  honneur  à  l'auteur.  M» 

N^CXV. 

Lo  fpîrîtb  (ànto ,  nella  dorîofiffinia  aflenzîoQe 

al  pôntificato  di  fua  ^ntita  noftro  fig.   C/ir* 

mente  XIII ,  verfi  fciolti  del  dott.  Carlo  GW- 

-  ^o«i,  awocato Veneto ,  poeta  di  S.  A.  R.  il 

fereniflîmo  'D.Felippo^  infante  di  Spagna,  data 

di  Parma ,  Piacenza  e  Guaflalla.  Venezia  ,  ap- 

preflb  France fco  Pitteri,  «i^j^  ,  in-^?  ,  ^^P* 

Le  5.  Efprit  fur  Vélévation  deXAétdtnt  XIII  ^tf 

Pontificat  ,  par  le.  dofieur  Charles  Goldoni  , 

avocat  ,  Vénitien  ,  poëte  de  '$•  A.  R*  l* Infant 

</o«  Philippe,  duc  de  Parme.  A  Venife  y  che^^ 

K     François  Pitteri ,  1758  ,  in-40  ,15  pag* 

On  y  voit  que  le  dofteur  GolUonizxx^ 
'  roit  mieux  fait  de  s^n  tenir  à  Ton  talent 
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pour  le  comique  ,  que  de  s'excrce.r  fur  un 
îujet  (i  peu  proportionné  à  Tes  forces.  M. 


■   M'  ' 


H  I  S  T  O  IRE. 

iSeSlmêone^  Chriftum  inulnasfuasexcîpîentî s' 
dijfsrtatio  hiftorico-crîtica  ,   in  quâ  eùam.dc 
loco  agitur  ,   ubi  modo  ejus  lipfana  exififinfn 
jéuâore  F.  Aloyfio  Legati ,  ordinis  P radical, 
torum»  Venetiis  ,  4pud  Thomam  Bettinelli  ,. 
1758  ,  in-S'*,  pag.  71. 

Le  père  Legati  ayant  eu  occafion  de  fe 
tranfporter  à  Zara  ,  ville  de  la  Dalmatie  , 
eut  occafion  d*y  vénérer  lés  reliques  d'un 
Saint  que  le  peuple  tient  être  le  prophète 
Simeon  qui  eut  la  confolation  de  tenir  le 
Sauveur  du  monde  entre  (t$  bras,  avant  que 
de  mourir.  L'auteur  fçachant  que  le  corps 
du  faint  prophète  gît  à  Venife  dans  Téglife 
quîp3rte.fon  nom ,  où  il  a  été  tranfporté  de 
Conftantinople  ,  Tan  1103  ,  examine 
avec  foin  lequel  des  deux  corps  eft  celgi 
du  faint  vieillard. Cette  differtation  eft  divifée 
en  cinq  chapitres. 

Dans  le  premier ,  il  recherche  d  Simeon 

^  pouvoit  être  un  des  LXX  interprètes  qui  tra- 

duifirent  les  faintes  écritures  en  grec  ,  fous 

PioUmée  Phil/idélphc ,  comme  le  prétendent 

Cedranus^  Grégoire ,  Pardo  &  Damafcenc  ; 


\ 
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&  il  &it  voir  rinfuffifance  de  leurs  raifôns«' 

Dans  le  fécond ,  il  démontre  ,  à  l'aidé 
de  la  chronologie  &  de  la  critique,  que  c« 
ne  pouvoit  être  Simeon^  fils  A^Hila^  &  perë 
de  Gamaliel  ^  conime  Toht  fuppofé  Barco^ 
loccio  &  De  Silveira. 

Il  examine  dans  le  troifieipe ,  fi  Simcon 
étoit  prêtre.  Notre  auteur  qui  foutient  la 
négative  >  répond  avec  force  &c  érudition 
à  ceux  qui  ont  foutenu  cette  opinion  qui  étoir 
celle  de  beaucoup  d'anciens  doâeurs ,  tant 
Grecs  que  Latins;  le  célèbre  Baronius mêm^ 
étoit  de  ce  fentiment. 

Il  déipontre  dans  le  quatrième  livre  l'er*- 
reur  de  ceux  qui  ont  prétendu  que  Simcon 
étoit  aveugle  quand  il  entra  dans  le  temple  , 
&  relevé  l'erreur  dii  cardinal  Baronius 
fur  la  fépulture  du  faint  vieillard. 

Le  cinquième  renferme  la  vie  de  fairit 
Simcony  telle  qu*elle  fe  trouve  dans  Pierre  dé 
Natalibus  ;  l'hiftoire  évangelique  de  Simtàn 
en  grec  &  en  latin  ;  le  cantique  eii  hébreu^ 
avec  une  paraphrafe  en  langue  vulgaire* 
Dans  leiixieme,  il  à  recueilli  divers  compo* 
iitions  poétiques  en  grec ,  latin  &  italieii  ^ 
au  fujet  de  cette  épifode. 

Quoique  le  père  Legati  île  pUiiTe  prou- 
ver l'identité  du  corps  dii  foiiit ,  il  fait  voir 
cependant  dans  fon   feptieitie  &   derniei* 
chapitre,  que  la  probabilité  eft  plus  gratide 
pour  Venife,  puifque  l'hiftoire  &  les  mo- 
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htimetis  publics  font  également  fol  de  la 
Iranflation  des reliques^qui  s'y  vénèrent,  au- 
lieuqûeles  peuples  de  Dalmatie  n'ont  qu'une 
(impie  tradition  en  leur  faveur.  M. 

N^  XCL 

Sagsîo  di  ragîoni  délia  cltta  di  San-Leo ,  detta 
gia  Monte  Feretro  ,  cpntrapoflo  alla  diiTerta^- 
ziohe  de  Epifcopàtu  Feretrano  ,  da  Gio-Ba^ 
tifia  Atarini ,  San-Leefe.  Pefaro  ,  nella  flam- 
peria  GavelUana^  175S»  1/1-4^  de  324  pag.  ' 

précis  des  droits  de  la  ville  de  Saint-Leo,  ancienne* 

ment  .appelle  Monte-Feretro  ,  mife  en  parallèle 

avec  la  dijfertation  de  Epifcopàtu  Feretrano* 

Par  Jean  BaptiAe  Marini  de  San-Leo.  A  Pe^ 

faroy  che^  Gavellinij  1758  j  //1-4"  de  3 24/;. 

ht  fiége  épifcopal  de  Feretro  qui  étoit 
à  San-Leo,  fut  tranfporté  par  Pie  V  à  Penna 
parce  que  San-Leo  étant  alors  une  forte- 
refTe  dont  les  ducs  d'Urbin  étoient  fott 
jaloux  9  les  portes  s'ouvroient  trop  tard 
pour  que  les  chanoines  qui  demeuroient 
hors  de  l'enceinte  puflent  chanter  matines. 
San-Leo  étant  retourné  fous  la  puifTance 
du  faint  iiége ,  les  habitans  ont  demandé 
que  le  fiége  épifcopal,y  fût  rétabli ,  ce  qui 
leur  fut  accordé  par  une  bulle  de  Benoit  XlIL 
Mais  la  mort  de  ce  pontife  ,  &c  l'oppotition 
des  habitans  de  Penna  l'a  empêché  d'avoir 
Ton  e^et. 

L'abbé  Marini  fit  imprimer  en  173 1  Un 
fqavan^t  ouvragé  eu  faveur  des  habitans  de 
San-Léo  ,  intitulé  de  Epifcopàtu  Feretrano 
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apologeticon.  Le  percContarini  ,  dommi-- 
caln  dans  fon  livre  de  cpifcopatu  f&rntrano  , 
imprimé  à  Venife  en  1753  >  ayant  parlé 
avec  peu  de  refpeft  des  villes -de  San-Leo 
&  deSan-Marino  ,  capitale  de  la  république 
de  ce  nom,  M.  Marini  a  repris  la  plume 
pour  nous  donner  l'ouvrage  en  q\ieftion  , 
divifé  en  dix  chapitres ,  dans,  la  difcuâion 
defquels  on  nous  difpenfera  d'entrer.  M» 

N^  XCII. 

Ia  {lorîa  deirafTedio  ^  e  conauiAa  di  Lulsburgo  , 
fatta  dagli  Inglefi  nell'  iiola  dt  capo  J3retôn 
nella  America  fettentrionfde.  Venezia ,  jnella 
ftamperia  di  Putro  BaffagUa,  i75'8* 

'Hifioire  dujîége  &  de  la  conquête  de  Louishourg ^ 
capitale  de  l'IJle  royale  ,  par  les  Angloîs,  A  Ve- 
nife ,  che\^  Pierre  BaflagUa ,  17 ç5.     -^^ 

On  y  trouve  en  outre  le  journal  du  fiége , 
rhiftoire  naturelle  de  l'ifle ,  fes  prodiiélions, 
fa  température ,  l'on  terroir ,  fop  com- 
merce. Af. 

N^  XCIII. 

Hijioire  de  Vlrlande  ancienne  &  moderne  ,  tirée 
des  monumens  les  plus  authentiques ,  par  Af, 
/'tf^^e  Ma-Geogh€gaii,  tome  premier»  A  Paris, 
cAe^Boudet,  1758  ,  in-/^^. 

.  Cette  hiftoire  eft  divifée  en  trois  par- 
ties :  la  première  commence  à  Tétabliffe- 
ment  des  Scoto-Miléficns  dans  l'Irlande  ; 
elle  s'étend  jufqu'au  cinquième  fiécle  ,  tems 
auquel  les  Irlandois  embraflerent  le  chriffia- 
ziifme  ;  la  féconde  commence  à  cette  époque 

& 
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Se  continue  îufqu^au  douzième  fiécle  ;  t'^u- 
tçvr  ne  publie  aujpurd'hui  que  ces  deux  par- 
ties :  la  troifieme  préfentera  les  diiFérentes 
îmiptions  de^  Apgloi^l'hiftoire  de  leurs  éf  a- 
bliuemens  dans  ('Irlafide ,  enfin  Ie$  événe« 
Hiens  qui  ont  fiuvi  jqrqu'à  nos  joQr$.  Oa 
trouve  dans  1?  première  partie  une  hiftoirp 
naturelle  de  l'iâe ,  up  ^uai  critique  fur  le^ 
lintiouités  des  $co^rMiliéfiens  ;  i'hiftoire 
f^bulfsufe  des  }A^^\çm^% ,  ç^Ile  de  leur:; 
mqeurs  \  de  leur  religion  ^  de  leur  gouver- 
nement /civil  $ç  pp}itiq(iç  5  de  leurs  guerre^ 
politiques  ^  étrangères  ;  les  noms  divers 
^^  rlrlandp^  ^sdiyifioDS  générales  &iC  par? 
^icujiieres  ;.fc^  (lynafties,  fcs  différens  teft 
ritoires  ^  ^iSn  les  noms  &c  l'origine  def 
;h,aîtx.es  a\iMU/els  ils  pnt  ?pp^rtenu«  L'au? 
Iieiir  réu^il;  dans  la  féconde  partie  Thlftoir^ 
politique  i  Tlûftoire  de  la  religion  &c  des 
lettres*  11  y  décrit  les  invafions  des  Danois 
&ç  les  défordres  qu'elles  entraînèrent  ;  il  y 
peint  le  calme  &C  la  (plendeur  rendus  à  la 
religion ,  à  Tétat  &  aux  fciences  par  la 
jderniere  déÊiite  de  ces  peuples,  R. 

N^XCIV. 

Thiatrt  de  la  guerre  pfifente  en  Allemagne  ,  ço/i- 
tenatit  I4  atfefhfion  géographique  des  pays  ok 
iUe  fe  fait  Aduellement  ;  avec  un  journal  hiftor 
rique  des  ovérations  militaires  des  armées  des 
puijjances  ielligéranies  ^accompagné  d'un  gr^tt4 
nomkre  de  cartes  €f  des  plans  des  principales 
villes  dont  il  eft  parlé  dans  cet  ouvr^^e^  A 

Ann,  typ.  T.  /.  G  g 


Paris  f  chei  Duchefne  y  I758,  i/2-8*  ,  i  vqL 

Cet  ouvrage  qui  eft  principalement  de(^ 
tlné  à  l'ufage  des  tnilitairés  ,  outre  la  déf^ 
cription  hiftorique  &  géographique  des  pay$ 
&  des  états  ^  &c  la  relation  des  marches^ 
des  campemetis  ^  &:  des  principales  opéra^- 
tions  militaires  exécutées  depuis  !e  commen- 
cement de  cette  guerre  jufqu'en  1758, 
comprend  une  carte  divifée  en  un  grand 
tiombre  de  petites  feuilles  où  il  paroit  qu'on 
a  détaillé  avec  foin  jufqu'aûx  moindres  lieux 
dont  il  eft  fait' mention  dans  la  partie  hifto-i- 
tique  6c  géographique ,  ainfi  que  le  plaii 
des  principales  villes  qui  y  font  relatifs. 
On  y  a  joint  uhe  table  alphabétique  de  tous 
les  noms  des  villes  &  des  lieux  qui  peuvent 
être  de  quelque  confîdétation  pat  rapport  à 
l'objet  dont  il  s'agit ,  aveclei  renvois  »  tant 
à  la  partie  hiftorique  qu'aux  cartes.  R4 

N^  XCV. 

Mémoire  pour  fervir  â   l'hiftoire  générale  des 
\    finances  ,  par  M.  Deon  de  Beaumont.  A  Lon^ 
dres ,  chei^  Mortier,  ^75^,  i/z-S»,  %  vol. 

M.  Deon  de  Beaumont  après  avoir  donné 
unelégôreidée  desimpofitions  fouslesEgy^h 
tiens ,  fous  les  Grecs  &  fous  les  Romains, 
paiTe  à  Tinvaiion  des  Francs  ,  &c  fucceflî- 
vement  aux  trois  races  de  nos  rois  :  il  marque 
la  création  des  difFérens  impôts  ,  leurs  pro- 
grès ,  leur  néceflité ,  &  quelquefois  leurs 
abus  /bus  les  Mérovingiens  ,  les  Capétiens  ^ 
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Ifcs  Val'oîs  &  les  Bourbons.  Il  traité  prin- 
cipalement des  domamès^  de  la  taille,  dé 
la  capitation  ^  du  dixième ,  des  décimes  i 
des  étapes^  des  oârois^  des  aides  & 
gabelles  ,  du  crédit  public ,  des  grands  che'* 
mins  y  du  commerce  ^  des  greniers  d'a- 
bondance ^  de  la  difette  >  de  la.  mendicité  j 
du  célibat  »  &ç.  Il  parle  auffi  des  fonc- 
tions du  controUeur- général  &  des  inten-^ 
dans  des  finances ,  de  celles  des  commif- 
faires  départis  dans  les  provinces ,  des  rece- 
veurs-généraux &c  particuliers ,  &c;  R'» 

N^  XCVL 

Jijffai  d*uhe  hijioire  de  là  paroiffi  de  ^.  Jacques 
de  la  Boucherie,  où  Von  traite  de  l'origine. de 
cette  égllfe  ,  de  fe^  antiquités,  de  Nicolas  Fia- 
inel ,  &,  Femelle  fa  femme ,  6»  de  plujîeurs  au* 
jres  ihofes  remarquables  ,  avec  les  plans  de  Id 
conflruàion  6»  du  territoire  de  la  paroijfe  ,  grà" 
vis  en  taille-douce  ;  &  autres  figures»  Ouvrage 
intériffafit  pour  les  pàroijjîens,  &  pour  lespér^ 
fonnes  qui  aiment  l'antiquité.  Par  M,  L**  V*\ 
A  Paris  y  the[  Pfault  pei'e  ,  1758  ,  i>i-ii. 

Ce  livre  fait  poi^r  intérefler  très-peu  dé 
i>erfonne$  ,  contient  cependant  des  anec^ 
dotes  utiles  fur  les  mœurs  de  nos  ancêtres. 
LTiiftoirc  At-Nicoias  Flamel  &  de  Perndlé 
fa  femme ,  pourra  piquer  la  curiofité  de  tous 
ceux  qui  ont  ouï  parler  de  Topulence  ex-* 
èraordinaîrc  de  cet  homme  fingulier.  L'au- 
ieur  â-apé  de  la  foltdité  des  raifon^  qu'oii 

Gg  ij 


aoppofiSésà  ceux  qui  avoient  prétendu  qcTiI 
wfoit  abiifii  de  la-confiance  des  Juifs  ^  iorf« 
qu'ib  fbreat  chaAe»  de  France  4  9  mieux 
édné  foppofer  qia'ft  «roit  fistgné  tes  bimf 
iiwhétfes  dani  un  déduit  oc  neiif  pieât  de 
fefi'9  fur  deu»  pieds  &c  desû  de  large  ^  où 
H  fe  tenott  Uii  &  (»hmm9j  Se  oà^  U mon^ 
êmi  ^  àk*\\  ^  rierimrt  â  dûsjcunts  ^ns  qui 
y  demeuraient  $H  Bçmt^  ^  e^efi-à-dire  ^  c^Mt 
me  pênfiojmaires.  Les  gens  de  c&ur  lui  en* 
ifùyGient  leurs  enfumé  ^  Ac<r;  pliit6t  (|ife  ^en 
chc^ber  la  foiirce  dans  la  traiffmutatio» 
des  métaux  qu'il  traite  de  fable  ;  vraifem* 
hiablement  ^  fans  en  avoir  jamais  examiné 
la  poifibilité.  R. 

M^  XGVII. 

iâiirès  tiifiantes  &cur'uufes ,  écrites  des  jkljïonr 
étrangère}  ,  par   qa<lqucs  mijjîonnaires  de  la. 
çàmpà^tûe  de  Jèfus.  vinp-huitum^  recueil*  j€ 
paris  ,  chei  Guèrin 6*  Délatour ^  1758  ,  in-ii. 
Ges  lettres  qui  font  principalement  def- 
tînëes  à  faire  connoître  l'ét^t^e  la  religion 
dafns  les  ihiflion^  des  révéréinds  pères  Jéfki- 
tes  9.  tant  en  Afte  «  ^'en  Amérique  ^  cdn-" 
tiennétit  outre  etla  tm  très-grami  nombre 
de  remarques  précièufes  fur  l'hiftoire  natu- 
relle y  lès  arts  &c  la  géographie  des  pays 
ok  ces  miffiôhs  font  établies.  On  trouve 
entr'autres  dans  le  recueil  que  nous  aUnon- 
^ns  y  h  deferiptioh  d'une  e^ecè  àû  dre 
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rie  produlfent  certain^  vifeâe^  qu'on  ëlev^ 
cet  ej^fet  fur  i^n  ^rbrc  que  les  Chinois 
^pp4lc^t  Ksn-U^chu  ;  .un  £](celle]:u  91e- 
jpcNre  4iu  pece  Gauiil  fur  les  étais  du  joi 
Lieou^KiMU ,  6c  fur  le$  ^6  iâes  dont  ils 
ifont  compofés  ;  un  autre  du  père  CœurdoUXy 
iiir  les  différente^  iaçoQs  de  peindre  en 
xouge  le?  toiles ,  envoyé  de  PQndichery. 
.Le;  çbferyatloQs  4^  père  Vivier  fur  ks  éta- 
bliflemens  que  ï^  Fxance  a  dans  le  MiffiA^ 
4ipi ,  &  «fur  celui  Wil  lut  «ift  iii>port|inc  de 
faire  d^^^iepays  des  Ilinois^  ^c«  ^. 

•N^xcym. 

X^  vu  Jm  pfjp^e  SiT^t  V  f  VrÂiuif^  4e  i'i/aUen  j 
it  ^Qt^otqp  Ited  ^  jfkOMyetic  ddiùiMjt  ,  revue  , 
sçrrigie  ^f^jpne^tù  4f£sfirjtj  ^n  taiHf'49Uce. 
^  Paris ^  chei  l^  vij^vtf  jt?a,aiQOt?r|Ue  &  ^ardy^ 

Çe.Uwç  ,eft.u;op  ^qaWj  pour  qu'iljfoit 
néqeflgkc  de  oou^  y  aroéier.  ^. 

N^  XGIX. 

jEZo^  hifiorîque  du  rivinnd  père  L^rent>  Au* 
guftin  de  la  place  des  Vi$oires,  A  Pofis^  che^ 
TierrePraUk,  i758,w.8^  * 

Le  révérend  père  Laurnit  étok  un  des 
plus  cél€l>res  prédicatetirs  de  JParis.  L'au- 
teur  de  ion  éloge  fait  efpéi^er  qu^on  pu- 
bliera ies  fermons.  R. 

N»  Ç 

Uflairt  di  ta  dernière  révôhnon  àt  Gems,  avec 
MmxAru  4t  la  .viHe  &  de  /«/  ^nyk^ns^  A  Çeh 

a  vqU  R. 

Cgiij 
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%a  vie  de  dont  Armand-Jean  Bouthillîer  deRancé, 
aèbé  répilier  &  réformateur  du  monaftere  de  ta, 
Trape,  de  l'étroite  obfervance  de  Cîteaux  y  par 
M.  l'abbé  de  MarfoUer ,  chanoime  de  Vé^Ufe 
cathédrale  d^Ufe\  ;  nouvelle  édition.  A  Paris  , 
fAe^  Babuty»  Cvuerin  6*  Delatour ,  1 7  j  8 ,  i/r*  i^^ 
a  voL 

N»  CIL 

^ffiftoîrje  politique  du  fiécle ,  ou  fi  troifvent  en 
ordre  &Jbus  tous  leurs  rapports  différens ,  les 
intérêts ,  les  vues  &  la  conduite  des  principa- 
Ifis  puijfanees,,  depuis,  h  p4ix,  d^  fl^eJlpAalie 
en  164^  ,  jujquà  lap^ix  d'Aix-la-Çkapelle  ep, 
1748  inclujtvement  ;  avec  le  détail  des  opérât 
fions  des  plus  habiles  négociateurs  ,  le  carac-^ 
tere  &  Je  manège  des  plus  fameux  politiques  y 
&  le  précis  de  tous  les  traités  négociés  entre  les 
cours  depuis  cent  ans;  le  tout  uppuyé  despreu-^ 
ves  de  fait  &  de  raifo/inement ,  &  Id  citation 
des  ades  ,  mémoires  &  relations  fur  les  points 
conte  fiés  ou  peu  connus  ;  tome  premier  m  A  Leip^ 
fick,  che^la  veuve  Gafpard  Fritfch ,  17  J«, 
i;i-8«.. 

L'auteur  de  cette  hiftôîre  confidere  1*^- 
tat  préfent  de  l'Europe,  comme  le  ré- 
sultat d<  ce  qui  a  été  préparé,  i»  négo- 
cié ,  traité ,  conclu  depuis  cçnt  ans ,  c'eft- 
1^-  dirç  ,  '  4epu«  le  -trajité  de  Veftphalîe 
en  1648^.  Le  traité  d'Aix-la-Çhapelleef);, 
^elon  lui ,  le  dénouement  des  intrigues  qui 
çnt  été  tramées  dans  les  temps  qui  Toot 
précédé.  Le  premier  volume  que  nous  an- 
nonçons ,' ne  va  que  jufqu*«n   i69j>-;  il. 
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isontîent  \Ingt  chapitres  ,  dont  les  deux 
.premiers  font  deilinés  à  préparer  au  traité 
4e  Weftphalie. 

Les  dix-huit  fuivans  font  comme  autant 
de  grouppes  ou  de  fcenes  particulières  ^^ 
c'eft-à-dife  ,  que  fous  un  titre  ou.  un  point 
de  yut  générai ,  l'auteur  y  raiTemble  toutes 
les  affaires  refpeâiyes  à  un  m^me  but.  On 
jceproche  avec  juftice  à  l'auteur  de  n'avoir 
pas  été  également  impartial  par-tout,  quoi- 
qu'il ne  paroiife  s'attacher  à  aucun  parti  ; 
un  autre  défaut  peut-être  moins  efîentiel^ 
.mais  que  certaines  gens  auroient  de  la  peine 
à  lui  pardonner ,  c'eft  .la  dureté  ^  robf- 
curité  de  fon  ftyle  .&c  les  fautes  fans  nom- 
bre ,  qu'il, commet  contre  la  langue  fran- 
çoife,  k, 

N^  cin. 

Mljloire  générale  des  voyages  ,  tome  XVL  A  la 
Haye,  che[  Pierre  DeHondt,  1758,  1/1-40. 
A  peine  M,  l'abbé  Prcvo(  çut-il  com- 
mencé à  publier -fon  hiftoire  générale  des 
voyages,  que  les  libraires  de  Hollande 
fe  nâtef  ent  de  la  contrefaire ,  &  pour  don» 
ner  plus  de  cours  à  leur  édition ,  les  édi« 
teurs  ont  fôuvent  ajouté  aux  voyageurs , 
dont  M.  l'abbé  Pnvot  avoit  rapporté  les 
relations  ;  ceux  qu'il  avoit  cru  pouvoir  né- 
gliger vraifemblablement ,  parce  que  leurs 
mémoires  ne  lui  avaient  paru  ni  affezau* 
tepthiques^  ni  aif<?2s  importans.    • 
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Cie  i<"^Vôhjrte<ïeféiteoïi  Ae  IftillâAdé 
Ébflttcttt ,  dîvefi  ^oyàgt-s  aux  teJre^  aut 
trales  &  antarât(JUes ,  &  ùotAi^àle^  Voya- 
nts errahi ,  ou  fttis  tètthé  fixe.  A\ix  rfcla- 
tftms  rfe  /^ari/krt ,  de  taptafi ,  de  i>tfi^. 
/7/è>-  ,  âe  Si/uvirt ,  titré  M.  rabt]ré  P^lrf  ^ 
4  eitiployées  9  lès  ëditeûrs  Holtailclt)i$  otit 
ajouté  ce  <ju*otî  trtfuVe  fur  lei  tèités  attrf- 
tVâleis  dans  les  voyages  à^AihMç  V^ 
pitce  ,  dé  GùnntvtlU  j  de  Sàuèëm  ,  'et 
Xluirés^  de  iVbia/  ,  de  rz>ît ,  de  Xeyto  , 
de  Vlaming  '&  âé  Râggevun.  fis  ditt 
également  ajouté  ta  ^fciîprtîon  des  ffles 
voiflnes  de  Tïmc^. ,  dès  fflès  i&  ^ons  , 
&  la  defcrîfrt:îoh  gëôgraphique  d^lile  côtfe 
âe  la  nouvefle  Cuînée.  lis  dût  terniîné 
leurs  additions  par  trois  petites  difFertatxojufs 
fur  les  glaces  des  hfers  voifines  des  pôles  y 
ivix  les  géans  des  terres»  âuftitales ,  ^  ftifr  la 
rëfTemblancè  des  tiégrfes  de  la  notivéBis  Gui- 
née iivec  ceux  de  YAfrîqùe.  ÎR. 
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N°  XVIL 

Nubva  ractoha  d'cptifeoii  £:!éntSfici  &  philolo- 
gie i  ,  tomo  IV  ,  al  jiol:)îliflkno  Tignore  il  fig. 
Luigi  Arici  nobili  Brefeiano.  In  Venezia^ 
preub  Simone  Ocihi  ^  '17518  ,  'i;^8®  ,«p.  494. 


*J^FùUveim  Recueii  df  pitces  fur  ks  ^li  ,  l^ 
fiiencts  &  U  Uuératurc  \  tome  IV  ,  avtc  kf 
tabks  des  cinquatdts  volumes  frécèdens*  A 
yenïfe  ,  ^he^  ^imon  Ocdii ,  1758  ,  i«-8% 

Oa  peut  vdnr  lanodce  des  premiers  v<>- 

tomes  4e  cette  nouvelle  coUeâaon  de  l!ab-^ 

%é  CaU^tra  mx  N<>«I &  CC  LXXXVIH 

^  ihQts  Amudw  de  1717  ,  cebii-cicoxir 

tient , 

î^  Diff^rt^iions  far  Us  prtmiesres  amours 
We  Pierre  Betinibo  >  /met  /e  doSeur  Baldaffar 
OltroctliL  PiiMW  B^mbo  k's  nonasie  dans 
fon  io6«  ^net^  fa  Prigiom  ml^flre^ 
c'eft-à-dire  ,  que  la  €cnùmt  totale  de  ces 
menus  ëgaremens  a  duré  quinze  ans  ;  fça- 
voir,  depuis  1496  ,  jufqu'à  1511.  Au 
bout  de  ce  temps  il  quitta  ^cette  multitude 
de  maîtrefles ,  pour  pafler  dans  les  £srs  de 
la  dame  Morojina, ,  ainfi  qu'il  nous  Tan- 
*  nonce  au  fonnet  Xf  II.  Cette  belle  paffion 
^i  dura  jufqu'en  15349  c^'efi-^-dire  >  ix 
ans  ,  fut  d'un  très-bon  revenu  pour  le 
monde  littéraire -,  comme  pour  le  monde 
phyiîque.  La  chafte  Morojina  étant  >décé« 
'déeen  1534,  Btmio  pour  s^«n  confoler, 
fit  un  nouveau  bail  de  fon  cœur  à  la  belle 
Borgia  :  foit  que  cette  nymphe  fût  plus 
mëtaphyficienne  que  la  précédente  ,  ou  que 
trente-fept  ans  de  fervice  eufTent  m  ûri  no- 
trehéros  ^  les  fruits  de  cette  paffi  on  ne  pa? 
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roiiTent  que  dans  fes  ouvrages.  Ceux  qui 
étudient  la  chronologie ,  Tentent  combien  il 
eft  important  au  genre  humain  de  créer  un 
recueil  d'opufcules  fcientifiques  &  philolo- 
giques ,  pour  conferver  à  la  pofterité  des 
•dates  &  des  époques  de  cette  importance. 
■  2.  Hifioire  des  peintures  enfayance  y  fai- 
tes à  Pefaro  y  &  lieux  cirçonv^ijîns  ,  pa^ 
-/'/z^^^' Jean-Baptifte  Pafleri  de  Peft^ro  ,  mem-- 
bre  deplujîeurs  académies. 

Uauteur  approprie  afTez  iînguliérement 
un  paflage  de  récriture  fainte ,  pour  fervir 
d'épigraphe  à  fa  diflfertation,  Thefaurumha- 
bemus  in  vajis  fiSilibus.  II  avance  cepen- 

.dant  une  vérité  »  en  prouvant  que  Téinail 
ou  la  couverte  blanche  fe  fai^oi^'  ancien- 
nement en  Tofcan?,  &  n'eft  point  une 

-imitation  de.  celle  des  Indçs ,  puifque  Luc 
de  la  Robbia  ,  qtii  naquit   en  1380  ,  fit 

•  avec  fes  frères,  ces  autels,  fuperbes  e|i 
fayance,  qui.fe  voient  dans  les  égiifes  de 
Florence  &;  .du  refte  de  la  Tofcane  ;  & 
que ,  comme  le  rapporte  Vafari  dans  fcjs 

.  vies  des   peintres  ,  il  fi|t  l'auteqr  dç   cçt 
-art.(tf).        .  ,  , 

\    i  ■  '     ^     !  ■       I       1  II  \        \  l  ■ 

(a)  u  Perche  doppp  avère  ti>olte  cçfe  (penipent^- 

*  yy  to,  trovb  che  il  dar  loro  una  coperta  di  invitriato 
3>  addoflb  fatto  con  ftagno  ,  terra  ghetta,  anti- 
n  monio  ,  ed  altri  minérale  ,  c  mifture  cotte  al 
»  ilioco  d'una  fornace  appofia  ^  faceva  betiiilîmo 
V.  queft'  efFetto  e  faceva  rpppijç  di  tçrra^  quafi 
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Ctlte  hlftoire  eft  fur- tout  inftruâive  par 
l^s  détails  où  elle  entre  fur  la  fabrique  des 
porcelaines  &  fayances  ^  &  des  couvertes 
jqut  leur  font  propres. 

3,  Chronicon  Bànonienfc  ^  ex  LolUf 
piana  Balluncnfi  bibliothcca  Dti  promr 
ptum  3  ejufdemque  H^lioiheca  m]f.  ca- 
(licum  cottalogum  in  Imcmprofcrt  L.  Del- 
leonius  Belluncnjis. 

Cette  chronique  abbrégée  qui  commence 
.^  Tannée  1161,  &  finit  avec  1187,  '^^ 
TAoms  des  podeftats  &  gouverneurs  de  la 
ville  de  Bologne ,  eft  continuée  jufqu'en 
1 299  9  avec  l'addition  de  quelques  faits 
hiftoriques. 

Catalogue  de  Ul  bibliothèque  de  lUveque 
de  Bellun  ;  elle  contient  divers  manufcrits 
curieux^   . 

4.  Difcûursfur  lajatnte  Ampoulle  em» 
floyie  au  baptême  de  Clovis. 

5  •  MultjfiçHon  des  arcs  de  cercle  par  ap" 
proximafion  ,  felpn  une  férié  de  certains 
nombres  impairs.  Par  le  marquis  de  Saint- 
pnorio,  * 

6.  Lettre  de  M.  Louis  Ricci ,  contenant 
diverfes  anecdotes  àufujet  f/'Ifidtore  Clario , 

,1 I  .« 

*  '  .  • 

V  cterne.  Del  quai  modo  di  fare ,  cotne  qucllo 
»  che  ne  fu  inventore  riporto  Iode  grandiffima  ^^ 
'*>  e  glien^  avr^imo  oblige  tutti  i  fçcoU  che  ver-'  ^ 
»  ranno. 


àfiqM  it  FoIigiM  ^  mon  tn  odmr  defiunî 
Uiétm  1555*  Oa  a  et  lut  pkifieiws  ouimu 
gcs  y  doat  les  principaiix  ibnt  «n  Tr^ 
^r  la  correâion  du  texc^  4s  4â  Viiigaïf^. 
<&  4cs  a^tQS  tittéiaks  iiir  ies  cndreits  dif- 
Àîles  de  ia  fiible.  M.  i^îasî  ^ciat  i  fa  let- 
tre ufMS  lifte  deflufieurs  f>iéoe( ,  clont  il  eft 
poflejQCeury  ^i:;rites -de  4a  maîsi  de  f évéque 
IJidort. 

7.  f!iitf  Falxi  Cbi^r ,  tpifcêpl  Ntridni  ^ 
foficà  AlexaiKlri  ¥11 ,  pontificis  maximi  à 
^lanfimo  vifQ  Petro  PoUidori^/a^^^  ah^jsc 
prlmà^  ÙLÙ  TtÀdita  t^  mmm^.  codict  pu^ 
tâcaUkUûtluca  tccitfict  Miritina^  cumnon» 
iiuUis  additamentis  Jo.  Bernapdmi  Tafîiii. 

Cette  vie  répond  à  >I%udiîci0Q  6c -l'exac- 
thade  du  (çavant  auteur  ;  elle  eft  remplie 
de  témoignages  authentiques^  qui  nous 
font  conookf  e  )Ia  vie  pii^ée  •&  jes  avions 
principales  de  -ce  grand  pontife  avant  £30 
exaltation  i  la  chaire  de  S.  pierre* 

8.  Lettre  du  chanoine  9ttïieXi  >  des  acd^ 
demies  Colombaria  £*  Etruffu^  ;  die  con* 
tient  beaucoup  d'infcriptions  inédites^  fiC 
une  dfiTer tation  fur  imè  pierve  gravée  ^  nou- 
vellement découverte. 

9.  Mémoire  hiftorique  ,& xritiqtu  fur  ta 
rie  &  les  écrits  if  Arnold  WJfita  |  moine  4» 
Mont  Cajjîn. 

Ces  mémoires  peuvent  être  de  quelque 
utilité  dans  Thiftoire  littéraire. 
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•  TO.  Dijfertation  fur  t origine  de  tcxar-*, 
0t^  &  deU  digaiêé  des  exarques.  M. 

N°  XVIII, 

fulla  riviera  di  Salo  ^  con  altri  fuoi  componi* 
fheiMÎ  (kl  pvofe  eA  ni  verfo  ^  eoU*  i^ifïi  delL* 
Mitore  fcritta  darl  fig  conté  GÎMMàaritt  Afii{^çur 
^A«//i ,  academico  délia  Çrufca.  Edizione  fe- 
coiicta  àccréfcluts^  ed  inuÀrata  con  note.  BreC* 
d;ï  ,  y€r  PïeY^AfitMd  ^iaflta ,ir^t ,  in  ^^ ;  \ 

((o  $  e  la^  «edi<{a:  deib  ftamisatorr  at  ?.  ab  P* 
Frànatfcê^  K^kk  d^  meHaet  Caifiiitnfii  ^  ^  1^ 
iottera  at  lettore. 
iéttres  famheres  it  /aqiies  Bbh{adI6^  avec  fis 
autres  compactions^  tant  ert  'vèfs  ^iféfi  projh , 
êf  Ù'vkde  l'Aî^eut  icfitt  fâlr  U  eefmtè  Mat^ii^ 
ohdli  y  memhre  de  Vaeadéfiiie  dt  Jji  Crufié,  Se*^ 
Afnde  èdiiidn^inrUkit  de  not^êx  A  RfeJ^^ehit^ 
.  f^tanta  ,  1758  ,  i/1-80  ,  a  vol.  d'environ  70a 
pageè  ,./ans  la  vie  de  l*aiiteur ,  q^ui  en  con^ 
tient  60. 

Ces  letttei  &  opufcûles  htriis  &  îtaRetW 
qijft  avec  fe  vie  ,  font  lé  premier  volu* 
nie  ,  parutent  ert  1745  ,  fous  Fes  aufpî* 
ces  éa  fcti  poritife ,  les  Annales  latine);  de 
Gettes  de  Bonfadio  ,  avec  la  ttadu^ion 
de  Barikolomio  Pafchttti ,  imprimée  à  Ge- 
ires  en  1 586 ,  qui  étoit  deventié  fort  rate  , 
cempofent  le  feçond  vdiune^  M. 
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Lé  nombre  infini  de  diflertations  acadé- 
miques qui  fe  publietit  ^n  Allemagne ,  qui 
contiennent  des  fujéts  fingullers  &  qui  rie 
fe  trouvent  nulle  part  traitées  avec  autant 
d'étendue ,  a  engagé  les  auteurs  du  nouveau 
Journal  de  Berne  à  en  former  un  recueil. 
Plufîeurs  des  membres  de  cette  fociété  lit- 
téraire ont  déjà  des  trois  &  quatre  censi 
gros  volumes i«-4^  décès  diflertations  :  fur . 
ce  grand  nombre ,  on  çkoifira  ce  qu'il  y  a 
de  plus  intérefTant ,  non-feulement  dans 
celles  de  TÂllemagne ,  mais  aufli  dans  celles 
àa  refte  de  l'Europe,  Afin  que  l'ouvrage  foit 
plus  uniforme  ,  oh  traduira  en  latih  celïé^ 
qui  fe  trouveront  en  autre  langue  ;  les  dif- 
fertations  feront  divifées  par  cla(res;&c  pour 
Tendre  la  coUeâion  plus  complette  »  ils  ont' 
publié  une  lettre  circulaire  dans  laquelle  ils; 
invitent  tous  les  fçavans  de  l'Europe ,  que 
ont  des  thefes  fur  dés  matières  fingulierés^v 
de  leur  en  comniuniquer  les  titres  ;  en  atteiw 
dant  que  ce  projet  ait  fbn  exécution  ^ . 
voici  une  lifte  de  quelques  -  unes  qui  (xà 
paru  en  Allemagne ^ei»  17; S. 
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THEOLOGIE. 

I*  De  difcriitîine  gratiaé  divinae  fine  me^ 
fito  contra  meritum  T)om.  Riuerfdorff'. 
Vittembergae  ,*  1 7  5  8  ,  i/2-4®. 

'  li  Déteditu  Jetu  in  vitam  •  ter rœ-motu 
non  callabefaâo  à0oin.  Wùckhmanni  Vit- 
tembergae,  1758,  f/2-4^. 

3.  De  fortunâ' p^rovidentîàs  divihae  îni-* 
mica  adverfts  C  L.  PremantvaUium  Donf.* 
Herbat.  Gottingae,  ï^V^  9  i/i-40, 

4.  Obfervationes  de  Chrifté  Papa  ProK  * 
Wdlch.  Goitmg^ y  i758,i/2-4^' 

5.'  Conjeâura^  de  fpiritibus  in  cuftodiâ 
ad  I.  Pétri  \ll.  19.  ab  acerbiffimâ  f^,  S.^ 
R.  Di  Ji  B.  Carpiovii  cenfurâ  modèftè 
vindicata ,  Dora.  Fndtrici  Wittingii.  Kie- 
las  ,  Ï758.  in-i^* 

6.  Diflertatio  phyfico-^hérnienêutîca  ad 
vérba  Joh.  Baptijla ,  Matth,  IIL  Tubingae, 

7,  De  religione  apoftoli  Paulî ,  quâ.ons 
nibus  omnia  faftum  eft.  I.  Gor.  IX,  iz* . 
4  D.  Cor/itf.  Tubingae,  1758. 

8,  De  Deo  in  corpore  &  anima  glorîfi- 
catido  occafione  oraculi.  L  Cor.  VI.  lo. 
ab  eodem. 

9.  Differtatîones  très  D.  Pr.  Walch. 
!•  De  ethnarchâ  Judaeôrum ,  Damafceno- 
tum  Paulo  infidiantium.  Ââ:.  IX.  23.  24. 


éfio   Nevv£UKs  Littéraires. 

a^  De  Simone  coriario.  Aâ.  X.  6.  3^  De 
Agabo  vate^  ad  aû«.XXL  io«  Gottingas  ^ 
1658. 

io*  Ejufilem  Sortes  bâbUcas  orationi  în 
gymnafio  babeadae  prolufivus  veotUat.  \JU» 
sis,  1758. 

II.  De  homologtâ  S.  Thom^  apoftoli 
ad  lociiin  Joh.  XX»  x8.  D«  proC  Carf:iQu% 
Helmanftadt,  1758. 

%%.  Lcx  Moiaica  Deut.  XXU  y  6^  j^ 
"%%  hîftoriâ  naturali  $t  niotibus  ^gypdo^ 
nim'illuArata  ^  Dom.  Mkhaélii.  Goiûnffs^ 
Î75S  f  «ï-4'^. 

13.  Exercita^io  académie ,  pro  mibç 
iiiper  arcam  fcederis  appo(uâ  C  X.  Ti&tf- 
lemanno  Lipfieoâ ,  Dom.  ii^4i/  ^  théologie 
j^ofeiTorishujusuniverfitatis.Lipii^)  '75 S» 


^P  P  jR  O  S  A  T  I  O  N. 

J'A  1  la ,  par  ordre  de  Monfeîgnenr  le  Chance-' 
lier ,  les  Annalts  Typographiques  ,  ou  Prozrht 
des  cMnoiffMùes  humaines  «  an  mois  de  mai 
1760  ;  &  i*aî  cm  Cfxt  le  public  les  recevroît  ^veç 
auunt  d'empreiTement,  que  les  précédentes,  A 
P#ris  j  le  24  Avril  1760. 
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THÉOLOGIE. 
N^  LXXXiy. 

i9^  Lèttertprey.  D.  JJTaylor^  of  Nonrîch^^uthçr 
of  the  Cûven^nt  of^race  ,  &c.  ^Qpi  a  ratipnai 
baptift.  London  ^  printed  for  Htndtrfq^  »  17^  8 , 
i;î-8o* 

Luire d'j^n  Anajbaptîfie raifonnable au  doltturT^y^ 
lor  ^  <^  Norwich  ,  ^ut.€ur  de  /'AUî^RC€  cl^  ^ 

•  gr^ce  ,  d'c.  Londres ,  che^  Henderfo^  ^  I7<8i, 
1/2-8^. 

CE  n'eft ,  à  praprement  parler  ^  auc 

que  l'auteur  4oit  publier  fous  k  .tiQ-e  du 
Rup^fiaife  raijhnhaiU*  (  C'ieâ  le  nom 
4|ue  Ton  danne  A  Loodfes  à  uae  /efpoce.dfc 
^eâaices.  )  Il  demande  au  dtfâieur  T^ylor^ 
•s'il  oraiit  qu'il  doive  le  pubUe^9«n  lui  ^iir 
noaçaut  qu'il  n'a  pouit  été  convaincu  de 
la  ^oâriae  fur  le  èaptéme  qu'il  a  içxpofife 
^ns  ion  AUiéuiu  de  la  aract^  9  &c.  iSt» 

Hhij 
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4^  THÉÔtOGIÉ. 

N^LXXXV.    • 

Die  anâ  be  damned.Xondon^^  pnnted  fbr  Hoo* 

pcr,  1758,  />i-8«. 
Mourir  &  ctrt  âqmnL  A  Londres  ^  cke^  Hooper  ^ 

1758^  in-S^.  . 

Le  but  de  l'auteur  eft  de  faire  fentir  les 
inconvéniens  de  la  doârine  des  Méthodif- 
tts  y  dont  le  titre  de  cette  brochure  donne 
une  idée  aiTez  exaâe  ;  car  il  réfulte  de  leurs 
écrits  &c  de  leurs  difcours  qu'il  eft  auffi  in- 
faillible que  tous  les  hommes  feront  damnés^ 
qu'il  eft  iixfiiilliblequ'ilsLinpurroQt ,  à  moins 
qu^on  ne  fuive  la  route  qu'ils  tracent  pour 
aller  au  ciel«  R.  . 
^     '  N^  LXXXVI. 

A  difcourfe  on  the  nature  and  end  of  the  lord's 

fupper/Wheréin  is  shewn  ^  in  oppofuion  ta 

Dr.  Warburton ,  that  it  neither  is  ,  nor  can  be 

of  the  nature  of  a  feaft  on  the  facrifice.  Lon- 

don,  printed  for  Payne  ,  1758  ,  w-8**. 

^ïfcours  fur  la  nature  &  le  but  de  la  faînte  cène  , 

dans  lequel  on  prouve  contre  le  doEleur  War- 

'     burton  y   que  cette  înjlitution  ri  a  &  ne  peut 

.avoir  aucun  rapport  avec  les  repas  qu* on  fal^ 

foit  après  les  facrifices»  j4  Londres  y  che^  Payne, 

i758,in-8<^. 

M.:  Warburton  avoit  adopté  dans  fon 
ifermon  fur  la  fainte  Cène ,  l'idée  de  Cud^ 
worth  fur  le  but  de  cette  inftitution  ,  &  la 
reprëien toit  plutôt  comme  un  repas  def- 
•^  tîné  à  faire  participer  les  fidèles  au  facrifice 
du  Rédempteur,  que  comme  une  fimple 
commémovation  de  ce  grand  événement  ; 
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l'auteur  anonyme  dont  nous  annonçons 
l'ouvrage  9  combat  peut-être  avec  un  peu 
trop  de  chaleur  cette  opinion ,  &  il  prétend 
que  les  induftions  que  le  dofteur  Warbur^ 
ton  tire  en  faveur  de  fon  fyftêmè  des  repas 
que  les  Juifs  faifoient  après  les  facrifîçeSy 
ne  font  rien  moins  que  concluantes  ;  car  , 
dit-il ,  le  faerifice  de  Jefus-Chrift  étoit  un 
facrifice  expiato^e  :  or  dans  ces  facrifices  la 
vidime  étoit  entièrement  confommée  par 
le  feu ,  &  la  loi  défendoit  expreffément 
d'ep  manger.  R. 

NSLXXXVII. 

A  new  explanation  of  the  great  inyflery^  of  the 
révélation  whereby  ail  thofe  feemin^ly  jarring 
tnatters  whichhaYe  fo  tnany  hundred  years 
puztled  and  diiipbraged  the  Jearned  world^ 
are  hagptly  conneâed ,  and  fo^med  in  to  one 
fblid  an  entire  fyûem  ^  &c.London  ,  printed 
for  Osborne ,  1758  ,  i«-8o. 

Nouvelle  explication  du  grand  myfiere  de  la-  re- 
vUatiçn  ,  dans  laquelle  toutes  ces  matières  dif" 
cordantes  en  apparence  ^  qui  ont  embarrajfe 
&  découragé  les  jçavans  pendant  tant  de  jum- 
elés ,  font  liées  en  unfyfleme  entier  &  foli^ 
de  y  &c.  A  Londres  ,  çhei^  Osborne,  1758. 
i/ï-8^.  , 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  cinq  parties  ; 
dansia  première  ,  l'auteur  explique  le  myf- 
tere  des  cinq  égJifes  ,  &  voici  l'idée  qu'il 
s'en  fait  :  il  imagine  d'abord  que  l'ange  ou 
le  meifager  étoit  S.  ]can'BafftiJle\  &  que 
S.  Jean  révangçliilç  étoit  l'écrivain  de  ce 
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grand  myftere  ^  &  prétend  que  ee  qui  eu 
écrit  à  l'ange  de  Téglifé  d'Ephefe  eft  rela- 
tif à  la  véritable  foi  dans  le$  dix  {)remiers 
iiécles  du  monde  ;  que  Téglife  de  Smirne  re-* 
préfente  la  pauvreté  de  l'églife  du  temps  de 
Noëj  &c.  que  celle  de  Pergame  figiiifie 
lés  promefles  6c  les  menaces  contenues 
dans  la  loi  donnée  à  Moyfi.  Nous  ne  pouf- 
ferons pas  plus  loin  cet  expofé  de  la  doc- 
trine de  notre  auteur  ;  tout  le  refte  de  Tou^ 
vrage  eft  dans  le  même  goût  :*cela  iuffit 
pour  en  donner  une  Idée  à  nos  le^eurs.  R. 

N^  LXXXVin. 

Admonitions  for  the  holy  week ,  appropriated 
-     for  the  prefent  time  containing  devout  and 
chriftian  exercices  under  thrée  heatds  ;  médi- 
tations, refolves^and  prd^r  fuited  to  eachpar- 
ticular  tlay^  and  tending  to  iltaftrate  the  fer- 
vice  of  the  ehurch  for  thofe  Days  ;  as  alfo 
to  the  peculiar  ôbfervance  of  Gopd  frîday  , 
aiid  à  crae  préparation  for  receivtng  the  facre- 
menton  the  fucceeding  eafter  funday.  London, 
printedfor  j2Vo0/t,  1758,  i«-8^. 
Avis  pour  la  ftmaint  faintt  appropriés  au  umps 
prient ,  contenant  des  exercices  de  piété  ,  com^ 
pris  jbus  trois  chefs  ^  des  méditations  ,  des 
féfoiutions  &  des  prières  pour  chaque  jour  ; 
tendant  à  édaircir  le  fervice  de  l'églife  pour 
ces  jours  i  &  â  obferver  particulièrement  U 
vendredi  faint ,  pour  fe  préparer  4  /^wre  la 
cène  le  jour  de  pdques.    A  Londres  ,    th^i 
Noon,  i758,i;z-8o. 

Ce  livre  nous  a  paru  plein  d'onftion , 
^  tî^s*  propre  à  difpofer  Tame  pour  les 
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tënU  mjfieres  qu'on  célèbre  dans  I4  fe^ 
tnaine  fainte,  R. 

N^  LXXXIX. 

A  confeflion  %>(  faith  ^  written  hy  tbe  right  ho* 
nomahle  Francis  Bacon  ,  lord  Ftndam»  Repu* 
blished  wtth  a  pref^e  on  the  fpl^êâ  of  autho^ 
my  in  religions  iftatters  and  adapted  to  th« 
«xigeficy  oi  the  prefènt  tinids.  Loodon^  pnn^^ 
ted  for  Owtn  j  17^8  j  i/i-8*, 

Confejfi0n  de  foi  du  chancelier  Sacon  9  publiée 
'  de  nouveau  ,'  tfv^c  une  préface  fur  V autorité  en 
matière  de  religion  ^  adaptée  au  temps  préfcntm 
AL ondres , chet^ Owen ,  1 7 5 8 ,  i/2-8'>. 

L'auteur  de  la  préface  eft  un  zélé  défen« 
feur  de  forthodoxie  ;  mais  i\  nous  a  paru^ 
qu'il  d6|inoit  un  peu  trop  à  Tautorité.  jR»  _ 

N^  XC. 

Certain  articles  propoftd  to  the  fiirîeiHi  confide-» 
ration  of  the  court  of  affifiants  of  the  worsbip* 
fixl  Company  of  fahers  ^  in  London ,  &Ct  by 
John  Frée ,  D.  D,  vicar  of  Eaft  Cokçr  ,  in 
Somerfetshire ,  thurfday  leâurer  ofSt.  Mary- 
Hill ,  London ,  and  leâurer  of  Nev^ington  m 
Surry.  London,  print^d  for  Sandèy ^  1758 1 
i/i-8®. 

Certains  articles  propojes  4ux  ftriepfes  réflexions 
de  la  cour  des  ajpftans  de,  la  véfUraUe  compa* 
fnie  des  droguijles  à  Londres  ^  &c*  pttr  ],  Free^ 
dodeur  en  théologie  ,  vicaire  ttEdfl'-Cokerdans 
le  comté  de  Sommer jet^  Uâeur  du  Jeudi  de  fainU 
Marie'-HiUâ  Londres  ,  &  leâeur  de Newington 
dans  le  comté  de  Surry.  A  Londres  ,  chet^ 
Sandby  ,  1758,1/1-8»* 

Les  miniftres  des  grandes  paroifTes  en 
Angleterre  ^  ont  des  adjoints  qu'on  appelle 
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teneurs  j  &  dont  les  fondions  font  de  prê-^ 
cher  les  après-midi.  Un  MéthodiJic{e(ptcc 
de  fede  établie  en  Angleterre ).s*étànt  pré- 
fente  pour  remplir  cette  place  dans  l'églifè 
de  S.  Dunjlan  at  tht  eajl  :  quoique  celui 
qui  en  étoit  en  pofleffioh  fût  encore  vivant 
&(*plein  de  fanté  ,  M.  Frée  fait  à  la  cour  des 
afliftans  à  qtti  la  nomination  à  cet  emploi 
eft  dévolue ,  un  portrait  de  cette  fefte  bien 
capable  de  les  détourner  d^  donner  leur 
voix  ^  un  tel  candidat.  J{^ 

N^  XCL 

Obfervations  on  card^playing.  Wîth  an  ad(]h-e& 
to  the  clergy*  London ,  printed  for  Baldwin  » 
1758,^-40. 
Pbfirvationsjur  le  jeu  ,  avec-une  adrejfe  au  clergé* 
.    A  Londres  ,  che\^  Baldwin  »  1758,  i/2- 4**. 

C'eft  une  férieufe  &  pieufe  inveâive 
contre  le  jeu.  Le  jeu  éfif,  fans  contredit  ^ 
un  mauvais  moyen  d'employer  le  temps  , 
cependant  cet  amufemçnt  n'a  rien  en  lui- 
même  qui  le  rende  plus  criminel  que  tout 
autre  ;  mais  l'abus  qu'on  en  peut  faire ,  & 
qu'on  en  fait  tous  les  jours  ,  eft  bien  capa- 
ble d'enflammer  Iç  zélé  d'une  ame  pieufe. 
Quant  au  clergé ,  il  eft  d'autant  plus  coupa- 
ble de  s'y  livrer ,  que  xe  n'eft  pas  affez  pour 
lui  d'éviter  le  crinie ,  il  doit  même  en  évi- 
ter l'apparence,  iî, 

N^XCIL 

A  letter  frotn  the  author  of  the  jate  dîfcûttrfê  on 
^     the  eighteenth  cbapter  of  Genefis ,  to  thç  Monr 
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$lhy  RcvUwcrs  ,  occaflaned  Iw  theît  accouat 
of  the  faid  difcourfe  ;  containing  fome  brièf 
obfervations  on  the  following  lubjeâs  vizt 
on  the  Monthly  Revieu^ers  method  ot  confi- 
dering  {çmc  books  and  pamphlets  ;  on  the 
Word  ortodoxy  ;  pn  revealed  religion  ;  par- 
ticularly  on  ihç  word  myftery ,  an  the  doc- 
trine ot'the  ever-blefied  Trinity;  on  the  lithur- 
gy  of  the  church  of  England  ;  and  on  excom- 
munication. London  ,  printed  by  U^hhers  ^ 
1758  ,  i/i  8^. 

jLettre  dt  V auteur  du  nouveau  fermon  fur  t&  dix-^ 
huitième  chapitre  de  la  Genefe  j  aux  auteurs  du 
Monthly  Review  ,  occafionnée  par  le  compte 
quils  ont  rendu  de  ce  difcours- ;  contenant 
quelques  courtes  obfervations  fur  les  fujets  fui" 
vans  :  fç avoir  y  fur  la  manière  dont  ils  envifa>» 
gent  certains  livres  &»  brochures  ;  fur  le  mo( 
orthodoxie  ;  fuf  la  religion  révélé e\^  &  fur- tout 
fur  le  mot  myfterç  ,  &  la  doctrine  de  la  très"» 
fiinte  Trinité  ;  fur  la  lithurgie  de  l'églife  d'An* 
gle  terre  t  &  fur  l'exaMumunicatiop.*  A  Londres^ 

.    ç/^fç  Withers,  1758,  i/z-S*^' 

M.  Watfon  pyblia  ^n  1756 ,  un  ouvrage 
fous  le  titre  Tht  Doclrint  ofthc  ever  bief" 
fed  Trinity  proved  in  a  difcourfe  on  the 
18/A  chapur  ofGcneJis ,  by  George  Wat- 
fon. M.  Price  en  rendit  compte  dans  le 
Monthly  Review  du  mois  d*Août  de  la  mê- 
me année  :  c'eft  de  cette  notice  que  Tau- 
teuç  Te  plaint  aujourd'hui.  Il  a  ajouté  un 
grand  nombre  d'obfervations  particulières 
fur  diiférens  fujets  fufHfamment  expofés 
dans  le  titre*  Nous  remarquerons  feulement 
^ue  Torthodoiwe  de  M»  Watfon  fuppofe  un 
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renoncement  à  fa  faifon  &  une  foumi&on 
auffi  aveugle  aux  décifions  de  Pégiife  An«  ' 
gKcane ,  que  Téglife  romaine  poiiTe  l'exi- 
ger de  ceux  qui  font  foumis^  à  fa  doârine, 
Qu'eft  donc  devenue  cette  liberté  d'inter- 
préter la  lot ,  &  Tufage  que  chaque  prote£> 
tant  fe  croit  en  droit  de  faire  de  Ùl  raifon 
pour  fe  conduire  dans  la  voie  du  falut? 
Cela  prouve  bien  que  lorfqu'on  $'eft  une 
fois  fourvoyé ,  oit  ne  tient  plus  de  route 
dfTurée  ;  qti  M  fait  qu'errer  çà  &  là  ^  fans 
jamais  voir  de  terme  où  l'on  puifTeabou** 
tir.  R. 

N^  xcm. 

/  B.<^niark9  on  the  right  révérend  tord  bishop  of 
Clogher's  vindication  of  the  hiftories  of*the  old 
and  neitr  Tef^ament.  In  a  letter  to  the  right 
hon.  the  lord  vifcoont  A  *  *.  London  j  prin- 
tcd  for  Ow€fi  ,  1758  ,*ifî-8o. 
Rf  marques  fur  la  juftification  de  Vhîfloire  de  Van^ 
cien  &  du  nouveau  Teftament  de  l'évéque  de 
Clogher  ,  en  forme  de  lettre  adrejfee  à  mylord 
vicomte  d'A**"  A  Londres ,  che^  Owea,- 
1758  ^  i«-8^ 

Cette  critiqua  eA  pleine  de  i^avoir  &  de 
politefle*^'  l'auteur  l'avoit  publiée  du  vivant 
de  révé<^e ,  qui  mourut  bientôt  après  ^  &c 
par-là  s'eft  épargné  la  peine  d'y  répoiw 
drCé  R* 

N^^'XCIV. 

.The  teaipeftuoos  foui  calmed  by  Jefus-Chriff  i 
hy  way  of  comfort  to  defertcd  fouis.  A  trea- 
tife  wrîtten  on  Math,  viîj  aj  ,  &c.  By  A.  Pa^ 
m^r  ^  formerly  preachèr  qi  the  gofpel  atfius^ 
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toà  on  Aie  vatei"»  Gbttcdter&hire.  Nov  re-* 
jrifed  j  correâed  and  published  by  way  of 
extraâ,  and  earneftly  recommended  to  ail 
thoiè  who  are  deeply  concerned  about  their 

'  immortal  welfare.  London ,  printed  for  Cookcg^ 
1758,  i«-i2. 

li'ejfprit  agité  calmé  par  Jcfus^Chrlfl  ,  ^ou  confo^ 
lation  pour  Us  efprits  abandon^nts  ;  traité  tiré 
du  ving-troijîeme  verfet  du  chapitre  Vtll  dt 
5.  Mathieu  ,  &c.  Par  M.  Palmer  ,  ancienne^ 
ment  prédicateur  du  S»  évangile  à  Burton  fur 
l'eau  dans  le  comté  de  G loucefier  ;  nouvellement 
revUf  Mrrigé  ^  publié  par  extrait.  Recommandé 
à  tous  ceuôc  qui  prennent  quelque  intérêt  à  leur 
bonheur  éternèL  L9ndres  ,  che^  Cooke  j  1758  « 
i/i- 12. /^« 

N^  XCV. 

Two  letters  on  the  intermedtate  ftate;  contai-* 
ning  y  letter  I ,  a  candfd  view  of  the  a^pendiz 
written  by  Edmund  Law,  D.  D.  archdeacpa 
of  Carlme  ,  ând  mafter  of  S.  Peters  col- 
lège in  Cambridge*  In  n^hich  te  fcripture  ac- 
counts  of  the  foiu  and  the  ftate  ôf  the  déad  , 
as  cdiieâed  in  the  faid  appendix ,  are  dl{linc« 
tly  examined  ;  aifo  compared  in  a  great  vs^ 
riety  of  inftances  with  thofe  of  Homtr  ,  He^ 
fiod^  Virgil,  and  othcr  of  the  Heathen  wri- 
ters.  —    Letter  Itr,  a  brief  defence  of  the 

*  firil  of  the  fiv6  letters  on  the  intermédiare 
ftàtei  &c*  By  John  Stefi.  London^  printed 
for  Éuchland  ,  1758  ,  in-8». 

Deux  lettres  fur  l'état  intermédiaire  ,  contenant^ 
fçavoir  :  la  première  ,  un  examen  impartial  de 
l'appendix  du  doHeur  Edmond  Law  ^  archi^' 
diacre  de  CarlijU  &  régent  du  collège  de  faint 
pierre  à  Cambridge.  Dans  lequel  on  dïfcute 
l{s  exarejpons  qu€  l'écriture  emploie  pour  dé* 
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,  fffitr  rame  &  l'état  it  mon ,  txpreffions  qMte 
le  dofieur  a  recueillies  dans  cet  appendix  ;  & 
on  les  compare  en  beaucoup  de  cas  avec  celles 
J'Homere ,  if' Hcflode  ,  de  Virgile  6»  d'autres 

écrivains  Payens, La  féconde ,  une  courte 

défenfe  de  la  première  des  cinq  lettres  fur  l'état 
intermédiaire  ,  &c.  Par  Jean  Steffe.  A  Lortr 
dres,  chei  Buckland,  1758,  ««-8°. 

Le  doéleur  Law  avoit  cru  pouvoir  infé- 
rer des  expreffions  que  Técriture  emploie 
pour  défigner  Tapne  ,  &  pour  exprimer  la 
mort ,  que  l'ame  n'étoit  pas  immortelle ,  & 
qu'elle  de  voit  ceffer  d'être  jutqu'au  jour  de 
la  réfurre^ion.  M.  Steffe  a  divifé  fon  exa- 
men  en  trois  ferions.  Dans  la  première  il 
difcute  les  argumens  que  le  doéleur  em« 
ploie  pour  prouver  que  les  mots  qui  dé« 
fîgnent  l'ame  dans  récriture  ,  emportent 
avec  eux  Tidée  de  mortalité  ;  il  fait  voir 
qu'ils  ne  font  rien  moins  que  concluans» 
Dans  la  féconde  il  examine  les  expreffions 
par  lefquelles  l'état  de  mort  eft  défigné  i 
enfin  dans  la  trpiiieme  il  réfute  la  doctrine 
du  dofteUr.  R» 

N^  XÇVI. 

Advice  to  the  deyil  ^  ia  a  letter  to  hell.  Lon-^ 
don,  prînted  for  Fuller  ,  1758 ,  i/2-8^. 

jivis  au  diable  ,  dans  une  lettre  adreffee  à  l'enfer. 
A  Londres^  che^  Fuller,  1758,  i/2-8*^. 
C'eft  une  ironie  dans  laquelle  Tautèur  a 

voulu  imiter  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  , 

le  fur  Guide  de  C enfer.  On  l'attribue  à  ua 

méthodifté. /î. 
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N''  xcyii. 

-fS^hologïe  ou  le  Cotur  de  l'homme  :  ouvrage  ou 
après  avoir  parlé  des  principes  de  toutes  nos. 
aâions  ,  on  entre  dans  les  détails  des  vertus 
6»  des  vices  à  l'égard  de  Dieu  ,  de  foi^même  & 
de  la  /ociété.  Par  le  chevalier' ài^  Cramezél. 
A  Rennes  y  che[  les  Vatar ,  1758,  i«-ia> 
a  voL 

M,  le  chevalier  de  Crameielne  diftingue 
point  l'étude  de  la  morale  de  celle  de  la 
religion  ;  c*eft  la  religion  même  xjui  lui 
fournit  (qs  principes,  11  établit  d'abord  que 
les  hommes  n'afpirent  qu'à  devenir  heu- 
reux ,  que  le  bonheur  eft  l'objet  éternel  de 
leurs  defirs ,  de  leurs  travaux  &c  de  leurs 
efpérances.  Il  prouve  enfuite  que  l'homme 
^e  peut  attendre  ce  bonheur  que  de  l'aC'- 
compliffement  de  fes  devoirs.  Il  confidérc 
enfin  ces  devoirs  à  l'égard  de  Dieu  ^  à  l'é* 
gard  de  l'homme  même ,  &  à  l'égard  de 
la  fociété  ;  il  ajoute  l'expofition  des  vices 
contraires  à  chacun  de  ces  devoirs  ^  &  U 
termine  /chacun  des  différens  articles  de  fon 
livre  par  un  exemple  puifé  dans  l'hiftoire  ^ 
ce  qui  lui  procure  l'avantage  d'expliquer  Tes 
idées  par  des  faits.  R. 

N^  XCVIII. 

Par  aile  U  de  l'incrédule  6»  du  vrai  fidèle  ,,ou  l'im- 
pie en  contrafte  avec  le  jufie  pendant  la  vie  & 
a  la  mort.  Par  le  R.  P.  Touron  ,  de  l'ordre  de 
$.' Dominique  y  avec  cette  infcriptioni 

Memoriajufti  cum  laudibus.  Se  nomen  impioruin  putcef^ 
cec.  Frêv,  X ,  7. 
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A  Paris  ,  chei  Babuty  père  ,  175  8  j  i>{-l2. 

On  trouve  à  la  tête  de  cet  ouvrage  de 
pîété  un  éloge  du  pape  Benoit  XIV.  L*au- 
teur  de  voit  cet  hommage  à  ce  grand  pape , 
s'étaot  engagé  à  fair^  paraître  Ton  livre 
fous  Tes  aaQ>ices.  R. 

N^  XCIX. 

DlSlionnaire  hîfiorique  ,  géographique^  critique^ 
thcologique,  moral  &  portatif  de  la  bible,  pour 
fervir  d'introduâlon  a  la  leâiure  de  l*£çrji§irf 
fainte  ;  nouvelle  édition  j  revue  3  corrigée  & 
augmentée.  A  Paris  ,  che^  Muiier  ,  1758  -, 
ini2j2voL 

Cette  nouvelle  édition  eft  confîdér aWe- 
tnent  augmentée.  U'auteur  a  profité  de  tous 
les  avis  qu'on  a  bien  voulu  lui  donner  ^  (bit 
en  particulier  ,  foit  par  la  vole  des  jour* 
naux  ;  outre  les  correâions,  il  a  y  ajouté 
près  de  cent  articles  importans  qui  rendent 
cette  édition  fupérieure  a  la  première.  Cette 
manière  de  préieîiter  l'Ecriture  fainte  eft 
utile ,  ftir-tout  aux  jeunes  gens  qui  n'ont 
-m  le  temps  de  lire  ,  ni  fouvent  les  moyens 
-de  fe  procurer  des  livres.  On  a  pris  pour 
modelé  les  grands  diftionnaires  fur  la  Bible, 
<jui  ont  paru*;  on  ne  s'eft  point  permis  des 
écarts ,  des  digreflions  y  des  épifodes  étran- 
gers &  des  conjeftures  qui  ne  feroient  que 
groffir  inutilement  un  volume,  «  Nous 
»  avons  cru ,  dit  l'auteur ,  devoir  y  fubfti- 
f^  tuer  les  rapports  iJe  la  figure  à  la  vérité, 
n  des  réflexions  morales ,  d^s  explications 
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1^  ùour  cooduire ,  con^me  par  la  marn ,  U$ 
»  jeunes  gei^  ijans  h  k&uv^  des  livrci 
»  iàints ,  ieur  ^n  ouvrir  les  tréfors  ^  leur  en 
>»  expliquer  les  maximes  ,  leur  en  dévçiier 
»les  myfteres ,  &  les  aider  à  y  chercher 
9»  la  régie  de  leurs  ii^mimens  ôc  ^e  leur 
ff  conduite.  »>On  s'eftpartkuliërement  fervi 
\p6ur  <;e  ^i  regarde  tette  partie  de  Fou* 
Yrage  ^  des  écrits  de  MM.  Duguu  &  Mc'* 

N«  C. 

OflbrirauontftQrico  m^ralî  Ml'  antlcpfagro  Te(* 
nmentQ  ^  .4>vj|'vfro  rjtpporto  iicteralfii^lla  fto;- 
ria  fanta  acccypiato  coîU  moralitâ ,  e  coït  IV 
rudizionc  j  s^giuntayi  n^l  fine  la  facra  cro- 
nologia;  opéra  del  P.  D.  GabrieUe  da  Vene<» 
zia  y  eremîta  CamddQlefe  ,  lomo  III.  tn  Ye** 
nezîa  ,  apprêt  Beneimp  MUoco  ^  17^9  »  ^ 
iiz-40  di  [»giBe  ^âo. 

Ohfervations  hifiariq^es  4*  Pirates  fwr  l'^ncki^ 
Tcjèamtnt  a  au  rapforf  Jâténal  de  rhifloirs 
fainu  s  avec  l^  moraU  ^  l'ér^inan  ^  avec 
reddition  de  la  chronologie  facréeé  Par  le  père 
<Câl»icl  de  Venife  ,  CnmalduU  ,  tome  III.  A 
.Voafe  »  tf&fç  Senoît  Milacpo ,'  I7]f8  ,  inr^ 

Ce  ûoiCieme  vplM9ie  termine  l'ouvi;^. 
,L'aute^r  fait  efpéfer  une  &He  dans  le>iii$uAe 
j;ûut,furkj»Qiiv€au  Tieftameat.  Çfs  obfei^^ 
vm^m  fo.ot  ^trèsrimlMiéiJes  ,  '^if:knC^9 
Jk^QQmif^^ff^Qs  tmxfouu  db  rautorité  de 
rjËQvkuf ennême  &  àes tfatirts  pères  y  pro^ 
ipres  à  élever  l'âme  ^oa-ieulcmftnit  à  ;\a 
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vertu ,  mais  à  Dieu  même  ;  le  fiyle  eâ 
fimple  &  uni ,  /ans  ornement  ;  &  cepen*' 
*  dant  il  eft  difScile  d'en  lire  quelques  pages 
fans  reflentir  une  émotion  intérieure.  M. 

N^  CI. 

Regole  per  intendere  le  (anté  fcHtture  di  Gia>^ 
como-Giufeppe  Duguet  ,  tirace  dal  France  (e^ 
InPadova,  nella  ftamperia  Con^atti  ^  1758. 

Régies  pour  V intelligence  des  faintes  écritures  i 
par  Jacques Jofeph  Duguét^  prêtre  du  diochfe 
de  Lyon  ,  traduit  du  vrançois,  A  Padoue^ 
de  r imprimerie  de  Conzatti ,  1758. 

Ces  régies  fondées  fur  ce  principe  9  que 
Jefus-Chrift  eft  prédit  dans  tout  l'ancien 
Teftament ,  &  que  les  prophètes  n'ont  eu 
que  Jefus-Chrift  en  vue ,  ne  tenident  qu'à 
en  faciliter  l'application  de  ce  principe ,  & 
à*aider  les  lefteurs  à  trouver  Jefûs-Chrift 
dans  les  anciennes  écritures  :  à  ces  régies 
font  ajoutées  des  réflexions  tirées  de  l'ex- 
plication du  pfeaume  10 1  furla  converfion^ 
des  Juifs  à  Jefùs-Chrift.  Dans  la  dixième 
de  ces  régies ,  M.  ûuguet  tâche  de  mon- 
trer par  l'exemple  de  l'arcke  de  Noë^  que 
c'eft  un  préjugé  favorable  pour  l'applica- 
tion d'une  hiftoiré  ou  d'une  prophétie  à 
Jefus-Ghnft,  que  d'être  fimple ,  naturelle  , 
ailée  ,  &  d'avoir  toutes  ces  parties  liées  ôc. 
'  réunies  en  un  feul  fK^nt  de  vue.  Il  fait  voir 
par  l'application  de  cette  hiftoicerinfailli- 
bilité  de  l'égTife  9  fa  Sainteté  ^  fa^peirpétuité^ 
fa  fermeté  &c  iaproteâion  de  Dieu  fur 

elle. 
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«ïïé.  L'âtifeur  de  la  préfece  (  U.  l'abbé 
à'^sfeld  )  avertit  que  ce  n'eft  ici  qu'uii 
effài  qui  invitera  les  perfôniies  habiles  à  y 
ajouter  ce  qu'elles  trouveront  qui  y  manque. 
A  cet  ouvrage  utile  ,  le  libraire  en  a  uni 
uft  autre  qui  pourrait  fe  vendre  féparément 
intitulé  :M. 

N"  Cil. 

Naovo  metodôdi  leggere  fn  l'anno  tattalafcrit:- 
.tara  fante  con  utiUtâ  atteijzipne  e  divosionei 
con  tn^i  avrertimenti  neceflàrj  per  inten- 
derla  facilmente,  da  Onorato  Simone,  curatd 
di  Vallanova  ec.  tirato  dal  Francefe.  In  Pa- 
dua  ,  nella  ftamperia,  Conratei ,  17*8 

NoUveUe  méthode  délire  l'Ecriture  fùnte' entière 
fendant  le  cours  de  l'année  i,  avec  fruit ,  at^ 
tention&  dévotion  ,  accompagné  de  plufieHrs 
^y^^  ^^cciaires  à  en  faciliter  l'intelUgencipar 
.W.  Honoré  Simon  ,•  traduit  du  François.' À 
^mV<S  cA*{  Goniatti,  1758.  * 

■  .^«  *ï«"f.  livres  réunis  font  d'une  grande 

utilité  pour  Urel'Ecriturefaimeavecfruit.iM:- 

N*  cm. 

Military  dèyotiDn  or  the  duti^  of  a  foUier 
tovards  God ,  h,s  k.ng ,  &  hi$  country ,  con- 
»a.n.ng  fourteen  fermons  preach'd  at  the  camp 
betuen  Blaadfor  &  Dorchefter  in  i7<6  & 
1757 ,  withâo  exppfuion  of  the  reafon$  whici» 
f  ender  an  abndg'd  form  of  prayer  neceflàry* 
for  our  armys  encamp'd  ,  as  ^ell  as  for  thofe 

P  .^^  '  K***?  P^'^»"  particukrly  ,he 
Pruffians  &  Swedes  ,  addreé'd  to  our  piou. 
legiflature.  To  vhich  is  added  feleû  leifZ 
pialms  &  colleô,  ;  with  pray^s  fi  £7çk 
m  hofp.tals  ,  wOTnded  in  the  field  ,  &  {„ 
Ann»  typ.  T.  /.  Il 
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foldiers  condemn'd  to  death  hy  a  court  mir* 
tîaU  By  William  Agar  ,  chaplàin  to  the  tweâ- 
ticth  régiment.  London^  printed  for  DodJUy^ 
1758,  //2-80. 
La  dévotion  militaire  ,  ou  les  devoirs  du  foldat 
envers  Dieu  ,  envers  fort  prince  6*  envers  fa 
patrie  ;  contenant  quatorze  fermons  prêches  au 
camp  entre  Blandf or d  &  Dorchefter  en  1756  fi» 
17J7,  avec  un  expo  fi  des  raifons  qui  rendent 
néceffaire  une  formule  abhrégée  de  prières  pour 
nos  armées  ,  lorfqu  elles  campent  5    auffi  bien 
que  pour  celle  des  autres  puijfances  proteflan* 
tes  y  fur^tout  des  PruJJiens  ù  des  Suédois  : 
adrejjé  à  notre  pieux  gouvèrriemeni»  On  y  a 
ajouté  des  leçons ,  des  pfeaurites  &  des  col» 
leÛes  choifîes  ;  avec  des  prières  pour  les  malo' 
des  dans  Us  hôpitaux  ;  pour  les  blejffes  fur  lé 
champ  de  bataille  ,  &  pour  les  foldats  condam^ 
néi  à  mort  par  un  confeil  de  guerre.  Par  Guil- 
laume Agar  4  chapelain  du  vingtième  régiment 
d^ Infanterie   de  fa   majefié  Britannique^    A 
Londres  a  che^  Dodfley,  1758  ,w-8». 

Les  V  bonnes  intentions  de  l'autéut  font 
ttès-louabtes ,  ôc  Ton  pourroit  même  ajou- 
ter que  l'exécution  de  ce  plan  fait  beau- 
coup plus  l'éloge  dé  fon  cœur  y  que  celui 
de  fon  eiprit.  M. 

N^  CIV- 

't)ivî  Thomse  Aquinatii» ,  doéloris  angelici  ordi'* 
nis  Pretdicatortm  Somma  theologica  ad  mff.  co» 
dices  à  F Tzncï£co  Garcîo  6*  Gregorio  Donato 
Lovanienfibus  ac  Duacenfibus  theologis  Johanne 
Nicolai  5  ac  Thomâ  Madaleoa  diligentiffimè 
collata  novifque  curis  ac  diiTertationibus  in  Ç\n* 
gulQS  tomos  .à  Bernardo  Maria  de  rubeis  illuf 
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tratA  i  infepumtomostributa.  Venttïls  ^  1758  « 
cudebat  Simon  Occht  ,  ex  privilégia  excellent 
ûjfim.fenatâs  ^  in'4^.  M* 

Avrertimentî  teologici  ftorîci  e  morali  a  fpîega-* 
zione  del  trattato  della  regolata  divozione  de* 
crifUani  di  Lamindo  Pritanio  y  e  di  tre  pro* 
pofizioni  ipàrfe  in  altH  Iibri  déllo  (leflb  autore  : 
toil'  aggitinta  di  alcvne  brevi  oflervazîoni  fo- 
pra  un  volume  intitolato  :  Lamindi  Pritanii 
redtvivi  epifiola  paranetica  ad  F.  BcnediSum 
Pla^a  ,  S»  /»  ec.  In  Venezia  ^  preflb  Simone 
Occhi ,  1758,  in-S^ ,  con  lizenza  de*  fuperiori 
c  privilegio. 

^Aytrtiffemetts  thiolopques ,  hiftoriques  &  moraux^ 
ou  explication  du  Traité  de  la  dévotion  bien 
entendue  des  chrétiens  de  Lamindo  Pritanio  ^ 
&de  troii  ptopofitions  feméts  dans  les  autres 
ouvrages  du  même  auteur  ^  avec  l'addition  de 
quelques  courtes  obfervations  fur  un  livre  inti- 
tulé ,  Lamindi  Pritanii  redivivi  epiftola  paras« 
jietica  ad  F.  Benediâum  Plazza  S.  J.  ec.  A 
Venife,  çàe^  Simon  Occhi  ^  avec  permiffion  9^ 
privilège  des  fupérieurs,  1758  ,  w-8^.  ; 

Le  célèbre  Muratori  caché  fous  le 
nom  de  Lamindo  Printanio  ^  eft  auteur 
de  ce  Traité ,  Ton  but  eft  de  reformer  di- 
yerfes  pratiques  ,  plutôt  Aiperfiitieufes  c|ue 
pieuies  y  &  d^inculqaer  davantage  la  pratU 
que  des  devoirs  efientiels  ;  ce  livre  doi^ 
on  ne  compte  plus  les  éditions  ,  lui  a  attiré 
beaucoup  de  louanges  &  beaucoup  d'en* 
nemîs. 
.  Les  proportions  dontil  eft  ici  fait  mention^ 

Mu 
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font  au  f\x]tl  dêl  vota  fanguinariô  j  éxx  vCed 
Ûnguinaîre*  Un  grand  nombre  de  perfbnnes 
unies  .enuneefpece  de  conirairiey  a  voient 
fait  vœu  de  répandre  leur  fang  ,  pour  fou-^ 
tenir  la  conception  immaculée  de  la  fâinte 
Vierge.  Les  propoiîcîons  de  M.  Muratorl 
tendent  ï  démontrer  qu'on  de  peut  faire 
un  tel  vœu  que  pour  le  ibutieh  d'une  vé^ 
rite  divinement  révélée  ^  que  comme  au** 
cune  révélation  ne  nous  apprend  que  là 
faint^  Vierge  foit  née  exempte  -du  péché 
originel ,  le  vœu  de  répandre  Ton  fang  pouf 
maintenir  une  telle  doârine  ne  f^àuroit  être 
licite.  M. 

N^CVI. 

.Tnttato  mifiico  délie  rirtu  efteriori  ^  fcritto  per 

obbedienza  dauna  religiofa  giâ  defonta.  Ae- 

gîuntavi  una  luttera  délia  medefima  fopra  |ie 

virtù  dî  S.  Luigt  Gonzaga  corretta  âiU'  ori^- 

nale.  InVenezia^  preflb  SimeeneOcckî^  cou 

•  licenzadi  fuperiori)  ^75^  j  în*i2« 

Xraité  myfl't'quù  des  vertus  tkUriiures  ,  écrit  en 

Vertu  de  ftinte  obéiffancc  ^  par  une  religteufe 

.  défuriH»  On  y  a  ajouté  une  de  fis  lettres  Jur 

Uxvertus  de  Si  Louis  de  Gon^agued  A  Ventfi^ 

\che:^  Simon  Occhi^  avec  fermijfion  des  fupé'» 

t'uurs,,  1758  ,  i/i-U,  M. 

N^  CVII. 

)>élh  carrta  verfo  il  prûffimo.  Suoi  motivt  ^  fuoi 
v:)dovert  ed  effetci  ad  efla  oppoiti.  Opéra  del 
•M  f%!f'  P*  P,allus  délia  compagnia  di  Gefu.  In 
Venezia ,  prefTo  Simone  Occhi^  con  lieenzadi 
fuperione  privilegto  ,  1758  ^^/'/i-li* 
^De Id  chaiié  envers  le  prochmn ^fi$^ motifs ^fes 
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Revoirs  ^fis  tffcts  ^  6»  dts  défauts  qui  y  fpn% 
cppofés  p^rU  révérend  père  Fallu  ^Jifuile*  A 
Venife  ^  che^  Simon  Occhi ,  avec  permijjion 
des  Jupérieurs  ,  1758  ,  in- 1  a. 

L'original  François  a  été  imprimé  à  Paris  ; 
en  1742  ;  ce  que  Ton  y  admire  le  plus  , 
e(l  le  traité  ^^r  la  médifancè ,  le  fçavant 
religieux  ne  lailfent  rien  à  déiirer  Air  cet  ar- 
ticle. M. 

N^  CVIII. 

ferhas  coiAolicO'Romana  xcclejia  quÀtn  hrevîjji' 
mè  den^onftrata  cathçlicîs  in  confpeBu  religion 
nis  pfoîeftantmm  ,  opufculum  Joannis-Baptiite 
de  CbWis  Mediolaaenfis,  Mediolani^  apudhc^ 
redes  Jofephi  Agnelii ,  tom.  / ,  1758  ,  i/f-8^  p 
1 34  pag. 

Le  fçavant  &  doâe  auteur  dédie  Ton 
livre  à  N,  S.  J.  C  par  une  lettre  où  font 
exprimés  les  fentimens  dHm  cœur  enflammé 
de  Tamoùr  de  Dieu  ^  &  pénétré  de  fa  pro^ 
p^  indignité. 

.  L'ouvrage  eft  divifê  en  onze  chapitres  i 
on  y  voit  la  vérité  catholique  défendue  con- 
tre les  innovateurs ,  avec  autant  de  force 
que  de  clarté.  C'eil  l'ouvrage  d'un  féculier 
qui  a  eu  intention  de  munir  de  bonaes  &c 
folides  raifons  des  gens  peu  mftruit»  iùr 
les  points  de  controvçrfe  ,  que  leurs  af- 
faires appellent  dans  les  pays  héréti- 
ques ,  &  qui  manquant  d'inftru^ions  fuffi- 
fan  tes  ,  fe  laiifent  fouvent  féduirepar  1(Ç$ 
^%nsçreu:i^  fophifmes.  des  proteftans. 
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La  langue  dans  laquelle  ce  traité  eft  écrit , 
ti^  paroît  pas  cependant  trop  à  la  portée 
de  ceux  pour  Içfquels  il  eft  prinçipalenient 
dçftiné.  M. 

/)r  epifeopati  $,  Judss  Quinzci  fe4^  ^  prohlems 
iifioricO'ÇtUic^m  ad  unîvtrfos  Italices  ac  Tranr 
falpinos  theologôs ,  facr-it  profanctquc  hiflor'ut 
froftjforcs  ^  antîquarlos  atque  chronohgos  pro 
illius  examine  difcujjîone  /ujfragio.  Ancona, 
excudebat  Nicolaus  Bçlkllij  1758  ,  /V4^. 

Ceci  n'eft  que  le  préliminaire  d'un  ou- 
vrage plus  coniidérable  ^  que  le  P.  Frt^n» 
çaiS'-Maric  de  Palcrme  ,  capucin ,  a  inten- 
tion de  publier.  Nous  attendrons  qu'il 
paroiiTe  pour  y  confaçrer  un  articliir  i:lus 
étendu.  M. 


JURISPRUDENCE. 
N^  XUX. 

An  eflai  oq  the  o^ce  of  çonfiable.  \ritji  Rufcts 
and  cautions  for  tl>c  more  faffe  and  effeâual 
difcharge  of  that  duty.  By  Saundçrs  ff^elch» 
hte  hieh  conftable  ot  holbom  dtvifion  ,  now 
one  ofthe  maiefty's  juftices  of  the  peace  for 
the  county  pf  Middlefex  ^  and  for  the  ctty 
^d  liberty  of  Weftminfter.  A  nçw  editÎQn 
correâed  and  enlargçd  ^^h  an  introduâion 
contaînîng  fome  conjeâures  for  fixing  the  ori- 
ginal of  that  office  in  England  ;  and  certain 
hiftorical  anecdotes  concernîng  the  rife  and 
progrefs  Ofthe  foçicty  of  thiçf-taker^ ,  an  dis 
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evil  confequences  naturally  refulting  from  an 
inftitutipn  of  that  k  ng.  London  ^  printed  for 
Henderfon.,   ^758,  in-$^. 

^Jfat  fur  la  charge  de  comm'iffaire  ,  avec  les  ré» 
gles  quon  doitfuivre^  lorfqu'on  veut  s'acquit^ 
"ter  fidèlement  6*  fûrement  de  cet  emploi.  Par 
M'  Saunders  Welçh ,  ancien  cornmijfaire  du 
qu^rfier  d'Holhorii  ,  préfentement  un  des  juges 

'  4e  paix  du  rci  pour  le  comté  de  Middlefex  ^ 
&pour  la  cité  &  la  franchi fe  de  ff^eflminfter. 
Nouvelle  édition  ,  corrigée  &  alimentée ,  avec 
une  introduction  dans  laquelle  on  donne  quel" 
ques  conjeHures  fur  l'origine  de  cette  charge  en 
^  Angleterre  ;  &  des  anecdotes  hifioriques  fia" 
tétahlijfemen$  6*  les  progrès  de  la  compagnie , 
ifui  eft  chargée  d'arrêter  les  voleurs  ,  fy  fur  les 
inconvéniens  qui  réfultent  d*un  pareil  établijfe" 
mefiti-  A  Londres  ,  chc^  Henderfon  ,  1758  , 
in-%^. 

Ce  livre  peut  être  utile  à  tous  ceux  qui 
font  chargés  de  quelques  détails  de  la  po- 
lice H'ude  ville.  On' fçra  furpris  faqs  doute 
de  voir  que  Tauteur  avertît  (es  cgnfreres 
de  fê  donner  bien  de  garde  de -faire  arrêter 
les  perfonnes  qui  ont  quelque  crédit,  dans 
les  tapages  qui  fe  font  la  nuit ,  à  moins  que 
le  délit  ne  foit  très-confidérable  :  cela  prouve 
qu'en  Angleterrç,commeen|]!^aucQup  d'au- 
tres endroits  ,  les  loix  ne  font  faites  que 
pour  le  fbible  ,  ies  gens  riches  &  puif- 
(ans  trouvent  fouvent  le  moyen -d^  les 
^éluder.  R. 

fi  gênerai  eAimatiB  of  the  cçrn  trade  »  illuflrate4 

il  IV 


\ 
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by  i^uthentic.  précédants.  Addrefléc^  to  tbe 
Lord-mayor  »^  &c.  By  the  aiithor  of  the  cou»- 
pendium»  London  ,  printçd  fof  Cooper ,  17 ^9% 

J^valuation  du  commerce  des  grains  appuyie  fur 
des  preuves  amhentipêes  :  aérejjies  au  Lord' 
maire  ^  &c.  Par  l* auteur  du  Compendium. 
A  Londres^  che^  Cooper,  1758  ,  in^. 

Cette  brochure  contient  Texpofé  des  or- 
dres que  la  reine  Elisabeth  donna  en  1 587^ 
pour  remëdier  à  la  chçrté  du  bled  ;  une 
méthode  de  l'autedr  pour  l'empiéc^er  de 
renchérir  ;  les  tables  du  prix  du  bled  de- 

fmis  2QO  ans ,  par  l'évéque  FUtiwood  ;; 
e  plan  d'un  marché  au  bled  »  "&  quel- 
ques maximes  relatives  au  commerce  de^ 
grains*  R. 

The  humble  addi^  of  a  tnie  BritoSj^  who  has 
travelled  Great-Britain  ,  France  «  Itahr ,  and 
the  Aufirian  countries  :  repreiênttng  bât  pro* 
ials  to  relieve  the  prefent  complaînts  oF  Kar*. 
city*  Wkh  his  thoughts  on  te  vtility  of  pu* 
blic  regifter  granaries*  Fpr  the  honour  aivd 
wealth  of  old  £ngland.  Londç^n^  printed  for 
theauthor,  1758,^-80. 

Addrejfe  d*un  véritable  Breton  qui  4  voyagé 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  la  France  ^  Vltalie 
^  Us  pays  de  la  domination  de  ta  mai/on 
^Autriche  ;  contenant  de  beaux  projets  pour 
remédier  à  (a  cherté  a&uelle  des  gnùns ,  avec 
fes  idées  fur  VutUiti  des  greniers  publies  , 
Pour  V honneur  &  la  richejfe  de  la  vieille  An* 
gleterre,  A  Londres^  imprime  par  Sauteur* 
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Cette  brochutè  n*ofFre  rien  de  bîçn  in-? 
téreffant.  L'auteur  paroît  à  la  vérité  extré-» 
mement  occupé  du  bonheur  de  fa  patrie.  /?• 

N^LII. 

Six  letters  upon  interefting  fubjeâs*  I.  Hînts  to 
the  legiflature ,  touching  as  well  the  former 
^aws  and  cuftoms  of  Engiand  ,  relating  to  fo* 
reftallers ,  regrators ,  and  engroflers  of  corn  , 
méat  ^  and  cattle ,  as  "weights ,  and  tiieafures. 
IL  Propofals  for  reducing  number  of  laws  into 
différents  ads  of  ^parliament ,  (6  far  as  con<« 
çcrns  treafon  ,  felony  ,  the  poor ,  corn ,  and 
pther-matters  therçin  treated  of.  III.  An  hum- 
ble propofal  fc»r  fendtng  fome  of  the  young 
Ktlemen  în  the  public  oiEces  to  ftudy  the 
(liân   laws.  IV.   The  farmers  deffended 
againft  certain  afperflons  caft  on  them  ,  with 
iome  account  of  the  chînefe  ,  and  other  coun- 
tries  encouraging  agriculture  ,  and  the  ho* 
fiours.that  are  paid  on  thofe  parts  to  hfuband* 
tnen.  V.  An  acçount  of  the  great  encourage-* 
ment  that  was  heretofore  given  for  encrea-* 
fing  tillage  «  and  recommanding  the  conti^ 
luûng  it ,  both  hère  and  in  Ireland.  \h  M/** 
lord  Cooke's  and  other  great  lawgers  opinion 
in  refpeâ  to  the  bleffings  thatmay  accrue  front 
the  reCorniation  of  the  lavs.  Tho  which  are 
.    prefixed ,  the  reprefentation  of  the  corpora- 
tion of  Warwick ,  and  a  particular  epiule  iil 
Jbehalf  of  the  poor  of  old  England  ,  with  re- 
marks.  By  M.  Grave,  London  j  printed  for 
Cooper,  17 j8,  i«  8®. 
Six  lettres  fur  autant  de  fujets  intérejfans.  LAvis 
à  la  legiflature  au  fujet  tant  des  anciennes  loix 
fy  coutumes  d'Angleurre  ,  concernant  ceux  qui 
fçni  des  amas  de  bled ,  de  troupeaux  ,  &c.  les 
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re^ratiers  &  monopoleurs^  que  fur  les  poids  & 
mefitres.  II,  Projets  pour  réduire  le  non^hr^  d^s 
loix  portées  par  dijferens  affes  du  parlement  fier 
le  crime  de  t  rahi fort  &  de  félonie  ,  les  pauvres^ 
le  bled  6»  phifieurs  autres  fujets.  IIL  Projet 
dans  lequel  on  propofe  d'e^oyer  Melqucs  jeu'^ 
nés  gens  étudier  les  loix  dt  la  Prujfè^  Jf^./tt/UJi^ 
<aion  des  fermiers  fur  certaines   imputations 
qu'on  a  coutume  de  leur  faire  >  avec  un  précis 
des  moyens  qu'on  employé  4  la  Chine  ^  &dans 
d'autres  pays  ,  pour  encourager  l'agriculture 
&  les  honneurs  qu'on  rend  aux  agriculteurs» 
V*  Moyens  mis  en  ufage  en  Angleteru  pour 
favorifer  le  labourage  ,  &  qu'on  exhorte  U  ;i4- 
tion  de  continuer  à  employer  en  Angleterre  & 
en  Irlande^  VL  Opinion  de  M,  Cooke  ^des 
autres  grands  légijlateurs  fur  les  avantages  qui 
réfulteroient  de  la  reformation  des  loix»  Pré^ 
cédées  des  repréfentations  faites  par  la  com» 
munauté  de  W'arwick  ^  6»  d'une  épitre  en  fa^ 
veur  des  pauvres  de  la  vieille  Angleterre ,  avec 
des  remarques^  Pat  M,  Groovej  A  Londres^ 
chei  Copper  ,   1758 ,  «2-8^. 

II  n'eft  perfonne  qui  »  en  voyant  ce  titre  ^ 
ne  crût  trouver  dans  cette  brochure  un 
corps  complet  delégiflation  &  de  politi- 
que ;  mais  iorfqu'on  vient  à  la  lire  » 

La  montagne  en  travail  enfante  une  fouris^Km 

No  LUI. 

j^  letter  to  Robert  Dingley ,  efq.  being  a  pro* 

1)ofal  forthe  relief  and  employinent  offriend- 
efsgirls^  and  repentingproftitutes.  By  M./fo/f- 
V^ay.  Lopdon,  printed  for  Dodjley  ,  ^75^  j 

Lettre  de  Mé  Hanvay  i  M.  Robert  Dinglçy^ 


\ 
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icuycr  ,  contenant  un  projet  pQur  fouîager  & 

'  employer  les  jeunes  filles  abandonnées  &  les 

filles  de  mauvaife  vie  qui  fi  repentent  de  leurs 

crimes*  A  Li^ndres  ,  che^^  Dodfley^  '75 8  » 

M.  Dingley  ^aysitit  donne  il  y  a  quel- 
que temps  9  un  projet  pour  TëtabliiTement 
d'un  hôpital  en  faveur  des  filles  abandon- 
nées 5c  des  filles  de  mauvaife  vie ,  M.  ffari'» 
yi/ay  toujours  prêt  à  favorifer  de  fa  bourib 
&  de  fa  plume  tout  ce  qui  porte  le  carac** 
tere  d'utilité  ,  lui  adrefTe  cette  lettre  y 
dans  laquelle  il  propofe  d'établir  pour  ces 
fortes  de  perfonnes  ^  une  maifon  fembla- 
ble  à  celle  qu'on  a  fondée  pour  les  enf^9 
dei^inés  au  feryice  de  la  marin^^.  R^ 

N<>  LIV. 

Syhoroc  :  or  confiderations  on  the  ten  ingrédient» 
ufed  in  the  adultération  ofbread  flofUr^  and. 
bread.  To  which  is  added  a  plan'of  redrefs  » 
includînga  method  to  prevent  effeâually  fu- 
ture artificial  fcarcities  ,  and  to  relieve  Pfiri* 
shesof  their  rates  ^  by  e^iploying  their  poor; 

,  by  Yl^içh  the  juftices  of  pe^ce  and  Parish 
ofScers  wiU  be  much  aflifted  ,  an  the  honefl 
gains  of  the  baker  rçdoubled.  By  Peter  Mar^ 

.  kam  ,  M.  D»  London  ,  printed  for  Cooper  > 
1758,  ia-S". 

Syhoroc:  ou  confi4irations  fur  les  ingrédiens  qu*on 
emploie  pour  i^llonger  la  farine  &  le  pain  ^ 
auxquelles  on  a  ajouté  un  plan  de  reforme  , 
contenant  un  moyen  fur  de  prévenir  les  mal'* 
verfatiôns  qui  amènent  la  cherté  des  grains , 
^  dç  décharger  lesparoïffes  de  Uurà  taxes  ^^  en 
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employant  leurs  pauvres  ;  ce  qui  foulageroiê 
beaucoup  Us  juges  de  paix  &•  Us  officiers  des 
paroijfes  ,  &  douhUr<nt  Us  gains  Bcites  des 
èoulangers*  Par  Pierre  Markam  ,  Z>.  en  M^ 
A  Londres',  c^«{;Cooper^  1758,  in-99. 

N^  LV. 

An  eflay  oii  bread^  whereîn  the  bakersand  mil^ 
ters  are  vîadicaced  from  the  afperfions  coiv* 
caîaed  in  two  pampUeu  %  0^  iatitled  Poifon, 
deteâled ,  an  tnc  other,  The  nature  of  bread-^ 
horufily  and  dishoncflly  m^e,  Proving  rhe 
impodibilityof  mixing  lime,  chalk,  wh«ting^ 
and  bumt  bonestn  bre^d,  vtrithout  immédiate 
difcovery.  W^idi  plain  and  eaiy  experimentit 
to  difcover  alim^  ^  and  the  other  admlxtures 
in  l^read  inflantly.  To  'which  is  added  an  ap- 
pendix  ;explaining  the. vile  praâices  commit* 
ted  in  aduherating  ,wîncs  ,  cyder  y  perry^ 
punch ,  vine^ap  ,  and  pickles,  w  ith  eafy  me- 
thods  to  deteâ  fuch  aibufes.  By  /.  Jackfon  ^ 
chemift.  London,  printed  for  If^i/Ai^  ,  ^ZS^x 
inV". 

'Effai  fur  U  pain ,  dnns  Uquel  onjujitfie  Us  bou^ 

langers  &  Us  meûnifrs  des  imputations  con^ 

tenues  dans  deux  brochures  intituUes  Vunel^A 

-     Poifon  découvert ,  &  l'autre  ,  La  nature  da 

pain  bien  f^it  ou  falfifié  ;  en  prouvant  quiteft 

impoffibU  de  mêler  de  la  chaux  ,  Je  la  cfaie  j^ 

4u  blanc  ,   ou  des  os  calcinés  fans  qu'on  s'en 

opperçoive  ;  avec  des   expirîéjues  fimpUs  & 

faciles  pour  découvrir  fur  U  thamp  l\alun  ou. 

les  autres  drogues  qu'on  auroit  pu  mêler  dans: 

le  pdin  ;  auquel  on  a  ajouté  un  appendix  qui 

fait  connoître  les  moyens  qu'on  emploie  pour 

frelater  les  vins  ,  le  cidre ,  le  poiré  ,  le  punch  , 

le  vinaigre  6»  Us  faumures ,  avec  des  métho^ 

4es  faciles  pour  découvrir  Cfi  ahus^  Par  Af.  {^ 


■ 

jackfon  ,  ckylàiftc,  j^  Londres  ^  cAe^  Wilkie  ^ 
1758  ,  w-8«. 

N^  LV. 

A  final  warnlng  to  the  public ,  to  zVoid  the  de^ 
,  te&cd  poifon  ;  being  an  expofurie  ofthe  many 
dangerpus  falfities  ,  bafe.alperfîons,  andgrof^ 
impontioflS  >  îndtui^^us^y  propagated  irom 
a  vénal  pen ,  in  an  tn£unous  pamphlet  calied 
j4n  effay  0^  bready.  whtrein  tkc  millars  and 
bakers  are  faid  to  be  vindicated ,  &c.  By  P» 
Markam ,  M.  D4  audior  oî  Syhoroc.  Lon- 
'  don  ,  printed  îov  Coôper\  175 S,  i/2-8^. 

dernier  aveniffemtnt  au  public ,  pour  le  mettre 
en  garde  contre  le  poijbn  découvert  ;  ou  expofi^ 
fion  de  pUifiturs  janffetés  danger  eu fes  ^  baffes 
imputations  ,  6»  menfonges  gro(Jiers  adroite-- 
ment  répandus  par  une  plume  vénale  dans  une 
infâme  brochure  intitulée  ^  EfTai  fur  le  pain  4 
dans  lequel  on  prétend  juftifier  les  boulangers 
&  les  meuniers  ^  &c>  Par  M.  Pierte  Markam  « 
/>•  en  M.  auteur  de  Syhoroc»  A  Londres  ,  che^ 
Cooper,  1758  ,  i/z-8**. 

Il  eft  peu  de  queftions  auffi  importantes 

ique  celle  qui  fait  l'objet  de  ces  trois  bro-^ 

chures  ;  il  n'eil  que  trop  vrai  que  la  facri-" 

lége  faim  des  richefTes  porte  tous  les  jours 

les  hommes  à  adultérer  &  à  frelater  juf- 

qu'aux  alimens  les  plus  néceffaires  à  la  vie  ; 

mais  il  faut  convenir  que  le  public  efl  fou- 

•vent  aveugle  dans  Tes  reproches  ;  il  fup-^ 

pofe  des  crimes  qui  n'exiftent  point.  On  ne 

peut  pas  mélèr  à  la  fariné  ^  ni  faire  entrer 

dans  le  pain  des  fubftances  qui  ne  font  pas  cà'^ 

pables  de  cohtraâer  une  union  intime  avec 


çiô  JtRlsPiiuiiEi^cfe. 
lui.  D^un  autre  côté ,  il  y  a  beaucoup  d^âd* 
ditions  qui  n'ont  rien  de  criminel ,  pùif* 
qu'elles  ne  fçauroient  nuire  ila  fanté  ;  mais 
les  têtes  Ângloifes  font  rarement  afTez  froi« 
des  pout  porter  un  jugement  impartial.  La 
diftftte  qui  a  régné  à  Londres  en  1757  &c 
1758  >  a  fait  accuièr  les  boulangers  &  les 
meuniers  de  mettre  de  la  craie ,  de  la 
chaux  ,  &c.  dans  leur  farine  &  dans  leur 
pain.  Combien  de  brochures  cela  nVt-il 
pas  produit  pour  &c  contre  ?  Brochures  dans 
'  lerquelles  il  paroit  qu'on  n'a  point  épargné 
les  injures ,  comme  on  en  peut  juger  par 
le  titre  de  la  dernière  de  celles  qUi  nous  font 
hm  cette  remarque.  R. 

N^LVU. 

Reafons  humbly  ofFered  againft  layîng  any  Àir- 
ther  british  duties  on  wrought  filks  of  the  ma-^' 
nufaâure  .of  Italy  ^  the  kiixgdom  of  Naples 
and  Sicily  or  Hollànd  :  shewing  the  probable 
ill  confeqûences  ot  fuch  a  meaiure  in  regard 
to  the  landed  intereft ,  wollen  manufaâuries  , 
filk  manufaâuries  ,  fiiheries  ,  ^ealh  and  naval 
power  of  great  iiritain.  London ,  printed  for 
Paync  ,  175^8  ,  w-4»* 

Raifons  qui  doivent  pmptchtr  d'établir  de  noU'* 
veaux  impots  fur  Ventrée  des  foies  manufac» 
turées  venant  d'Italie  »  des  royaumes  de  Na^ 
pies  &  de  Sicile  ou  de  Hollande  j  par  UJquel* 
Us  on  faitjentir  tous  les  inconvéni  ns  que  cela 
entrisme  relativement  aux  fonds  dt  terre  ^  aux 
manufaHures  de  laine  &  nume  de  foie  ^ ,  aux 
pêcheries^  a  la  richcjje  6*  â  lapuifjançe  nova/ 
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it  ia  Grandie  '  Bretagne,  A  Londres  ,  che{ 
Payne^  1758,111-4®. 

On  attribue  cette  brochure  à  M.  Maf-^ 
fit;  elle  noUs  a  paru  mériter  l'attention  des 
gens  en  place.  K» 

N^  LVIIL 

Grundliche  abhanlung  deredertzhertz  oghels-œft 
retchifchen  und  hpchgrspfltch-Lupilchea  ^e« 
reckt-  famen  auf  berehaupten  und  im  Bellei^- 
berg.  Wetdat,  \^^  ^ih-foU 

Eelairciffemcnt  fondamental  fur  Us  droits  du 
grmd  dtické  eP Autriche  &  de  la  comté  dé 
Lupisch ,  à  Pintendance  des  mines  dans  les 
montagnes  de  BeUenberg.  A  WetfLar  ^  ^T^^  9 
in-foU 

Les  mines  font  une  des  plus  riches  poA 
feffîons  des  princes  Allemands ,  &  les  dé- 
bats qui  fur  viennent  au  fuiet  de  l'infpec* 
tion  ou  de  la  direâion  de  tes  mines ,  oc- 
cafionnent  des  procès  confidérables ,  qui 
ne  fe  jugent  que  d'après  des  lôix  particu- 
lières à  ce  pays  ;  c'eft  une  partie  de  la  ju- 
rifprudehce  peu  cultivée  en  France.  R. 

N^  LVIX.  , 

NicoU  Heinr,  Evers  »  Commentatio  de  jure  re- 

prefaliarum  è  principiis  juris  naturae   dedu- 

cendo.  Jenae,  1758»  in^^^. 
Differtation  fur  U  droit  de  repréfaUUs  ,  émané 

des  priftcipes  du  droit  naturel  j  par  Nicolas^ 

Henri  Ever.  Jcne^  1758 ,  i/i-4^* 

Le  droit  de  repréfailles  a  lieu  de  na<» 
tion  à  dation  ,  ou  d'armée  à  armée. 
C'eft  ce  prétendu  droit  qui  autorife  unj|en* 
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hemi  à  faccifier  aux  horreurs  de  l'exëcct*^ 
tion militaire  des  villes  entières,  très-inno- 
centes du  délit  ptétendu  qu'on  impute  à 
leur  foùverain.  Faire  émaner  un  pareil 
droit  de  la  nature  qui  ne  connoit  qiie  l'hu- 
manité &  les  fecours  mutuels ,  c'eft  ren- 
verfer  toute  notion  des  Iipix  qu'elle  prefcrit 
aux  hommes.  Quel  que  foit  M.  Ever^  au-^ 
teur  d'un  pareil  paradoxe ,  il  ne  peut  cer-^ 
tainement  pas  s'applaudir  d'avoir  mis  au 
jour  ce  monfirueux  fyftéme  ,  ce  ferott 
bien  pis  ,  û  malheureufement  il  étoit  per- 
suadé de  fa  vérité.  R. 

N^  LX. 

D.  Alh.  Phil.  Frick  ,  Dîflertado  de  refervato 
ecclefiafticoex  mente  pacis  Weftphaliae.  Héltn- 
ftadt ,  1758  ,  w-4*^. 

pijffirtaiion  </tf  Af.  Albert-Philippe  ¥nck,furia 
réferve  des  biens  eccléjiaftiques  ,  d* après  l*e/prit 
de  la  paix  de  U^efiphalie,  Helmftat  ^  ^758j 

Il  s'agit  dans  cet  écrit  d^une  queftion 
qui  intérefife  tous  les  gens  de  main-morte 
en  Allemagne.  Lors  de  l'établifTement  de 
la  religion  protefiante  dans  plufieurs  états, 
de  cette  partie  de  l'Europe  ,  les  fouveraitis 
tittachereiît  à  leur  domaine  les  biens  im« 
menfes  donf  avoient  joui  pluiieurs  mona(^ 
teres  ,  qu'ils  fupprimoient  ainfi  que  toutes 
les  communautés  religieufes.  La  paix  de 
'Wefiphalie  ,  qui  ramena  enfin  le  calme 
dans  l'Allemaetie  ^  après  plufieurs  années 

dune 
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G^yne  guerre  fanglante  ,  occaiidnnëe  pat 
tette  réforme  ;  afiura  aux  états  proteftan$ 
la  propriété  de  ces  domaines  ecdéfiafti^ 
^ues ,  avec  des  reftriâions  &  des  condi- 
tions que  M.  Fnck  interprète  d'après  .fé$ 
idées.  R. 


é 
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N^  cvii. 

•  *  •  '  * 

'^ntonii  GuUielmi  Pla[»-y  hotanîces  ijs  acâde- 
nûa  Lipfienfi  j  P.  P.  C.  De  jucundis  morbo- 
ram  cauffis  differtationés  feptem.  Lifûitj  1758^ 
fii-4*' ,  aô7  pag. 

5ep/  divinations  fur  Its  maux  qui  naiffini  dei 
caufes  agrédbUi  ,  par  Af«  Antoine- Guillaume 
Plazi,  picfcfftur  tn  èotaniquc  dans  Vunivtr» 
Jité  de  Leipfich  A  Lèipfick  ,  1758  ,  ih^^^  dt 
i07  pages. 

Ces  diflertâtibni  avoient  déjà  été  tôtiteâ 
imprimées  féparémeht  ^  6c  on  a  jugé  i 
propos  d^eh  faire  ici  uii  recueil  complet. 
La  première  eftfur  le  tabac  en  poudre  &  (ê$ 
effets.  La  deuxième ,  de  Tbabitudë  du  cafFé^ 
^  des  maiix  qu'en  caufe  i'ufage  immodéré. 
La  troifîeme  ,  de  ceux  que  caiife  uncpro- 
{>reté  déplacée.  M. 

NOCVÎII. 

Traêaiîà  âé  Mliatium  origine ,  progrej/u  ,•  nà^ 
turâ  &  cUrationé  ,  auSore  Caroio  Allionio^ 
phil.  &  med.  doH.  taurinenfi,  fociet.reg,  Lon^ 

Ann.  typ.  T.ïi  K  k 
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i!ini  j  înftiu  /cient»  Bonon  ,  acad»  reg,  Mairît» 
&  focicuphyficihhotan.  FlortHufocio  ,  nec-non 
foçitu  reg.  MonfpeL  6»  Gotting*  cornfpondentL 
Aupifta  Taurlnorum ,  txcudebat  Jacobus  Jo- 
iephus  Avondus  ,  impreffbr  archiepifcopalis , 
se  illufirifftmct  eivUatisi  1758,  //2-8^  ^^^ P* 

L'auteur  donne  d'abord  une  hiftoire  fuc- 
cînte  des  fièvres  mîliaires  ,  depuis  que  cette 
maladie  a  été  connue  ;  de-la  il  paife  aux 
indices  oui  nous  en  font  connoitre  la  na- 
ture ,  &  nnit  par  une  méthode  pour  la  cure , 
fondée  fur  des  obfervations  &  fur  fa  propre 
expérience. 

»  Les  fièvres  miliaîr^s  ou  écarlates  ,  dît 
notre  auteur  ^^  )?  ne  font  pas  de  fort  in* 
9>  cienne  date ,  il  n'y  a  gueres  qu'un  fiécle 
H  que  cette  maladie  femanifeâa  à  Leipfick^ 
^  où  elle  fit  de  grands  ravagés. 

M  Depuis  quelques  fiécles  nous  fommes 
^  fujets  à  bien  des  maux  ignorés  ,de  nos 
^  ancêtres.  Les  Sar<^Çns  nous  portèrent  la 
H  petite,  vérole,  l'Amérique  avec  fes  tré- 
»  fors ,  communiqua  les  maladies  vénérien- 
i»nes.  En  1475  ^^®  efpcce  de  pefte ,  foiis 
l»le  nom  de  Sumr  Àngloifi^  fit  de$  dégâts 
M  affreux-,  la  rougeole  originaire  4e  Chy- 
»  pre  vint  s'établir  en  Italie  ver^s  l'an  1505. 
i»Le  fcorbut  étoit  une  maladie/rare  avant 
>»I534.  Le  iîtfcA/V/V  parut  çri  Angle- 
;♦  terre  en  1 5  50  ;  &  i'efquinancie  gangre- 
^  neu/e  étoit  fort  rare  avant  le  dix-feptieme 
,^  fiécle. 
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Il  y  auroît  bien  des  chofes  à  répondre 
iur  toutes  ces  aflertions  ^  ii  notre  inflitut 
nous  permectoît  les  controverfes.  M. 

Mufeo  Pîorentino  che  cotitiene  la  ferla  de*  ritrattî 
deglt  eccellenti  pittori  dipinti  di  propria  mano  , 
che  efiflpno  neîl'  impérial  ealleria  di  FIrienze  ; 
colle  vite  in  compendio  de  medvfimi  defcritte 
da  Francefco  Moucke,  Confagra^o  alla  S.  C.  M. 
deir  j4iiguj}.  Francefco  ,  impèradore  de  Ro- 
roani,  re  di  Gerufalemme ,  c  di  Germania  duce 
di  Lorena  e  diBar ,  ^an  duca  di  Tofcana.  In 
Firenze,  neUa  ikzxa^tnz  Mouckiana  ,  1758  ^ 
in-fol,  tomo  IV. 

Mufie  Florentin  qui  contient  les  portraits  des  plus 
excellens  peintres  ,  d* après  les  originaux  tirés 
de  leur  propre  main  j-  qui  fe  trouvent  dans  la 
galerie  impériale  de  Florence ,  avec  '  un  abrégé 
.  de  leur  vie  ,  par  François  Mouke ,  tome  fy 
des  peintres  au  dixième  de  la  colle ftion.  A  Flo» 
.  rence  ,  de  l* imprimerie  de  Moucke  ,  1758  , 
in'^foL  grand  papier» 

Rien  iie  peut  furpaiTer  la  beauté  de  cet 
ouvrage ,  foit  pour  Timpreffion ,  correftion  * 
du  defiin  ^  &  la  délicateïTe  du  burin.         « 

Les  fix  premiers  volumes  de  ce  fuperbe 
recueil  a\'oient  déjà  été  publiés  depuis  plu- 
fieurs  années,  lorlcjue  le  {(^^vdiXif François 
Mouckt  y  libraire  Florentin  ,  ai  entrepris 
dans  les  quatre  fuivans  de  nous  donner  la 
vie  des  peintres ,  dont  les  portraits  tirés  de 
leur  propre  main ,  fe  confervent  dans  la 
galerie  de  Medicis. 

•K  kij    •      ■ 
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Les  tomes  I^  H,  III ,  ou  plutôt  Vlt^ 
VlII  &  (X  ont  ëtë  imprimés  de  fon  vivant  ^ 
&  fa  trop  grande  application  à  celui-ci  eft  ^ 
dit-on  9  la  caufe  de  fa  mort.  Rama^iîni 
qui  traite  des  maladies  aufqiielles  les  ar-» 
tiftes  ibnt  fujets ,  a  infcrit  parmi  les  pro-^ 
feffions  dangereufes  celle  d'auteur  ;  elle  y 
mérite  aflurément  place  à  plufieurs  égardSé 

Voici  '  encore  un  ouvrage  d'un  impri-* 
meur  Florentin  ,  homtne  de  lettres.  M. 

N^  ex. 

Pt&rtazîoiie  fui  ghiaccto  o  fia  fpiegazîone  fifica 
délia  formazioné  del  ghiaccîo,  e  de'  fuoi  di« 
Verfï  fenomeni  «  del  ug.  Dortôus  de  Mairan  ^ 
uno  de'  quaraata  deli  accademia  Frapceie  » 
dett'accadeinia  reide  delleicîenze ,  &c.  iiuov^ 
edizione  accrefciuta  d'un  difcorfo  fulla  co^ 
tnizione  ,  e  la  compàrazione  de'  termometii 
del  fig.  Martini  ,  dottore  di  medîcina  délia  (i> 
cieta  reale  dî  Londra  e  di  quelia  d'Edimburgo  ^ 
tomo  primo  e  leeondo.  In  I^ucea  ,  appreiTo 
Filippo  Af.  Btntdinii  1758  ,  i«-8**. 

Dî^trtation  fur  la  glace  ^  ou  explication  phyfiquc 
de  ces  principaux  phénomènes ,  par  M*  Dor« 
tous  de  Mairan-,  de  l'ac'ademie  royale  des 
fciènces  ^  &c.  nouvelle  édition  y  augmentée  d'un 
difcours  fur  la  confiru&ion  &  comparaifon  des 
thermomètres ,  par  M*  Martin  ,  des  fociéiés 
royales  de  Londres  6»  d'Edimbourg.  A  Lu^ 
ques  ^  cAe(  Philippe- Marie  Benedini  i  1758, 

La  diflfertation  de  M.  dt  Mairan  furla 
glace ,  eft'  très-connue  par  les  quatre  édi* 
lions  qui  en  ont  été  faites  ^  dont  la  proi 
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mîere  en  17 16,  procura  à  (on  auteur  ren- 
trée dans  ^académie  royale  des  fciences  « 
avec  cette  diftinâion  particulière ,  qu'il  fut 
^dmis  à  la  clafTe  des  aiToci^és  9  fans  avoir 
paffé  par  celle  des  adjoints. 

C'eft  fur  la  quatrième  édition  imprimée 
en  17 50  avec  beaucoup  d'augmentation  , 
que  cette  traduction  eft  faiteé  , 

M.  de  Mairan ,  après  ^voir  expliqué  ta 
formation  de  la  glace  en  général ,  expofe 
les  phénomènes  de  la  glace  reftreinte  à  la 
congélation  de  l'eau  :  il  la  çonfidere  dans 
fes  cemmencemens  &  dans  tout  le  cours 
de  fa  formation  ;  dans  fa  formation  rela- 
tivement à  l'état  &c  aux  circondances  où 
fe  trouve  l'eau  qui  fe  gelé  ;  dans  fa  per-^ 
feftion,  ou  lorfqu*ellé  eft- toute  formée; 
dans  (a  fonte  &  dans  le  dégel  ;  enfin  dan$ 
fa  formation  artificielle ,  par  le^  moyen  des 
ftls.  , 

Le  difcours  de  M.  Martin  fur  la  con& 
tru6tion ,  graduation  &  comparaifon  des 
thermomètres  ,  occupe  feul  i  %o  pages  ; 
il  n'eft  pas  fufceptible  d'un  extrait  abrégé. 
Les  observations  de  M.  de  Mairan  (ur  les 
variations  du  baromètre ,  &  les  remarques 
de  M.  Henfôcker  à  ce  fujet ,  ont  donné 
lieu  à  ce  difcours  ^  qui ,  ainfî  que  iè  Vefle 
de  la  traduâion  ,  eft  imprimé  iur  d'infâme 
papiçr  9  $(  çn  tr^s-mauvals  caraAer^s.  M^ 
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N®  CXI. 

The  gardeners  new  kalendar  dîvîdèd  according 
to  the  twelre  months  of  the  year  ,  with  a 
fubdivifion  for  the  weeks  of  each  month  ador- 
n*d  with  eleeant  copper  plates.  By  John  Hill^ 
D.  M*  London  ,  printed  for  Oshoritc  ,  i7}8  , 

JL^  nouveau  calendrier  des  jardiniers ,  divije  fe* 
hn  Us  dou{e  mois  de  Vannée  avec  une  fitbdi^ 
vifion  en  fe main  es  de  chaque  mois  ;  orné  de  uès- 
beUcs  figures.  Par  M.  Jean  Hill,  D.E^M.  A 
Londres^  cA^çOsborne,  1758,  in-S*. 

On  y  trouve  toute  la  pratique  du  jardî* 
nage  ,  dldrîbuée  fous  ces  quatre  chefs  gé- 
raux.  J«  Les  jardins  de  plaifance.  IL  Les  jar- 
dins potagers.  IIL  Les  pépinières.  IV.  Les 
vergers. 

On  y  donne  des  direâions  pour  ce  qu  on 
doit  faire  chaque  femaine ,  avec  la  manière 
de  cultiver  le  gazon ,  de  conferver  les 
plantes  dans  les  ferres ,  &  d'élever  les 
fleurs.  On.  explique  auffidans  cet  ouvrage 
le  fyftême  de  Linnaus  ,  &  on  Téclaircît 
par  des  figures  qui  repréfentent  les  caraç* 
tcres  de  chaque  clafle  ;  enfin  on  y  enfeigne 
la  méthode  ae  deiliner  S^  tracer  un  jardm 
fuivant  le  goût  moderne. 

Ce  livre  n'eft  qu'un  abbrégé  d*ùn  beau- 
coup plus  grand  intitulé  :  Edtn  ou  fyjiême 
complet  de  jardinage ,  &c.  fait  par  le  même 
auteur.  Quoiqu'il  ne  foit  pas  exempt  d'er* 
leurs  y  on  peut  le  regarder  comme  un  des 
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Bons  ouvrages  qui  ayent  été  écrits  fur 
cette  matière.  M, 

N^cxir. 

Offervazîoni  chirurgîche   dr  Giufeppe  Blanchi 

Cremonefey  profeiTore  di^  chirdrgiai.  In  Cre- 

moDa^  17^8  ,  in-4^  di  pag.  loi. 
Obfervations  chirurgicales^  p4r  Jofeph  Biatichî , 

profejfeur  de  chirurgie.  A  Crémone  ,  Î758  , 

in-^^  de  102  pag. 

Ce  font  quarante  cures  faites  par  leiieur 
Bianckij  élevé  du  célèbre  j^ngelo  Nar»» 
noni  ,  où  il  fait  voir  que  le  fer  &  le  feu 
ne  font  pas  les  remèdes  les  plus  efficaces 
dans  beaucoup  de  cas  où  on  les  emploie 
ordinairement.  M. 

N^XXIII. 

• 

Lettcradel  dottore  Giofejffo  Groffatejla,  medîco 
chirurgico  Modenefe ,  &  profeflcre  di  Ktotomia 
nella  fua  patria,  àd  un  fuo  arnica,  medico  &  chi- 
rurgo  Bolûignere  ,  fuir  apparecchio  gvande  late-f 
ratizato,  inierita  nel  Saggio  critica  delta  corrente 
lettcratura  ftraniera.  In  Modena  per  gli  eredf 
dïBartholommeo  SoUani  y  flampatori  ducali, 
1758,  /«-4^ 

Lettre  du  daSeur  Jofi^ph  Groffatefia  y  médecin  & 
chirurgien  de  Modene ,  &  proftjjeur  de  Utho- 
tomie  ^  à  un  de  [es  amis  ,  médecin  &  chirurgien 
Bolognois  ,  fur  l'appareil  grand  &  latéral  in*> 
féré  dans  l'Effgà  critique  de  la  littérature  cou-* 
rante  étrangère.  A  Modene  ,  che^^  les  héritiers 
de  Bartheleihi  Soliani  ,  imprimeur  ducal  > 
1758,  i/2-4». 

C'cft  une  lettre  du  dofteur  Grajfatejla , 
fur  l'opération  de  la  pierre  ^«  faite  pac  le 

iLkiv 
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grand  appareil  lutér^iCé ,  où  il  décrit  avM 
beaucoup  d'exaâîtude  une  méthode  dont 
U  fe  fert  avec  le  plus  grand  fuccès.  M. 

N^  CXIV. 

Pella  pa^zîa ,  diflertarione ,  e  due  dîicorfi  accade-^ 
mici  (bprala  medîcina  elettrica,  con  alcune  cure 
fane  per  mezzo  délia  medeflma  ,  dî  Pietro  Cor^ 
nàcehini ,  filofofo  e  medico  Sanefe.  lu  Siena  ^ 
l'anno  1^58  ^  nella  flamperia  iîAgoJ^no  Bindî'^ 
iV4^dipag.  119. 

Pt  U  folie  4  differtation  a%€C  diux  dif cours  aca^ 
démîqufs  jur  la  médecine  éleélrique  6t  la  rc? 
lotion  de  quelques,  cures  faites  far  fon  moyen  ^ 
far  Pierre  Çomaccl^ini^  philofophe^&  médecin 
Siennoism  A  Sienne  ,  che^  Âugufiin  Bindi  , 
1758 ,.  i«-4®  de  119  pag. 

Jit  doâeur  Cornàcckini  traite  ici  avec 
beaucoup  d'étendue  &c  de  méthode  d'un  mal 
teaucj^p  plus  commun  qu'on  ne  le  penfe. 

Il  rtconnoît  l'origine  de  la  folie  dans  le 
^érang^ent  fes  organes ,  par  le  moyet^ 
defquels  l'ame  re<^pit  fe$  perceptions  ;  après 
bien  des  d|(Hnâions  métaphyîiques  &  abs- 
traites 9  il  difllngue  la  folie  en  difFérentes 
çlaffes ,  &  réfute  l'hypothcle  ridicule  de 
ceux  qui  placent  le  iiége  dç  1^  folie  dan$ 
l'ame,  itf. 

No  CXV. 

An  Eflay  on  thô  nature  and  utility  pf  globes,  tq 
incuicate  tjie  firft  prînciples  orgeography  & 
ailroRotny  in  youm,  withanimparcial  exami^ 
nation  of  the  çonftruftion  &  ufe  oiplanirpheres^ 
>^herely  is  shecon  the  adva^itages  of  globe) 
by  planifpherçs.  *  ' 
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Yhc  whole  accompany'd  with  nev  difcoverie^, 
explaîn'd  by  the  folving  of  feveral  problems  ,, 
which  facilitate  the  underfianding  of  the  ger 
neral  principles  of  geographjr  and  ailronomy  ^ 
by  wa)^  of  introduâioh  to  the  nfe  of  globes. 
Py  Benjamin  Martin  ,  F.  R.  S.  Lpndon  ,  prin- 
ted'  fold  for  the  amhor  ,  1758  >  i«'8% 

^JJai  fur  I4  nature  &  F  utilité  des  globes  ^.  pour 
inculquer  aux  jeunes  gens  les  premiers  princi'^ 
pis  de  la  géographie  &  de  laftronomie ,  avec 
un  examen  impartial  de  la  conjlruâion  &  de 

-  l^nfi^S^  ^^^  planîfpheres  :  où  l*on  fait  voir  les 
avantages  des  globes  par  les  planîfpheres* 

jLe  tout  accompagné  de  nouvelles  découvertes, éclair^' 
ci  es  par  iafolution  de  divers  problêmes  ,  quifaci' 
litent  Ç intelligence  des  principes  généraux  de  U 
géographie  $»  de  l'ajlronomie  par  voie  d'intro^ 
duàion  à  Vufage  des  globes.  Par  Benjamin 
Martin.  A  Londres,,  aux- dépens  de  V {tuteur^ 

Due  difTertazioni  medich^  dal  iig.  Gîo-^'Battifia 
Conipiani*  Genova,  1758,  in-^  di  pag.  556. 

peux  dijjertations  du  doEleur  Jean-Ôaptifle  Com- 
piani.  A  Gènes  ,    Ï758,  i«-4^  ^e  ^2  pag. 

La  première,  fur  Tapoplexie,  avec  l'ex- 
plication de  pluiîeurs  pliénomenes  qui  dé-» 
pendent  de  la  volonté  ,  traitç  du  choix  des 
vrais  remèdes  5  &  de  la  manière  de  biei) 
penfer  en  médecine. 

La  féconde  dilTertation  efl  fur  la  para-^ 
lyfie ,  avec  une  revue  abrégée  de'  toutes 
les  maladies  des  yeux  ,  de  i'utiiité  ^  dç 
l'abw?  4çs  reîïïçdes^ 
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Ceft  l'ouvrage  d'un  jeune  médecin  qui 
'  paroit  avoir  encore  plus  de  bonne  volonté 
que  de  talens.  M. 

N^  CXVIL 

Difcorfo  primo  il  Antonio  Cocchi  fbpra  Afde^ 
piade.  In  Firenze  >  nella  fiamperia  dî  Gae^^ 
tjno,Alhi{iini ,  1758 , 7/1-4^  di  pag,  90. 

Difcowrs  premier  <f 'Antoine  Cocchi  fur  /'Afclé- 
piacie«  A  Florence  ,  che^  Gaëtan  Albtzzi  , 
X758  ,  in- 4^  de  90  pag* 

C'eft  un  œuvre  pofihume  du  célebre.doc- 
leur  Cocchi ,  publié  par  le  doéleUr  Rai» 
mond  Cocchi ,  qui  a  fiiccédé  à  fon  père 
dans  la  pratique  de  la  médecine. 

Le  doâeur  Antoine  Cocchi  avoit  intention 
de  divifer  en  cinq  diflfertations  Tes  recher- 
ches fur  cet  ancien  médecin ,  dont  Pline  , 
Celfc  5c  Galicn  citent  (i  fouvent  les  ou- 
vrages. 

Le  premier  difccMirs  traite  de  la  patrie,  vie 
&  mœurs,  dits,  écrits^difciples  &  imitateurs 
^Afclepiadc.  Né  à  Pruffe  en  Bythihie  ; 
il  exerça  la  médecine  à  Rome  fous  Po/71- 
péc^  6c  refufa  les  offres  avantageufes  de  Mi» 
thridaté  \  qui  vouloit  Tattirer  à  fa  cour. 

Sa  manière  de  traiter  les  malades  étoit 
très-fimpîe,  la  vertu  des  herbes  lui  étoit 
fort  connue  ,  &  il  étoit  très-ami  de  la  nour- 
riture pythagoricienne  ou  végétale  ,fur  la- 
quelle le  dodeur  c7(?£:cAia  compofé  unpetk 
ouvrage. 
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•    Le  fécond  difcours  roulera  fur  la  phy- 
iîologie  m Afcltpiaàu 

Le  troiiieme ,  fur  les  maladies  particu- 
lières 9  leurs  caufes  &  efTences. 

Dans  le  quatrième ,  on  indiquera  lejvf c- 
medes  propres  à  les  foulager  ,  guérir  & 
éloigner. 

Et  dans  le  cinquième  &  dernier  Tart  de 
conferver  la  fanté.  Ces  quatre  derniers  dif- 
cours  ont  été  laifles  imparfaits  par  le  doc- 
teur Cocchi  ;  mais  on  fe  âate  que  le  fils  qui 
a  hérité  des  talens  du  père,  les  terminera ^ 
pour  en  faire  préfent  au  public.  Ad. 

N^  CXVIIL 

Riflelîîonî  întorno  alla  quadratura  del  cerchîo  c 
delle  curve,  dell'  abbate  D.  Giufeppe  Mar^ 
\ucco  y  lettore  di  màthematiche  nelia  regia 
univerfità  di  Napoli.  In  Napoli,  1758. 

Réflexions  fur  la  quadrature  du  cercle  &  des 
courbes^  par  M.  Joreph  Marzucco,  le  Sieur  de 
mathématiques  dans  Vuniverfité  royale  de  Na^ 
pies.  A  Naples ,  17  5  8» 

L'ouvragé  eft  divifé  en  fix  parties  ;  !a 
premjere  contient  Thiftorique  de  la  qua- 
drature du  cercle  depuis  les  Grecs  jufqu'à 
nos  jours,  oii  l'on  voit,  fuivant  Tordre 
chronologique  ,  les  efforts  des  plus  célè- 
bres mathématiciens  de  tous  les  âges  ,  pour 
réfoudre  ce  problême. 

La  féconde  eft  l'examen  de  la  démonf- 
eration  que  l'illuftre  Ne^wion  a  public  for  U 
^adfature  indéterminée  du  cercle. 
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Dans  la  troifieme  partie  eft  une  fioo« 
▼elie  méthode  générale  pour  démontrer  la 
quadrature  indéterminée,  non-feulement  dq 
cercle ,  mab  de  toutes  les  courbes.  Pour 
plus  grande  brièveté  Taoreur  l'applique  ici 
ans  feules  courbes  SApoUomus^ 

JDans  la  quatrième  partie  ,  on  voit  le  (ècrc;t 
d'une  équation  publiée  ,  pour  démontrer 
la  quadrature  indéterminée  du  cercle  y  &C 
Ton  montre  Tufage  de  cette  équation  dans 
les  différentes  courbes. 

La  cinquième  eA  fur  la  manière  de  par^ 
venir  a  décider  Tautre  partie  du  problème  y 
c'eft-i-dire  ,  la  quadr«^ture  déterminée  du 
cercle  &  des  autres  courbes  ;  on  y  applique 
avec  (iiccès  les  formules  générales  de  l'au- 
teur aux  triangles,  aux  reâangles  &  au]( 
courbes  ApoUoniehnes» 

La  fixteme  &  dernière  partie  eft  fur  les 
ieries  de  Grcgpri  Se  de  Newton.  M. 

N^  CXIX. 

Auferle fene  fchnecken  ^  mufchel  ond  andere 
fctial-^thîere  auf  allerhœchftenbefehl  feiner  kœ- 
nigiîchen  maieftëit  nach  dçm  originalien  ge- 
'  Dulr,  io  kupfbr  geftochen  und  mit  naturlî- 
chen  farben  erleachtet ,  von  Fran^^-Michatt 
Re^enfus  ,  kœnîglichefi  kupferfiecker.  Kop- 
penhagea,  1758 ,  in-foL  imper  12  tafeln  ,  mit 
I4{  fchœn  iîluminirtem  figuren. 

Choix  de  coqtàllages  &  autres  animaux  tefta des  , 
peints  d'après  nature ,  gravés  &  enluminés  fous 
les  aufpices  de  fa  Majefié  le  roi  de  Danne- 
w^ck,  par  FraoçQi^-Micliel  Rç|€nfus  ^  ç§r 
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V^Jir  du  roi.  A  Cêpp€nhagu€  ^  ^7$^^  graad 
in*foL  «r/14  de  dou{e  planches  ^  cênutuuu  145 
figures  enluminées* 

L'étude  de  l'hifioire  tiaturellé  îi'eft  pas 
un  goût  nouveau ,  il  ne  fait  que  fe  renoo- 
vetler  avec  une  forte  d'enthouiîafme.  Le 
Dannemarck  compte  plufieurs  natural|ftes 
entre  {t%  i^çavans ,  &  les  cabinets  des  com- 
tes de  Holftein  &C  de  Moitke  vont  piefque 
de  pair  avec  celui  de  fa  tnajefié  Danoiie. 
M.  Regenfus  déjà  connu  par  fix  planches 
4àe  teftacées  qu^il  avoit  publiées ,  fe  charge 
d'achever  la  defcription  de  tous  les  animaux 
connus  de  cette  efpece,  dans  trois  volu^ 
mes  in-folio  ,  dont  voici  le  premier  :  La* 
tâche  qu'il  s'eft  impofée  confifte  à  rendre 
d  après  nature  avecfen  burin  &  parrenlu- 
minure,.les  coquillages  &c  les  animaux  qui 
les  habitent  ;  pour  ce  qui  eft  de  leur  de(^ 
cription  ^  il  s'eft  adreflé  à  M.  Krathtnjlein  , 
profeiTeut  de  phyfique  ,  qui  s'eft  fait  aider 
par  M,  SpcngUr.  Celui-ci  a  donné   Pé- 
numération  des  cabinets   d'hiftoire  natu« 
relie  ^  célèbres  .en  Dannemarck ,  &  la  no- 
tice  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  con- 
chiologie.  M.  Afcanius  a  contribué  pour 
fa  part  a  la  perfi^âion  de  Touvrage  ,  eii 
donnant  aux  coquilles  décrites  des  noms 
Danois;  enfin  cef  qui  intérefte  le  pl.us  nos 
leâeurs ,  l'oUvrage  eft  en  Allemand  &  en 
f  ran9ois ,  &  les  individus  font  traités >,  à 


I 
.  i 


5i6    Sciences  ET  Arts. 

peu  de  chofe  près ,  fuivant  les  îdéies  de 
M.  Adanjon.  On  ve|Ta  avec  plaifir  dans 
une  efpece  d'introduftion  que  Robert  Hooc^ 
ke ,  Thomas  Willis  ,  Jean-Jacques  Hardt'^ 
rus  &  pludeurs  autres  ont  fait  de  profondes 
recherches  fur  la  configuration  des  animaux 
qui  logent  clans  les  coquilles  ,  &  que  Afar- 
tin  Lijler  &  Jean  Swammcrdam  en  ont 
fait  des  diflTedions  avec  beaucoup  de  pei- 
ne &  d'exaftitude.  On  n'oublie  pas  dans 
rénumération  qu'on  y  fait  des  fçavans  na- 
turaliftes ,  MM.  Poupart^  Reaumur^  Gau-- 
thicr  &  D^Argenville,  R. 

N^  CXX^ 

Dijfe nation  qui  a  remporté  le  prix  en  1757  ,  au. 
jugement  de  l'académie  royale  des  belle s^let" 
très  ,  fciences  &  arts  de  Bordeaux  ,fiir  la  quef- 
tion  propofée  par  cette  académie  :  Quelle  eft 
Tinfluence  de  1  air  fur  les  végétaux?  P^rAf.  Ro- 
bert de  Limbourg  ,  étudiant  en  médecine  à 
Montpellier,  A  Bordeaux  ,  che^  la  veuve  de 
Pierre  Brun,  1758,  i/7-40. 

L'académie  de  Bordeaux  attentive  à  ne 
propofer  que  des  queftions  utiles  pour  le 
fujet  de  {qs  prix ,  avoit  indiqué  pour  ce- 
•lui de  1757 5  Quelle  ejt  Vinjlucnu  de  fair 
fur  Us  végétaux  ?  M,  de  Limbourg  ,  étu- 
diant en  médecine  à  Montpellier  ,  dont 
elle  a  couronné  l'ouvrage  ,  détermine  dans 
autant  d'articles  l'influence  que  l'air  a  fur 
les  végétaux  ;  i^  par  fes  élémens  propres  ; 
a^  par  k$  parties  hétérogènes  ;  3^  par  le 
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poids  de  ratmofphere  ;  4°  par  fa  tempéra- 
ture ;  enfin  il  explique  dans  un  cinquième 
&  un  fixieme  articles  quelques  effets  ou  phé- 
nomènes particuliers  produits  par  l'inQuence 
de  Tair^&c  donne  des  régies  d'agriculture  tou- 
chant l'influence  de  l'air  fur  les  végétaux,  ii» 

N*»  CXXL 

Ohfervatîons  fur  le  baume  de  vie  ,  compoje  paf 
le  fieur  Le  Lièvre ,  apothicaire  diftillateur  du 
Roi  j  rue  de  Seine  ,  fauxbourg  S.  Germain  ; 
avec  des  extraits  de  plufieurs  lettres  qui  lui  ont 
été  écrites  fur  l'efficacité  de  ce  remède  contre 
différentes  fortes  de  maladies.  A  Paris  ^  ^7S5> 
in-\^. 

Cet  Ouvrage  qui  ne  comprend  pfefque 
que  des  extraits  de  lettres  écrites  au  fieur 
Le.  Lièvre ,  eft  terminé  par  une  table  al- 
phabétique des  diverfes  maladies  qui  ont 
été  guéries  par  ce  baume  de  vie ,  de  la- 
quelle il  réfulteroit  prefque  que  c'efl:  un 
remède  univer/èl ,  fi  on  ne  fçavoit  pasdVil- 
Icurs  qu'il  y  a  pour  le  moins  autant  de  per- 
sonnes qui  &*en  font  mal  trouvées  ^  qu'il  y 
en  a  qui  ont  cru  en  recevoir  quelque  fou- 
lagement.  /t. 

N^  CXXIL 

uitlas  hiftorique  i  géographique  &  topographique 
de  r empire  d'Allemagne  ,  avec  une  defcriptiofi 
traduite  de  l'Allemand  de  Af,  Bufching  ,  de  l^ 
fociété  royale  de  Gottingue.  Par  M»  Julien  , 
géographe  du  Roi ,  intendant  des  maifon^  6» 
kâtimens  de  iif,  le  maréchal ,  prince  de  Sow 
hife.  A  Paris  ^  ^7S^j  '^4^  »  4  "^^^  ^^^^  ^^ 
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canes,  &  deux  qui  rtnftrment  la  defcrlptioà 

de  l'AlUmagm» 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  ^ 
dont  une  partie  avoit  d^ja  paru  en  1757  , 
contient  la  Bohêitie  »  le  comté  de  Glatz  , 
la  Moravie,  la  Siléfie  ,  la  Lufacêf  la  haute 
Saxe  méridionale  avec  les  frontières  du 
haut  Rhin  &  là  bafTe  Saxe,  ^ufqu'à  Fuld, 
Hameln  &  Hanovre ,  en  5 1  feuilles  ,  4 
cartes  générales  poUr  fervir  à  aflembler  les 
premières ,  une  carte  du  marquifat  de  Bran-^ 
debourg  &  (ts  frontières  depuis  Zerbft 
jufqu'a  Stettin  ^  avec  les  plans  de  Berlin  & 
de  la  bataille  de  Chotzemitz.  M.  Julien 
continuera  de  donner  la  fuit^  de  cet  ou-^ 
vrage  par  cahiers.  R. 

N<>cxxnL 

Ejfai  Jkr  les  maladies  vénériennes  ^  où  Von  tx* 
pofe  la  méthode  de  M.  Petit  dans  leur  trait€^ 
ment,  avec plujîeurs  confultaùons  du  même  au» 
teur  fur  ces  maladies»  Par  M.  Fabre  ,  maître 
en  chirurgie  £  confeiller  du  comité  de  Vacadé^ 
mie  royale  de  chirurgie,  A  Paris  ,  cAeç  Cave* 
lier  6»  Gifïart  9  1758 ,  i/i-iz. 
On  ne  trouve  rien  de  neuf  datts  cet  ou- 
vrage ,  qui  paroîtra  même  très  -  fuperfi- 
ciel ,  (i  on  le  compare  aux  exc^Uerïs  traités 
que  nous  avons  fur  cette  matière  :  d'ailleurs 
la  méthodcv  qu'on  y  expofe  pour  le  traite- 
ment des  maladies  vénériennes ,  n'étôit  pas 
particulière  à  M.  P^iit ,  comme  le  titre  fem- 
ble  Tannoncer.  Jtm 

N^CXÎÛIV. 
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N*»  CXXIV. 

Diêionniiire  de  phyfique  portatif  ^  oral  de  ptati* 
ches  6»  de  figures  ,  à  Vufage  des  per formes  qui 
rtont  aucune  teinture  de  géométrie  ,  dans  lequel 
en  explique  le  fyfieme  phyfique  de  Newton ,  les 
points  les  plus  intérejjans  ,  les  expériences  les 
plus  curieufes ,  &  les  termes  Us  plus  obfcur^ 
de  la  phyfique  moderne.  Par  un  profejfeur  di 
phyfique»  A  Avignon  ,  1758  ,  /;i-b**. 

On  trouve  à  la  tête  de  cet  diftionnaire  unô 
préface ,  dans  laquelle  l'auteur  expofe  avec 
clarté  les  principes  de  la  phrlofophie  New- 
tpnniene  en  neuf  articles ,  qu'il  appelle  des 
vérités.  Chaque  article  d^  diftionnaîre  eft 
bien  préfenté  ;  Tauteut  a  évité  toutes  les  * 
difcuflîon;s  trop  fçavantes.  Il  donne  à  l'ar* 
ticle/'Aj^^^/e  Tordre  des  cbnnoiffanc^s  qu'il 
fsiut  acquérir  avec  la  fucceflton  des  iaées 
qu'il  eft  bon  de  recueillir  du  diâionnairi^ 
même.  R* 

N«  CXXV. 

Sur  thydropîfie  de  poitrine  ,  6*  fuf  tes  kydtopt* 
fies  du  péricardje ,  du  médîaflin  6»  de  ta  plèvre  9 
par  M.  BouiUet  le  fils  ^  médecin  du  Roi ,  dé 
V académie  royale  desfciences  &  belles  >»  lettrée 
de  Béliers  ^  confeiller  &  médecin  de  l* hôpital  ^ 
mage  de  la  même  ville*  A  Bei^iers  ,  che[  Barbut ,. 
I758,i/z*40. 

M.  Bouillct  fe  propofe  de  démontrer 
dans  cette  brochure ,  que  lorfqu'on  s'eft 
bien  convaincu  par  les  lignes  connus  de 
l'exiftence  d'une  hydropine  de  poitrine  ; 
i[ue  d'ailleurs  l'épanchement  s'eft  fait  avec 
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promptitude ,  &  que  le  malade  n'eft  point 
cacheûique ,  ni  dàAs  un  trop  grand  abbat^ 
tehient ,  la  ponâioh  de  la  poitrine  ou  la 

Karacenthefe  e(l  une  opération  (alutaire* 
f  •  BouiUct  a  recueilli  à  ce  ftilet  ks  obier* 
vatixins  qu'il  a  troiivé  rtîpandues  dans  les 
btinaees  dès  auteurs  les  plu^  cëïebnes.  R» 

N^  cxxvi. 

ixpojîtîon  €Xà(ie  ,  ou  tableaux  anatomique's  en 
taiHe^dottce  Ses  différetues  parties  du  corps  hu^ 
Hiain  :  ouvrage  contenant  efiviron  fbixahfe  phnh 
cfui  k  recurillhs  d'après  {es  merihufs  amtuns 
du  temps  ,  qui  ont  travaillé  dans  ci  genre  ,  & 
enrichi  deplujieurs  nouvelles  fibres  très^curiet^ 
fes  ^  fort  utiles  concernant  les  accouchemens  , 
hs  hernies  6»  attires  cas  purtict/liers ,  rendîtes 
UUffitxafies  qU'U  à  été  pojftbles  par  les  foàts 
>àe  François* Michel  Diditr^  maître -hs" arts  Ib 
tn  chirurgie ,  démonflrateur  en  anato^it  ^  aw* 
très  matières  chirurgicales  ,  &c,  le  tout  exécuté 
par  Etienne  OïdiXi^^tiiitr  ^graveur  a'natoihïfte ^ 
1758 ,  iu'foL  R. 

-  N«  CXXVII. 

Pffais  &  obfervations  phyfiques  &  littéraires  de 
lafoçiété  d'Edimbourg^  traduits  de  l'Anglais 
par  Af*  Damours  ^  médecin  de  Paris  ^  &  "cin- 
jeur  royaly  tomeprerttier,  A  Paris  ,  clie:i^  BaViche 
6'D*Houry,  1759(1758),  //2-12. 
Lor/que  la  fociété    d'Edimboure   eut 
"donné  le  dernier  volume  de  fes  Ejjaîs  de 
médecine ,  elle  forma  le  projet  d'embraf- 
ier  un  objet  plus  étendu ,  &  de  porter  fes 
Techerches  fur  les  autres  parties  de  laphy- 
£que9  mais  à  peme  èut«ei)e  pris  cett^  ^ott* 
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vcHe  fôrtnë  ^  <JUfe  la  ^tàéfte  qui  s'aUurta  eh 
Ecoffe  difpèf fit  tih^  parfte  dé  fes  nrembrés  ; 
4*un  aUtfe  cèté  là  tfiôri  de  M.  Màc-Lau- 
rin ,  rutt  de  fes  fétréWires  j  &  fa  jjerte  dé 
plufiétirs:  tîhéttioirés  qtrflni  aVcSent  été  con-s» 
liés  9  ayaht  hécèfFarrément  retardé  (es  txz^ 
Vaut ,  ce  n'eft  qii'en  1754  qu'elle  a  pu 
publier  le  premier  volume  dé  fe$  Efais  & 
obfifvàiiotis  litiéraini  &  phyjiquts.  Ce  Vo- 
luihe  dont  nous  àtmon^orh  la  traduétbn  ^ 
eoiriptéhd  vtit^'^Àèxxt  ^^tréles  ,  dont  iioixi 
allons  tâcher  dé  donner  quelque  idée.       ^ 

Le  premier  qui  eft  éë  M.  Hoint  y  a  potff 
objet  i  /e^  Zt)f*  dû  fhtmvtmthi.  Cet  auy 
teiir  s'èffotcë  dé  (]rtoliVér  qû*il  y  a  dans  !éi 
corps  des  forets  motricts  ,  &  nrte  forcé 
ïtifieHit  qui  fait  qu'ils  r^ifteiK  ait  ftibuve-* 
tnenf ,  lorfqù'ils  font  éri  t^epos  ;  force  diffé^ 
rente  ,  félon  lui ,  dé  ceflc  qui  les  conféi'vé 
en  mouvement  ,  lorfqu'ik  ôht  tmé  foH 
commencé  à  fe  mouvoir ,  &  qu'il  ap^llé 
foret  inktrtntt  :  c'eTft  d'après  èés  idées  qu'il 
a  cru  pouvoir  juger  de  fa  comrtiunicâtron 
du  mouvéïAent ,'  de  raftiôri  St  dé  la  féac- 
fiort  qu'ott  fuppofé  que  les  corps  exercent 
les  uns  (ixt  les  autres ,  de  la  péfanteur  &d 
de  fa  force  des  cctrps  en  monveinent* 

Dans  le  fécond  qui  eft  intitulé ,  Rtrhar^ 
ques  fur  les  loix  du  mouvtrhent  &  fuf  la 
foret  iihtîtit.  M.  Stwàti  réfuté  ces  paf  a-» 
doxes.  On  defireroit  que  fa  critique  eûttiti 
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peu  moins  d'amertume  ,  &  qu'il  n^^ùt  pair 
été  jufqu'à  inveftiver  fon  adyerfaire. 

Le  même  M.  Stwan  a  tâché  dans  le 
troiiieme  article  de  gincraliftr  la  quatrième 
propojîtion  du  quatrième  livre  de  la  col» 
le3ion  mathématique  de  Pappus  ,  &  y  a 
djoûté  quelques  autres  propoiitions  de  la 
inéme  nature. 

.  Le  quatrième  article  ^oule  fur  la  caufe 
de  la  variation  de  ticliptique  ,  par  feu 
M.  Colin  Mac-Laurin  ;  il  l'attribue  à  l'ac^ 
tion  que  Jupiter  &  Saturne  exercent  fur  le 
foleil  &  fur  la  terre. 

Ce  même  auteur  examine  dans  le  cin- 
*  quieme  quelques  changemensfubits  &  fur^ 
prenans  y  obferves  fur  la  furface  du  corps 
de  Jupiter  ;  il  attribue  les  bandes  aue 
M»  CaJJîni  a  vueis  s'y  former  aux  grandes 
marées  que  (qs  fatellites  doivent  produire 
dans  fon  océan ,  &  aux  inondations  que 
fa  révolution  rapide  fur  fon  axe  y  occa-* 
£onne  néceffairement ,  &c. 

Les  articles  fixieme  &  feptîeme  qui  font 
de  M.  Bbene^er  Mac-Fait  ,  contiennent 
le  premier  ,  des  ohfervatïons  fur  le  ton^ 
nerre  &  fur  T  électricité^  &  le  fécond,  Jiir 
quelques  phéuomepes  quoh  obferve  quand 
iVfait  des  brouillards.  v 

,    .On  trouve  dans  le  huitième  une  com- 
,  paraifon  des  mefures  d*Ecoffe  avec  celles 
i^*  Angleterre^ 
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L'article  neuvième  eft  une  dijfcrtation 
fur  le  fcxc  des  plantes ,  par  M.  jiljion. 
Cet  auteur  après  avoir  reproché  à  MM. 
Geoffroy  &  Vaillant  de  s'être  donnés  pour 
les  inventeurs  du  fyftême  des  fexcs  des 
plantes  ^  qu'ils  ont  pris  ,  dit- il ,  dans  Grew  , 
Morlarid  &  Camerarius\  réfate  d'une  fa- 
çon  très  longue  &  très- prolixe  ce  fyftême  , 
êc  finit  par  dire  qu'il  conjeâure  que  la 
pouflîere  des  plantes  eft  un  excrément  nui- 
iîble  à  la  plante  ,  &  fait  pour  fervir  de 
nourriture  à  certains  in(eâes ,  comme ,  par 
exemple  \  aux  abeilles* 

M.  Plummer  a  donné  dans  les  articles 
X  &  XI  des  remarques  fur  les  diffolutïons 
&  les  précipitations  chymiques ,  &  des  ex^ 
pèriences  fur  desfels  neutres  ^  compofés  de 
diffirens  acides  &  defels  alkalis  ^  fixes  & 
volatils.  On  ne  trouve  rien  de  neuf  dans 
ces  deux  morceaux  ;  on  n'y  trouve  pas 
même  tout  ce  qu'on  fça voit  fur  ces  matiè- 
res ,  lorfqueM.  Plummer  les  a  écrits  ;  on  y 
trouve  auifi  plusieurs  faits  ou  faux,  ou  avan- 
cés fans  preuve  :  nous  femmes  cependant 
obligés  de  co^ijvenir  qu'il  y  a  des  chofe$ 
préfentées  d'une  manière  anez  lumineufe  , 
tels  font  lés  rapports  des  acides  avec  les 
alkalis  &  les  fubftances  métalliques. 

L'article  douzième  contient  des  expé^ 
riences  &  diS  obfervations  fur  les  eaux  mi-^ 
nér'alcs  de  Hartfell  •  faites  à  Mof!at  en^ 

Ll  ii) 
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J75P ,  ayiç  thifidirfd^Uurs  fxofniUsme-^ 
dfWirmUs  p  àut(int  qifm  a,  pujufyu^içiUs 
difwvrir  Mr  lavQif  (le  l'^:ffénwcc^far 
Jji.  Guili.  Horfe^urg. 

Ju'artiçle  tr^ei^ieiiie  ^  poyr  objet  de  coni^ 
taiçr  les  4lfferentp^  farces  des  divçrfes  eaux 
defhf^ux^  par  ^$.  4^A^//  Fhlte.  C^cgiiteur 
prouva  lîontr^  M.  4{/lojf ,  ^qg  ^  chfiux 
Vive  p  lorfqu'elle  eft  rçoei^tis  ,  imprègne 
reay  qu'on  v^rfe  flei{u$  d'ufl^  plus  grande 
quai^ijtitié  de  p^rtiis;  aâive$ ,  i^ue  Ipr^u'elle 
i  été  gardée  ^  ^  que  Jb<  preiiii^^  eaux 
qu'on  pafle  fur  de  la  cba^ic  vive  ^  Qrir  pUi^ 
4e  fqtçe  .q^€^  Jes  (»ivai|ifes ,  f[jj^(piç  tei^ps 
qp'on  les  y  W0e^  pe  qu^  j'ai  vérifié. par 
loa  prpprp  ejtpérience^  Ti^y^ç  m^s  reçher^ 
4bes  fur  tp^u  du  phausp  à  i^  tête  à^  ma 
tradwâiondç  V^ffaifurU?  vertf4sd(  ^uiu 
4p  çhw:>ç  pour  lit.  guéH/q^  dç  h  pi^^^  9  pjr 
M.  VhyPh 

Qtï  frouvft  daps  l'artipje  quatorzième 

l'^tfait  d'^î)e  lettre  (Iç  M.  Um^g  »  mé-^ 

decin  k  CharlesrTovn  ^^m  la  Çgrçlii^e  , 

^r  //z  prqprUté  vermifuge  dfi  /^  /"^f  fV»^  -^« 

'  Cçeillet  d'Inde. 

V^xùdp  q^ipziemç  çQotieot  VHftgirp^, 
d'nne  gU^rif^ri  opérée  p^r  d^  trhrgx^r^s 
dofes  de§ pilMk\^lfk(^W  dp  H^  PjMipiqer^ 
Voyez  liss  lîJf^iÂ  4^  rnèdeçiup  ^  touh  i^^rt. 
6,  M^i$  çQlQme  Iç  mercure  4ouf  pu  la 
R^paçéç  .^  iç  f9!i#f  doré  d'^nWinf ,  g»! 
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1br\%  le$  ingFëdiçn^  f[e  cas  pUu|^s ,  fe  ^é- 

ip3€nt  <^'oii  lei^r  f;^it  fuî>ir  pour  Iç^  théier  ; 
on  ne  {qzit  quel  foind  f«(ke  i^c  pette  hift 
toire. 

«  a  « 

J.^  ^efcript}pn  des  v^iffea^x  g)etiTiç^tî- 
ques;  par  M.  Alexandre  Mcinro  ,  (^(^4iaiy 
en  niiff^eçine ,  f^^  rpbjjet  du  fe^z^çme  ar- 

jjcnt ,  rapport?  dans  1V*ÎÇ^  dii-feptiemp 
àm$  f^ii^rqH^s  fur  l;»  Bi^^trifç  d^n^  les  fçm- 
4^€s  groife^ ,  qpcafionn^^ç  p^r  If  d^ffec- 
tion  d'une  femme  qui  éfoit  fl^q^tç  ^\fi  çç^ 
état. 

On  tro\iye  immédiatei^ent  après  y  ç'eft- 
^'dirç  ^  d^ins  l'article  dix-huitieme  de  i^ou-' 
nkcs  çb/crvado/isf^r  li^  matrice  jf^çpjx^^^ 
car  M.  jHcx^^4t4  i4<^^<f*  W  y  d^pril  t'rès- 
exaâ:enaent  ce  que  ks  an^tomîAes  ont  ap- 
pelle le$  ^nus  dt  la  matrice, 
'  Lp  dij^-neuvieme  article  traite  de  la  ^i^ 
firence  qi^il  y.  a  efftiz  la  rj^fpir^^iQn  ^  le 

((iqifveffief^t  4h  f ^^^  ^^  f^  F^fPi^^^A  ^^^ 
dormies ,  ^  ^tf o^  c///^5  ^{ff  fi>flt  cumulées  , 

^  eft  d^  M-  ïf^*jr^>  qF  3^^"^?  i  ^  ceff^f 
lion  des  inouvêinens  volontaires  &  a  la 
diniin^tipn  de  I9  ren|ibi}itë  d^  cpeiir  &  des 
prgap^^  do  la  rerpîratjon.  (.9  lenteur  au 
pApl$  &  de  la  f^fit^xipjk  >  Ôc  )^  pléaitu4e 

Lliv 
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M.  Monro  le  pere  a  donné  dans  Tartî- 
cle  vingtième  des  remarques  fur  ks  mitfcks 
intercofiaux  ^  &  dans  l'article  vingt-unième 
Vkijloire  de  la  guéri/on  (p^il  a  opérée  fur 
lui-mime  j  de  la  rupture  du  tendon  </'A- 
chille.  Sa  méthode  nouis  a  paru  neuve  ^ 
iimple  &  facile.     ' 

Enfin  le  vingt-deuxiemè  &  dernier  ar- 
ticle contient  une  lettre  de  M.  Wilfon ,  dans 
laquelle  il  décrit  une  maladie  à  laquelle  les 
mineurs  de  Lead-Hils  fodt  fujets ,  maladiç 
^qui  eft  la  même  que  la  colique  des  plonv- 
Viers ,  &  qu'on  guérit  avec  de  fortes  dcH 
Tes  d'émétîques.  R^ 

N^CXXVIII. 


->  *» 


Traité  des.  corps  folidts  &  des  fluides  du  corps 

humain  9  ou  examen,  du  mouvement  des  liqueurs 

animales  dans  leurs  vaiffeaux  y  par  M,  Ma- 

louîn,'  dôéleur  aggrégé  en  la  faculté  de  méde^ 

.cta».  dcA*univrrfité.de  Caen  :  nouvelle  édition^ 

augmentée  d'un;  traité  de  l'ufage  des  langues" 

vivantes  dans  lesfciençes  >  particulièrement  de 

la  françoife  en  médecine,  A  Paris  ,  che[  la 

veuveiy^omy^  ^758,  /n-12. 

Ce  traité  qui  contient  les  élémens  de  îa 

tbéorie  de-  la  médecine ,  &  des  réflexions 

fort  fages'fur  les'difFérens  lyflêmes  qu'on  y 

avoir  introduits ,  efl  un  ouvi^^age  pofthume 

de  M.  Malouin^  médecin  de  Caén^  mort 

à  Paris  en  1717 ,  à  l'âge  de  ij  ans',  épuifé 

par  une  application  conunueile  à  l'étude  àm 

la  profeffipn  qu'il  avoit  embraiTéc»  M«  ioa 
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frère  aftuellement  profeffeur  en  langue  grec- 
que en  l'uni verfîté  de  Caën  ,  publia  en 
17 18  cet  ouvrage  poiUiume  dont  on  nous 
donne  aujourd'hui  une  nouvelle  édition , 
aiigmentée  d'une  diflertatîon  ^fur  Tufage 
des  langues  vivantes  dans  les  fciences.  L'au- 
teur de  cette  difTertation  ^  0n  foutenant 
qu'on  ne  peut  ni  bien  parler ,  ni  bien  écrire 
les  langues  mortes  »  a  eu  fur- tout  en  vue 
de  faire  voir  qu'il  étoit  plus  utile  &  con- 
*  venable  d'écrire'  fur  la  médecine  en  frî^n^ 
çois  qu'en  latin.  R. 

N^  CXXIX. 

Mémoires  far  les  eaux  minérales  d'Acqs  dans  U 

comté  de  Foix  ,  par  Af.  Sicre  ,  maître  &  dé* 

monjlrateur  en  chirurgie,  ci-devant  chirurpen 

interne  de  VHotel-'Dieu  de  Paris  ,  &  membre 

de  r académie  royale  des  fciences  ,  infcriptîons 

&  belles' Lettres  de  Touloufe.  A  Touloufe ,  ckei^^ 

Guillemettej  lJ^i,in»l^. 

Ce  mémoire  eft  divifé  en  trois  parties  y 

dans  la  première  l'auteur  fM  la  description 

hiftorique  d'Âcqs  &  de  fes  e^ùx  ;  dans  la 

féconde  ,  il  examine  les  qualités  de  ce^ 

eaux  ,  &c  dans  la  troifîeme ,  il  rapporte  plu^ 

fieurs  exemples  de  guérifons  remarquables 

qu'elles  opèrent  tous  les  jours.  R. 

N^  CXXX. 

ObfervMons  chirurgicales  far  les  maladies  Je  • 
V urètre  ,  traitées  fuivant  une  nouvelle  méthode^' 
par  M.  Daran  «  écuyer^  confeiller^  chirurgien 
érdin^irt  Au  Roi  j  fcrvant  par  quartier  »   St 
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.  p^lkrç  tn  chirurgie  de  P^ris  ;  quatrième  édîmni 
,  ^gmentiç  de  nouvelles  objervations^  A  Paris  > 
che;^  la  veuve  Delaguette^  ^75^*  i/ï-12, 

C'eft  Thiftoire  des  cures  que  M.  Daran 
prétend  avoir  opérées  avec  fes  bougies  ^ 
dont  il  s'obfline  toujours  à  garder  le  fecret 
ipalgré  les  prétetitions  de  tou5  ceifx  qui 
croient  Tavoir  découvert.  Ces  fortes  d'oii- 
yxages  n*ont  d'utilité  que  pour  celut  qui  Ie$ 
publie ,  qui  cherche  à  accréditer  parla  ui| 
remède  qui  auroit  moins  de  fuctès  ^  s'il 
étoit  entre  les  mains  de  tout  le  mot^de.  R*. 

N^  CICXXI, 

Michaelis  Mayçrî  cantllena^  intelleâuates  de  Phce* 
fiice  rediyivo  ,  ou  çbanfons  iutelle Quelles  fur 
la  rçfurreflion  du  phœnix  ,  par  M.  Miclieï 
Mayer>  Retraduites  en  français  fyn  l'original 
-  latin  ,  par  M»  L.  L.  M.  (  Vabbé  Le  Maferier  }. 
ji  Paris  ,  che;^  Debure  Vaîné ,  1758  ,  inS^^ 

Michel  Mayer  ^  été  un  des  plus  céle- 
|)re$  alçhymiftes  à^  dernier  âéçte  ^  il  a 
compofé  un  très*grai^d  nombre  d'au vrar 
ges  tort  recherchés  de  to^s  çepi^  qui  fe  fné- 
lent  d'alcbymie ,  &  même  de  chymie  ; 
celjpi  dont  on  publie  ici  une  noftvelle  édi« 
lioa  &  une  traduâion  frariçoife ,  érott  de- 
venu trèsrrariB  ;  on  n'en  çonnoiirpit  quç 
deux  éditions  ,  l'une  d^  Rome  en  léxi^ 
&  l'autre  de  Roftoch  eh  1613.  H  eft  écrit 
ei^  vers  anacréontiques  rimes  y  ce  qui  à 
^^agé  l'auteur  4  l^i  <}pnner  )e  tjtre  de 
ÇimtUtn^  pu  de  chanfons^  H^tr  prPn&et 
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d'y  donner  ic\:is  le  voile  4e  dilTérf  nies  «ile- 
gories ,  le  kçttl  &  ta  clef  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  ipyftérievix  &  de  pivis  ^^§hé  dans 
le  grand  œuvre.  Ces  chanfons  fpntdivifëei 
en  neuf  triades  ,  &  chacune,  ^n  haute  con- 
tre 9  en  taille  &  en  bi^fTe  tailla,  (^a  iraduCf 
tion  françôife  nous  a  parvt  égsilen^gnt  ^^^^ 
ftcéléganjç. /î.. 

Introduâim  4  i*W4^  ^Ç  h  langue  grecque^  aufeulU 
les  êlémenfaires  qui  contiennent  /euler^ent  lf$ 
décUnaifons ,  les  ççajugai/bns  de  cette  langue  , 
un  petit  abhrégê  de  fyntaxe  ^  un  chapitre  d^ 
texte  de  5.  Luc  ;  h  vocabulaire  des  mots  ^  fy 
la  lijie  des  verbes  rares  â  part.  Par  M.  Chom- 
pré.  A  Paris  ^  chei  Guerin  &  Del^tour  ,  1758, 

hauteur  pprfuad^  que  Ips  gramn^aircf 
qu'on  met  entre  les  m^iii?  des  ^fans,  fqnt 
tpuiours  trop  longues  ,  (fi  çQntisfite  dans 
cçtte  nouvelle  grammaire  d^  donner  dçs  tar 
bles  ex^6les  des  4^ç}inairQp$  (mj^l^s  Si 
çontraft^s  des  no>fif ,  d^i?  pfonpm^  »  def 
qpmbres ,  h  enfijite  dçs  v^r))es  ^veç  iiii^ 
abbrégé  4ç  la  fynt^^i^,  }1  y  joim  (ii|  çfea-? 
pitr^  de  S.  Luc  ,  ^v^c  qne  aii^ly/e  d^i 
ippt§  qwi  s'y  trouvent ,  &  un$^  Jifte  d€$ 
yejbes  r^res  pu  jn^f^és  ai|  f r^fent  ^  è 
l'imparfait.  jR} 

NPÇ3^XXIII. 

£[i(iw4  natHTçl^fi ,  fpairfilt  fi»  particulière,^  m^e^ 
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ia  de/cripthn  du  cabinet  du  Roi  :  tome  feptiimel 
-  A  Pans,  de  Vmprimtrie  f oyait  ,  1758  -,  ia-4?. 

Ce  nouveau  volume  de  Phiftoîre  natu- 
relle ,  générale  &  particulière  ,  traite  des 
animaux  carnaciers  :  on  trouve  à  la  tête  ùd 
difcours  fort  éloquent  de  M,  De  Buffon  , 
dans  lequel  il  envifage  cette  claflfe  d'ahi* 
maux  fous  un  afpeâ:  général.  On  regrette 
quand  on  Ht  ces  morceaux  ,  que  cet  ha* 
bile  écrivain  n'ait  pas  été  mieux  inftruit  de 
la  matière  qu'il  a  entrepiis  de  traiter  :  Ton 
imagination  deventie  plus  fage  ^  ne  lui  au- 
roit  pas  fait  embrafler  les  fyftémes  bizarres 
&  (inguliers  qu'il  a  adoptés ,  parce  qu*il 
auroit  vu  qu'il  eft  împoffible  de  les  conci- 
lier avec  la  nature ,  &  que  d'ailleurs  il  au- 
roit  apperçu  la  fource  des  erreurs  dans  lef- 
quelles  ils'eft  laiffé  entraîner  par  les  gtiides 
peu  sûrs  qu'il  a  choifis.  Il  n'auroit  pas  avancé, 
par  exemple ,  que  le  diaphragme  eft  une  par- 
tie nerveufe  à  laquelle  fe  rapportent  les  irn« 
preffions  de  la  douleur  &  du  plaifir ,  parce 
«{u'il  auroit  fçu  que  le  diaphragme  eft  un 
mufcle  femblable  à  tous  les  autres  mufcles 
du  corps ,  &c  qui  n'eft  pas  plus  fenfible 
qu'eux  ;  que  Tefpecc  de  fenfation  qu'on 
éprouve  dans  la  région  de  ce  mufcle  rie 
doit  point  lui  être  attribuée ,  mais  au  cœur 
qui  appuie  immédiatement  '  fur  lui  ;  & 
qu'çlk  eft  l'effet  dç  l'impreffion  produite 
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6?ns  tout  le  fyftême  nerveux ,  &  par  confé-. 
quent  dans  le  cerveau  qui  en  efl  le  principe  : 
c'eft  donc  au  cerveau  qu'il  faut  rapporter  les 
impreflîons  de  la  douleur  &  du  plaifir  ,  puiCr 
que  ces  impreffions  ne  Te  font  fentir  dans  lè 
coeur  que  lorfqu'c^lles  ont  un  certain  degré 
de  vivacité  ou  d'énergie ,  y  en  ayant  même 
4e  très- fortes  qui  n'y  parviennent  jamais  l 
cela  n'empêche  pas  que  nous  n'admettions 
fa  diflinftion  du  fentiment  d'avec  la  fenfa- 
tiqn  ;  il  eft  permis  /fans  doute  de  ne  pas 
confondre  les  impreflîons  agréables  ou  déft* 
gréables  avec  celles  qui  ne  font  qu'indifféf 
rentes,  fans  cependant  que  celafuppofe  drf- 
férens  organes  pour  leur  prqduftion  phyfi- 
que.  Nous  ne  continuerons  point  l'analyfe 
de  ce  difcours,  parce  que  nous  fommes 
forcés  de  nous  renfermer  dans  des  bornes 
trop  étroites ,  pour  pouvoir  nous  livrer  à 
ces  fortes  de  difcuflions.  Le  refte  du  vo« 
lume  eft  rempli  par  les  defcriptipns  du  loup  , 
du  renard ,  du  bléreau,  de  la  loutre  ,  de  la 
fouine ,  de  la  marte ,  du  putois ,  du  furet  ^ 
de  la  belette ,  de  l'hermine ,  de  Técureil , 
du  rat ,  de  la  fouris  ,  du  mulot ,  du  rat 
d'eau  &  du  campagnel ,  efpece  de  rat.  Ces 
defcriptions  qui  font  de  M*  D'^Aubenton  , 
font  précédées  de  l'hiftoire  de  chacun  de 
ces  animaux ,  par  M.  De  Buffon ,  qui  peint 
de  la  n^aniere  la  plus  agréable  tout  ce  qui 
91  rapport  à  leurs  caraâeres  ^  à  leurs  mœurs^^ 
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recherchèrent  en  mariage ,  mais  Ton  père 
qui  ne  voiHoit  aucun  étranger  pour  fon  héri- 
tier,rëfoIut  de  fe  choifir  un  gendre  parmi  (es 
iujets.  A  cet  effet  il  jetta  les  yeux  fur  Ari^* 
mant ,  général  de  grande  réputation  ;  choix 
très-agréable  au  peuple  ,  &  fur-tout  à  la 
prlncefTe.  Le  jour  des  noces  eft  fixé  :  dans 
cet  intervalle  le  pays  eft  affligé  d'une  pefte 
horrible.  Envain  implora- 1- on  le  fecours 
du  dieu  Ram ,  le  âéau continua.  Pour  le  faire 
ceiTer ,  le  peuple  en  conféquence  d'une  loi 
établie  dans  le  pays  de  Golconde ,  demande 
que  pour  appaifer  la  divinité  irritée  ,  on 
lui  facrifie  une  vierge  du  fang  royal.  Yamo^ 
din  qui  chériHait  fa  fille  9  hédte  entre  les 
devoirs  de  roi  &  de  père  ;  enfin  touché  de 
pitié  pour  fon  peuple ,  il  fe  détermine  à 
îàcrifier  fa  fille  :  cdle-ci  y  confent.  Arlmant 
qui  apprend  cette  horrible  nouvelle  ^  ac^ 
court  pour  la  difTuader  de  ce  defTein.  Il  (a 
trouve  d'abord  fort  réfolue  ;  mais  enfin  il 
vient  à  bout  de  la  perfuader  à  lui  donner 
la  main  au  moment  même ,  &  de  perdre 
ainfi  fa  qualité  de  vierge  ;  quaUté  indifpen- 
fable  pour  le  facrifice.  Le  lendemain  ^lle 
eft  coaduite  à  Tautel.  Son  père  détourne' 
la  vue  pour  ne  pas  être  témoin  du  coup 
qui  va  répandre  fon  fang.  Mais  Arïmant 
avoue  ce  qui  s'efl  pafTé ,  &  réclame  fa  fem- 
me. Le  peuple  furieux  qu'il  lui  eût  enlevé 
ia  viâime  dont  il  attendoit  fa  délivrance  ^ 

demanda 
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dètïidnde  Ta  mort.  Le  roi  n'ofe  la  refufeft 
h^  feule  grâce  que  fa  fille  peut  obtenir ,  eft 
de  mourir  avec  fon  mari;  &:  elle  fe  précipieç 
au  milieu  du  même  bûcher^ 

Ce  fujet ,  à  la  cataftr ophe  près  ^  eft  ce- 
lui du  Dcmophonte  de  Métajiafc.  M, 

N^  CXX. 

Letters  on  feverals  occafîons  by  the  late  fîr  tf^it- 
liam  Freeman  ,  to  whidi  fome  açcotînt  of 
'  the  author  is  prefixied*  J^ndoxi^  printed  for 
jlftf/2^y,  X758,  i/»-8^.        . 

Lettres  Jur  diyers  fujets  ^  pat  /V  chevalier  Guil- 
laume freeman  ,  auxquelles  on  a  ajouté  auel^ 
ques  mémoires  au  Jujet  de  l'auteur»  A  Lon» 
dres  y  che[  Manby^  1758  ,  i/2-8<>* 

L'auteur ,'  feu  M,  le  chevalier  Fruman  , 
iDompof^  ces  lettres  en  différentes  ocçafions 
&  fur  divers  fujets,  finon  recherchés  ou  bieil 
curieux  ,  du  moins  intéreffans  &:  agréa* 
blés.  Peut-être  même  le  public  auroir-il  pu 
fe  pafTer  d'une  produftiori  qui  n'a  rien  d'ex- 
traordinaire ,  oc  où  il  paroît  moins  de  gé^ 
nie  &  d'efprit ,  que  de  naturel  &  de  fimr 
plicité*  On  y  trouve  des  jdefcriptions  aflTez 
bien  faites  de  quelques  maifons  de  camt* 
pagne ,  dé  petites  hiftoires  galantes  &  des 
aneodotes  a^z  curieufes.  m. 

N^  CXXL 

Le  ode  di  Anacreonte  ^  poeta  Greco  |  tradotté  irt 
fonnettini  dal  conte  Cefare  Gaetani ,  patrizio  Si-" 
racuffuiQ ,  paAore  Arcade  ^  e  dedicate  ail*  illuf« 
trîffima.ftgnoi-aD.  Caterina  la  Forrf  de' priiT- 
cipi  défia  Torre^  Sic,  Da  ¥•  D.  Pier-Antonw 

Ann.  typ.  T«  /«  Mm 
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Xiatuini ,  cavalier  Gerofelimitano.  In  Slra* 
cufa ,  preflb  D.  Gioéuchino  'Pukio  ,  &c.  1758, 
in- 11  di  pag.  84. 
Odes  d'Anacrton ,  traduites  eM  fonnets  j  par  le 
comte  Céfar  Gaetani ,  patrice  de  Syracufe  , 
pafleur  Arcade  ;  dédiées  à  la  princejfe  De  la 
lour.  Par  Pierre- Antoine  Gaetani ,  chevalier 
du  5.  Sépulcre,  A  Syracufe  ,  che:^  Joachim 
Pulcio  ,  &c.  17583  in- Il  deS4  pag. 

C'eft  une  parapbrafe  dés  œuvres  du 
poëte  grec.  L'auteur  a;a}oùté  à  la  fin  pla- 
neurs pièces  de  fa  façon,  M. 

N^  CXXII. 

Kime  di  Jacopo  Canti  nobile  giureconfulto  Imo- 
iefe,  tra  gli  Arcadi  di  Roma ,  Alifco  Tortun* 
nia,  dedicate  a  fua  eccellenza  il  iig.  don  Alef» 
fandro  ^^^/or/ro^marchefedi  Silvano  Adornc 
In  Firenze ,  appreflb  e  a  fpefe  dell'  erede  Pa^ 
perini,  1758,  i/r-8«  di  paj».  139. 

Poïfies  de  J^cqucs^'Csinû',  juri/con/ulte  Hmola^ 
berger  Arcade,  A  Florence ,  aux  dépens  de  l'hé" 
ritier  Paperini,  1758 ,  i/2-8*^  de  239  pag. 

Ce  font  des  fonnets  &  autres  pièces  en 
vers,  'qu'unpoëte  dédie  à  un  autre  poète  ; 
ces  vers  iquoique  bien  faits ,  n'ont  rien  de 
fort  tranfcendant  :  on  fçait  bien  qu'en  n'acU 
met  gueres  le  médiocre  en  poëfie.'Af. 

N^  CXXIIL 

A  complète  hiftory  of  the  rife  prbgrefl.  and  pre- 
fent  ftate  of  the  british  navy-  Wherein  is 
shewn  that  the  maritime  forcé  of  Great  Bri- 
tain  is  ahie  to  make  head  againft  thofe  of 
France  ,  Spain  and  other  £uropean  poten  ra- 
tes. London ,  printcd  for  Cooper  ,  i75o,i/i-8'*« 

Hifioire  complette  de  l*origint ,  des  progrès  &^  de 
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Vitat  prient  de  la  marine  angloife,.  ou  l'on 
fait  voir  que  Us  forces  mafitimes  de  là  G^'ande^K , 
Bretagne  font  capables  de  tenir  tête  à  celles 
de  la  France  ,  de  l'Êfpagne  &  des  autres  puif- 
fances  de  t Europe.  A  Londres  y  Che:^  Çoôpier  , 
1758 ,  i«-8®. 

C^eft  ici  une  cotnpilatîon  affez  mal  af«* 
rangée  de  ce  qui  a  été  écrit  par  d'autres  fur 
le  même  fujet  ;  le  compilateur  y  à  cepen* 
dant  ajouté  une  découverte  de  fa  façon  ^ 
qui  eft  quelque  chofe  de  fi  nouveau  ^  qtie 
nous  ne  f(^aurions  réfifter  à  la  tentation 
d'en  faire  part  à  nos  leâeurs.  En  parlant  des 
anciens  Egyptiens  ,  il  dit  que  »  c'étoit  là 
M  coutume  de  leurs  architectes  de  bâtir  ce$ 
»  pyramides  qui ,  par  leur  grandeur  pro-^ 
wdigieufe  ont  toujours  été  un  objet  d'ad* 
Mmiration,  fur  des  radeaux  ^  dans  là  car«» 
»  riere  même.  L'ouvrage  une  fois  fini  ^  ils 
^>COupoient  la  digue  qui  environnoit   la 
»  carrière  dans  le  temp^  des  inondations 
»  du  Nil ,  &  par  ce  moyen  ils  tranfpor- 
^  toient  la  pyramide  là  où  elle  devoit  être 
»  placée  9  foit  dans  la  haute  ^  foit  dans  la 
.  »  baffe  Egypte.  M, 

N<^  CXXIV. 

Frédéric  Viâorîeux  j  poème  héroïque  en  trois 
chants  y  dédié  à  fon  excellence  m'Uord  duc  de 
Maflborough,  A  Londres ,  che[  Seyfert. 

Si  notre  auteur  n'efl:  pas  infpiré  de  ce 
feu  divin  qui  anime  les  grands  poètes ,  il 
paroit  être  un  citoyen  fort  zélé  pouc  les  in- 

Mm  ij 
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léréts  de  la  Grande-Bretagne.  La  vivacité 
avec  laquelle  il  s'^leire  coAtre  ces  Fran* 
çois ,  qui  ,  quoiqu'ëtabtîs  en  Angleterre  ^ 
ne  laifTent  (las  de  prendre  quelquefois  le 
parti  de  leur  nation,  en  fervira  d*ëchamitlon 
&  donnera  une  idée  de  fonl wgage  popcique  : 

n  Partiaux  trop  outrés  de  vos  gen$  derpotiques  , 
I»  Soyez  moins  viokns  ,  &  plus  fins  poHticpes. 
»  Sçachez  que  Frédéric  &  Georgt  font  nais: 
91  Et  au'tl  elt  dangereux  d'être  £eurs  enmeniif. 
n  Foioles  gens  exilés  ^  refpeâez  leur  .puiilance^ 
M  Apprenez  à  vous  taire,  ou  retournez  en  France. 

L'auteur  n'eft  pas  amî  de  M,  De  Vokaine.^ 
ï\  Te  déchaîne  contre  lui  avec  Aireur  ç 
feroit-ce  jaloulk  de  métier  ?  Elle  ferok 
mal  placée  ;  car  ^  en  tant  que  poètes ,  ces 
deux  meilleurs  n^ont  aflurément  rien  de 
commun*  il/. 

N°  CXXV. 

Pamllele  de  la  conduite  du  r^i  ^  avec  celle  dm 
roi  d'Angleterre  i  éleveur  d' Hanovre ,  relaiî" 
ventent  aux  affaires  de  l* Empire  ,  6»  nommé" 
ment  à  la  rupture  de  la  capitutaiion  de  Cloof- 
urSieven.  Par  les  Hànovriens.  A' Paris  ,  de 
fimprimerie  royale,  1758  ,  ii-S^. 

Le  titre  Se  k  lieu  d'impeflion  de  cet  ou- 
vrage en  font  comprendre  le  but.  11  eft 
deftiné  à  juftifier  la  conduite  de  la  France 
dans  la  guerre  qui  fe  Cait  aâuelkment  en 
.Allemagne. 

On  y  trouve  d'abord  des  éclairctfiè-. 
mens  préUmtnaires ,  relatifs  à  l'entcée  des 
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coupes  du  rœ  dans  les  pavs  d<  HeflTe  6c 
4'Hîttavre.  On  y  Êiit  voir  que  le  roi  ^^ 
comme  garant  du  traité  de  'Wcftphalie  > 
n'a  pu  fe  difpenfcr  de  faire  marcher  A?s 
troupes  coritrp  les  infraâeurs  de  la  paix# 

Après  les  écbirciiTemens  fuit  Fouvrage 
ipême  ,  accompagné  de  pièces  autheti* 
tiques  ,  qui  met  dans  tout  fon  jour  la  vio- 
fation  de  la  capitulation  de  Cloofter-Seven 
par  les  Hanovriens. 

La  précifioo  ,  la  force  ^  Tévidence  ca- 
raôérifent  cet  ouvrage.  M. 

N^  CXXVI. 

L  *art  d<  ptindrc  à  Vefyrit  »  ouvrage  dans  lequel 
les  préceptes  font  confirmés  par  les  exemples 
tirés  des  meilleurs  auteurs  &  poètes  françois  : 
dédié  à  monfeigneur  le  duc  de  BourmgnCé  j4 
Paris,  ehe{^Loinn  l'ainé,  1758  ,i/i-ft^,3  voU 

Les  diflTér^ns  morceaux  d'éloquence  6ç 
de  poefie  qui  compofent  ces  trois  volu- 
mes font  annoncé^  par  une  Préface  a0e? 
étendue  &  bien  écrite  ;  elle  contiei;it  des 
préceptes  utiles  fur  l'éloquence.  Lïi  eollecr 
tion  des  tableaux  qu'on  préfente  icj  peut  pair 
fer  pour  une  excellente  rhétorique  }  op  y , 
a  joint  les  exemples  aux  préceptes ,  oç 
ces  exemples  ^  pour  la  plupart  3  font  des 
plus  grands  maîtres. 

'  L'éditeur  (  le  P.  Senfaric  ,  religieux 
Bénédiâin  ^  a  terminé  fon  troîfieme  volu- 
me par  un  aifcours  de  M.  CoypU^  prenfiier 
peintre  dtf  roi ,  6c  4le  monfeigneur  le  duc 

^  Mmit) 
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*OrtéanSy  fur  l'éloquence  &c  la  peinture^ 
^ans  lequel  Torateur  entreprend  prmcîpa* 
lement  de  prouver  les  rapports  que  ces 
deux  arts  ont  entr'eux  dans  prefque' tour- 
tes leurs  parties,  JL 

N^  GXXVIL 

Madrigaux  dt  M*  De  |a  Sablière  :  nouvelk  tdi», 
(ion*  A  Faris  >  chc^  Duchefne ,  X7j8. 

On  a  attribué  pendant  long  -  tems  ces 
poëfies  à  madame  De  la  Sablière  ,  fi  con« 
nue  parles  agrémens  de  Ton  efprit  ^   &c 
iur  tout  par  Tafyle  qu'elle  accorda  à  /a 
Fontaine  ,  qui  lui  dédia  quelques-unes  de 
ks  fables.  Cette  erreur  s'eft  gliflee  ^ufques 
dans  le  diâionnaire  de  Richelet  ;  mais  le 
nouvel  éditeur  nous  apprend  «  que  M.  De 
»  Mocé ,  gendre  de  madame  De  la  Sa-* 
»  bliere  y    &  M.  Z>^  Fontenelte  qui  avoit 
y^  été  de  Tes  amis  ^  ont  ailuré  à  M.  Titoa 
>>  du  Tillet ,  que  cette  dame  n*avoît  jamais 
^  compofé  de  vers ,  &  que  te  recueil  étoit 
»  dç  fon  mari.  »  iLçs  meilleurs  écrivains 
paroiiTent  faire  un  très-grand  cas  des  poë<- 
£es  de  M.  De  la  Sablière.  En  eifet ,  il  a 
{<^\x  joindre  te  naturel  à  lafinefTe;  Se,  ce 
qui  cft  aflez  étonnant ,  l'uniformité  perpé- 
tuelle du  fujet  n'y  nuit  point  à  la  variété  des 
tours^des  expreifîons,  ni  mên^e  des  idées.^. 

N^  CXXVIII. 

An  ode  to  the  kîng  of  PniflSa ,  oecafioned  by  hîs 
•   late  vi6k>ries  în  Germany.  By  theauthor  of  a 

£o.etica]  verfion  QÏM^fferveys  cofitèfflpiatiofis, 
lQi^^PO^  primed  for  JBaf^mn^t  ij^i^in^foL 
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Oie  dU  roi  de  Prujft^fur  fes  dernières  vîHoires 
'  en  Allemagne.  Par  l'auteur  de  la  traduêliom 
en  vers  des  contemplations  de  M.  Hervey* 
A  Londres^  che^  Dsldwla^  1758  j  in-fol. 

N^  CXXIX. 

An  ode  on  hîs  auguft  majefty  Frédéric  King  of 

,  Pruffia  ,  humbly  dedicated  to  tfae  right  ho- 

nourable  William  Pitt  >  efquirer   London, 

printed  for  Woodgate  and  Co ^  lj^9,in'foL 

Ode  fur  le  roi  de  Pruffe  ,  dédiée  à  M.  Pitt.  A 

Londres  ,  che^  Woodgate  &  Co,  1758  ,  in-foL 

Ces  deux  odes  ont  été  accueillies  bien 

diverfement  en  Angleterre.   On  a  admiré 

la  première ,  parce  qu'on  y  trouve  beau* 

coup  d'inveâives  contre  les  François.  La 

ieconde  n^a  pas  eu  le  même  fuccès  ;  Tauteur 

•ignoroit  (ans  doute  ce  moyen  de  réuffîr.  R. 

N?  CXXX. 

Fancy  an  irregular  ode.  London,  printed  for 

Cûoke  and  Cote  ^  1758  j  in-foL 
L'imagination  ,  ode  irréguliere.  A  Londres^  chet^ 

Cooke  ^  Cote  «  1758 ,  in-foL 

Cette  ode  eft  pleine  de  feu  &  d^magi- 
nation ,  &  elle  eft  digne  de  Taccueil  qu'elle 
a  reçu.  RI 

N^CXXXL 

The  trîumpfi  of  Scipîo ,  an  hiftorîcal  poem  o» 
the  late  rébellion.  By^  Robert  Blake  ,  cfquire» 
London^  printed  for  Cooper,  1758,  in-4^. 

Le  triomphe  de  Scipion  ,  poème  hiflorique  fur  la 
dernière  rébellion.  Par  M.  Robert  Blake.  A 
IfOndres  ^  cA«r  Cooper  j  1758,  in-j^. 

C'^ft  un  auez  mauvais  poème  y  fans  fet 

M  m  i  V 
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:  fans  hndginatfôn  qui  n'a  ^a$  giéme  le 
tnét'ite  d*être  bien  écrit.  R. 

,K^  CXXXII. 

Albion  reûored  or  tlniQ  tumed  ociilift,  A  mafque* 
Lcndon  ,  printed  fofr  Seymdur,  175^  >  i/i-8». 

jélhion  retaèlit  ,  ou  U  temps  ievénu  ocîdîft<  , 
allégom^  A  Londns^  c4«{;  Sçympur ,  i7sSi 

L'autear  fuppofe  que  le  tcms  ayant  verfé 
iine  goutte  d^une  certaine  liqueur  dans  le$ 
yeux  de  la  fortune,  «Ile  recouvre  la  vue , 
arrache  la  couronne  qu^etle  avoit  placée  ftv 
la  tête  de  la  folie  pendant  fon  aveugle- 
ment ,  &  chafle  de  deiTus  la  fcène  Cornus 
ci  lès  Bacchanales  ,  à  qui  il  attribue  les 
malheurs  de  l'Angleterre ,  &c«  R^ 

N^  CXXXIÏI, 

Abnîra  :  or  the  hrfteiy  of  a  french  lady  of  dif^ 
tiiiâioti.  London  4  priittQd  for  Cor^^^  V  175^» 
in- 1 9. 

'Atmirc  Uiiftolrt  d'unefimmefmnçoiftde  diflinc^ 
non,  A  Londres  j  cht[  Corbetj^  175?,  i/i-ia. 

C'eft  unafTéz  plat  roman  ,  fout  rempli 
dWeatures  bizarres  &  extravsigailtes.  i(* 

N^  CXXXIV. 

A  theatrical  reviete'  fdr  the  yesir  1757  and  begU 

ningof  1758.  Contaîning  critical* remarks  oq 

the  prihcipal  perforiners  of  both  théâtres  ,  to 

gethers  with  obfërvattpns  on  the  dramafic  pie« 

CQS  newy  or  revived  9  that  hâve  been  perfor^ 

med  at  çitber  houfe  Vithin  that  period»  &c« 

Tson  'on  ,  primed  far  Cooit^  1758  ,  iiï-8^. 

9tCvujf  dts  théâtres  pouLr  l'armée  1757 ,  6»  U  càmm 

'  ^pfè'/içémcnt  d^  '^7%%  »  contenant  dés  'remarques 

critiques  fèr  &  'pït  des  prinçifwsi  oRçurs  rfw 
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deux  théâtres ,  £*  des  ohfirvaûons  fhr  Us  pié* 
tes  ,  foit  nouvelles  ,  /o^tremifis  ,  .qui  y  ont 
éU  jouies  dans  cettfpace  de  temps ^  A  Londres^ 
che^  Coote  ,  1758,  i/r-8^. 

On  y  trouve  beaucoup  d'obferyatîôns 
triviales ,  parmi  lefquelles  il  s'en  rencon« 
tre  de  très-judicieufes  i  &  cet  ouvrage  n'ell 
pas  faas  mérite.  R. 

HISTOIRE. 

N^crv% 

Storia  univerfals ,  A^cra  e  profana  delfig*  Har'i 
dion  ,  compofta  d'ordine  delle  reali  princî«* 
peile  di  Francia,  dalfig.  Hardione,  focio  dell' 
acadenna  Fracncefe  «  &c.  Torîno  »  appreflb 
Giacamç^Antonio  >Ra^y ,  libraio  deUa  ftam* 
p«ria  realc ,  175  8 ,  i«- 1  a» 

Jliftoire  univerfeUe  ,  facrée  &  profane  ,  compofee 
par  ordre  de  méfiâmes  de  France  ,  tomes  IX 
&  X.  Par  M.  Hardion  ,  de  l' académie  frau" 
çoife  de  celle  des  infcriptions^  &  garde  deslî^ 
vresJu  cabinet  du  roi.  A  Turin  ^  che^  Raby^ 
â  i  imprimerie  royale  ,  1758,  i/z-l2. 

Les  cinq  premiers  tomes ,  divifés  en  fept 
chapitres ,  nous  mettent  devant  les  yeux 
les  principaux  événemens  depuis  la  crëa^- 
tk>n  du  monde ,  jufqu'à  la  venue  du  Ré- 
dempteur; les  futvans  doivent  continuer 
cette  hiftoire  depuis  le  commencement  da 
J'ére  chrétienne  ,  îufqu'à  nos  jours. 

Les  tomes  VI,  VII  &  VW  renferment 
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:$  cinq  premiers  âécles  de  Tere    chré- 
tienne ;  oc  les  tomes  IX  &  X  les  deux  (ié- - 
des  ittîvans.  On  ne  peut  voir  l'extrait  de 
ces  derniers  au  N^  DCCCXV  dès  Annales 
de  I7Ï7» 

L'hiftoire  univerfelle  de  M.  Hardion 
eft  apurement  un  des  meilleurs  abbrégés 
d*biftoire  que  nous  ayons.  M. 

-  N^  CV. 

Annales  politiau€s  de  feu  M.  Charles-Irenée  Car- 
tel ,  abbL  de  S.  Pierre  ,  de  ^académie  fran- 
çoife.  A  Londres  ,  1758,  ia-8**  ,  2  voU 

Elles  ont  les  défauts  de  tous  les  autres 
ouvrages  de  Tauteur  ,  mais  elles  en  ont 
aufn  le  mérite.  Elles  font  remplies  de  ré- 
pétitions y  &  aiTez  mal  écrites  ;  mais  le  bon 
citoyen  ^  Thomme  judicieux  &  vrai ,  s'y 
montrent  par-tout  ;  &  cet  Homme  vrai  eft 
en  même  tems  un  homme  indulgent  &c 
modéré  «  qui  ne  blâme  guerès  Tans  excu- 
fer.  M. 

N^  CVI. 

Ad  novum  thefaurum  veterum  înfcrlpnomm.  CL 

V.  Lud.  Antoniî  Muratori  (upplementum ,  â 

'dom,  abb.  Sebafliano  Donato^  academia  hUi. 

€€cL  Luc*  &  Etrufca  Cortonenfis  focio ,  &Cm 

Luca,  impenfis  Jacobî  Juftî,  1758,  in-foL^ 

Le  célèbre  Muratori    avoit   entrepris 

de  réunir  en  un  feul  corps  toutes  les  in(^ 

criptions  antiques  ,  qui  ne   Te    trouvent 

dans   aucun  des  grands  recueils  qui  ont: 

i\é  publiés  j  ou  qui  s'y  trouvent  rapportées 
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peu  exaélement.   Il  exécuta  ce  deflfein, 
en  1743  ,  en.  4  volumes  in  folio  j  prëcé*» 
dés  d'une  hifloire  abbrégée  de  la  fcien** 
ce  des   inicriptions  antiques  ,  où  il  nous 
fait  connoître  ceux  qui  Tont  cultivée.  On 
fent  combien  de  pareils  recueils  fervent  à 
J'hiftoire  eccléilaftique  &  civile ,  &  la  lur 
miere  qu'il  jette  fur  les  faits  &  fur  les  tems  ; 
tnais  comme  dans  une  entreprifeaui&vafte, 
il  échappe  toujours  un  grand  nombre  de 
pièces  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  des 
curieux  ou  dans  des  lieux  peu  fréquentés  ^ 
que  Ton  en  déterre  &  découvre  tous  les 
jours  de  nouvelles  ;  Tabbé  Donati  a  re- 
cueilli tout  ce  quM   a  pu  trouver  iur  les 
imonnoies  ,    les  tables  d'airain  ,  les  mar- 
bres ,   les   pierres  gravées,  &c.  qui  ont 
échappé  aux  recherches  A^Gruttcr^  S<a* 
ligcr ,  Rtimjius ,  Fabrtt ,   Gudius  y  &c» 
&  même  de  Muratori.   ' 

Dans  cette  coUeâioh  qui  s'étend  jufqu'au 
XV  fiécle.  L'auteur  ,  à  l'aide  de  ces  noui- 
veaux  monumens ,  a  corrigé  ,  reftitué  & 
'  donné  entières  beaucoup  d'infcriptions 
mutilées  &  imparfaites  ,  qui  fe  trouvoient 
dans  les  çotieâions  précédentes ,  &  corrigé 
beaucoup  de  fautes  qui  s'y  étoient  gliiTées 
par  la  négligence  ou  impéritie  des  copies» 
Les  obfervations  fçavantes  qu'il  y  a  jointes  ^ 
ne  font  pas  la  partie  la  moins  eftimable 
de  ce  travail.  On  trouve  dans  ce  fup^é» 
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ment  la  célèbre  table  Trajane  en  ah-ain  ^ 
ptr  Alimtntariis  Rtipublicm.  f^cUiatium 
Grecum  marmor  Sand^victnfe  Athenisre^ 
r&tum  AN.  JEd.  y.  CIO  ID  CC  XXIX  ^ 
avec  une  veriion  latine  : 

Vetuflum  Kaltndarium  Ntapolitanum. 
Riccardianum  Grœcum  marmor, 
Ccieterrima  Canujina  tabula  art  incifa 
CL.  y.  Jo.  La/iici  ,  8c  pluiieurs  autres 
pièces  également  précieufes.  M, 

N<^  CVII. 

> 

Frorpetto  di  una  miova  compHazione  della  ftoria 
Fiorentina ,  da'  fuoi  principj  fino  ail*  eûinziontf 
della  reale  cafa  de*  Medici  ,  efpreflb  in  ne  dif- 
fenazioni  recitate  nell'  accademia  degli  Apa- 
tffti  dal  cayaliere  Anton,  Filippo  jidam'u  Ji» 
Pîfa,  pex  Gio'Paolo  Giovanneili  e  compagni, 
ilampatore  dell'  almo  ftudio  PHano^  1758, 
ia-4**  di  pag.  175. 

Plan  d'une  nouvelle  compilation  de  Vkifloire  Flo^ 
rcnùne ,  depuis  (es  commencemens  jufqu  *à  VeX" 
tmBion  de  la  maifon  de  Medicis ,  en  trois  di^er» 
talions  rêchies  dans  F  académie  des  Apatifies^ar 
'ie  chevalier  Antome  Philippe  Adami.  A  Pife  , 
chei  Jean-Paul  Giovannelli  6*  compagnie, impri^- 
i  mcur  de  Vuniverfité ^  ^75^  >  '^^-4**  ^^  ^7SP^g* 

L'auteur ,  après  avoir  tracé  la  route  qu'il 
£illoît  fuivre  &  les  écueils  qu'il  falloit  évi- 
ter, cite  pour  guide,  Scipione  Ammirato  , 
monfignor  yincen^io  ,  e  Raffadlo  ,  Bor^^ 
gkini  j  CoJîmodellaRena  ,  Ferdinando^ 
Lea/fold(^deI'Mig/ior4  ^  monfignor  GiroLb- 
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mo-da-Sommaia^  le  fënateur  Carlo  Stro^^^ 
Francejco  RondintUi ,  &  le  fénateur  Fin*' 
ccn;^o  Capponi ,  &  fur- tout  les  trois  der- 
niers ,  comtïi^  ayant  vécu  dans  un  ïiécle 
dit  b  critique  avoit  dëja  fait  quelques  prp« 
grès,  &  qui  ont  écarté  de  leurs  écrits  touK 
ce  qui  ne  paroifToit  pas  pleinement  établi  ^ . 
fans  que  le  refpeft  pour  des  auteurs  anciens 
leur  empêche  d'examiner  furquoi  ils  s'é- 
toieiit  fondés. 

Les  auteurs  contemporains  qu'il  cke, 
dont  plufieurs  vivent  aôujellement ,  ^  il* 
iuîïrent  la  république  des  lettres  ,  (ont 
MM.  Gori  y  Lami ,  Peruni,  Soldaniy  Bal'- 
duinctù ,  Settimanni ,  Mehus  y  Riiscà  Tar^^ 
gioni ,  Giulianelli  »  Bandini  ,  &  Mahhi. 

Mais  la  Synopfi  cronolo^ica  ,  Tafabrégé 
,£)irofiologique  de  la  Tofcane  du  doreur 
Lami  (tf^ ,  fondée  en  tout  fur  des  diplo- 
mes  &  autres  pièces  authentiques ,  eft  ^ 
félon  le  chevalier  Adami  ,  le  plus  bea^i 
jîîodelc  d'hiftoire  qui  ft  puiflfe  trouver  dans 
^elque  langue  que  ce  foit.  L'auteur /ait 
voir  que  Thiftoire  politique  d'une  nation 
ne  fçauroit  faire  corps  à  part,  mais  que 
l'hittoire  civile  &  littéraire  doivent  nécef- 
iàirement  y  entrer  comme  membres  d'un 
même  tout.  ^    '    ' 

-" -  ■-       -- ■    -     -  -  -  •        f^ 

(  tf  )  Ëlfeeft  mferée  dam  ion  troifieme  vdmoe 
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U  y  a  beaucoup  d'ëruditionj  &  de  gran^ 
des  vues  dans  ces  difTertations  ;  on  y  éta** 
blit  auffi  j  contre  l'opinion  commune ,  que 
Ricordano  MaUfpini  n'eft  pas  le  preniier 
hiftorien  qui  ait  écrit  en  langue  tofcane  ^ 
puifque  MatuO'da'Gio'Vcna^i^p  ^tnéuM 
déjà  fervi  dans  Ton  hifioire  (a). 

N^  CVIII. 
Storîa  dellé  operazioni  militari  e  Teguite  dalle  arma- 
te  délie  pptenze  belligeranti  in  Éuropa^  in  occair 
fione  délia  prefente  guerra  ,  cominciata  Tanno 
'    M  DCC  LVI  :  tomo  I ,  chi  contiene  quant' 
•    è  fucceduto  dal  comtnciamento  délia  guerra 
ilno.al  mefe  di  Settembre  del  1757 ,  arrichito 
di  tayole  incife  in  rame  çhe  rapprefentano 
tutti  1  pîani  délie  battaglie  ,  vari  de'  piû  no* 
tabili  accampamentî ,  militari  afit^dj  di  piazze, 
-    Tedute  di  fortezze  e  cittâ^  e  lo  ilato  di  tutte 
le  truppe  belligérante  ,  con  i  colori  délie  loro 
uniformi,  tradiuione  dal  france£e«  Amfterdam^ . 
a  fpefe  di  Pietro  Baffaglia.,  libraio  di  Vene- 
zia ,  in  calle  di  flagneri ,  preiTo  la  merceria  di 
'    S.  Sal vatore ,  al  figno  délia  Salamandra  j  1 7  5  S* 
aifloire  des  opérations  militaires ,  faites  par  les 
armées  des  puijfances  belligérantes  de  l'EU" 
rope ,  à  Voccafion  de  la  prefente  guerre  ^  comi^ 
mencée  en  1756,  tome  premier  ^  qui  contient 
tout  ce  qui  eft  arrivé  depuis  le  commencement 
de  la  guerre  ,  jujqu  'au  mois  de  Septembre  1757  , 
enrichi  de  taiUeS'-douces  ^  qui  repréf entent  les 
plans  des  batailles  ,  campemens  ,  fiéges  ,  les 
vues  des  villes  &  des  /orterejfcs ,  l'état  des 

Il  I  I  '        I      f  r  III 

(a)  Muratori  l'a  inféré  d*après  Tj^dhion  des 
Bollandifles  dans  (ts  Rerum  Itâlkantm  fcriptcf^Sm 
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tr(nq>ef  de  toutes  Us  ptiifancts  ,    avtc  Lî/s 
digérens  uniformes  ,  traduit  du  françois.  A 
Amfterdam  ,  aux  dépens  de  Pierre  Baf&du 
libraire  à  Venife^^j^t.  ^     * 

Nous  avons  parié  à  la  page  163  ,  da 
premier  volume  de  cet  ouvrage  ;  ceiui-cî 
comient  le  refte  des  événemens  mUkaires 
^®.^ '7  57  >&  les  cartes  fui  vantes  : 
;  I.  Carte  topographique  de  Schveidnîtz, 
Breflav  &  leurs  environs. 

II.  Marche  du  général  Haddick ,  pour 
fiirprendre  Beriin. 

m.  Plan  de  Berlin. 

IV.  Siège  de  Schweidnîtz ,  avec  les  pro- 
grès marqués  jour  par  jour. 

V.  Plan  de  la  bataille  de  Rosbach. 

VI.  Plan  de  la  bataille  de  Breftav  d'après 
les  deffins  tirés  fur  les  lieux ,  par  M.  De 
Beaulieu^  maréchal  des  logis  ,  au  fervîce 
de  rimperatrice  reine. 

.    VU.  Plan  de  la  bataille  de  Lîffa  du  < 
Décembre.  M. 

N'>CIX. 

Ragionamento  ftoricoialnobUI  giovane  G/o-^ué- 

«yïa  G«e«  g^tilhuomo  Samminiatefe,  fopra  !a 
nobilta  della  fua  patria  ,  e  délia  fua  fàmfgLa  ; 
dall  autore  dedicato  ail'  illuftrifs  fig.  Gio^ 
Para  Tcllucci ,  géntilhnomo  Samminiatefe .  e 
ayvocato  dej  collegio  de*  nobili  Fioren.ini.  In 
Firenie,  nella  ftamperia  di  Gaetano  AlbhTinl, 
1758  , /«-4«  di  pag.  66.  "     * 

Difcours  kiflori^e  adrtjfi  â  M.  Jean-Baptifte 
wucçi ,  gtttttlhommc  dt  iaint-Miniato  fur  U 
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nobleffe  dt  fa  patrie  &  de  fa  famltU.  A  Ft^* 
rence  >  che[  Gaëtano  Albizzinf^,  1758  ,  itir^* 
de  66  pag* 

Saint-Miniato  »  ville  épiftopale  de  la 
Tofcane  ,  fut  bâtie  vers  l'an  700  ;  elle  flo- 
riflbit  du  temps  de  l'empereur  Oaon  I4 
grand  ^  lès  empereurs  y  avoient  alors  un 
palais  9  Se  elle  ëtoit  confidérée  comme  ré-* 
publique  ,  ayant  droit  de  faire  la  paix  & 
la  guerre  ,  juiqu'à  ce  qu'elle  paiTa  fous  la 
d<mination  des  Florentins  :  à  la  vérité  tou* 
tes  ces  particularités  intéreiTent  aujourd'hui 
un  très-petit  nombre  de  perfonnes.  M. 

•  N^  ex. 

Diplomataria  facra  dueatus  Stkîa ,  otim  colte^ 

git  Sigiftnundus  Pufck ,  e  focUtaté  Jefu  edi-' 

dit  y  aux/t^ue  ErafmusCroelish  ,  ex  eâdtmfo^ 

€Î€tate  :  tom.  /,  pag.  378  »  tom*  II,  pag.  366» 

.  yieiiMt^  '758^  in- 4^.  M* 

N»  CXI. 

ffîjloire  naturelle  ^  civile  &  géographique  dt  /'O- 
rénoque,  &  des  principales  rivières  qms^yjet'^ 
ient,  dans  laquelle  on  traite  du  gouvernement  ^ 
des  ufages  &  des  coutumes  des  Indiens  qui 
Vhabitent  ;  des  animaux  ,  des  arbres  ,  &c,qui 
nagent  dans  le  pa^s.  Pjir  le  P.  Jofeph  Cru- 
milla ,  de  la  compagnie  de  Jefus  ,  fupérieur  des 
mijfions  de  l'Orénoque  ;  ttaduite  de  l'Efpagnol 
fur  la  féconde  édition  ,  par  M*  Eidoas  ^  ci-de-' 
vant  ingénieur  des  armées  défit  majefté  catho-^ 
liûuc^  A  Avignon;  &  fe  vend  à  Paris  y  che^ 
Eiefaint  6» SaiHant ,  1758  ,  in-ii  ,  3  vol. 

Le  traduâeur  a  mis  k  la  tête  de  cet  ou- 
vrage une  préface  ^  dans  laquelle  il  réfute 

l'opinion 


^  , 
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î'opîfiiôn  du  P.  Gumilla,  qui  prétend  que 
rOrénôque  ne  coitimunique  pas  avec 
la  rivière  des  Amazones  j  6c  rapporte 
tous  les  édaircifleméns  quM  s^eft  procurés 
fur  ce  point  de  géographie. 

Le  P.  GumUia  commence  fon  hiftoire 
de  rOrénoque  par  là  defcriptiôn  des  côtes 
de  là  mer ,  où  eft  iituée  l'embouchure  de 
ce  grand  fleuve.  Il  fait  connoître  ceux  qui 
Font  découvert  les  premiers ,  &  il  eritre  dans 
des  détails  affez  étendus  fur  fa  fource ,  foii 
cours  j  fa  profondeur  ,  l'abondance  &  la 
nature  de  fes  eaux  :  enfuite  il  donne  une 
idée  générale  lion-feulemeht  des  Indiens 
ui  habitent  fur  fes  bords  ^  msiis  encore 
e  tous  teux  de  l'Amérique  ;  &  après  avoir 
parlé  des  ufages  qui  leur  font  communs  , 
il  defcend  dans  le  détail  de  certaines  cou* 
tiimes  qui  font  particulières  aux  diiférentes 
nations  de  l'Oréndque; 

Daiis  le  fécond  volume ,  l'aùteùr  fait  lai 
defcriptiôn  dès  chafles  des  Indiens.  U  dé- 
crit les  différentes  efpeces  d'animaux  qui 
habitent  dans  les  bois  de  ce  pays.  Il  fait 
auffi  mention  des  vertus  merveilleùfes  at* 
tribuées  à  certaines  efpecès  d'arbres  &  de 
plantes,  qui  crôiiTent  dans. ces  .régions  fau- 
y  âges,  n  donne  de$  avis  aux  miillonnàires  fur 
la  manière  dont  ils  doivent  fe  comporter  ^ 
lorfqu'ils  veulent  avoir  accès  parmi  les  Saut- 
!^ages,:  il  traite  de  leur  religion^  de  leurs  \xà- 
Ann;  typ.  7^  /•  N  tï 
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gués  9  de  leurs  guente ,  8c  cennifie  fcfà 
fécond  volume  (Ntf  la  dèfcriptioft  de  leurs 
armes  &  de  leurs  navires.  Le  troifieme  ne 
condeni  prefque  ^jue  Thiftoire  nacurdle  de 
rOrénoque  ;  on  trouve  i  bt  en  Quelques 
chapitres  dans  lefipiels  il  entreprend  de  dif^ 
culper  les  Efpagnols ,  fts  conqû^otes ,  des 
cruauté  dont  on  les  accufe  envers  les  Amé* 
ricaîns. 

M.  Eidous  a  cm  devoir  sAbrëger  con-» 
£dérablement  l'ouvrage  du  P.  CtanilU  ^ 
il  aurcnt  pu  en  retrancher  encore  beaucoup 
de  chofes  ,  fon  ouvrage  n'en  auroit  été  que 
meilleur.  On  lui  a  reproché  quelques  lége^ 
tes  inezaâitudes  dans  fa  traduâion ,  6c  uia 
peu  de  néglq^ence  dans  fon  fiyle*  R. 

N«  CXII. 

Hyiolre  At  ia$  Empire ,  en  commençant  à  CoflC» 
tamin  U  gréUuL  Par  M.  Lêbeau  ,  vrofejfeup 
imeriu  en  l'univerfitéde  Paru  ,  projeffiur  £i^ 
toquence  au  collé fe  royal  f  ficretaire  ordinaire 
de  monfeigneur  le  duc  d'Orléans  ,  &  ficretaire 
perpétuel  de  l'académie  des  infcriptions  6«  bel^ 
les4ettres  :  tome  IL  A  Parts  ^  chii  Deikiat 
C»Saillam^  ly^S^in-ix. 

Quoique  cette  hiftoire  ne  foit  point  hko 
pour  être  la  continuation  de  celles  de  mef-« 
iieurs  RoÛin  &  Crtvier  y  -^elie  le  devient 
cependant  par  fa  nature.  Elle  commence 
au  règne  de  Confian^tn  ,  &  doit  contenir 
la  fuite  des  empereurs  qui  lui  ont  fuccédé 
]ufqu'à  la  prife  de  Conftantinople  ;  ce  qin 


formera  $  avec  les  deut  ôuvrageis  dont  nous 
venons  de  parlet ,  tin  éorps  complet  d*Hil^ 
toirê  Romaiite.  Le  ptéïnm  voluiUfe  conte* 
Doit  rhiftoite  de  Cof^antin  le  Grand  :  lé 
fecond; ,  qui  nous  ùtttipe  tiiaintenant ,  con- 
tient une  partie  an  régne  At  Confiance^ 
c'e^^à-dife  ^  depuis  rail  337 ,  jufqu^à  l'ail 
3  5  9  de  rére  Chrétienne. .  On  i^ait  que  ce 
prince  partagea  d'abord  l'empire  avec  k% 
deujK  frères  Confinnthi  II  &  Cùtijiant  s 
înais  Confiantin  ayant  ^té  tué  dans  un 
COnlbat  contre  fen  frère  Cohjiani^  à  qui 
Magnencc  énleVa  la  ^  vie  avec   Tempire  ^ 
CxmfiaHccît  trouva  feUl  maître  des  états  de 
Conftantin^  Magrunct  ayant  été  forcé  de 
fe  donner  lui-même  la  mort  à  Lyoïi.  Cette 
hiftoire  à  été  très-bien  accueillie  du  public  ^ 
&  méritait  de  l'être.  M.  le  Btau^txzBt^ 
véridique  9  &  il  a  l'art  de  tout  dire  fans  être 
difius.  Rh 

N<^  CXIII. 

Hiftoire  dés  Mathématiques  ^  Jàns  laquelle  m 
rend  compte  de  leurs  progrès ,  depuis  leur  ori^ 
gine  jufqu'à  nos  jours  j  oh  Von  esepofe  le  ta^ 
bleaU  &  le  développement  des  principales  dé'- 
tùuvertes  «  les  conteftutions  qu'elles  ont  fait 
naître  ^  &  les  principaux  traits  dé  la  vie  des 
mathématiciens  les' plus  célèbres.  Par  Af.  De 
Montucla ,  de  l'académie  royale  des  fciences 
&  belles-lettres  de  Prujfe,  A  Paris  ,  cAeç  Jom* 
Jbert ,   1758  ,  w-4^  ,  a  voL 

'  Uhiftoite ,  ne  fe  propofe  pas  feulement 
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de  nous  préfenter  .dks  modèles  à  fuivrè  } 
ou  de$  ëcueils  à  éviter  ;  elle  a  4in  autre  but 
qui  ne  la  rend  pa$  moins  précieufe  aim 
yeux  du  philofophe ,  cehii  de  nous  confer- 
ver  les  noms  de  ces  hommes  utiles  j  qui  ^ 
facrifiant  tous  les  inftans  de  leur  vie  au  bien, 
de  leurs  femblables  ^  n'en  reçoivent   le 
plus  fouvent  pour  toute  récompenTe ,  qu'un 
peu  de  réputation  &  un  peu  de  gloire.  UhiC^ 
coire  des  mathémathiques  de  Ml  de  Mpn^ 
tucla  ,  réunit  à  cet  avantage  celui  d'uno 
utilité  plus  immédiate  :  en  prenant  ces  iaen« 
ces  au  berceau ,  en  les  fuivant  dans  leur  mar- 
che &c  leur  développement  9  en  préfentant 
le  tableau  des  découvertes  qui  fe  font  fuccef- 
âvement  accrues ,  &  en  indiquatit  les  meil- 
leures foufces  où  l'on  puifle  puifer  ^  il  trace 
la  route  qu'on  doit  Cuivre  pour  leur  faire 
£iire  de  nouveaux  progrès.    Son  ouvrage 
efl  diviie  en  pluâeurs  parties  ;  on  trouve  à 
la  tête  de  la  premier^  un  difcours  préli* 
minaire  ,  dans  lequel  il  donne  une  idée 
diftinâe  de  la  nature  des  mathématiques  f 
de  letrrs  divifions  &  de  leurs  différentes 
branches  :  il  y  établit  leur  utilité  ,  les  dé-*, 
fend  contre  ks  difficultés  que  quelques  phi- 
lofophes  ont  élevées  fur  leur  nature  ";  bien 
éloigné   cependant  de  l'enthoufiarme  peu 
judicieux  avec  lequel  certains  auteurs  ont 
exalté  tes  avantages  des  mathématiques  ,  û 
i^ait  les  renfermer  dans  leurs  juftes  bornas* 
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Histoire.      .    y^ç 

Le  refte  de  cette  première  partie  traite  de 
l'origine  des  diverîes  branches  des  mathé- 
jnatiques  ,  &  de  leurs  progrès  chez  les  phis 
anciens  peuples  de  l'univers ,  &  en  parti- 
culier chez  les  Grecs ,  jufqu'à  Tépoque  de 
la  ruine  de  Tem pire  d'Orient.   La*  féconde 
partie  a  pour  objet  les    progrès  de   ces 
fciences  chez  divers  peuples  Orientaux,  Se 
principalement  chezTks  Arabe v&  les  Chi* 
nois.    La  troifieme  préfente  leur  tableau 
dans  la  partie   occidentale  de  l'Europe, 
depuis  le  terps  des  Romains ,  jufqu'à  la  fin 
du  XVI  fîécle.  Ce  que  les  mathématiques 
doivent  au  dix-feptieme  y  forme  l'objet  de 
la  quatrieiTie  &c   de  tout  Iq  fécond  vohi- 
me.  L'auteur  s'étoit  propofé*  d'étendre  fon 
hiftoire  jufqu'âu  tefns  préfent  ;  .mais  l'a^ 
bondance  des  matières  m  le  lui  a  pas  per-^ 
mis  ;  d'ailleurs  il  a  voulu  prefTentir  le  goût 
^u  public ,  avant  que  de  donner  à  l'impref* 
£on  un  troifieme  volume.  Il  annonce  dans 
ÙL  préface ,  que  ce  troifiemQ  volume  çft  fait 
fn  grande  partie.  R. 

N^  cxiy. 

Brîefe  liber  den  gegenwaertîgen  flaat  von  Daen« 
nemarck.  Coppenhagen,  1758,  grofs  i;i-8o* 

/Lettres  far  l'état  vnéftnt  du  Dannemarck.  Cof* 
penhagué^  1750  ^  grand  in-8**. 

Lç5  loix  y  les  arts ,  les  (ciences  <Hit ,  de* 
puis  plufieurs  années ,  fubi  des  changement 
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confidérables  y  tous  tendans  4  leur 
ration  dans  cette  partie  du  Nord  ;  &  les 
lettres  que  nous  annon<jons  en  expofanc 
ces  changemens ,  rendent  juftice  à  chacun 
de  ceux  qui  y  ont  contribué  po\ir  leui: 
part.  R. 


MÉLANGES. 

l'QptUUn  «  ou  hm€  d4  M.ralfié  De  la  ViBç 
Ssiint-Bon  a  M.  V abbé  Dç  *  *  ,  informe  de  diC* 
fertation  fur  les  myopes  ou  vues  courtes  &  Ux 
louches.  A  Paris ,  cAeç  Vincent,  17 j8 ,  /V8*. 

M.  Pabbé  De  la  FiU<  ^  dans  cette  )»ro- 
chure  ,  accuie  la  veuve  de  M.  Tkomin  ^ 
habile  opticien  à  qui  on  doit  quelques  ou- 
vrages utiles  fur  fon  art  y  d'avoir  éit  preA 
que  perdre  la  vue  à  un  myope ,  en  lui  fai«* 
fant  faire  ufage  dç  fes  lunettes ,  dont  elle 
continue  à  faire  le  commerce.  H  diflerte 
enfuite  fur  les  myopes  Se  les  louelies  ,  Sc 
rapporte  un  grand  non^re  de  découvertes 
qu'il  prétend  avoir  faites  fur  cettç  nm^ 
tic*e,  Rn 

N^  XX. 

Retire  de  M.  Thomin,  ingénieur  en  ef^ipte  d^ 
la  reine  y  à  M,  De  R  *  *  ,  ou  réfutation  de  l'op' 
ticien  ^  ou  lettre  de  M.  l'abbé  De  la  Ville  Sainte 


MÉLANGES.  567 

■r  Boo.  j1  Paris j  cAe^  Barboa ,  1758 ,  in*i%» 
M.  Thomin  fils ,  juftifie  ia  mère  du  re** 
proche  que  lui  fait  M«  l'abbé  De  U  Ville , 
&  le  convaînâ  d'avoir  pris  dans  le  Traité 
des  maladies  de  tœU  de  Maître-Jean  tou« 
tes  les  découvertes  dont  il  fe  décore  ii  ri- 
<liculèment.  R. 

N<>  XXI.  ' 

Mlias  Bretkels  ,  (îtten  letire  fiîr  die  jugend*  Bre- 
mcn ,   i7<8  ,  i/z-8». 
.  Morale  à  l'ufagt  àt  la  jeunejfe.  Par  M.  Eiie. 
BrœkeU  A  Brên^e  ,  1758  ,  inV^. 

Ce  livre  infpire ,  fur-tout  à  ceux  auxquels 
on  le  de{Hne  y  la  vénération  pour  les  fupé- 
rleurs  I  &  les  égards  pour  lés  égaux ,  deu^c 
points  de  morale  très-féconids ,  &  trop  fou- 
vent  oubliés  ou  négligés  par  les  jeunes 
gens.  R. 

N^  XXII. 

A  fcply  to  the  vindication  of  M.  Put.  By  an 

£ng)ish  officer  ixi  te  Pruffian  fervice.  London , 

printed,  for  Cooper  ,  1758*  i;i-8^. 

Réplique  à  la  jufiification   de  Af.  Pîtt.  Par  un 

'   officier  Anglais  au  fervice  du  roi  de  PruJJe. 

A  Londres i  che^  Cooper,  1758 ,  in- 8**. 

C'eft  une  inveftive  contre  M.  Pitt  , 
dans  laquelle  on  trouve  plufieurs  anecdo- 
tes qui  ,  quoiqu'étrangeres  au  fujet  que 
Tauteur  traite  ,  font  cependant  intéreffan- 
tes,  parce  qu'elles  font  peu  connues.  Par 
exemple^  décrivant  lecarafterede  Geor- 
ges I  y  il  rapporte  le  trait  fuivant.  Ce  princt 
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!6S  l^ÊLiLNGfi^ 

ic  accoftë  dans  une  mafcarade  par  au^ 
infolent  qui ,  tenant  un  verre  de  vin  à  la 
inain ,  lui  dit  :  youlii^^vous  boire  â  lafanti 
du  roi  Jacques  ?  Au  lieu  d'appeller  Tes 
officiers  pour  le  faire  arrêter ,  il  (è  contenta 
de  lui  répondre  avec  douceur  :  Jt  ne  refajc 
jamais  de  boire  à  la  famé  d*Mn  prince 
'malheureux.  R.. 

ÎJ[^  If  XIII. 
Inftruflion  pour  la  jtuntjjt  fur  la  religion  ^  fur 
pliifiiurs  fpunces  naturels  f  par  un  ancien 
profejfeur  de  phihfophit  e/f  runivcrjité  de  Pa» 
ris.  A  Paris ,  cA^{;  la  veuve  Lottln  ,  Bmtsird 
&  Defàint  &  Saillant  ^  17 J 8 ,  in-ii ,  2  tom. 

Cet  ouvrage  mérite  d*être  connu  &  re- 
cherché ,  fur-tout  par  les  pères  de  famille  , 
gui  fouhaitent  donner  une  bonne  éduca-; 
tlonà  leurs  enfans.  R. 

N^  XXIV. 

BibliQthéque  des  jeunes  negocians ,  ou  méthode 
nouvelle  ^'pour  apprendre  ,  6»  ppur  enfiigner 
avec  jfadliii\  par  demandés  6^ par  révonfes  y 
&  aitffipar  une  théorie  pratique  a  tenir  en  par^^ 
ties  doubles  les  livres  des  marchands  &  des  ban-' 
quiers  t  à'ontenanl  environ  foixantè  faSlures 
originales  y  autant  dt  compêes  de  ventes  ,  d^ob^ 
fervatïons  ejjentielles  -^d^ar  fuies  rédigés  ^  qui 
ont  fouvent  émharraffi  Ifis  plus  habiles  teneurs 
de  livres  :  oifvrage  trhsxutile  à  ceux  qui.  négo--^ 
âiçnt  feuls  en  cpmmendite  ou  en  compagnie  ^ 
fait  pour  leur  propre  compte  ,  pour  celui  d*au^ 
trui  ou  e^  participation  :  il  intérejffe  en  outre 
les  negocians  du  premier  ordre  qui  veulent  éten^ 
dre  Uur  correfpondanee  dans  lespayi  4tra^ 
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'=  $^^s  c^^  ouvrage  efi  aujji  héceffaire  à  lajewr 

c  -neffi  dcftinéc  au  commerce ,  £*  i  ceux  qui,  veur 

lent  faire  travailler  à  la  balance  ^  &  à  la  vér 

fification  de  toutes  fortes  de  comptes.  Par  Af • 

Jean  Larue,  négociant  à  Lyor^.ji  Lyon  ^  che^ 

Reguillat,  1758,  /V40.  . 

Rien  n'efl  moins  mdifférent  pour  tous 

ceux  qui  fe  mêlent  du  commerce  ou  de  \^ 

banque ,  que  Tordre  &  ta  difpoiîtion  de 

leurs  comptes  &des  livres^  dans  lefqueJs 

lis  les  rédigent  ;   c'eft  donc  leur  reiiâre 

tin  (ervice   eifentiel,  que  de  donner  les 

régies  qu'on  doit  Tuivre  dan$  cette  rédac-« 

tion  :  ce  font ,  pour  ainfi  dire ,  les  premiers 

élémens  du  commerce  ,  fans  lefquels  Tes 

plus  grandes  opérations  tournerpjent    le 

plus  fouvent  au  défavantage  de  celui  qut 

les  fait  j  ou  du  moins  produiroient  des' 

difcumons  toujours  très-nuifibles  au  com« 

merce.  R. 

'     *      '^  1^^  XXV. 

J^aga^lin  dei  pif  ans  ,  ou  ^alop^es  d'une  fagç, 
gouvernante'^  avec  fis  élevés  de  la  première  dif-^ 
tin&îon,  dans  lefquels  on  fait  penfer  ,  parler , 
tfgir  les  jeunes  gens ,  fuivant  le- génie  ^  h  tem.', 
pïrament  &  les  inclinations  de  chacun^  On  y 
.  repréfente  les  défauts  de  ieur  âge  ;  on  y  montra 
dé  quelle  manière  on  peut  Us  en  corriger  ;.  on 
s'applique  autant  à  leur  former  le  cceur  ^  quà^ 
leur' éclairer  l'efprit.  On  y  donne  un  abbrégi' 
de  rhiftoire  de  Ufabfe,  de  la  géographie  ^  &c. 
le  tout  rempli  de  réflexions  utiks  &  de  corjes  ' 
moraux  ,  pour  Us  aumfir  agréabUment,  &  écrit 
*  ^H'un  flyk  fimpU  &  propoFjiof^né  à  la  tendreffei 
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'  d€  Uurs  années»  Par  madame  Lqpnncede  Bcm-^ 
oione.  ^  X>wi? »  cke{^  Regailbit,  1758  ,  i^xi , 
%vùL 

Pour  peu  qu'on  ait  réfléchi  Air  la  manière 
dont  on  élevé  aujourd'hui  )a  plupart  des  en- 
fans  j  oaeft  (ùrpris  de  voir  qu'on  ne  Voc« 
cupe  qu'à  former  leur  corps  6c  à  cultiver 
leur  mémoire  ;  celle  de  toutes  les  facultés 
de  refprit  qui  auroit  peut-être  la  moins  be« 
foin  de  culture  ,  ou  du  moins  qu'on  culti« 
veroit  plus  utilement  en  travaillant  /ur  les 
autres  facultés  :  on  ne  peut  donc  qu'ap- 
plaudir à  l'entreprife  de  madame  Leprincc 
4c  Beaumant  ;  fes  dialogues  font  un  ino^ 
dele  fur  lequel  ceux  qui  font  chargés  d'é- 
lever  les  en£ins,  pourroient  réformer  les 
converfations  qu'ils  ont  avec  leurs  élevés  : 
en  penfant  avec  eux,  on  les  accoutume- 
roit  à  penfer;  à  penfer  d'après  eux,  &  i 
penfer  iufte,  ce  quieft  le  plus  grand  avant 
tage  que  l'éducation  puiiTe  procurer;  lorf» 
que  l'efprit  eft  jufte ,  il  efl  difficile  que  Iç 
cœur  ne  foit  pas  droit.  R. 

NOUVELLES  LITTERAIRES. 

Sujets  des  prix  propojcs  en  lyèo,  par  les 
différentes  Académies  de  V Europe» 

L'académie,  royale  des  infcriptions  & 
belles  r  lettres  ,  peu  fatisfaite   des  différ 
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pentes  pièces  qui  lui  avoient  été  envoyées , 
pour  concourir  au  prix  qu'elle^  dévoie  ûxÇr 
tribuer  à  fa  rentrée  publique  d'après  Pâques 
de  la  préfente  année ,  a  arrêté  que  le  mêm^ 
fujet  feroit  propofé  pour  celle  de  Pâque$ 
1762 ,  6ç  que  le  prix  feroit  double.  Il  $V 
git  d*e}|ammer  Quelle  fut  Vitendue  de 
ta  navigation  &  du  commerce  de^  JSigypfieni 
fous  le  régne  des  PtoUmUsi^ 

Elle  prepofe,  pour  le  fujet  du  prix  qu'Ole 
diftribuera  à  la  $•  Mar6n  de  Tannée  176 1 , 
d'examiner  Qmls  font  Us  dijfénns  noms 
que  i* antiquité  à,  donnés  a¥  Nil  ?  Quels 
iiommages  on  lui  a  rendus  ?  La  raifon  des 
attributs  qui  le  caraSérifent  fur  Us  monû* 
mens  ?  Qn  y  joindra  V examen  4^  memes^ 
quefiionsfur  le  Dieu  Canope. 

L'académie  royale  des  fcîençes  a  donné 
pour  le  fujet  du  prix  quelle  doit  diftribuec 
en  17625  d^examiner  Si  Us  plantes  fe  meu^ 
vent  dans  un  milieu  ,  dont  la  réjijlana 
produifc  un  effet  fenfible  fur  leur  mouve-* 
ment  ? 


«p 


Suite  des  principalesThèfes  qui  ont  pan< 
en  Allemagne  pendant  l'année  1758^ 

JURISPRUDENCE. 

^    P.  Reichel.  Problema juris  civilis ,  utrùm 


Ç7*    Nouvelles  Litt£ràiiiês. 

légitima  ex  filiis  teftamento  à  pâtre  condito 
competat  matri  ?  Ltpfias ,  17589  in*j^9. 

Utrùm  j  exiftente  concurfu  creditorum  ^ 
creditores ,  locationem  à  debitore  célébra*? 
tam  fervare  teneantur  ?  à  D.  ZolUrn.  lip- 
fiae,  1758,  i/2-4^. 

D.  Hauck.  De  uxore  dotem  confiante 
matrimonio  repetente.  Lipfiac,  175 S. 

Utrùm  res  pecuniâ  dotali  empts  fiant  do- 
tales ?  D, RamanL  Lipfiae»  1758,  //2-4^, 

De  effeâu  febnias  vafialli  quoad  fuceef^ 
fi>res  feudales  legitimos  innocentes.  A  D. 
Ntttelbladi.  Hala  ,  1758,  w-4^. 

De  exhereditatione  liberoruih ,  (ine  con- 
fenfu  parentum  nuptias  contrahentium.  A 
D.  Wu^ndorff.  Gottingac,  1758  ,  in-/^^. 

D.  Joh,  Chrijl.  GatttrtT.  De  airtis  diplo^ 
maticas  difficultate.  Nor^mbergas  1758.^ 
»î-4^. 

De  Brôcardico  :  Jura  vigilantibus  funt 
icript^.  D.  Hort.  Marpurgî,  1758, 

Utrùm  ii,  qui  fub  tutelâ  vivunt ,  hodie  fui 
fînt  y  aut  alieni  juris  homines  ?  D.  Grod^ 
/rfecÂ:.  Dant2ig,  1758,  i/2-4?. 

Charafter  teftium  &  teftimoniorum  aca- 
^emicorum  folemni  Qràtiuhcula  expreflus,^ 
à  î^.  Giorgia-Fcdmca  Sigwan,  Tubingse, 
1758,  in-/^^. 

De  occupatione  rerumimmobilium.  Qt 
l^hricn,  Argentorati ,  1758  ^  k^"^* 
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SCIENCES  ET  ARTS. 

De  tnaturatipne ,  ut  cau(â  pèrfeâionis 
corporum  organicorum  ^  D.  Kcrjlen  j  Lip« 
fiae,  1758,  i/2-4^. 

De  inteftini  duodeni  fitu  &  nexu ,  D« 
Laurcntu  Cldujfcriy  Lipliae ,  1758,  i/2-4^. 

De  fufpeââ  vaietudine.  D.  Èlhard  9 
Lipfiae  1758,  //2-4^. 

Eie  nifu  Se  renixu  9  ùt  caufa  TÎtaeTerias , 
pars  prior  philofophica  ,  D.  Bochmcr*  Lip- 
fiae,  1758,  i/2-4^. 

Dé  vitâ  inter  plantas  optîmo  fanitatis 
tuehdxpraeiidio^D.  ZzV^^r.  Lipiias^  ^75^9 

De  caufîs  auâarum  moralium  civiliumque 
doârinarum,pauca  ehcyclopediàè  mdrali  ci- 
vilique  praefatur  à  Joh-Georg,  JFalthcr.  Vit- 
tembergs  ,  1758  ,  in-/^. 

De  morbis   (exùs  fequioris  ,  ex  nimio 

Îerverfoque  pulchritudine  fiudio  oriundis  ^ 
).  Langguth.  Vittembergae  ,1758,  z>z-4**. 
De  theoria  inâammatiônis  vnlgaris  ve« 
n£  feâionem  in  curatione  acutarum  inâam*- 
mationum  malè  dirigente  à  D.  Stcphano 
.  Zagoni  Bara.  Gotiingdt y  ly^S  y  in^j^o. 
Commentationës  philofophicse  de  mundo 
fine  limite  extenfo,  D.  Carpiou,  yQimzxix 
1758,  i^^;'. 
De  (blutione  aluminis  vitriolata  medî- 


J74     NotJVELtES  LiTTERAiRES. 
camento  einporifto  ,polycrefto  ,  D.  J&^ 
hannt'Gode/.Golirt.  ôieHae ,  1758 ,  in^jf^i 
Hiftoria  fonds  Holzenfis  in  Allaticâ  ger- 
tMXïich .HoU:^b(id  y  Di  Krats,  Argentorati^ 

«758-  .  .         .^    .     . 

Commèntatio  de  corporîbus  dimmilarî*- 

bus  prscipuèque  horum  quantîtatibus  ,  in 

quâ  argumenta  quaedamphyfico-mathema* 

tica  velprstermiflrahucufquedggreiTus  eft, 

Vel  minus  petfeâa  promovere  oc  amplifi-* 

care  ftuduit  ^  D.  Rofius.  Chilonii ,  1758  ^ 


w.4^ 


D.  Ploucqiui  DiflTertatiô  philofophica 
de  limite  animas  humana^«  Tubings  ^  17  5  85 


M'4^ 


Diâettatio  inauguralis  phiiofophica  d^ 
ftnthropologiâ  metaphyficâ  eiufdem  eximio 
in  aliis  fcientiis  ufu ,  D.  Heh^ig.  Frftnco- 
furti-ad-Odtfram ,  1758,  in-jj^. 

DifTertatio  inauguralis  chymico-tiiedlca 
de  chenopodio  ambrofioide  ,  D.  Àianinié 
Francofurti-ad-Oderem ,  i758,i/»-4®, 
>  DifTertatio  itlauguralis  phynco-medica  Au 
malo  Perficâ  ,  u.  Ungnad.  Francofurti- 
ad-Oderem  ,  1758  ,  m-4**. 
'  Cogitatoriim  philorophicorutti  dé  cogni<* 
tibne  humanâ  fpeclhien  primutn ,  D.  Crti^ 
ger.  Francofiirti-ad-Oderem ,  1758 ,  /Vr-4^é 

Thefes  anatomicp  -  phyfiologico-medi- 
cae ,  differtationi  de  eminariis  Santorini  praa^ 
tiîiffe ,  D.  Walther.  Francofiirti  ad-Ode« 
rem,  1758,  i/i-4^ 


NOUVILIES  LxTTiRAIRESr     57| 

-  De  tnetempfycofi ,  D.  lïeuffl  Tubings  j^ 
1758  ;  in*jf^é 

SELLES'LEttRES. 

D.  Schneider  Commentatio  hiftoricô* 
littfsraria ,  de  libello  antiquo  mrabilia  Rom 
j^ft îaicripto*  Jeos,  1758. 

Corona  magiftratui  probatô  data  antî« 
tguitatis  luce  coUuftrata)  D.  MilUr.  Ulmas^ 

1758,  ;«.4^ 

De  poetâ  oratori  finitimo  ,  D.  Bit  Lip 

,  De  bibliothecas  prsefeftl  dignitate  ,  dU^ 
fertado  inauguralis ,  D.  Jêann.  Crifi.  Htnm 
ning  y  bîbliothecae  praefeâi  iiniverfitâtis« 
Chilonii ,  1758^  in-jf^. 

HISTOIRE. 

De  turrîrubeâ  Germanoram  medi!  svîj 
&  quae  cognatl  fiint  argumenti ,  D«  Hal^^ 
fflz/5.  Lipfiae ,  1758,  i>2-4'^. 

De  S.  Pancratio  ,  urbis  &  ecclefis  pf  t*^ 
marias  Gieffenfis  numîne  tutelari',  D.  Jerd*, 
chen  Gîeffcnfi»  Giefls ,  1758 ,  i«-4^. 

De  Judacâ  profeâuro  qui  rerum  potîre^ 
tiir  ad  Jofeph.  Bell.  Jud.  lib  vij ,  caput  ix; 
Tacit,  hift.  lib,  V,  caput  13  ,  ^Sucton.m 
Vefpaf,  cap.  4 ,  D.  Coua^ Tubingae^  ^75^1 
//»-4^ 


^ 
1 


57^     NOUVELLÏSLÏTTÉRAÏRE^. 

Diflertatio  hiftorico-philologica  de  dî- 
luvils  veterum  ^  D.  Walch,  Tubings  ^ 
l758,//»-4^ 

De  floribus  Ijrgus ,  vu1g6  lUia  Vocatif 
regni  Gallis  infignibus ,  D.  Lohcnfckiold^ 
Tubingae ,  1758  ,  i/1-4^. 

De.  adverfis  medicorum  fiitis  apud  Ro« 
manos  commeiltatio  y  D.  Nwbert.  Jeux  ^ 
1758  ,  i«-4«. 

Antiqultates  Damafcehs  ex  aâ.  ix,  i^ 
15  9  Uluftrats  y  D.  Walch..}tasR  ^  175^^ 


i;ï-4^ 


De  Ncratio  prîfco  9  veteri  jurifconfiiko^ 
Romano ,  D*  Èen/amin.  Acohuhi.  Jenas  ^ 
1758.  M.  ^ 

Xi2  7a^/«  générale  dé  cette  année  fe  trouvera 
à  la  fin  du  fécond  f^obme. 


-APPROBATION. 

J'A  1  lu ,  par  ordre  de  Monfeîgneur  le  Chance-* 
Xxcv  i  \ts  Annales  Typographiques,  ou  Progrès 
des  connoiffances  humaines  ,  du  mois  de  Jaiil 
1760  ;  &  j'ai  cru  que  le  public  les  recevroit  avec 
jutant  d'empreflement ,  que  les  précédentes.  A 
Paris  g  le  24  Mai  1760. 
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